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l'KKFACE 


L’histoire  de  l’Art  a été  la  dernière  constituée  parmi  les  sciences 
historiques;  si  elle  se  réclame  aujourd’hui  de  leur  méthode  (d 
prend  rang  dans  leur  ordre,  la  naliire  et  la  conij)lexité  des  faits 
(pi’ellea  })onr  mission  d’ohserver,  d’analyser  et  de  classer,  siiftiraienl 
à explicpier  la  lenteur  de  son  avènement.  Les  faits,  en  ce  (jui 
concerne  les  arts  plasticpies,  sont  tous  les  monuments  construits, 
scnlj)tés,  peints  et  décorés  {>ar  la  main  de  l’homme  pour  les  temples 
et  le  culte  de  ses  dieux,  son  hahilalion  et  l’ornement  de  sa  deimuire, 
son  usage,  sa  parure  ou  sa  délectation.  La  nature  spéciale  de  ces 
faits,  renchevétrement  des  causes  et  des  conditions  technicjnes, 
sociales,  morales,  religieuses,  politiques  et  économiques  ([rti  les 
déterminent  ou  les  régissent,  la  difticnlté  de  les  embrasser  dans 
leur  diversité  et  leur  ensemble,  leur  généalogie,  leur  dépendance 
et  leurs  rapports,  opposent  à quicompie  en  entreprend  l’étude  un 
grand  nombre  de  problèmes  dont  plusieurs  attendent  encore  leur 
solution. 

Aussi,  après  une  période  de  synthèses  |)hiloso})hiques  et  de  théo- 
ries esthéti(jues,  dont  les  deux  tentatives  les  plus  puissantes  furent, 
à ses  débuts,  les  Yorlemiiffen  üher  die  Esthetik  de  Hegel  1 1 835- 1 8d<S i et, 
à son  déclin,  la  Philosophie  de  l'Art  de  Taine  (18()7),  l’ambition  des 
historiens  de  l’Art  dut-elle  se  faire  })lus  modeste.  Avertis  par  l’insuf- 
tisance  des  encyclopédies  éphémères  dont  il  serait  d’ailleurs  injuste 
d’oublier  les  services,  ils  se  bornèrent  à des  monogra[)hies.  Etudier 
l’œuvre  d’un  artiste,  l’histoire  d’un  monument,  l’art  d'une  région; 
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(l('^poiiill(M‘  les  inventaires  et  les  comptes,  constituer  des  séries,  dres- 
sei'  des  catalogues,  tel  fut  le  mot  d’ordre  dans  tous  les  laboratoires 
historicpies.  A l’iiistoire  de  l’Art,  comme  à l’iiistoire  sociale  et  poli- 
liipu',  on  apj)li(pia  la  devise  célèbre  de  b ustel  de  Coulanges  : « Lme 
vi('  d’analvse  pour  un  jour  de  synthèse  ». 

Si  l’on  entendait  par  là  (jue  nul  travail  d’ensemble  ne  devra  être 
entrepris  tant  (jue  rimmense  enquête  ouverte  par  l’érudition  et  la 
critiijue  modernes  n’aura  jias  abouti  à des  conclusions  deli- 
niliv('s,  aucun  d(‘  nous  ni  de  nos  successeurs  ne  verrait  se  lever 
l’aurore  du  jour  promis  ou  espéré,  comme  la  récompense  de  tant  et 
d(*  si  longs  etîorts.  J1  est  légitime  pourtant  — ne  serait-ce  que 
pour  orient('r  |»lus  ulilemeut  les  recherches  des  érudits  et  mar(|uer 
plus  ueltement  sui*  la  carte  les  frontières  des  terræ  inrocjnitæ  — il 
si'rail,  en  tout  cas,  incontestablement  utile  de  dégager,  des  milliers 
d(‘  monogra|diies  (d  d(‘  « contributions  » entassées  sur  b‘S  rayons 
des  bibliothèipies,  les  résultats  positifs  et  les  vues  générales  qu’il 
s('ud)l(‘  p('rmis  désormais  d('  considérer  comme  assurés. 

11  nous  a paru  (ju’au  début  du  vingtième  siècle  une  tentative  de 
ce  g(Mire  était  devenue  non  seulement  désirable  mais  possible. 
C(M-|('s  les  collaboraleurs  ipii  ont  accepté  d’y  participer  mécon- 
naiss(Mil,  moins  ipu'  pcM-sonne,  les  diflicultés  de  la  tâche  enlrejirise  ; 
ils  s'y  sont  consaci'és  pourtant  à leurs  risipies  et  périls,  avec  l’espoir 


commune  sa  jiaid  d(‘  recher<di(‘s  p(M*sonnelles,  une  |)rali(jue  directe 
des  moniimenls  dont  il  s'i'st  cliai'gé  de  raconter  l’bistoii’e  et,  tout  en 
cons(M‘vanl  sa  i‘es|)onsabililé  (d  sa  manière  propres,  a travaillé, 
sinon  d('  la  mènu'  manièi'c*,  du  moins  dans  un  même  esprit.  Le 
direedeur  du  laboraloirc'  lU'  jirétend  se  substituer  à aucun  de  ses 
colluboi-aleurs  et  amis  ; son  roh'  s’esi  borné  à préparer  le  progi'amme 
autour  duipud  ils  se  sont  groupés,  à centralisc'r  et  à coordonner  le 
travail,  enfin  à li(‘r  ta  g<‘rb(‘. 

11  a pu  arrivei’,  surtout  au  cours  d('  C(‘  |)r('uii('r  volunuq  (jU(‘  h' 
cara(dci’('  <d  la  mult ipliciti'*  d<'s  faits  à (‘xpos(‘r  ou  des  fornn's  à 
decrin*  ainit  inqiosé  à l’autiuir,  plus  souci('ux  d’(‘xa<dilud(‘  (ju(‘ 
dagrcuKMit,  ipudijiK'  séidn'rcssc'  a|ipai’(Mit('.  L'c'st  luu'  ('xig(Mic('  du 
snjid,  loyah'iiKMil  acciqitéc,  (|ui  (h'vicmdra  moins  impérieuse*  à nu'sure 
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que  l’ordre  des  leiiqis  fera  siiceéder  dans  eetle  élude,  aux  périod«‘s 
de  lente  foriualiou,  des  eliefs-d’œuvre  de  si^niliealion  jdiis  elaiiu'  (‘I 
des  artistes  de  [lersoniialilé  plus  saisissalile. 

Pour  iiiainlenir  à un  livre  de  celle  nature  — où,  dans  l’étal 
actuel  de  la  science,  la  division  du  travail  s’imposait  alisoluiuenl  — 
le  [)lus  d’iiomogénéité  possible  et  laisser  dans  l’esprit  du  lecleur  une 
impression  d'unité  vivante,  cliaijue  tome  coiiqireudra,  sous  la  forme 
d’une  « conclusion  »,  un  essai  de  syullièse  hislorique  où  seront 
marqués  d’école  à école  et  d’éjioque  à époque  reucliaîiiemeiil  et  la 
lilialion  des  œuvres. 

Ce  que  nous  voudrions  donner  au  jmblic  lettré  qui  depuis  lon<>- 
lemps  le  réclame,  c’est  donc,  autant  (pi’oii  |)cut  l’écrire  aujourd’hui, 
une  histoire  générale  de  l’Arl,  c’est-à-dire  un  lalileau  de  l’évolulion  des 
formes  et  de  la  vie  des  monumenls,  avec  assez  de  détails  pour  ijue 
l’enchaînemeiil  puisse  en  être  suivi,  avec  des  références  bihliograplii- 
(jiK'S  ou  ^raplnijiies  suftisantes  jiour  ijue  nos  afürmations  puisseul 
être  conti'olées,  en  limitant  d’ailleurs  à l’essentiel  le  choix  des 
monuments  et  des  preuves;  une  histoire  en  un  mol,  non  pas  un 
ré[)crtoirc  ou  un  traité  d’esthétique. 

Le  temps  viendra  peut-être  où  l’iiistoire  de  l’arl  pourra  se 
réduire  à une  séide  de  corpus,  d’allnims  d'images  bien  classées.  Nous 
n’en  sommes  }>as  encore  là.  Du  moins  avons-nous  essayé  d’écfairer 
el  de  vivilicr  noire  texte  [lar  une  illustration  ipii  lui  soit  étroitiMuenl 
adajilée  et  suflise  à faire  suivre'  et  comjirendre  par  les  yeux  l’évolu- 
lion  des  formes. 

Nous  avons  laissé  de  coté  l’Iustoire  de  l’arl  auliipie  ; elle  a été 
écrite  [>ar  des  maîtres  el  écliajipait  à notre  com})éleuce.  Nous  avons 
]iris  l’art  eurojiéeu,  au  moment  où  l’enlrée  eu  scène  d'une  religion 
nouvelle,  puis  l’accession  lente  ou  violente  dans  les  cadres  du 
vieux  monde  gréco-romain  de  races  neuves  à la  civilisation,  jellenl 
dans  le  creuset  de  l’iiisloire  les  éléments  complexes  el  vivants  d’où 
sortira,  comme  un  autre  amalgame,  la  matière  plastiipie  de  l’art 
moderne  occidental. 

Dans  l’élaboration  de  cet  art  occidental  qui  restera  l’objet 
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iiiiiijuc  (le  noire  éliul(‘,  mie  [)arl  devait  être  et  a été  faite  aux 
iiiniieiiec's  oriimiales.  Nous  n’avons  pas  ern  toutefois  devoir  entre- 
jirendre  l’iiistoire  jn'oprcMnenl  dite  des  arts  exlra-enropéens  ; ils 
n'interviendront  dans  c(d  ouvrage  et  n'y  seront  considérés  ipie  dans 
la  mesure  oii  ils  auront  inthiencé  l’œuvre  des  artistes  occidentanx. 

Il  était  im|)ossil)le,  dans  le  traitement  d’nne  matière  si  vaste  et 
si  complexe,  de  conserver  j)onr  chaque  partie  des  conjmres  rigoii- 
rensenienl  synclironirpies.  On  s’est  efforcé  du  moins  (jiie  le  groupe- 
ment et  rencliai'nenient  logiipies  des  œuvres  et  des  faits  ne  fussent 
jamais  rompus. 

(œtte  histoire  (jui  commence  avec  les  catacombes  ne  s’arrêtera 
ipi’anx  lenqis  les  pins  modeiTies,  après  la  Galerie  des  machines.  On 
(‘ssaii'ra  d’y  montrer  le  principe,  l’élahoi'ation  et  la  modalité  de 
tontes  les  foi-nies  et  combinaisons  de  formes  ipii  furent,  au  cours 
d(‘s  siècdes,  suggérées  aux  artisl(‘s  parla  succession  des  programmes 
sociaux,  la  diversité  des  problèmes  et  des  solutions  leclmiipies, 
l'évolnlion  di's  croyances,  le  sentiment  et  la  vision  indétinimenl 
renouvelés  de  la  nature  et  de  la  vie.  Notre  ambition  est  que,  d’un 
bout  à l’autre  de  l’ouvrage,  le  lecteur  puisse  y reconnaître  autant 
d’anionr  de  l’art  que  de  scrupule  scientithpie. 


André  Miciiéi.. 
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I 

L’ART  CHRÉTIEN  ROMAIN  AVANT  LA  PAIX  DE  L’ÉGLISE 

( hîiGiNKs  DK  I,' Al! I' ( iiiüVi  ii:x.  Il  s(‘iiiMc  l)i(Mi  (|ii(' la  ivli^ioinlii  ( llirisi , 

au  iiioiiHMil  (le  sa  |)iTiiiièr(‘  (‘.xpaiisioii,  doivi'  rxrltiri'  l'ai'l  d('  la  vie  non vHI<; 
(|n'('ll(‘ a|)|mrl(‘  an  inonde'.  L'arl , (’'col('  d'idolrd  rie'  ri  (riniinor;dilr,  si'ra  Ir 
drniirr,  h'  |)lns  solide'  appiii  ein  jni^'anisine*  |ire''l  à elisparaîlre'.  Penirra-l-il, 
leenl,  pleen^r  e|ii'il  e'sl  élans  la  lindie're',  se'rvir  nii  Die'ii  e|iii  e'sl  leenl  e'spril  ? Il 
\'  ;i  là,  par  ele''linil  ieen.  nue'  seerle'  ele*  e-eeii I rasle'  londaine'iil ;d , nn  ;dn'me' epii 
paraiira  pins  iidVinie-luss;dde'  e'iie-eere'  si  reen  seeii^e'  epu',  se'iile'  ele'  leenle's 
li's  indieeiis  er()rie'id,  la  .IneleM',  el'e)n  seerlail  la  l■e'li^•ie)n  e-lire''l  ie'iine^,  e'-hnl 
r('rine''e'  à làni.  La  leei  ineesaïepie',  ;dle'iili\e'  à edeel^ne'!'  le'  pe'iiple'  ele'  I ielee- 
làlrie'  en’i  il  iiie'linail  iusenne-n I , pre)se'i'i\ ;nl  le's  inne^e'^  ; e'I  le'  Te'in|)le', 
e-eensirnil  ele's  inalie'ie's  le's  pins  rie-lie's,  en-ne'-  e-eniinie'  une'  iiiiine'iise'  eerlV'- 
X re'i'ie',  e'Iail  lie  se'iile'  ei'iix  re'  el'arl  ele's  dnil's.  (à'Ile'  ivpniiiiane-e'  ele'  la  led 
nie)s;eïepie' se'  pe'1'pe’'l  ne'ra  eliins  le's  eà-ril  s ele's  eleee'le'in  s e-lire'‘l  ie'iis  ; le-s  Pe're's 
ele'  rixp,lise'  inarepie'i'enil  ele'  sie’'cle'  e'ii  sie'e'le'  le'iir  elediaiu'e'  ele'S  iina^e's,  la 
snheirelinal ieeii  eeii  la  I Iie'e)le)j2,ie'  eleeil  h's  nndnle'iiir  ; ('I  peinriani,  ele''s  epie' 
» la  re'li”ie)ii  neinvelle'  pe'ii(''l iv  ('ii  ( )e-e'iele'nl,  veiie-i  epi'iin  ai'l  (•lire''l ie'ii  ap|)arail 
('I  r:u'e'e)inp:e”iir. 

L'arl,  inelispe'iis;dile'  parni’e'  ele'  la  \ ie)  anliepie',  le'rnir  nsiu'l  e'I  inse''pa- 
rahle  ele  la  langue  epie  parleiil  les  races  helleniique  el  latine,  s'inipeese  aux 
pauvres  eoinine  aux  riches;  c'esi  une  hahitnde  epie  la  religion  penl 
li'ansloriner,  non  eléirnire.  Les  Juifs  éinigrés,  en  Grèce  eni  à llexine, 
onhlient  la  riguénr  inosaïepie',  se  plie-nl  à la  eenilnine';  et  reeinme'id  e'xige'r 
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(l(>  (•(■>  |i;iï(Mis  |tr(‘ls  à l:i  coiivnsioii,  dont  la  |•(‘li^ioll  du  ldiri>l  \a  salis- 
fiiiiv  le  s(‘(T('l  drsir  d<'  iiiiVux  vi\i-(\  un  rciioiicniKMd  laiauKdK',  iiiulil(“  cl 
|trul-ùliv  «lait^(‘r(Mi\,  à leurs  l'aeoiis  de  viviv,  eu  laid  (|u'(dles  ne  ré|Ui- 
aiieul  |>a^.  à respril  elirélieu  ? l/iiisliiicl  |»o|uilair(>  assure  loiil  d’ahord  la 
xilalilé  du  jeune  arl  elirélieu;  riiuai^crie  iiouvidli'  |uiis(‘  dans  (•(>  l'éser- 
\ ()ir  lulai'issalile  île  siuiples  loruu's  el  d id(‘<‘s  jdasl  u|ueiueul  iiiiix'er- 
selli's  les  lorei's  (|U(‘  la  lliéido^ie  diseipliiiera,  sans  jamais  les  doiiiiiier 
eiil  ièreuuMil . 

I,a  ndiii'iou  eli rél  ieiiiu',  eoiuiiie  Ions  les  eulles  iiii|H)rlés  d ( Irieiil  eu 
()eeideul,  a dû  s'aeeoiuiiiodi'r  di-  l'Iialtilal  ion  aiili(|ue;  el  nous  |h)U\<)Iis 
M)U|ieoim(‘r,  par  loul  ce  ipu'  luuis  a eoiiserxé  l’ouipei,  a ipiel  iiuliî^iu'  \oi- 
siiiaii'e  les  saillis  iiiyslèri's  élainil  exposés.  Il  n'a  ^uèi-e  sulisisié  ipu'  d<‘s 
Iraees  If'^'eiidaires  «les  pmiiiiM'i'S  eliapelles  «pu'  l«'s  rielu's  eou\ «M'I is  oll ri- 
r(‘iil  à l asseiuMéi'  de  leurs  IVc’rc's,  des  salles  oii  l«'s  di'sei'udaiils  «les  ap«‘)l  r«'s, 
oii  l«‘s  pr«‘iui«“rs  é\«Mpi«'s  prè«di«‘r«‘iil  l«‘s  jirniiièi'es  lioiiiélic's.  Apr«‘s  !«■ 
Iri«)iiipli«‘  «l«“  riOi^lis«%  e«‘s  s«)u\«'uirs,  pi«‘us«'iu<‘iil  r(‘«-u«‘illis,  a\i\és  par  l«‘ 
«•iille  «l«‘s  iiiari  vrs,  s'iii«a)rp«)reiil  aux  plus  aii«-i«‘UU(‘s  liasili«pi«‘s  «d  p«‘U  à p«‘U 
«li>parai>s«‘iil  «laiis  !«'  «l«’‘«•«)r  ii«)u\  «“au  ; «>u  l«‘s  «l«'\  iiuy  plus  «pidui  ii«‘  les 
r«•lr«ul\(^  «laiis  l«'s  liasili«pi«'s  r«)uiaiu«‘s  «l«‘  Saiiil«--I*u«l«‘ul i«Miii«‘,  «!«•  Saiiil«“- 
l*raxé«l«‘,  «l«‘  Sailli e-(  l«'‘«d l«“.  Mais  «!«'  ré«a‘iil«‘s  r«)uill«'s  «uil  exliumé  à Hiuiu', 
sous  la  «-rYpU'  «l<‘  la  \«'uéraM«‘  é^lis«‘  «l«‘s  Saiiils-.l«'au-(d-l *aid,  l«‘s  r«‘sl«‘s 
«l'uiK'  «l«‘ui('ui'«‘  «lu  lr«)isièiu«‘  siè«d«‘,  «l«'s  murs  «uuau'e  «l«'‘«a)rés  «l<“  l«‘urs  rr«‘s- 
«pi«‘s  aiili«pi«'s,  r«M-«)uv«'rl«‘s  parlois,  «piaiid  l«‘ur  lil;«'rl«’'  pouvail  «di«)«pu‘r  un 
«eil  «•lir«'‘l  i«‘ii,  «l'uu  «lé«-«>r  plus  «-«uin  «MiaM«‘  à la  r«'lisj,i«)ii  ii«)u\ «dl«‘.  (ad 
«'\«‘iiiple,  jiis«pi'à  |)réseiil  uiii«pi«‘  «d  «raiilaiil  plus  |u•«’‘«•ieux,  «1  un  arl  «l«)ui«‘s- 
li«pu“«d  iiiliuu',  s'il  ii  app«)rl«‘  p«)iiil  à ri«-«)ii«)^rapli i«*  «ra«apiisil  i«)iis  luui- 
\«dl«‘s,  serl  «lu  iu«)iiis  à «•«luliriiu'r  N-s  liypollièses  «l«‘|uiis  l«)iiî.''l«‘Uips  éuiis«‘S 
sur  la  preiiiière  évoluli«ui  «le  l'arl  ii«uiv«‘au. 

Les  p('rs«’'eul i«)us,  eu  uuraiil  la  e«)uiuiuiiaulé  «dir«'dieuue  à se  réru”i«'r 
«laiis  r«»ud)re  «les  eim«dièr«“s  s«)ulerraiiis,  «uil  l'ail  «l«*  l'arl  «diréli«Mi  à ses 
«léluils  un  arl  ex«dusi\ «Mueiil  ruii«‘rair«\  A iiisi  a-l-il  pu  s«>  I |■ausul«d  I r«“  jiis«pi'à 
luurn;  «)ul)lié  jK'iulaiil  «l«“s  siè«d«‘s  aux  pr«)r«)ii«l«'urs  «lu  sol,  il  s«‘  rév«’d«‘  l«uil 
«I  un  «auip,  à uii«'  «''p«)«pi('  «)ù  l«‘s  élu«l«\s  r(di^i«Mis«‘s,  siiuui  la  «•rili«pu‘  <'slli«'‘- 
I i«pie,  p<'ruud  l«'iil  «r(Mi  ajipréeii'r  la  ^■al(MU•  ; la  «léeouvc'rU'  «les  eahuauiilK's 
«l«‘  l>«)iii(“  fui  eoiiiiue  la  i‘ésurre(d ion  «l  uiie  Louipéi  «dirél i('iiu(\  l<>n«)ré('s 
«luraiil  l«)ul  le  moyeu  àt>«',  e«'s  eal ae«)iul)«'s  (•«immenecnl , au  w*'  siè«de,  à 
r«‘«•«•^  «)ir  «pud«pi«‘s  visileurs,  pr«'dr«*s.  p«d«‘rius,  ui«Mulir«'s  d«‘  la  iii  vsléri«‘us«’ 
Aea«leuiie  de  l*oiup«)iii«j  Lel«);  mais  p(‘rs«)ime  encore  ne  leiile  une  explora- 
lioii  m«dli«)«li(pi(\  l.eâl  mai  L')7(S,  «l«'s  ouvri(‘rs  «pii  I ravaillaieul  dans  une 
\ ii^iu'  «!«'  la  N«)ie  Salaria  s«'ulireul  1«‘  s«»l  s'«d'l'on«lrer,  jiéuél  r«‘reul  «laiis 
uu  s«uil(‘i-raiii  «lécoré  de  peinlures.  (lu  a«-eourul  «!«'  parloul  ; Liaceonio, 
l*«uiip«“«)  l ”«uii«),  .l«•all  lll«‘ur«’u\  «d  IMiilipp«‘  «!«■  \\  iii^lu'  «ml r«'prir«'iil 
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rrliidr  (le  la  nome  soiiD'iM'aiiK' , donl  lîosio  devail  <Mi’e  le  vérilaldcî 
iiiveideur. 

l/areliéoloii,i(',  (U'jmis  plus  d(‘  Irois  ceuls  ans,  s'esi  iiislallé(‘  dans  ers 
nuiies,  d'oii  (dl(‘  a liiv  de  précicmx  inaléi-iaux  poui-  riiisloii(‘  d(‘  la  eix  ili^a- 
lioii.  l*(‘ul-(Mi'(‘  l('s  doeimuMds  lu'  soid-ils  pas  (uicorf'  Iriés,  au  poiul  de  \ iir 
de  riiisloire  d(‘  l'ai'l,  a\’ee  loul  1(‘  soin  U(’‘C(‘ssa ii’e.  La  coid rov('rs('  llu'-olo- 
i^icpu'  s'esi  emparc'e  d<‘s  ealacoudies,  (d  laiidis  (pi  uii  parli  eu  (‘xallail  1rs 
moindres  p(Mului‘es  eomme  d'imporlauls  lémoius  du  do^uu;  eu  iiuuiir 
lemps  (pie  des  (eu\ res  d'arl  iiolahh's,  r(''rol<‘  adv(‘rs(>,  pour  leui'  diMiirr 
presipie  louD*  \aleur  doruud iipu*  el  arl isl iipu',  l<‘s  ralDudiail  (''IroiDmu'id  à 
l’aul  i(pi('  Iradil  ion.  Lu  s'i'carlaul  de  c('s  pari  is  exi r(MU('s,  ou  arrivera*  par 
uu(‘  miimli('use  aiialysi'  ieouo^ra|)lii(pu‘,  à (humMer  <•('  (|u  il  y a d(‘  uou- 
\ ('au,  pour  riiisloir('  d('s  idia's  plasi  iipu's,  dans  un  (l('cor  assun'uueul  livs 
lioru('“,  <‘l  (pii  semhle,  au  premii'r  aspi'cl,  iiroloiie-i'r  la  (l('‘ead(Mie(‘  d(‘  l'iiiia- 
r(‘ri(‘  laliiK'.  (adl('  aiialysi*  aujoiird'liui  doil  s'(uilr('|»r(Midre  av('c  s('‘ciiril('‘. 
Sans  pr(‘l(Midr('  (pu;  les  (’diidi's  ou\(*rU‘s  [»ar  llosio  aient  ('‘l('‘  didiiiil i\ (*- 
iiKMil  elos(*s  [»ar  I )e  l^ossi,  ou  p(*iil  ariirmer  (pie  (U'juiis  les  Iravaux  de 
radmirahh'  aridu'olor'ue  romain  il  m*  l’esle  plus  (pi'à  rlaiier,  la  mois- 
son est  l’aile.  L(‘s  Grandes  d(‘cou\ (‘ries  iioiiw'lles  soûl  improhalih's  (l(’'sor- 
mais,  eu  Italie  loul  au  moins;  el,  lti(‘ii  ((U(‘  nous  maïupiious  sans  douD' 
d(‘  li(‘aucoup  (r('d('iu('iils  (riiirormaliou,  parmi  l(“s  ruines  aeeuuml('‘es 
(d  loiijoiirs  plus  iiuMUKumles,  nous  sommes  roud('‘s  à sup[>oser  (pu*  si 
(|ii(d(pi(‘  hasard  nous  r('iidail  des  r('‘^ioiis  \ ier”('s  encore  (eomuK'  il  \ ieid 
d’arri\('r,  eu  lilOI',  au  ciimd  i(’‘r(‘  d(‘  (ammiodilla),  nous  ii'y  I rou\ ('rions 
(priiiK'  r(’'p(diliou  iioiiw'lh'  (rex('uiplaires  d(''jà  iiomhrc'ux. 

* 

Lus  CA  1 A( O.MHUS  ; l.NFI.L  U.V  ES  OHIEMAI.ES  ; AUCIII  l ECTL  UE  ET  TOI’OUUA- 

l’iiiE.  1 /areliilecture  soulerraiiu'  des  eiiii('li(‘r('s  ii  est  pas  seuleuieiil 
(•oiis('ill('e  aux  (•liivl i('iis  par  uiu'  prmh'iiee  hieii  ii(’'cessaire  : ('Ih'  ('sl  dans 
la  Iradilioii  imum^  d(‘s  liahilmh's  orieidah's.  Le  caveau  rmi(''rair('  des 
(Irecsel  des  Laliiis,  poiul  d('  d(’'|»arl  d('s  (•iiu('li('res  iiouw'aux,  r('(;oil  des 
eliau!.;('m('uls  (•ousid(’'ral)l('s.  L'iiihumal  ion,  (pu‘  la  croyauc('  à la  resiir- 
r(‘(di()ii  d('s  corps  iiilrodiiil  à la  plac(‘  d('  riiiciiu'i'alioii,  exi”('  pour  le 
mort  un  espace  pliis  vasl(‘.  Dans  la  Iradiliou  orientale,  h'  caveau  où  1 ou 
’avail  (l('[)os('‘  h'  mort  (‘tail  mur(‘  à jamais.  Les  elir('‘l iens,  au  (’oiilraire, 
(pii  visilai(‘id  assidùuK'iil  leurs  morts  el  priai('iit  auprès  d eux,  devaient 
rendre  aeeessildes  à tous  les  lomhes  soig'iieiisemeiil  closes.  Mais  surloul 
ce  (]ui  l'ait  rimportance  des  cimetières  chrétiens,  c est  ([ue  la  sc'pulture 
(!('  ramille  y devient,  eomme  chez  les  .Juifs,  sépulture  de  coummnaulé; 
la  rapide  expansion  du  christianisme  explique  réiiormité  de  ces  cites  des 
morts. 

Ouand  on  [larle  des  ealaeomhes,  e est  d abord  a la  Lomé  souterraine 
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(|iir  I on  Iloiiic  Miriirn  loiijoiirs  à (|iii  vriil  coiiiiitil  rr  en  si's  or;ui(l(‘s 

lio-iirs  r:irl  clirrlicii,  livs  s|H'ci:il.  des  siôcics  dr  | )(‘rs(>cid ion . L'(  h irni  s:nis 
doiilc  n dos  di-(»ils  do  priorilô,  niiiis  (|ii  il  ('sl  ni;d;\iso  do  l;ui'(‘  \ nloii'  ; il  ih' 
>‘\  osl  oonsoi'Nf'  iiiionn  nionnnioid  olti'c'lion  o(M'l;iinonionl  ;inlori(Mii‘ n l;i  l’;n\ 
do  l'Kuliso.  Los  innnoin-os  oi  ionlidos  onl  ôlô  lrans|)lnnlôos  (‘ii  ilidii'  |tar  la 
oon(|ii(‘l<‘ roniaino  ; la  lilnri>io,  l<‘s  nsji^'os  roli^ioiix,  r(Mii])loi  riVajinMd  du 
j^roo  an\  pins  <anoi(ninos  <‘pdapln‘s,  niu'  ldl(‘r;tlnr(‘  pinlol  (pn*  d(*s  lornu's 
d iirl.  onlin  ol  siirlonl  los  syniliolos,  \oilà,  <mi  ll:di(‘,  ht  pitri  dt‘l()rioid. 
Lorstpit'  saiid  ( ddnnnil  d'Aloxandrio  r('ooiiiniand;til  aux  lidôlos  d(‘  porItM' 
an  olialon  tlo  lotus  hao-tn's  « l'imitiit'  d(‘  ht  ooloitih(\  dti  poisson,  du  intvirt' 
voii'iiitnl  NtM’s  h'  oK'l,  d(‘  ht  lyrt'  doni  st“  sorx’il  l*olyor;tl(',  ilt'  1 anoro  intii- 
litpio  tpio  ^ra\;id  Solonons  »,  loi'stpn*  sjiiid  .Itislin  doornttil  1 hisloirt' do 
.louas,  on  oilail  Aoô  ooniiiK'  l'iina^'o  du  S;tti\ t'tir,  ol  l'ttrolit'  ooninio  l'intaot' 
do  la  Lroix  salidairty  ot's  l^'‘!•os  do  l'I^^iiso  jtvaitnil  on  sons  h-s  yoiix  dos 
nntnnnnnds  olirt''!  itnis  anxtpnds  ils  l'aisaionl  allusion;  ntais  dopins  lons.;- 
loinps  (h''jà  la  inôint'  ioonoiirttjth it‘  sôlail  tlôvolojtpôo  :tnx  oidaooinhos 
roinainos ; ol  notis  aurons  |tlns  d'nin'  l'ois,  an  ootirs  dt'  otdlt'  ôindo,  l'oroit- 
>ion  do  niitrtpH'r  h's  |)oinls  do  oonittol  dt'  l ;trl  anlitpit'  :t\t'o  I inm^inal ion 
orioni  ait'. 

Lo  nom  do  o;tl:tooml)(‘s  osl  romain  ol  l'id  donnô,  pomhml  h*  moytm 
à^'o,  an  soid  oimol  iôrt'  tpii  domtMiràl  onxt'rl,  ooini  dt'  Saiid-Sôhitsl  ion,  tn! 
('.dlfini  iiihas. 

Los  pins  anoions  oimoliôrt's  olirôlitms  daltml  du  prtmiit'r  siôolo.  Ils 
so  ^rotiponl,  hors  dt'  IVnooinIt'  romaint',  ;tn  lono-  drs  \oi('s  oonsnhtirt's  tpii 
s'a\ jtnot'iil  dans  la  oitmpitono.  Stir  ht  \oi('  Ajtpitmm',  o'osi  riiypooôc  ih' 
Lnoino,  tpi'av oisinorit  hionlt'd  lo  ^rand  oinioliôrodo  (htllisit' ; |)rt‘S(pio  on 
l'aco,  o"(>sl  lo  oiiiK'lidi't'  dt*  Lrôloxhtl;  pins  loin,  sur  ht  voit*  Ardôjtlino, 
la  oalaoomlH*  do  l)ontdillo.  I )t*  l'anlrt*  ot'tlô  dt*  nonit*,  sur  ht  voit*  Salaria, 
on\  ro  lo  oimol  iôro  dt*  I*  ri  soi  lit*,  anprôs  tit*  oryplt*s  prt*stpit*  îtnssi  anoit*nnt*s. 
Atnir^  root)imaisst)ns,  aux  lilrt*s  mt'*mos  tlo  ot*s  oal ;totmili(*s,  lt*s  nttms  tlt*s 
\ ioillt‘s  ramillt's  rttniainos  tpii  ;titlt’*rt*nl  tIt*  lt*ni'  riolit*sst*  h*  ohrisi  ijtnisint* 
imiss;inl,  r;issonddanl  tlans  lt*nrs  tlt)maint*s  llinniMt*  assttoial  itm  thitrlisans 
ol  tl  t‘sola\ (*s,  r«  l'^o'list*  tlt*s  rrt*r(*s  »;  o'osi  tlans  lt*nrs  lt)nilit*s  tpit*  rt*pt)st*- 
rtnil  t*n  paix  lt*s  l'rort's  t|tii  nt*  |)t>sst*tlt*nl  rit*n.  ptiistpit*  ht  Itti  tlôchtri*  in\  itt- 
lahlt*  It*  oliamp  tit*  ht  sôpnil tiri*. 

Itit*n,  an  prt*mior  ahttrti,  tlans  oos  oimol  iôrt*s  olirt’*l  ions,  iitni  |»lns  tpit* 
tlans  los  rilos  iiit)rl  nairt*s,  ni*  pouvait  ol'rt*itst*r  nn  ti*il  pjt'ioit.  I)'i*xir*i*ietir,  la 
londio  ii'arthtil  son  îts|it*ol  oi-tlinairt*  ; nno  htcatlt*  th*  hriipit*s,  aM*!*  !o  nom 
tin  III  a il  n*,  i*l , anittnr  th*  l'n/r/t///;  aux  hantpn'll(*s  th*  marint*,  ht  lo^t*  iln  i>ar- 
ilion,  h*  Irlcliiiiiim  rr*si*rvt*  ;tnx  a<iap(*s,  ht  ronlitim*  potir  lt*s  ahlitl ions.  On 
on  poni  \i)ir  t*not)r<*  1i*^a  vcslio(>s  à ronlrt'*(*  iln  oimoliôro  tlo  1 lomililli*.  Si 
I on  Iranoliil  h*  s(*nil  ilt*  i*t*  oinit*lit*ri*,  voioi  ipi'niii*  alli'o  t*n  pt'iilt*  ilotiot* 


u:s  (:o.mmi:\(;i:m i:\  rs  di;  i.  am  t (.iii;i; i ii  a i;\  occidian  i 


(Icscriid  ;ui\  prorondriirs  du  sol.  I-dIo  (‘sl  (tcuscu'  d:ms  l(>  lui’,  r|  |■('\(•lu(' 
d(‘  sluc  ; d('s  |i(‘lnl iiiv's  oi'iuuil  la  \oùl<‘  (d  l(‘s  niidios  à llciii-  de  l('rr(“,  où  des 
sarco|»hao'(>s  ivposaicMd.  l*oii  à ]h‘u.  d'aidrc's  sarcopliaovs  dr  inai'luc'  ou  de 
loiTO  cuiU'  turoul  jtlacés  au  long  d(‘s  luurs,  oufouis  dans  lu  sol.  Puis,  dans 
Cfdt»'  i^alorio  peupitd'  d(*  luoids,  ou  ou\  lal  d(*s  caveaux,  (d  (raulr(‘s  ‘•alcrics 
s(“  crois(‘r(“ul , où,  à d('daid  des  sareoplia^c's  réserx'és  aux  dt'pouilh's  illiis- 
Ires,  d(‘s  loudu's  l'iiiaud 
uudia^'cd's  dans  ^('■paiss(MU■ 

<les  murs. 

L(‘s  eryples  (d  !.ial<‘- 
ries  souÙMTaiiies  soûl  as- 
s(>z  uidroniu's.  Leur  pro- 
roiideiir  (d  leur  direediou 
d('‘peiideul,  ou  !('  eoiu- 
preiid,  du  plus  ou  moins 
d(‘  résislauc(‘  du  sol  où 
(dl('s  soûl  ereusé(‘s.  ( à' 

(pii  s(‘  pnd(‘  l(‘  mi(Mix  au 
l'orauv  de  g’ahu'ic's,  dans 
la  eampagiu'  roiuaiiu',  c(' 
soûl  les  eoiudies  lioiuo- 
lU'i'aies  (d  eompa<de.s  de 
lui'  ”rauulair('  (praeeom- 
])agueul  sou\('ul  la  poiiz- 
zolaue  (d  le  sal)l(\  ( 1(‘  I ul' 
esl  ln''s  poivMix,  (pialil('‘ 
pr(’‘(deus(‘  j)our  assurer  la 
s('‘<di(‘r(‘sse  (d  la  saluhriL'" 
r(daliv('s  d('  ”al<‘ri(‘s  où 
s'aeeumuh'iil  l('s  eada- 


\ r('s.  IN)ur  c'‘\  il(‘r  h's  i 
I ral  ions,  ou  ('d  ai I l'orei’'  (ù* 
IK'  ereus(‘i*  (pie  sous  les 


Kl.  I. — C.i  x iilc  de  sailli  (KH'iHMih'.  an  ciinclièro  d(' C.alliste. 
iUe  llnÿsi,  Itomn  soi/.,  I.  pi.  v.) 


r(ud1(MU(‘ 


lu  sol.  (•(' 


I explupie  (pl(‘  (l(‘s  ealaeoiuues  xoisiiu's  (d 
îiordaiil  nue  iiudiu'  voi(‘  eoiisulain'  ii'aieiil  pu  eommumdpK'r  (uilre  (dies. 
I r('“s  ('droil('s  ((dli's  oui  eu  i>'éu('‘ral  d(‘  (I  m.  S(l  à I lU(dre).  les  aaleri(‘S 
soûl  liaul(‘s;  leur  xoùle  (>sl  plal(',  ou  aiapu'n',  ou  lailli'c  eu  loiliiri'  à douM(' 
\('rsaiil  ; l(‘s  eryples  ipi'idù's  r(di(‘ul  s'a('‘r(‘iil  par  des  reii'ards  ou  liiiiiiiiaiivs, 
sorl(‘s  d(‘  (du'iuiiu'a's  roudi's  ou  earnd's  ser\aiil  à lexiraidiou  des  mal(’'- 
riaiix,  au  IrausporI  d(‘s  sareoplia^('s,  (d  aualo^tu's  aux  ee/oee//  euiploy('‘s 
])ar  l(‘s  Lomaius  dans  h's  Iravaux  ei\ils  pour  ('“(dairi'r  les  (’-iiouls,  les 
canaux  de  drainaue. 


s 


iiisr(tiiîi':  i)i;  i/aiîI' 


|»(‘s  (‘sc!ili(‘rs  ivimissc'iil  les  élages  suecessiTs  (on  (•oinj)l(>  jiis(iii'à  eiii(| 
«•al(M-i('s  sii|)ei  j)osées  au  cinielière  de  Callisle,  coniine  le  montre  la  gravure 
ei-(l('ssous,  lig.  "l),  el  ees  innoml)ral)les  galeries  et  eaveaux  sont  laj)issés  de 
IoiuIk's.  Le  caveau  chrétien  — ruhiculinii  — comme  le  caveau  juif,  repro- 
duit les  disposilions  usuelles  des  caveaux  antiques,  où  souvent  les  sar- 
cophages «'‘laif'id  ahrilés  par  une  ^oùle  anpiée,  creusét'  au  luilitm  (h‘ 
cha<|iie  paroi,  tandis  qii'au-dessiis  el  ah'uloiir  s(‘  |)ressaieul  les  iiielu's 
('■I  rodes  des  iiriu's  ruuérain's.  11  y a deux  espèc('s  (h-  lomhes  : Vtirrosolhini. 
r(’‘ser\  (’“  aux  ch r('‘l  i('iis  iiolahles,  parl'ois  aux  martyrs,  occup(>  dans  h's 
ca\(‘aiix  la  place  d'homuMir;  c(‘  u’esl  autre  chos(‘  (pi'iiu  sai-co|diag(‘ 

cr(Misé  dans  h>  roc, 
cl  recoiiWM'l  d'une 
reuille.  de  marhix'  ho- 
rizoïdah*,  sous  uiu' 
ahside  ciulr('‘e  ou 
droite.  L('  /ocz/.v,  h' 
li(“U  d('  r(‘|)os,  s('‘|»ul- 
lure  commuiu'  aux 
lidèh's,  est  mu'  ca- 
vité rec  I a n g u I a i re 
coupé(‘  dans  la  jtaroi 
(h>  lut,  somaud  à la 
I ailh'  ('xacl(‘  du  mort , 
<‘l  rermé('  (m  a\anl 
d'un  marhre  ou  (h- 

lie.  ‘2.  — Scrlioii  \ (‘il  ic.tic  du  cimcl  i(‘‘r('  de  (!,dlisl(‘.  *1'**  hpi(  S ludes,  d 

(hi;  liiissi,  S.,  I,  ]ii.  xxMv.)  (‘sl  parlois  h ISOIII  II  s , 

c'(‘sl-à-dire  ipi'il  r(Mi- 

leriiu'  deux  eor|is.  Dans  le  cinu'iil  (|ui  lixail  la  liihiila,  on  (h'ssinail  soim'id 
des  cnihicuies  chrétiens,  on  encori'  on  sci'llail  des  co(piilh's,  di's  M'rri's, 
des  medadics,  des  i\oires,  des  laiu|)('s,  tous  oh|(‘ls  sc'rxanl  di'  poiids  ih' 
rc|»ère  aux  \isileiirs,  à la  ramilte  du  mort. 

I oi  d ce  I ra  \ a d d a rch  d ec  I n ri',  dont  I u n d e h ahd  U(‘ll(‘  I (“moi  gin  ‘ d u lU' 
diivclion  suprciu(‘,  est  aux  mains  des /'o.sxsocc.s'.  ( lel  l(>  corporal  ion  puissanli' 
(|iii,  api'es  la  l'aix  de  I Ixglise,  alleruu'ra  h's  cimel  ièrc's  el  (lis|)os(‘ra  (h“s 
lei'iains,  eompix'iid  d(‘s  arehil(>cl(‘s  el  des  ouvriers.  L'arehil(‘cl(‘  délimite 
Viiirii,  l'aire  soulerraiiu'  (|iii  corrc'spond  à l'aire  («xlérieure  du  cimelièn*, 
selon  l(‘s  mélho(h‘s  précisi's  ih‘s  a(irimnisnrrs . Le  fnssiir  Uiminirs.  ipii  était 
peint  au  fond  d'un  arrasoliiim  mainl(‘naid  l■uiné  du  eimelière  d(“  Domdilh', 
clad  sans  doul(‘  un  archil(‘cl(>  : il  (xsl  di'houl  dans  un  riihinihnii  \ il  li(>nl 
une  lampe,  cl  un  pic;  à ses  jiiials  sont  h“  compas,  la  soinh',  h“  cisiaui,  h‘ 
marteau.  D'autres  fresipies  nous  montrent  eneoix'  h‘s  ouvriei’s  au  r(‘]M)s  ou 
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au  Iravail  i liii'.  â),  (>l  l'on  |xmiI  voir,  sur  h's  pai'ois  do  (•<M'laiu(‘s  cryplrs, 
lus  li^iK's  Iracôcs  à la  poiulc  <|ui  iu(li(|uai(‘ul  au  /'u.s-.s'ur  où  il  (l(>\ail  ou\ i-ir 
uiio  |)orl(\  cr(Mis(M'  un  (nrosoliiim  ou  un  locus. 

L'liisloir('  dos  cal acoiuhos,  aux  Irois  pivuuit'rs  siô(d(‘s,  jioul  (Mr(‘  ùrio- 
\ (‘in<“iil  ivsuinô(‘.  La  coiumunaulô  (dir('d  ioiiiio,  ou  s'aocroissaul , rolio  si'crô- 
l(‘m(‘ul  los  ])roud(‘rs  liypo^ôc's  ; mais  ltioul('»l  ollc  no  s(>  oouloulo  plus 
d'admiiiisl  roi',  sous  dos  noms  d ('lupruiil , si's  iioiuhroux  oiuioliôros;  (dio 
])ossôd(',  aoliôl('  ol  r<‘ooil  ; ol.  par  là  iuouk'.  oIIo  c'sI  ('xposoo  aux  plus  lorri- 
l»l(“s  sur[)rises,  Filial  saoliaul  où  la  saisir  dôsoriuais.  L('s  Iravaux  ox(''oul('‘s 
au  Iroisiôuu'  siôolo  dans  l('s  oimoliùros  lomoigiioul  do  oollo  oraiiilo  dos  por- 
sooidious  ; h's  i>'alorios  soûl  plus  ôtroilos,  souvoul  rompuos  ou  coiuMoos. 
los  ('soaliors  hrisos;  dc's  issues  loiulaiiu's  alioul issoul  aux  ai'éuairos,  oai'- 
riùi'os  do  sal)l(‘ ud)audouiiô(‘s,  doul  uuo  |)arli(‘  soun’ouI  I'uI  uiaoouuôo  pour 
los  sépulluros.  I*oudaiil  r(''po<pio  aoil(M>  ol  IV'ooudo 
dos  p(M's(''oulious,  radiuiiiislraliou  du  olor^'o  a 
roi'loiuoiil  <>roupô  la  \ i('  roli^ii'uso  aiilour  dos 
cimol  iùros,  olovaul  dos  auùds  sur  los  lomhos  d<>s 
marlyrs,  drossaul  à la  surlaco  du  sol  d('s  olia- 
pollos,  d('s  oi'aloiros  ipii  rappolh'iil  d'oxlôriour 
los  luausoloos  païmis.  (d  (praocom[)aii'uonl  sou- 
voul d('s  IoiuIk's  à ciel  ou\(M‘L  oommo  ou  pmil  lo 
\()ir  oiicoro  sur  la  voie  Ap|douuo,  au  oiiiudioro 
do  ( ddlislo. 

Lorscpio  I'ImIÜ  do  Milan  assuro,  ou  ôlô,  lo 
Iriompito  do  la  r(di^ioii  olin'diomio,  los  cimol  iùros 
olii'élious  oui  pùm'dn’'  dans  loul  l'I'anpiro.  A Homo  UKduo,  avaul/la  liu 
du  (pialriùmo  siôolo,  I )o  Hossi  a pu  oom|dor  (piaraiil(‘-doux  oiimdioros 
ou  oryplos.  Ions  orousùs  dans  un  rayon  d'un  à Irois  millos  à parlir  do 
l'omaMulo  do  Sorxius.  Au  d(dà  du  sopliùmo  mille  commoucoul  los  uom- 
l)i'('ux  liypo”('‘os  do  la  oampaj^uo. 

\oioi.  |)ar  ordre  do  \oios  ooiisulairos,  los  priiioipalos  oalaoomlios 
romaiiu's  ; 

Sur  la  I /o  .l/>/o’o  : 1(‘  oiimdiùro  do  (adlislo  (on^lohaul  I liypoi>'oo  do 
Luoiiio,  lo  oiiiudi/'i'o  do  Saiulo-Sol /‘l'o  (d  l'ai'iMiairo  do  SamI-l  1 ippolylo  . 
oidui  do  l‘i'(’doxlal . o(dui  do  Saiul-SéhasI  lou  [ad  calacu  iiihas)  \ sur  la  I/o 
Ai'dcaliiia  : le  ciimdi/'ro  d<'  llomilillo  (ou  do  Saiulo-Pol  l'ouillo,  dos  Saiuls- 
\éréo-(d-Acliilléo)  : sur  la  I la  Oslôaisis  ; lo  ciimdiùro  do  I .ommodilla  ; sur 
la  ]'ia  PorI aciisis  : lo  oiimdi/'i'o  do  Poulum  [ad  I csuiii  pilcalaiu)  (d  oolui  do 
(iouorosa  [sujua'  Plillipitiy,  sui'  la  \ la  Aarclla  : los  oimoli(’'ros  do  (ado|»odo 
ol  d<>  Saiul-Paiioraoo  ; sur  la  I /o  Conadla  : lo  oiimdiùi'/'  \ alioaii;  sur  la  I /o 
Plamliila  : lo  oiimdiùro  di'  Saiul-\  aloiilin  (ou  du  pape  .Itilo-s).  (d  oidui 
d'IIormùs  ol  do  Basilla;  sur  la  I /o  Salaria  aura  : lo  oimidiùi'o  do  Saiiilo- 
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{Mti.riml  (Hl  s.  rrlirllalrin],  colni  d('s  .Tordani,  crliii  de  Salurnin  cl 
Tlirason,  c(‘lui  de  l*i-iscill(' ; sur  la  I7u  Xomriilaiia  : le  einudière  Oslri(Mi, 
celui  d(‘  Saiule-Ai>uès,  c('lui  du  ]>ap<'  Ah'xaudrc' ; sur  la  I7V/  TihurUna  : les 
ciiuelières  de  Saiuld  1 ippoiyU'  (d  de  Saiuled :yria(|iu'  (ou  d(‘  Saiid-Lauiaud  ; ; 
sur  la  Vit!  hihlrtnid  : \o  (duudière  des  Saiuls-Pierre-el-Mareelliii  \jnl  diias 
L(nirns)\  sur  la  l'/u  Ijiliiia  : le  eimelièia*  de  (lordieu. 

A Na|tl(‘s,  la  ealaeoiuhe  de  Saiid-.lauvi('r,  j)ei‘eée  dans  le  luTyolea- 
iu(iue  de  la  colline  (jui  (Miserr<‘  la  vilhy  eoiuprc'uail , dès  la  lin  du  preiuier 
siè<de  peul-('dre,  eu  d(Mi\  (Mages  suj)erpos(‘S,  deux  grandioses  vc'slihules 
lart>(‘s  d'une  dizaine  de  uièln's,  sur  lescpuds  s'ouvi-ireul  des  gah'ries  eu 
ligiK' di-oile.  L('s  aulr('s  (dmelières  iiai)olilains,  Saida  Maria  d(dla  Sauilà, 
San  S('vei‘o,  soûl  de  dale  ])Osl(M'ieur('  el  d('  pelile  iui])orlauee. 

Les  noud)i-euses  sc'pull lires  soulerraiiies  de  Sicile,  encore  mal  connues, 
à l'exeeplion  de  Sainl-Jeau  de  Syracuse,  paraisseid  daler  en  grandi'  }>arlie 
du  ([iialrièuie  siècle.  La  jx'lile  uéerojiole  d('  l'ili'  de  Mélos  u'esi  jioini  déeo- 
riM' de  peiulures  ; c('lle  d Alexandrie  a élé  déiruile  jieu  de  d'inps  a|»rès  sa 
découverle.  Ouaul  aux  erv})lcs  isolées  ipie  l'on  l'cnconlre  au  jumrlour  de 
la  Médilerraiiée,  prineipalemeid  eu  Syrie,  leur  élude  esl  Iroj)  imjiaiTaile 
encore  pour  inléresser  riiisloire  de  l'arl. 


Lk  dkcop,  i)i:s  caiacomues  romaines.  Piuncipes  et  teciinkjue.  Les 
ARTISTES.  — A l'exeinjile  des  Kgyplieus,  des  Tirées,  des  Llrus({ues,  les 
Piouiaiiis  déeoraii'ul  les  ehaudux's  où  reposaienl  leurs  morls.  Le  luxe  funé- 
raire, doul  léiuoigueul  les  cliaruianis  loudteaux  de  la  voie  I^aliiie,  devieni 
d'un  usag('  si  banal  au  premier  siècle,  (jue  les  Juifs  eux-mémes  égaieul  de 
p('inl lires  leurs  ealaeombes  romaines.  A pins  forle  raison  les  cliréliens, 
jioiir  la  pliijtarl  païens  eonverlis,  dès  ipTils  commeneenl  à creuser  d('S 
sépullures,  se  melleni  à l('s  décorer,  sans  (pi'il  y ail,  en  apparence  du 
moins,  rii'ii  de  eliangé  aux  élémeuls  du  décor. 

L('  marbri',  le  sine,  la  lerre  euile  soûl  nu  si'rviee  d('  l'arl  nouveau.  Il 
IH'  p('ul  guéri'  user  de  la  seid|)l lire,  qui  exige  un  Iravail  libre  el  la  jileine 
lumièiT';  ses  jtremiers  sareo|)bages  monireni  peu  de  symboles;  ils  soni 
é\  idi'uimenl  choisis  dans  les  aleliers  jiaïens  jiarmi  ceux  doul  rornemeul  lie 
siqipose  poini  d iiiler|u'(M al ioii  mauvaise.  Mais,  sur  les  jilaipies  de  marbre 
seellees  aux  lombes  soulerraiiies,  de  simples  ligures  au  Irail  soûl  graxées 
parmi  les  inseripi ions  ; le  sine,  blanc,  parfois  reliaussé  de  couleur,  se  prèle 
aux  lins  reliels;  eidin  des  moulures  de  lerre  euile  reliausseiil  la  cornielie 
(1  un  veslibule  on  1 eneadrenu'iil  dune  porle.  Le  sonI  les  élémeuls  du 
décor  de  la  maison  romaine;  el  I imilalion  de  ce  même  décor  dirigera  les 
peiiiliires  des  ealaeombes.  ()ui  a vu  Pompéi  ou  les  fresques  du  Palalin 
eonnaîl  dans  leur  aspeel  general  les  jiremières  fresques  ebrél iennes  ; elles 
gardeni  ees  memes  Iradilions  de  ligues  mariées  droiles  el  courbes,  de 
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cercl(‘s  iiiscrils  (mi  d('s  carrrs,  où  sc  iv[)oikI(mi(  d('s  IVsloiis  de  r<Miillag(‘, 
des  vas(\s,  d('s  oiseaux,  des  l<Mes  d’onieiiHud,  de  [udiù's  seèiu's  aiiimé('s; 
arraiij^enienl  spiiàliud  de  iiiolils  aiinahù's  (jue  les  déeoraleurs  d llali(î  ou 
d(î  I*roveue(',  aujourd  hui  (uieore,  ré[)èleid  élenielleuu'ul. 

r.  esl  à la  [U'iülure  seule  ({ue  revieid  l'iiouiieur  d'avoii-  ('xprimé  h's  pre- 
luièrc's  iiispiralioiis  ehrélieiiiies.  11  esl  ceidaiii  (|ue,  dès  le  [)i‘einier  sièeh',  la 
rcdig’ioii  iiouvelh;  put  recruler  des  adej)l('s  dans  ees  oriiciiies  de  |)eiidi'es 
(h'coraleurs  dont  regorgea ieiil  nome  el  rhnni)ire,  artisles  et  souvent 
ouvriers  de  j)etile  inven- 
lion,  niais  de  pratiipie 
inerveillenseinenl  faeile, 
et  loujours  munis  sans 
doute  des  mêmes  alhuins 
d’ornmnenl.  Si  niédio- 
eres  sont  h's  ressources 
oHerles  à un  arl  clas- 
siipie  <h‘jà  sur  le  déclin, 

(d  (pii  l(‘ide  d'innover! 

La  diriicullii  de  peindre 
dans  ces  demi-ténèhres, 
cel  air  alourdi  de  mias- 
mes, snriirait  seule  à 
expliipier  la  laihlesse  el 
la  liàle  du  décor.  Aux 
lilatouds  1111  peu  éloignés 
de  la  vue,  il  raid  une 
grande  simplicilé  de  Idr- 
mes,  el  !(' vil'conirash' de 

couh'iirs  peu  nuancées  Iraïudianl  sur  la  hlanclieur  ih's  sliics.  Aux  parois, 
les  Irons  ipie  Idiil  h's  nich('s  morliiairi's  géneni  la  dislrihulion  d('s  judii- 
tures.  Aussi  hicm  est-ce  là  ([ii'il  l'aul  apjirécim'  l'iiahilelé  persislanh'  de 
ces  ouvriers  d'arl,  par  ailhmrs  si  gauches,  ipii  savmil,  dans  h's  |)remi('rs 
temps  du  moins,  tirer  parti  des  plus  élroili'S  surfaces  [lour  (Mpiililircr  hmrs 
compositions,  h's  'unir  par  d(‘s  transitions  ingénieus('s,  satisfaire  h‘  regard 
par  les  justes  projiori ions  de  rmisemlih*;  ils  choisiront  une  imag('  ou 
même  ils  la  modilh'ront,  pour  des  raisons  locales  (h‘  syniélrl(‘  (d  d'éipii- 
lihre.  Il  esl,  dans  tel  ciimdière,  des  images  complaisamment  répélid'S, 
(pu*  l'on  ii('  Irouvi'ra  plus  ailleurs  ; c'('st  ipie  h*  iiiéim'  artiste'  a décoré  celli' 
région;  c'<'st  ipu'  h's  familh's  on  h's  corporations  ipii  faisaii'iil  orner  h'ur 
caveau  si'lon  h'iir  richesse  ('I  h'iir  convc'nance  s'insjiiraii'nl  volontiers  du 
modc'le  h'  jilus  voisin;  l'hahilude  devic'iil  vite'  tradition.  Mais  il  faut  rendre 
jnsliiv'  au  seiiliiiu'ul  décoratif,  à la  gràc('  s(jiiple  ('I  vi\anl('  ipii  aiiimenl  h's 
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[ruljirulnm  de  l'idcéaii).  / 

(De  liossi,  ft.  S.,  Il,  |)i.  XXVII.) 


i j ms'minr.  in-:  i/aut 

I )(‘i II I II l’o  (l<‘>  [iliis  iiiicicii iH's  cryiilrs,  ;ui\  ciiiu'l  i<T<‘s  de  I )()iiiil  illc,  <l<‘  l'rc- 
Irxlnl,  (li‘  Liiriiu'.  de  I *riscill<‘ ; l;'i  sont  iiivi'iilrcs  (d  (ix(M'S.  jtoiir  ainsi  dii(‘ 
drs  1rs  lriii|»s  a|iosl()li(|ii('s,  plnsiiMirs  d(‘s  ^raïuh's  coiipiosil ions  <dirr- 
liriiiK's,  (d  drs  inoiiniiKMils  (Mili<‘rs  rrroixcnl  nn.  di'ror  liannonifMix.  ()ii 
onldir  lmp  rarih'iiK'iil  la  pnndt'  dr  rrs  loniirs,  la  Iraicdirni'  d('  r('s  onn'- 
iiiriils  riirorr  \oisiiis  d('  la  iiainri'.  poiii’  ii('  soiui'i'r  cpi  a la  liarharir  <lc 
d(‘ssiii  (d  dr  ronlriir  dri'i'iriï'  hupadh' s(>  dissiiiininil , an  I misi(‘iii(‘ sircdip 
1rs  pins  in'oloiids  inysirrrs  dr  la  lilnr<ii(*. 

Lrs  |)riiil nrrs  (1rs  ral aroinhrs  soni  lonirs  ('xrrnii'rs  par  1rs  |»mrrd('s 
ordinaires  dr  la  IVesipK',  l('riniin'‘(‘  (pudipiid'ois  à la  d(dr('inp(‘.  La  |)i’('‘|>ara- 
I ion  (In  sine  d(‘slin(’'  à r(‘(■r\■oir  1rs  roidrnrs  ('sl  d aniani  pins  liin*  (pir 
I (rn\  r(‘  rsl  pins  anrirniir.  L(‘  roidonr  d(‘s  li^ni‘('s  rsl  Irarc'  a\(‘c  niir 
poinir  dr  l'rr  sur  r(Midnil  Irais,  on  iiidi(pi('  d'iim'  !('rrr(‘  loindn'  d(‘  pinri'an. 
I)aiis  l(‘s  [)(Midnr(‘s  drs  deux  |)i'(‘inirrs  siiadrs,  la  ^ainnu'  d(‘s  ronlrnrs  (‘sl 
assez  ri(di(‘,  l(‘s  Ions  Inrn  ^radnrs;  d(‘s  le  in'  si(‘(d(‘,  on  in*  sail  pins 
p(diidrr  l(‘s  (diairs.  La  Iradilion  anli(pir  s'rsl  pins  loiu>lrinps  inainlriUK' 
dans  r(‘X('r ni  ion  drs  drap('rirs,  dans  la  loindu'  l(’‘”ri'(‘  d('s  pidils  orinniirnls. 
La  pinparl  drs  liüiirrs  s'rnl(‘X(‘nl  rn  Irois  ronlrnrs,  janiu',  ron<>(‘  (d  \(‘rl, 
sur  nn  fond  Manr.  Moins  I'omin  r(>  rsl  anrirniK',  inoMis  l(‘s  ronlinirs  sr  l’on- 
d(‘id  : (d  , d(‘s  la  lin  du  i\'  si(‘rl('.  I(‘s  oiiihrrs  sonI  rrm|)lar('rs  par  1rs  lignes 
dr  ronlonr,  dr  pins  rn  pins  lirniairs.  I)ans  1rs  d(‘rni('r('s  p('inlnrrs,  (pii 
loindirnl  an  iiioyrn  à”(‘,  1rs  (diairs  soni  l'aih's  d'iin  Ion  jannàlri',  sonli<;n('“ 
dr  In'iiii  roiiii-r,  (d  (dnnpir  parlir  dn  ror|)s  on  drs  vi'drinrnls  (‘sl  r(‘rii(’'r 
d'un  Irail  noir. 

Lrs  pmnirrs  arlisirs  (diiVdirns,  lornK's  à I rdnralion  (dassi(pi(‘,  oui 
appris  dans  h's  aUdirrs  pa'id'iis  r(dl(‘  pr(‘rision  rare  dn  pinrran  (pii  indiipn' 
nn  nion\ (‘iiHMil , !('  pli  d'iiiK'  draprri(‘,  (mi  (pndipirs  loindirs  rapid(‘s,  sans 
arrrninrr  inni ilriiUMil  Ir  ronlonr.  Mais  dr  ipads  Irails,  d(‘  ipnds  r(>sl('s  aiii- 
inrr  rrs  li^nri's  non\(dl('s?  Loininrnl  l(\s  \('dir?()n  lron\<'r  <•('  raracdi'rr 
inaniirsir  (pii  1rs  Irra  r('ronnaîl r(‘ ? Lrs  (dianr'<Mii(‘iils  (i'ir()iios.ira|)lii(‘  srin- 
Mrnl  lonjonrs  (diosr  ^rav(' ; ici  la  Iransilion  (Mail  douer,  aisiMinnil 
ronsrni  ir  ; la  I rad il  ion  vi\ anl<‘ \ ('iiail  (Ml  aide  à J arl  roiniiK'  à la  r(diuion. 
L arl  isl(‘ (pii  l(Milr  la  (MMMil ion  d'niK'  iinaii’r  (di r('d i(Miii('  s(>  s(nd  par  insliind 
drs  iinaii'rs  appris(‘s  (d  (pi  il  a si  lon”l(Miips  rrprodniU's  ; il  adapU'  an  d('MM)r 
non\('an,  (mi  1rs  inodiliani  s(don  son  poiiNoir,  hdh's  li^niM's  (pi'il  pidunail 
dans  l(‘s  maisons  paï(Miii(‘s,  (d  la  rornu'  anliipu'  s(>  p(Mi(dr(‘  d'(‘s|»ril  (diiv- 
li(Mi.  (.oiiiiiK'  on  s(“  son\i(Mil,  pr(‘s  d(‘  r()ranl(',  dr  la  l‘i(das  ani  iipir,  (d , 
jir('s  dn  1)011  LasUnir,  d hàidymion  on  dr  .MiM'mirr  (M'ioplioriy  on  p(Mil 
rrronnaîl !•('  Ir  rollri'  d(‘  hainn*  (pii  jtorir  Xo(’'  sur  1rs  llols,  Ic'  nionsiri' 
(1  Andrcjinèdr  ipii  (mi^IoiiIiI  Jouas,  l('  (diar  dr  IMntoii  (pii  ravil  lxli('  an  rirl. 
Lonripioi  i-rproidKM’ail-on  à c('s  p(M'sonna^(‘s  iinlnMdirs,  Ions  draj)('‘s  dans 
Ir  rosinnir  roniain  dr  I l‘jiipirr,  d(‘  n avoir  poini  d à^(‘,  poini  d(‘  Irails  dis- 
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lincis?  M;iis  ils  soiil  djiiis  lit  I riidil  ion  ,|,.  r;,rl  cliissi(|  lU',  H i|  sidlil  ;'i 
I iirlislc  de  |•('lld^('  st'iisilth'  l'iddc  (|irils  (‘NprinuMd  piir  iiii  si^iit',  im  idlrilud 
('sst'iilitd  : X()(>  it  la  colondH',  Daiiitd  l(>s  lions,  |(>s  jtMiiu's  I irlnviix  ht  lonr- 
iiais(>,  douas  It'  iiioiisirt'  ou  ht  Iroillt*  (|ii('  r(‘\  (M  la  coiii-üt. 

Il  _\  a (‘iicorr  un  caraclt'rt'  ^(MK'i'iil  iui(|ii(d  ou  |■('(•o^|la^| ra  |<‘s  |)(‘iidiiivs 
iion\  ('ll(‘s  ; loult's  soni  (diasit's  ; iiik' (■('rlaint'  iiolil(‘ss(>,  uik'  joit*  iiiiiocrnir 
H paisildt'  ciiiaiKMil  dt*  c(‘s  nisli(|ii(>s  (‘iilimiiiinrrs,  do  c('s  liallud  it'moid s 
(rmi  arl  (|in  va  ooiivt'rst'i' a\ (>c  Ditai.  La  diriioidlô  diail  _i>i-;,iid(^  avaiil  loido 
(•|•ôalioll.  (rdmondt'i-  du  (diaiii|)  d(>  ranli(|n(>  iinao(.,-i,>  \r  pidlidcMiKad  dos 
plitidt's  \ oiioïK'ust's.  Il  lallail  assainir  la  niidson  roinaiiK'  d<>  ot's  inipnr(‘l<''s 
passôt's  dans  la  o(ndnni(>,  on  s(>  IroinjtaionI  1rs  pivini('rs  rooards  dt' r(‘nranl . 
Lt'inartpKV.  tpit'  \cs  niidilôs  nonl  poini  disparu  d<>  Litrl  noiivoiin  ; nutis 
olh's  soid  inoUV'iisiw's ; o'osi 
la  nndilô  (ud'aidiiK'  dt's  ptdils 
”<'‘id('s,  d('s  iunonrs,  d(‘s  ligii- 
rinrs  st'inôos  dans  h*  d('‘oor 
a\('o  l(‘s  ois('au\  rl  l(‘s  ll(Mirs; 
o'(\sl  ('iioorr  lit  niidilô  disorôlt* 
ol  à doini  Noilt'a*  d(‘s  iina^'os 
pasloralos,  dt's  Saisons;  (Ui- 
lin,  o'osi  la  nndilô  n<'‘oossairo 
do  pt'rsoniiii^'os  ItiMitpios, 

Adam  <d  K\(',  on  domts.  Pitrlois  Isaao,  ditns  la  soôno  dn  Saoriliotv  Daiiiol 
o.\|)osô  an\  lions,  ’l Ohio  s'tmipitriml  dn  [toisson.  parl'ois  aussi  dt'sns  (mrani 
(d  dôsns  haplist'  soni  uns;  mais  ot's  oxtmiph's  m'  doxitmdroid  rr(Mpi('nls 
(pi('  |)lns  lard,  (d  snrioni  dans  lit  sotdplnrt*. 
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Li:s  l’a.ihiKNTs  nr  nia. ou  i iMat \iui:.  .M  x i iioi.otiii';  i;r  sxmuoi.ismi;.  - 
L't'sl  lo  symholisiiK'  tpii  \ it  nous  l'airt'  lomdit'r  la  \ it'  st'orôh',  nous  oxpli- 
(pu'r  rinfal igithlt*  monolonit'  d'omvrt's  d'arl  tpii  sonI  snrIonI  td  lonjonrs 
dos  priôrt's.  A lOri^ino  dt's  i(diuions.  il  s't'sl  uni  inliimmumi  à la  mylliolo- 
”'i(',  ronmtnl  itvt'o  <dl(\  tm  (pudcpu*  sorhu  h'  corps  td  ràino  dos  r('prôs(‘nla- 
I ions  itri  isl  itpit's  : puis  il  s't'sl  itlh'mnô  ptm  à ptm.  il  a disparu  dt's  x itdllos 
oomposil ions  pitït'hiK's,  n'y  litissitnl  h'  pins  sonx-tml  <pi(‘ d(\s  rornu's  \ idt's 
*(d  hitnalos,  jiistpi'à  (•(' tpi'il  appitritisst'dt'  nonvt'itn,  jinriliô  pitr  ht  do(drino 
(di l'td itmiK'.  pour  doniu'r  nito  lii>iir(‘  itnx  myslôrt's,  nn  vtdtmionl  itnx  idôt's 
dixinos.  Il  raid  rooonmtil  rt'  tpu'  lit  sonmission  do  oos  l'oidos  liahilmh's  d'arl 
à I inllmmot' (dind  imino  no  st'  l'itil  [loinl  sitns  ipitdipio  ivOishtnoi' ; td  il  arrixc 
tpio  le  lltômo  ornomonliti  s'impose  peu  discrèleinmd  à l arlisle.  (O  n'esi  pits 
à liome,  il  esl  xi’ai,  mais  à Xitpies,  ({ne  le  d('Cor  jiaïeii  jiénfdrt'  axer  exnhô- 
ntiioe  ditns  nue  calaoomlie;  (moore  doi!-on  noh'r  ([ne  o'esi  itnx  jilal'onds  dos 
vt'slilmlos,  o'('sl-à-diro  dans  nno  r(’'gion  itooossihio  à Ions,  (d  X('is  le  militai 
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(lu  srcoiid  si('cl(‘.  L(‘s  juMiil  lires  eél(‘l)rcs  de  c(‘S  |)l;d‘(>nds  soid  ;ui joiird'luii 
|(n'S(|tie  (hdruiles;  on  y dislingiie  à peine,  ici,  d'in^-éiueiix  eoniparlinienls 
d('  liuiies  eoiirlx's  oii  s’élndleid  chevreanx,  paidli(‘res  el  eoloinhes,  là,  une 
oriK'ineididioii  savanle  iinus  lourde',  ipii  siirpre'iid  par  !('  iindauge  do  scènes 
elm'diennes  el  de  décor  Inteliiipie.  Dans  un  niédiulloii  eculral  vole  nue 
\deloir<',  entre  liuil  (ii^ui’ines  dansanles  d Amours  et  de  Psyelu's.  I)('s 
mascpies  (\u-aienl  d('  petits  paniu'aux  neuroiiiiés,  (pie  si'iiarent  des  grappes 
de  riusin  en  liompiels  ; au  delà  d'épaisses  guirlandes  de  feuillages  et  de 
Heurs,  de  pelils  cadres  renlerinenl  des  lions,  des  chevreaux,  des  hippo- 
campes, des  lèles  de  Saisons,  des  ^ases  ncuris,  des  grenades.  Assurémeui, 
1(>  sens  jtrofond  des  sujets  emiirimlés  au  cycle  de  lîaechus,  ees  allusions 
aux  ehangeiueuls  sueeessifs  de  la  iialure,  a dù  eonlrihuer  à h's  iiilroduire 
;iu|>rés  (h's  trois  sujels  ehrélii'us  ipii  lienueul  d'ailleurs  si  iielile  plac(' 
dans  celle  vash*  eomposilion  : Adam  el  hive,  David  el  (lolialh,  el  mu' 
imag('  singulière',  trois  jeunes  filles  eonslruisant  une  lour.  Il  semhie  hieii 
(pu'  dans  ce  dei'iiii'r  sujel  l'on  doive'  re'eonnaîire  une  allégorie  emprunlée 
à un  roman  I héologiepu'  fort  répandu  en  Orient  au  second  siècle,  le  Pas- 
teur d'Ilei’mas,  uuiipie'  ('xemple,  dans  l'art  de's  eataeomhe's,  d'une'  inspi- 
ration ehe'rehée'  aille'urs  epi'à  la  source'  hihliepie. 

Le  goût  plus  sohre  de's  artistes  ronnuus  leur  a fait  éviter  ees 
sureharge's.  Ils  ont  jiarfois,  tout  au  délmt,  une  franchise',  une  souplesse' 
délieie'uses  dans  h's  motifs  de'  sim[)le  ornement.  Au  cimetière  de  Domitille, 
d'uii  hout  à l'autre  de  la  gi-ande  allée,  à la  voûte,  un  cep  de  vigne  se; 
déploie  el  re'lomhe',  lihremenl  ; il  vét  les  jiarois  e't  encadre'  h's  large's  niches 
(h's  sareophage's  ; de's  oise'aux  voh'id  parmi  ses  feuilles  e't  de  ju'tils  amoui’s 
ediargés  de;  hottes  font  la  vendange  sur  ses  rameaux  Hexibles.  Au  has  des 
parois,  un  hampiet  eéh'sle,  un  pécheur,  un  Daniel  entre  h's  lions  sont  la 
mai-(pu'  ehrélie'uue  de'  ee'lle  elassiepu'  élégance. 

La  vigne;  pai'ait,  dés  l'origine,  un  de's  éléme'nis  [(référés  de'  la  décora- 
tion ehi'él ie'iuH'.  Au  se'iis  funéi'aire;  dont  ranli(|uilé  païe'iiue  aeeomjiagnail 
les  seéïK's  de;  vendange'  s'ajoute  le;  se'iis  mystiipie  exju'imé  [lar  .lésus,  ^■igu(' 
dont  les  tidéh's  sont  h's  rameaux  (.Ii:a\,  X\  . Le  motif  devient  tout 
d'ahoi'd  populaii-(',  sa  grâce;  ine()ui])arahl(;  y aidant  ; désoianais,  aux  voûtes 
(h's  eave'aux  ('I  de's  (iirosolia ^ h's  [H'Iils  génie's  païe'us  eoulinueroni  le'ur 
\(‘iidang('  dans  la  \ igne  du  S(‘igu('ur,  e'ii  atleudaiit  epu',  dans  la  sjde'iide'ur 
des  ha>ili(jue's,  aux  marhi’cs  de's  faiaules  el  des  nefs,  aux  mosaï(|ues  e't 
aux  v('rri('re's  mûrisse'iil  h'S  grappes  dont  h'  vin  se  change  au  sang  du 
( '.hrisi . 

Dans  ce  même'  cimetière'  de;  Domililh',  h'  cithiciilniii  d'Aiujdialus, 
voisin  de  l;i  grande'  allée',  e'st  eou\('rl  égalenu'ul  d'une'  vigne  vei’doyaide' 
h;  (h's^in  e'ii  e'sl  alléir  par  mu'  pesante'  resl aurai ieui  élu  iv''  siècle').  Les 
Iresepie's  des  imiraille's  imilenl  ce's  motifs  erarediilee-l  ure'  faut  aisish's  si 
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cIk'I's  :i  I art  j)oni[)él(Mi,  porD's  (‘I  colomu'ID's,  |»('lil(‘s  voùh's  à caissons. 
|)lacag('s  (!('  inarhrc,  panni  les([ii(‘ls  des  laltloauliiis  (['('xccnlioii  1res  liiu' 
inonli‘('iil  (les  animaux  (|iii  l)r()ulonl  ou  s(>  ix'poseul  : houes,  hreliis  el  houds; 
un  pelil  <>:(’‘nie  serl  do  paire  au  pcdil  lrou})eau.  IMus  loin,  parmi  d('s  s\  ui- 
l)ol('S  eliivlieus,  voici,  au  rond  d'uu  (nrosoliinii , uu  paysage  d(‘  juiix'  Ira- 
diliou  aidi([ue  : des  arhixxs,  deux  ehamuic'res,  (d  d('s  lemmes,  un  ('id'anl 
(pu  s'ellVai('ul  à raj)proehe  d'im  saugli('r. 

l/aul hropomorpliisuie  auli(pu',  celle  vivauh'  iul('r[>r('daliou  d(>s  loixa's 
(!('  la  ualure  persouuilic'es  dans  la  ligure  Imuiaiue,  va  se  })erj)(Hu('r  dans 
I arl  ehr(''li('u,  mais  ('pmv  (d  spirilualis(“ ; l’arl  d('s  calacoiuhes  eu  us('ra 
heaueoup  moins  que  ue  feroul  les  luiuial tires  el  les  ivoires,  sous  l'iu- 
lliK'uee  de  l'Orijuil,  le 
grand  herceau  des  mv- 
llu's  el  des  symholes. 

L(‘s  h'des  des  ^Vuts  ou 
des  IMam'des,  la  face 
coloss.ale  de  l'Ocf'au 
aruu'm  da  jiiiices  de 
eralu'  (lig.  f ),  le  Soleil 
uiml)(“  dans  sou  char, 
apparttisseui  rarcmeul 
el  comme  jiar  ouhli.  11 
u'eu-esl  pas  de  uu'mc 
d('s  Saisons,  universel 
syudmle  de  1;>  vie  et  de 
la  luorl,  qui  })our  h's 
chiVdieus  doil  éveiller  l'idée  de  la  résurretd ion  jiromise.  Elles  a})})aritisseiil 
laul(')l  eu  molifs  d'oriiemeiil,  husies  euguirlaudés  ou  femmes  assises  (|ui 
})réseuleul  dans  une  cou|)e  d('s  roses  (d  d('s  fruits  ctu  cimetière  de  Eal- 
lish',  lig.  à),  laul(')t  eu  petites  composilious  encadrées  de  paysages  gra- 
ci('ux  ctux  cimeli(‘res  de  Domilille  (d  d(‘  l’oulieu);  une  fois  luéiiK',  d;ms 
la  grande  cry|)tc  de  Prélexhtl,  (dles  suflis(Mil  à inspirer  loul  uu  (hd'or  d'une 
vivacih’'  (diarmanle,  le  (dief-d'(euvre  de  la  jK'inlure  chrétienne  à l'épiupic 
de  Sepljme-Sévère.  Au  long  d('s  (piaire  pttrois  (lév(doj)pées  eu  .arc  jusipi'à 
*lîi  hase  du  luminaire,  de  soujih's  guirlamh's  d(‘  roses,  d'épis,  d(‘  vigiu',  do 
lauri('rs  éh'iideul  leurs  euroiih'iueuls,  foruuud  uu  hcrceau  d('  f(niillage  (pii 
s'appuie,  aux  (piatre  angles,  sur  de  larges  coupes  de  feuilles  el  de  fruils. 
Aux  hrauches  s'attachent  des  nids,  d'oîi  sorleul  de  })etils  hecs  eulr'ou- 
verls;  et  })artout  les  oiseaux  volent  el  se  jioseul,  sauf  au  milieu  d('s  lau- 
riers, (pii  siguitiçut  le  froid  hiver.  Domiuaiit  la  }>orle  el  les  trois  absides 
dont  le  cintre  sc  marie  élégamment  avec  la  courhe  des  voùh's,  uiu'  frise 
peuplée  de  figures  enfantines  court  à la  hase  du  léger  treillis;  gaia^ous 
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7.  — llms  H l'syclu'. 

I'’rcsi|iip  lin  cimclit'n'  de  I )oinil ille. 


ri  (illrs  ciirilh'iil  l('s  l'osrs.  inoissoiiiu'iil  It'  l)l(\  l;i  \ign(', 

l(‘s  ()li\rs  li^'.  (i). 

( (|ui  iiionlrc  dans  (|U(‘I  esprit  l'art  ehrétiiMi  adopte  h‘s  mythes 
aid  iipirs,  ce  >()iit  h's  rrpri'‘sridat  ions  d(‘  Psyché  et  d’(  )rphée.  ( )n  (‘ht  trouvé 

semhle-l-ih  un  snjrt  paï(‘ii  nii(‘ii\  ap|»ro|)ri('‘  à l'art  non\(‘aii 

(pi(‘  Ir  r(’“ed  (h's  sonnranees  (pu  ineri-  

Irid  à Psyché  rélei'iH'l  honhenr.  c(‘  frap- 
pant svnihoh'  (h's  (’‘|ii‘(‘ii\ (*s  d(*  1 àni(‘ 
hnmaiiH'.  ( lependant  la  l’ahh'  (pi  Ajudée 
rendit  po|)idair(‘  à la  lin  du  s(‘Cond  siècle 
ne  fut  pas  r(‘présenlée  aux  ealaeonihes; 
et  (•('  sont  d(‘s  lie-nriiK'S  d(‘  fantaisie  (d 
(roriK'iiK'id  (pi(‘  c(‘s  mignonnes  Psyidiés 
(‘I  ces  hiros  (‘iifanls  (pii,  aux  ealaeonihes 
de  Naples.  (Ians(‘id  et  lieiin(‘nl  d(‘s  guir- 
landes. on  hien  à lîonu'.  à r(‘iilrée  du 
einiel  ière  d(‘  I toinit  dl(‘.  dans  iiik'  ehanihri' 

on\(“rt(‘  aux  \isileiirs  profaiK's.  eiiedl(‘nl  si  e(>n| mK'iil  des  llenrs  (ti^’.  7). 

I )e  niéine.  iiiilh'  part  n'apparatl  aux  ealaeondu's  la  lés^i'iide  d Oi-phée  arra- 
ehanl  à rAxerne  P.iirydiei';  ()r]dié(‘,  ipii  d(‘  sa  voix.  d(‘  sa  lyr(‘,  ajiaisi'  les 
hét(‘s  saiivaj^(‘s,  nepéindra  aux  ealae()inh(‘s  ipie  haplisi',  |»oiir  ainsi  dir(‘, 
]tar  le  sxinholisnie  noim'aii.  A'élail-e(‘  jioini  par  la  done(‘iir,  par  la  vi(' 
nl('•(•onnlle  et  pers(‘ciil(’‘(‘,  par  la  mort  doiilon relise,  un  pr('‘eiirs(‘iir  niysté- 
rienx  (In  (dirist?  .\insi  l'onl  e('‘l(‘hr(‘  les  Itères  de  l'hi^iise;  ainsi  l'ont  ainié 
les  lid(‘l(‘s  (pii.  !d,ardant  son  iiiiayi'  aux  iiiiirs  de  leur  inaisoii,  l'adiiK'llaieul 
niéiiie  |)i‘(‘s  de  leur  IoiiiIh'.  Assis  sur  un  roelu'r  dans  la  fond,  il  a pour 
écouler  sa  lyre  iiiu'  troupe  alleidi\(“  (‘I  di\(‘rs(‘  (au  eiiuelièid'  de  l)oini- 
lille;  celle  fr(‘S(pi(‘  ne  nous  (‘sl  eonniK'  (pi(‘  par  une  rr;nnr(‘  de  Posio. 

17  ; puis  le  d(’‘eor  s(‘  siin|dili(',  (‘I 
hienl(')l  c(‘  ii'esl  |dus  ()rphé(‘.  e'(‘sl  un 
(dianl(‘iir  idéal  (pie  (h'iix  hrehis  ('•eonli'id 
(au  einietiér(‘  d(‘  (iallisl(‘);  rtirplud'  (h's 
ealaeondi(‘s  ehrélieunes  est  de\(‘iiu  un 
I (OU  Pas|(‘iir. 

(Mirrr  ,ii' l.,■lll■.l^,  liui.i.Fi!.  I.  |.i.  M.)  (rol  (‘iicoi'e  dans  la  tradition  an- 

li(pie  priniil i\ (‘iiieiil  issue  d(‘  l'(  trient  (pi(‘ 
le  s\niholisnie  ehr(dien  pnis(‘ra  ces  lie-nres  él(''iu(‘iil air(‘s  oii  s'inear- 
ii(‘iil  les  idées  hienlaisaides  d (“sp(’‘raiie(‘  et  de  foi.  I te  tout  l(‘iu|»s  l (‘spril 
'' est  hahilne  a ces  tonnes  eoiiei-i-l es.  l ne  palme  indiipie  la  \ ieloir(‘.  uik‘ 
hranehe  (I  oli\ ier  la  jtaix,  un  arhr(‘  p(‘iil  sir  nilier  h‘  jardin  du  paradis.  ( h‘s 
sxniholes  r.ndinienlaires,  niélés  aux  éhdiu'ids  de  pur  décor,  a|)j»araiss(‘ul 
(‘!^alenienl  aux  ealaeonih(‘s  jui\ es.  Le  jiaoii,  dont  h's  formes  élé<>anl(‘s  et  h* 
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Fic.lt.  — Inscriplioii  provniaiil 
llll  cilUcl  ÜTf!  (le  (ioi-dicii. 
(Musée  de  Lalmi.  Itui.i.Kit,  I,  pl.  xi.) 


})limiag('  coloré  sc  prcleiil  si  Iticii  à la  dccoralion,  coiis(m-V(‘  dans  la  |)ciii- 
Uirc  (‘luadiciuic  celle  expression  (riinniorlalilé  (pu'  lui  donnaieid  Karl  paï(>n 
el  Karl  jnif‘(fio-.  S).  Le  jiliénix,  l'oisean  de  la  i-ésnrreelion  cl  du  Irioinplu', 
ap|)ai-adi-a  snrtoid  dans  l'arl  d('s  Itasilicpies.  Mais  la  eolondte  (‘sl  r<)is('an 
elir(’di(Mi  par  exeellenee,  (d  1(‘  syinhole  1(>  pins  IVé(pienl  dans  ré|)iorn|)liie 
rnnéraire.  L'ols('au  d('  \*énns  (>sl  devenu  la  eolomlu'  d(>  \oé,  la  ni(‘ssa<>èr(‘ 
de  paix,  rc'sjtéranee  du  ei(d  après  l(\s  soid- 
fraiKM's  de  la  vi(';  el  e'(‘si  (Mieorc'  l'ànie 
sauvé(',  eoiuuH'  Fa^iieau  (pidMUjtoi-U*  le 
l*asl('ur,  eouiuu'  h'  poisson  (pu'  1(‘  pèelnuir 
divin  allire  (mi  s(‘s  lidds  |li”-.  <S  el  10  i.  Mais 
voici  (pie  e(‘s  li-ois  li^uri's  d<‘  rànu',  s'c'de- 
vaid  sur  h's  d(;”r(‘s  syudtoliipies  (pu  void 
d(‘  riioiunie  à I)i(‘u,  s(‘  l ransrornuMd  à la 
li^'ur('  diviiK'.  L'agiieau  d(‘  Dieu  Irioiu- 

plu'ra  l)i(‘id(')l  à l'altside  d(‘s  ltasili(pies,  (d  la  eoloinln'  de  rar(di('  de\  i(‘ndi'a 
rF^sp»ril-Sainl  ; 1(‘  dauphin,  (pii  dans  h's  niyllies  anliipu's  j)orl(‘  les  ànu's 
d('s  inorls  aux  îh's  l)i('nli('ureus('s,  s('ra  le  Sauveur  ,I('‘sus,  (pii  enlraîne  vers 
1(>  pliar('  (h'siré  la  net'  de  la  vi('  (dir(di(‘nne,  la  lud'  d('  rLglise.  Le  iun  ir(‘, 
le  jdiany  l'aneri',  lU'  sonl-ee  pas  les  anli(pies  syiuhoh's  du  ^()va”•e  d(‘ 
la  vie,  donl  l(‘s  a^ilalious  se  h'riuinenl  au  porl  d(‘  r(d('i-n(d  r(>pos  i li<>'.  0 
(d  10)?  Mais  l'aneia'  (pii  (hd'end  h'  navir(‘,  h‘  luàl  de  ce  navir(‘,  h'  lrid(‘id 
rpii  Iranspi'ree  \o  dauphin  nous  a|)paraissenl  aussi  eoinine  h's  j)r(Muièr('s 
ligures  de  la  (Iroix,  l'insl runuud  du  salut  (dier  à tout  (dir(di('u,  (d  j)ieus('- 
nuMil  d('‘roh(’'  aux  regards  prol'aiu's.  l lU'  hdlre,  un  siiujth'  sigiu'  einploy('‘ 
eoiunie  au  hasard  la  laissi'roid  enirevoir  aux  inili(‘s;  c('  sera  h'  lau  » 

grec  redress('‘  au  inili(Mi  d'uiu'  ins- 
(‘riplion.  la  luaiapu'  hrodcM'  au  pan 
d'une  I iini(pie.  L(‘s  eataeoiuhes  re- 
eèh'id  pour  (pud(pie  huiips,  dans 
les  jtrol'oinh's  assis(\s  d('  la  i‘(digion 
populair(‘,  c('  Trais  (d  liinpid(‘ 
syniholisiiK'  (|U(‘  la  lill('‘ralure 
niysli([U('  reeindlh'ra  hi('id(')l  (ui 
un  larg('  canal;  (dh's  éhaindieid 
seulemenl  l'alphalud  de  celle  langue  grandiose  (pie  parleronl  les  hasili(pi(“s 
el  les  ealli('‘dral('s. 

L'IMuTAIUlK.  Lks  IMIEMIKHFS  FICriiES  (aiHKTIENNES.  L‘(  lliANTE  KT  I.E 
l)ON  Dastei  h.  Le  Paradis.  — Le  (h'aair  in'aa'ssaiia»  d(‘  la  IoiuIh',  C(dui  (pii 
rappelh'  aux  parenls  et  aux  amis  le  mort  ipi'ils  oui  perdu,  r('‘|)itapli(' 
nomiiK'  en  toute'  sim[)lieilé  la  créature  de  Dieu  ([ui  repose  au  milieu  d(' 
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SOS  IVôros.  « l»('j)oso  011  paix  »,  in  pac(\  dit  1 insorijilion  ; ol,  au  lion  do  co 
doiiil  rashioux,  do  oos  tilros  ôminiôrôs  ipii  reniplissonl  les  ôpilajilios 
j)aï('imos,  ici  o osl  un  uoiu,  pai'lois  1 àgo  du  luort,  un  souliail  pioux  (pii 
aoooiupa^iio  1 àiiio  au  oi(d.  I /('pilajilH'  osl  d aidant  jilus  siiiiph*  (pi  ollo  osl 
plus  anoioiiiK* ; aux  doux  proiniors  sii'olos,  heaucoup  do  oos  iiiscriplioiis 
dos  oryjilos  ju’iiiiilivos  soûl  ^rooipios.  ( lopoiidaiil,  sur  oos  luarlu'os,  où  les 
syinholos  olir('-li('iis  (‘U'uioiilairos,  gravés  d'uiio  main  rude,  accompagiioiit 
ol  ooiiiiiioiil(Mil  l('s  pieuses  iiivocalioiis,  les  ouihlèiuos  dos  iiioliors  apjia- 
raissoiil  (jà  (d  là  : auprès  do  la  serpe  du  vignoroii,  do  la  soie  ol  do  la  doloire 

du  oliarpoiilior,  le  iiiar- 
toau  du  inomiisior,  l'é- 
(piorro  du  imunui,  lù'ii- 
oluino  du  l'orgi'roii,  le 
luiriii  du  grav('ur,  la 
I rousse  du  ohiriirgioii, 
k's  halaiicos  du  iiiar- 
oliaiid  nous  disonl  la 
(lignite  de  la  inain-dùon- 
vro.  Pins  lard  nous  v(m- 
rons  dos  jiorlraits;  nous 
verrons  nu'ine  dos  so('- 
nes  do  inoiior  lidèlomoid 
racontées  par  les  fres- 
ques; mais  le  clirétion, 
aux  catacombes,  ne  doit 
songer  en  présence  de 
la  mort  (pi'à  ce  (pi'il  sait 
être  immortel,  à son 
àme;  et,  jiour  représ(Mi- 
ler  0(‘lle  àni(‘,  l'art  nouveau,  dès  sa  première  ouivre,  cire  la  plus  belle,  la 
plus  |)ure  de  s(*s  images. 

Parmi  b's  guirlainb's  d('  leuillage  (pii  se  oroiseni  aux  murs  el  aux  pla- 
londs  d(\s  orypb's,  (d  dans  les  cadres  graoimisomout  agencés  do  ligin's 
droilos  (d  courbes,  dmix  tigiiros  ajiparaissont , une  foiniuo  aux  longs  véb'- 
iiK'nls,  l('s  mains  lovi'os  dans  lallilmb'  do  la  prière,  (d  un  b('rg('r  jun  lant 
sur  s(‘s  opaub's  uno  bndiis  (tig.  IP;  voilà  le  oimtro  et  oommo  la  (d(d’dn 
symbolisme  d(‘s  oalaoomb('s. 

y.  o/iMA — Pc  nom  iiioino  d('  I ()ranl(‘  sullit  à la  détiiiir  ; o ('sl  une 
tigiiri'  (pii  |)ri(“.  Si  I on  veut  lui  eberidier  dans  l'arl  grec  (d  romain  d('s 
origiiK's  plasInpK's,  on  ne  mampiera  pas  de  la  rapju'ocber,  jiour  rattilude 
et  la  draperi(',  d(^  la  classiipie  Pielas;  mais  elle  (‘sl  autre  (diose.  D’abord  un 
geste  de  prière,  eommun  a toutes  ces  tignres  d'allégi^rie  (pii  invo(|ucnt  ou 
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(Dk  Uüssi,  h.  s.,  1,  pl.  X.) 
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roinoirioiil  la  justice  de  Dieu  : \üé,  Isaac,  Daniel,  Suzanne  oui  rallilude 
oranle.  Puis  riinage  iininalérielle  du  mort,  une  figure  de  jeune  tille  (|ui 
prie  auprès  de  la  tombe,  siuipleiueul  vêtue,  la  t(Me  voilée,  selon  les 
])rescriptious  de  saint  Paul  dans  sa  })reinière  Kpitre  aux  (Corinthiens 
{I  Cor.,  XI,  i-b).  Le  costume  s'enrichit  et  s'alourdit  hient(M  ; telle  oranle, 
dès  la  tin  du  iiC  siècle  (au  cimetière  de  Thrasou  ),  est  une  grande  dame 
dans  sa  robe  festonnée  de  pourj)re,  la  tète  chargée  d'un  pesant  chignon, 
des  perles  aux  oreilles,  un  collier  de  i)ierreries  autour  du  cou,  aux  poignets 
d(‘  lai'ges  cercles  d'or.  11  seinlde  (jm;  déjà  le 
s('iis  profond  de  la  pure  image  se  soit  altéré; 
sous  la  main  de  l'artiste  ce  n'est  })lus  quelque- 
fois qu'un  portrait  ; ainsi  peut-on  voir  aux 
calacoml)es  des  orants,  et  des  familles  entières 
où  se  mêlent  hommes  et  femmes;  le  symbole 
s'efface  derrière  le  souvenir  trop  proche  de  la 
\ie.  La  })his  intéressante  de  toutes  ces  ima- 
g('s,  et  ((ui  a suscité  le  plus  d'interprétations 
diverses,  est  peiide  sur  la  j)aroi  d'un  haut 
ciihiculuiii  du  iiL  siècle,  au  cimetière  de  Pris- 
cille.  Aux  (h'ux  cê)lés  d'une  orante  on  voit,  à 
droite',  une  je'une  mère  <[ui  allaite  son  enfant, 
à gauche  un  \ ieillard  assis  dans  une  chaise, 

('I  j)Osanl  sa  main  sur  l'épaule  d'une  jeune 
f('inme,  })i'ès  d('  ([ui  se  tient  un  jeune  homme.  Or, 
la  similitude  d('s  trois  ligure's  de  femme  nous 
jH'rmet  de  comprendre  le  sujet  : nous  assis- 
tons au  mariage  chrétien,  célébré  j)ar  l'évêfpie; 

('I  c'('sl  la  même  femme  (pie  nous  voyons 
é|)ous(',  puis  jeune  mèri',  enlin  oranle  au  ciel. 

Mais,  aux  plafonds  des  caveaux,  où  h'  voisinage  de  la  tombe  s'impose 
moins  directement  au  décor,  la  ligure  de  l'Oi^anti' jirend  une  beauté  toute 
impei’soimelle,  et  en  ipiehpie  sorte  hiéraliipie.  ('-'est  au  plafond  célèbre 
du  caveau  de  Lucine,  décoré  aux  (pialre  angles  d'images  altei'iiées  de 
rOrante  et  du  Pasteur,  (pie  l'on  trouvera,  dès  les  premiers  âges  chrétiens, 
r('xpi‘ession  idéale  de  l'inspiration  mvsli(pie  en  (pii  l'art  vi('iil  se  rajeunir, 
('I,  comme  aux  épmpies  classi(|U('s,  l'heui’eux  mariage  de  la  forme  harmo- 
ni('us('  ('I  du  symhoh'  ( lig.  LJ).  L('  corps  long  ('I  minc(',  ('nv('loppé(‘, 
comme  uiu'  slatiu'  grec(pie,  aux  longs  plis  étroits  d('  sa  hlanclu'  luni(pic, 
l(*s  bras  nus  hors  du  voile  (pii  lui  couvre  la  tête  et  s'enroule  autour  de  sa 
taille,  rOrant('  s'ap])iii('  élégammenl  sur  un  calic('  d('  Ih'iir;  c'est  l'àiiu' 
récompi'iisée,  ('I,  dans  un  sens  plus  larg('  encore,  h'  bonheur  céleste.  Lelte 
ligure  toute  mystiipie  sera  complaisamment  adoptée  [lar  le  grand  art  du 
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iiiovcii  Non  plus  s(Mil(‘,  niais  di'houl  aiiprrs  du  corps  ipi'idli'  animait 

lcll(‘  nous  la  voyous  sur  une  lucdaille  de  |)loiul»  du  vi"  siècle  ipii  repré- 
scnlc  le  sup|*lic(‘ de  sailli  Lauia'iil).  sa  laille  diiiiimu'ra  [X'u  à pmi;  toiiti* 
pciilc  ciiliii,  (‘Ile  sorlira  d(‘  la  houclu'  du  iiiouranl,  iiour  (Mre  accueillie  jiar 
l(‘s  d(‘uioiis  ou  par  l(‘s  aiigi'S.  Des  l(‘.\l(‘s  aiicimis  paraissi'iil  comuieiiD'r 
c(‘s  iluaii’i's.  (tu  lil  dans  l('s  .\cles  d(“s  saillis  Du'm*  el  ^larci'lliu  . « De* 
liourri'aii  léiiioiî^ua  <pi  il  avail  \ ii  Imirs  Auk's  soi'lir  de  leurs  corps  mi 
roriiK'  de  jeiiiK's  lill(‘s  jiarcM's  d'or  ('I  d(‘  joyaux,  el  eouverles  di'  viMe- 
uieiils  clincelaiils,  eoudiiiles  au  ei(‘l  |iar  les  mains  d(‘s  aii^-es  ».  . dans 

les  Acies  de  saillie  (lécih'  : « Il  vil  les  ànu's  uli'  Tiluirce  el  de  ^'alérien) 
sorlir  de  l(‘urs  corps  (‘ii  l'orim' d('  j(‘uii(‘s  lilh's  ». 

/,/•;  /.‘o.V  PASTh'l’li.  — L(‘  sens  profond  d(‘  riina^i'  du  Don  DasD'iir 
coiupl('‘l(‘  d(“  l'aiion  n(’‘cessair('  l(‘  s(‘iis  d(‘  riiua^’C'  d(‘  l'Oranle;  aipirès  de 
l'àim'  saim’‘(‘,  ^ ()ici  1(‘  l)i<‘u  Sauvi'ur.  (l'i'sl  rivvan^ih',  [lar  la  lioiielie  nnniie 
(le  .lésns  i.Ii: \N,  X , l-Kî),  (pii  olVrail  aux  lidèl(‘s  celD'  ligure  liii'nfaisanle, 
nniipie  liu'iiri'  laissani  au  l''ils  de  l)i(‘ii,  sans  ranioindi'ir,  un  lype  personnel 
(‘1  dislinci;  el  l(‘s  oraisons  de  rofliei'  d(‘s  Morls,  l(‘s  in\ ocal ions  ein|)run- 
lécs  aux  prièi‘(‘s  d('s  agonisants,  d'aulnes  lexU's  encon',  nous  ('ii  (‘xpliipu'ul 
la  c()u\(‘nane(‘  dans  l’arl  fuiKM-ain'.  ((  Puisse  le  ( 'dirisi , iils  du  Dieu  vivant,  » 
lisons-nous  dans  e(‘s  ani iipies  pri(‘n\s,  « l(‘ ree('voir  dans  les  prairies  tou- 
jours riaiil('s  de  son  jinradis,  (‘I  puissi'  c(‘  v(‘i‘ilalde  Don  Dasl('ur  l(‘  r(‘Con- 
nai'lre  pour  uii(“  d(‘  s(‘s  ouailh'sl  » .\ull(‘  (i”un‘  ne  s'appui('  plus  forl(‘im‘nt 
au  tond  (‘l(‘riiel  de  l'art,  et  il  ii(‘  semlih'  i>'uèn‘  (pi’il  lui  failli'  chercln'r, 
comme  on  l’a  fait  avec  insistanm'.  uni'  ('‘troile  filiation  avec  l'ai‘1  classiipu'. 
('/est  d'aliord  la  lteaul('‘ vivanl(‘  (‘I  familicn' d(‘  la  nalun',  c(‘lle  image  du 
Ix'rger  poi'laiil  sa  hri'lus  sur  r(‘paule,  l(‘l  ipi'on  le  rmicouln'  au jourd'liiii 
ciicon*  dans  la  eampagiK'  romaiiK';  el  liimi  soim'iil  ('11(‘  s'iMail  |»rés(‘nlé(‘ 
parmi  l('s  sci'iies  eliani|)('‘l  res  lialiil  lU'Ih's  à l'art  anliipu';  mais  l'art  clin’'- 
licn  l'a  pi-ise  cl  créé(‘  à nouw'au,  lui  donmini  c('  caractèn'  immualdi' 
(pii  se  Iraiismellra  d(‘s  fresipu's  aux  sarcopliagi's,  aux  laupu's  (‘I  aux  sta- 
tues de  1 cpo(pi(‘  i riom])lial(‘.  L(“  jeiim'  pâtre  iuil)('rlt(‘,  delioul  dans  une 
allilud(‘  paisild(‘,  mMii  d'iiiK'  luniipn'  eonrli',  l(‘s  jaml)(‘s  niu's  (‘I  eliaiissix's 
(1(‘  saiidali's,  lient  d'une  main  l(‘s  pattes  d(*  la  hri'liis  |)osé(‘  à s(‘s  ('jiaules, 
de  I aiilri'  le  \as(‘  d(‘  lait,  la  liouh'lle  ou  l(‘s  pipeaux.  Souvi'iil,  pour  mieux 
('■(piililtrer  la  paisiMi'  eomposil ion , di'ux  hri'his  d(‘  pai'l  ('I  d'anin'  l(‘M‘nl 
la  l('‘lc\  (‘rs  1(‘  Ix'rger,  (‘I  di-iix  arhri's  l'i'neadrenl . Mais  la  pi(‘iis(‘  forninh' 
alliri'  auprès  d clh'  tout  nu  cortège  d(‘  scèiu's  familièri's,  av(‘c  l('s  pasto- 
rales cclcsl('s  doiil  les  l'r('S(pies  fuiièrair(‘s  cèlèlux'iil  la  joi(‘ (d  la  puri'lé. 

l.h'S  /’.ls"/o/.'.l/./;’,s  nl’U-.’STh's.  — L(‘s  lirelds  lidèh's  sui\  (‘ul  !('  hergi'r.  I‘dl(‘s 
ont  (piill(‘  d(‘s  eliamps  parfids  arides  pour  les  prairii's  èl(‘rn(‘lleni(‘iil  v(‘iies 
et  luiiiiiK'iises  ; e|l(‘s  y paiss(‘ul  I rampiill(‘ui(‘ul . ( '.('  sont  maiiili'iianl  d(‘s 
âmes;  ime  lres(pie  du  cimel  ièi‘(‘ d(‘  l)oniilill(‘  l(‘s  moiilri'  aux  d(‘ux  c(')lès 
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(lu  Bon  Basl(‘iir,  (‘I  (l(MTi(M'('  oll('s,  (ni  noinhro  d('s  OraiiB's  sont  mdi- 

([lua's  d’un  l('‘g('r  (rail  d(‘  pima'an  (c'(“sl  par  un  d('‘d()id)l(‘nirnl  analomu'. 
(pi’iin  sarc()plia”-(‘  dn  Miisca;  d(;  Lati-an  |•('|)|•('S('nl('  aux  picals  des  don/,(' 
ap(')lr(?s  un  paianl  nondna'  d'a^iK'anx i.  ( a's  ànu's  voni  ;ui  doux  Maîlri', 
pour  <i,'onl(M-  l(‘s  paroli's  d(‘  la  \ i(‘  ('l('rn(dl(‘.  L<‘  divin  InM-g-or,  (pii  a r(Mnplac(' 

( )rpli(M‘,  s ('sl  assis  sur  un  t('rl  i'('  d('  ^a/.on  an  ini  li(ni  d un  liois  I on  Un  ; il  ih‘ 
joiK'  [loinl  (!('  la  lyr(‘,  mais  liiml  (mi  main  la  sijrin.v  paslorah';  son  IroipHNin, 
l)i'(d)is  (d  lionc,  rndoniT,  al l('id ivoimml  lan  ciirndi^'iN*  d(‘  Domilillr).  On 
l)i(Mi  il  Irail  s('s  Inxdds,  H voici  ipu'  !('  symliolisiiK',  s'imiparaiil  d niii' 
inia^e  ramilii'ix'  à l'ai’l  anliipny  y inlrodnil  la  Iranscriplion  |)0('‘l  i(pi(‘  dn 
pins  prol'ond  myslcri'  cliri'dicn.  L'àim^  lididi' 
par\  icnl  à la  joi(‘  c('l(‘sl(^  en  man^x'aid  la  nonr- 
rilnr(‘  ('indiarist iipic,  doiiina'  par  !('  Basli^nr. 

C,('ll('  nourriinri'  d(‘  \ i(\  c'('sl  U'  lad,  cl  1('  ^as(' 
do  lad,  la  mulrlra^  ipu'  !('  Baslimr  portiMpud- 
(picl'ois  à son  C()l(‘  i li”'.  lô),  (l('^  i(ml  pour  ainsi 
dir(' 1(‘  calice  rempli  dn  saii”-  divin.  LesAcd's 
du  marlyn'  de  saiiih*  INn-pid  ne,  ipu'  l’on  a 
daU's  d('s  [)r('ini('r('s  aniK'i's  dn  iii'’  si(‘cl(',  ^■onl 
lions  doniK'r,  dans  lonl(‘  sa  jiri'cision,  h'  smis 
d(‘  c('ll(‘  l)(‘ll('  all('‘g’ori(\  La  saiide  y raconli' 
niK'  (!('  s('s  ^ isions.  « J(>  moulai,  dil-(dl(',  (d  j('  vis  1 ('dmidiH'  immense 
d'im  jardin,  (d  an  iiidimi  d('  c(‘  jardin  un  lioninu'  assis,  ayant  l('s  cIk'vimix 
Idancs  (d  un  lialiil  de  lan'g'i'r,  IrayanI  d('s  lindiis  ; (d  anionr  d('  lui, 
(l(d)onl , plusieurs  milliers  (riioimiK's  v(Mns  de  blanc.  VA  il  b'va  la  l(M('  (d 
ni('  regarda,  cl  nu'  dil  ; « Tn  ('s  la  biiMivmine,  ma  lille  ».  bd  il  m ajipida, 
(d  il  ni(‘  donna  mu>  parcidb'  du  lad  cailb'  (pi'il  venail  d(*  Irainy  (d  j('  la 
r(M;ns  l(\s  mains  joinb's,  (d  j(‘  la  man^’cai  : (d  Ions  abmtonr  dirnil  : 
« Anu'ii  ».  bd  an  son  d('  la  voix  j('  m’iAedlai,  ayani  dans  la  boiudie  j(' 
lU'  sais  (pioi  d(>  doux.  » 

Bi('ii  (!('  pins  rra|ipanl  ipu'  c(dl('  alb'i^orii'  d(“  la  conmumion,  primdpi' 
(!('  la  bi'alilnde  c('d(\sl(\  Aussi,  lorsipie  dans  la  crypb'  d('  Lindiu',  ccsl-a- 
dire  aux  jirimiii'ri's  aniKM's  dn  si'cond  sii’adi',  b'  pididre  (diridimi,  I IkmiIo^mcii 
imniK',  ('idn'pn'iid de  cididiri'r  le  mysli'ri'  d('  l'KindiarisI i('  sons  c(dl('  Minb* 
aux  comparl imenis  (bdicals  oii  la  li^iire  d('  l'Oraide  r('‘[)ond  à c(dl('  du 
Baslmir,  c'('sl  à niu'  alb'^oric'  paslorab'  (pi  il  recourt.  Dimx  a^iK'aux  sont 
am'd('S  au  pied  d'iiii  lerlre,  oii  (‘sl  posi*  b'  vas(‘  de  lad  : imag’i'  (b's  àim's 
lid(d('s  (‘Il  adoration  devant  l'anlel.  (d‘  ipii  assure  c(‘ll(‘  iidm'pridalion, 
c'est  la  pr('‘s(Mic(‘  dans  b“  iikmik'  cavi'an,  dans  la  imniK'  (diapidb',  ponr- 
rait-on  dii’e,  d'anlri's  iVi'sipies  n'pn'si'idanl  b'  Boisson  di\  in  anpri's  de  la 
corl)('ille  eindiarisl iipie  ! il  ('ii  si'ra  jiarb*  pins  loin),  et  b‘s  colomb(‘s  (‘ii  ado- 
ration (b'vani  lin  tronc  d’arbre  (pii  signitie  la  Oroix. 


Iiiscriplioti  proveiwiiil  ilu  ciincliiTc 
(Je  Calliste. 

(.Musée  de  Lalnin.  Itou.Eii.  I,  pi.  x.) 
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Le  sviiiholisiiie  de  l Agiieau  va  se  I ransformer  dans  l’arl  des  basdi- 
(|iies;  mais  (jiielle  douceur  el  (luel  ehanue  dans  ces  premières  représeula- 
lious  du  jtaradis,  si  coul'oriues  encore  aux  paraboles  de  l Evaugile  ! Le 
j.aradis  des  ealacoiubes,  c esl  le  lieu  de  ralraicbissemeul  deiuaiidé  au 
Meiueulo  des  iiiorls  ]>ar  le  Canon  de  la  iiiess(‘  : Lonun  r(’fri(n>rii  ul  iiulnUjeas 
(Irjnrcamuv,  c'esl  le  jardin  décril  eu  tenues  (diariuauls  dans  la  prièn'  de  la 
lilui’^ie  alexaudriiH'  i « llasseiublez-les,  ïseig'iu'ur,  dans  b'  li('U  de  ^eldm(', 
près  des  eaux  du  r('pos,  dans  le  paradis  de  joie,  d'où  soûl  bannis  la  peine  et 


l i(i.  li.  — Klus  ;ui  l’.uadis.  Fres<iiie  du  ciiucdii'ic  de  Solère. 
(WlU'ERT,  pl.  m. 


les  iiémissiMueuls  ».  1)(>  grands  vases  débordent  d'une  eau  liini»id(',  èlm'iiel- 
lenu'iil  jaillissaide  ; d<‘s  oisiauix  a oleid  alentour,  el  s'y  désaltèrent  (c'esl  le 
mol  ir  elassiipie  du  \ as(‘  aux  colombes),  ou  s'éballiml  parmi  les  raisins,  les 
ligiu's,  les  oli\(“s;  d(>s  |)aons  s'avaneeni  lenli'inenl  ; une  guii’lamb'  de  rosi's 
monte  du  ^(‘rg■(n•  lécond  el  si'  reconrlu'  sur  la  lèl(>  des  élus,  dù'lle  ('st  la 
graciriise  imag(“  d('s  joi(>s  promises  aux  prnnii'rs  (dirél  iens  ; nous  la  voyons 
lig.  I I)  an  cimetière  d(>  Sainle-Solèny  à la  paroi  d'un  ciihiriihuii  de  la  lin 
(bi  m'  >iècl(',  autour  d('s  IoiuIh's  où  l'urcud  (mse\elis  les  cim|  oranis  Dloiii/- 
,\rmrsnis^  l^rocojiiiis^  l'.l iodorif ^ /oc;  (diaipu'  ligure  est  accompagnée 
(I  un  nom  cl  de  l'acclamation  in  jxicr.  Pins  bas,  b'  nom  d'.b(7e//V/  imliipic 
pcul-('‘ln‘  une  sixième  défuulc  dont  l'imagi'  oranli'  ne  fut  pas  ('xécutéi'.  L('s 
d(  ‘U\  jeunes  garçons  ont  d(“  siiu|)l(‘s  I mdcpn's  rl(iral,T,  cou\  (‘ries  du  jxilliiim 
ou  d<‘  la  jx’xxlx;  les  remuu's  jxuic'nl  d('s  rob('s  en  tissu  (b‘  pourjux'  à bamb's 


LES  (’.O^MMENEEMENTS  DI-]  E’AHT  CIIHKTII-IX  EX  OEEIDEXT  ‘iâ 

l)ro(léos  d'or  ou  de  i)Oiiq)ro  ; soinplueux  cosluiiio  ([ui  ro|>{)oll(‘  ccdiii  dos 
grandf's  oranlos  pointes  vers  la  mémo  épocpio  au  oimolièi-e  do  Tlirason. 

U-:s  IiAiXQUETS  CÉLESTES.  — I no  allôg()i-io  j)liis  préoisodii  ralVaîoldsso- 
moid  dos  àmos  s'oirrail  tout  nal urollomonl  à d(‘s  p(Mul ros  oncoi-(‘  hésilaiiis 
parmi  les  modèles  usuels,  mais  dont  la  Ihéoloo-io  guidail  la  main.  Les  lilnr- 
gies  runéraires,  demandanl  l'admission  d(‘  Fàme  an  hampud  l)i(Milieuren.\, 
rappelaient  la  promesse  de  Jésus  d’aeeueillir  ses  diseiples  à la  table  de  son 
Pèr(‘.  Les  scènes  de  bampiet  sont  fré([uentes  dans  l'art  anli((ne;  et  vraiment 
il  ne  semble  pas,  an  premier  abord,  (pie  celle,  si  mutilée,  (pie  l'on  distingue 
au  vcsiibule  de  Do- 
mil  ille,  une  d('s  toutes 
premières  IVesques 
elirétienues,  diffère 
(Ml  (pioi  ((ue  ce  soit 
d'uii  rejias  funé- 
raire. Deux  bommes, 
assis  sur  un  lit  de- 
vant une  jietile  table 
où  sont  jiosés  des 
jiains  et  un  poisson, 
s'ent  rel  iennen  t amiea- 
leiueul,  tandis  (pi'nn 
serviteur  s'apjirocbe, 
sans  doute  pour  bnir 
olfrir  le  ^in.  Mais 
la  si<i;nitieal ion  solen- 
nelle  du  poisson  et  du  pain,  en  nous  rajijielanl  rEueliarislie,  nous  fait 
aussi  penser  aux  joies  eélesl(‘s  : « (adni  (pii  inaiigo  ce  jiain  vivra  dans 
l'éternilé  » (.Ikax,  \ 1,  àO-à'i).  Le  symbolisme  s'aecoiab*  trop  bien  an  sens 
des  jieinlures  voisines  pour  étr('  sérieusement  contesté. 

\ ers  la  tin  du  iiL  siècle,  une  séi’ie  de  fres(pies  étranges  et  grossières, 
tontes  rénni(‘s  an  seul  eimelière  des  Sainls-Di(M're-el-Mai’eellin,  introdui- 
sent lin  élément  nonvean  dans  la  représenlalion  elassiipie  ( lig.  là).  Nous 
assistons  à un  repas  de  familb'.  Parents  et  enfants  s'ajijmimit  aux  eoussins 
d'un  lit  en  denii-eercle  ; ils  mangent  et  boivent,  on  tendent  la  main  vers 
lin  trépiml  ipii  siijiporte  un  jioisson.  Seraient-ce  les  agapes  ehi’éliennes ? 
Mais  vov('z  ces  deux  ligures  de  jeiiiics  femmes,  aux  ehe^eux  relevés  et 
noués  sur  la  télé,  qui  se  tiennent  cbdiont  ou  assises  aux  extrémités  du  lit, 
et  lisez  les  inscriptions  (pii,  sur([uatre  de  nos  jieinlures,  les  interpellent 
évidemment  ; Irene  (la  calda,  Anapc  inisce  ini,  ou  encore  : Agape  jxmje 
cahla,  Irene  misce  (Agape,  Irène,  donne  de  l’eau  chaude,  emplis  mon 
verre).  Ces  noms  grecs,  on  les  retrouve  sur  les  tombes  dans  leur  sens 


Pliot.  Parker. 


Fie,.  15.  — En  h.-uiquet  céleste. 

Fi'esijiie  (lu  eimelière  des  Sainls-FieiTe-el-Maicellin. 
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pmiiilir  ; Irnie  llhl  nnii  sanclis,  — Sahiita  in  Add/x'  fia  Paix  soi!  avoc 
loi  parini  les  sainisl  — Sahiiia.  puissos-lii  vivro  dans  rAinour  1 i.  liàiK', 
Aii'ap(\  la  Paix,  la  ( diarilô,  dispoiisoiil  aux  ('dus  h*  rarraicliissoiuoul  du 
paradis;  (“IN's  soûl  l('s  myslicpu's  s(‘rvaulos  (uujurssi’u's  au  P'sliu  du  la 

J oi<‘  (’d (M  iH'Ilr. 


PiaxTi  lîKs  ruNHUAiuKs  MH  iiiu \(ari;s.  — P('ul-(d  i ('  com  i(Mil-il  d('  j)ai  l(u‘ 
ici  de  rrcscpu's  siu”uli(‘r(>s  (pu  (l(''Coi-('ul  (Unix  turosolld  dans  uiu'  oal(M'i(' 
\oisiuc  du  ciiiu'l  i(M  (‘  d('  Pia'-U'xlal  ; d('‘Couv(M-|(‘s  au  si(‘(d(‘  d(M  ui('r  cl  puldi('“('s 
coiuiiK'  clir('‘l  icuiK's  par  Potlari,  (dl(*s  oui  suscd(‘  l)i('u  d('s  coiuuuudaiix's, 
jus(pi'à  (•('  (|uc  (iarrucci  ^ îul  d('‘Uioulr('r  a\  (‘c  id(Micc  leur  caracU'Ma' 
uul  liriacpu'.  (-es  |»(>iulur('s  de  la  liii  du  s('coud  si<‘(d(‘  ou  du  eoiiiiiu'uccMueul 
du  lroisi(Mue,  I lAs  iiupoidauD's  |)our  I liisloire  d('s  sc'cles  oric'ulales  (pii 
pullul('‘reul  à Home,  (d  [larl ieuli('r(MU('id  d('  vc  eulD'  d('  Millira  où  saiul 
.lusliii  (d  ’lVrlullieii  \oyai(ud  uii  plagiai  salauiipu'  du  eliidsl  iaïusiue,  iu‘ 
soûl  |)as  sans  iul('‘r('d  jiour  les  liislori('its  d'arl  : ils  y reeoimaîl  roui , eoiuiiu' 
dans  l(‘s  peiulur(“s  (diivl  iemu's,  lùdl'ori,  ici  l)i(Mi  plus  facile,  pour  adapl(*r 
à uu  sviultolisiiK'  iiouvi'au  l(‘s  liaiiales  i'(‘pr(''seulalious  du  paganisme 
romain. 

L(‘  pi'(‘iui(‘r  (treosolinni  sùuicadre  à r('xl('‘ri('ur  d(‘  deux  grandes  lig('s  de 
palmi('r;  mu*  iiiseriplioii  nous  appmid  ipu'  nous  soumu's  d(“vaul  l(‘ lom- 
lieau  d(‘  \ iiic(Mil  ius,  pn'dri'  du  di('u  Sahazius,  e'(‘sl-à-(lii‘e  de  Paeidius- 
Soleil.  A la  \()ùl(',  \oiei  d'abord  uu  d(‘  c(‘s  liaïupuds  ladigiimx  où  IV('‘(pi(Mi- 
lail  \’iue(‘ul  ius  parmi  sa  famille  saeerdolah'  : d(‘vaul  uiu'  lal»l(‘ largamuml 
ser\  i(*.  I('s  pr('di‘(>s  sal)azi(‘iis  soûl  au  nomlu'(‘  d('  s('pl  I au-dessus  d(‘  buirs 
l(M(‘s  ou  lil  : scjilcnt  pli  snccrdoU’x  ],  eoiuuu'  l(‘s  disei|d(‘s  (pu*  surpril  .l(’‘sus 
au  bord  du  lac  d('  ’l'ilu'M-iade,  (d  doiil  b's  fres(pi('s  ebrc'd  i(Mm('s  raeoiilnil,  à 
la  siiib'  d(‘  I l'Aaiigib',  le  r(“pas  d(‘  pain  (d  de  poissons  grill('‘s  (Jean,  XXI, 
l-b>).  b-ii  lac(',  e'('sl  I eul(''V(‘m(Mil , par  Plulou,  d(‘  ^ ibia,  la  eompagiu'  mys- 
li(pi(‘  (p(‘ul-('dre  1 àiu(')  de  ^due(‘ld  ius  ; .M{‘reur(‘  juvei'ale  b'  (piadrigi'  du 
dieu  ra\iss('ur.  Dans  uu(‘  lroisi(’“iu(‘  fr(‘S(|U(‘,  au  somuud  de  l'are,  \’ibia, 
(pi  aeeompagiu'  Alei'sie,  ly|)(“  des  (’‘|)ous(‘s  li(b'd('s,  ('sl  couduib'  par  M(‘r(‘ur(‘ 
de\aul  1(‘  lr('»u(‘  (’d(‘V('‘  où  si(''g('  Plulou  (P/.s/m/eci  aupivs  de  Pros('rpiu(' 
(dereeioYi  . L(‘s  Deslius  (Fnla  (llrlna)^  ou  plul(')l  b'  Di'sliu  (d  b's  Par(pi(‘s, 
uu  bomme  barbu  (d  (buix  jeuiu's  bMuuu's,  (bdioul  d('  I auli‘(“  e(')l(’'  du  lr(')U(', 
assi-^leid  au  .1  ugeuu'ul . 

!.('  .lug(MU(“ul  ('sl  r('udu,  (d  la  fr(‘S(pi(‘  (pu  s('  (b''ploi(‘  au  fond  d('  l'mrvi- 
.s-e///o// (lig.  |(i)  nous  lail  assisler  au  baïupud  d(‘s  li(Mir(‘ux  où  \'ibia  (‘sl 
admis(‘  nidnrho  I Ihirs).  bd  l'oii  s(‘  eroirail  ^ raiuuuil  (>u  pivseiua'  d'uiu' 
sceiK'  (dir(dieuue,  où  s('rail  (’diaïudu'u'  la  |)0('‘sie  (b's  eoiujiosil  ions  fuluri's; 
mais  (|U(dle  grossi(’‘r(‘  (’diaïudug  à coups  (b‘  pinceau  ('‘jiais  (d  rajiidi's! 
A gain  b(‘,  par  une  porle  (dulri'c,  \ ibia  sa\auc(‘,  eouduili',  non  plus  par 
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Morciii‘0,  inais  par  1(‘  hon  aiig'o  (^aiu/ehis  hointsj^  (pii  lui  lii'ul  la  main;  c'('sl 
mi  joiuic  lioiiiiiH'  (pii  a sur  la  ((''!('  iiiu'  coiiroiiiK'  dOr  l'I  au  cou  luu' 
o-uirlaiulc'  do  rosos  ; d(>  la  main  g’auoli(\  |)orlaul  uu<>  auln'  guirlande',  il 
r(>lùv('  son  luaiiD'aii.  I)aus  h*  PasDuir  d lloriuas,  le  rouiau  lluadooiipio 
du  prcMuior  si('(do,  (iourcut  dôjà  l’auo-o  d(‘  la  voidu  (d  l'aura'  du  vice.  l'adiii 
\ iltia  osl  assise  au  liaïupiol  (’doruol.  A ses  c(')l(“s  soûl  les  ('dus,  ju”(’‘s  |iar 
1(‘  juo'(Muoul  dos  lions  ihononun  hidlcio  iiidirall)',  l'iiu  d oux  iiiouln'  d un 
gosl('  do  Irioiupho  la  oourouuo  iu('ril('‘0  par  \ iliia  ; iiii  aulr(\  ipii  u a poiiil 
do  ooiiromio  (pareil  au  c()iivi(^‘  do  rKvaug'ilc  (jui  n'a  poiiil  la  rolu' 


l'ii;.  10.  — Un  liiinqurt  ct'icsic.  I’i‘cs<iiie  inilhii;n|U('. 

(WlU’F.HT,  pl.  CXXXII.) 


uujilialo),  porlo  la  main  à ses  (diovoiix  avec  d('‘sos))oir  ; un  aulro  l'ail  signe 
aux  sorvilours  agououill(''S  sui’  le  gazon  llouri  do  lui  I rosser  sa  j^aiurc 
do  joie. 

Xullo  iuscrijilion  no  nous  oxplirpio  l('s  point  lires  du  second  (nrosidiiiiii  [ 
selon  (îarriioci,  (dlos  r('prodiiisonl  di\orsos  jiliasos  d('  rinilialion  au  oiilto 
do  la  C\l)(d('  plirygionno.  Le  pia'dro  (d  la  pivlrosso  tour  à lour  insiruisoni 
l’adi'plo  admis  dans  la  niilio(‘  do  Millira  ; dmix  gi'uiios  ail('*s  tionnoni  l(‘s 
rameaux  sa(*r('*s  (lovant  rouvorluro  do  l'anl ro  niilhria(pio  ; (d,  dominaul  la 
lomlio,  la  d(''Osso,  dolioul  et  nue,  so  dross(‘  au  ooiilix'  d'un  iiu'alaillon  (pi'mi- 
^ louroni  les  oml)l(Mn’os  dos  ([uairo  ('d('Mnonls  : la  U'do  d('  r()o('‘an  ol  les  dau- 
jiliins,  une  oorlioillo  do  l'ruils  oniro  le  jiaon  (d  la  ooulouvi(‘ ; le  porroipud , 
(pli  indi([uo  l'air,  (d  le  plu'mix,  (pii  signiüi'  le  fou. 

Tu  lroisi(nu(‘  lomlioau,  sans  poinluros,  no  porlo  ([u'uno  iusorijil ion 
dont  le  sons  ach(‘vo  do  nous  ronsoignor  sur  l'iinjuiroD''  fonoi(‘ro  d(‘  ce  oullo 
milhriaipio  onvolop[)(!' du  inyst(‘ro  do  l'( )ri('iil.  11  fallait  tout  le  raKinoiiuMil 
du  symliolisme  orionlal  pour  pormoüri',  nnnno  on  apparonoo,  un  rajipro- 
(diomonl  onlre  l'imagorio  milliriaipio  et  les  innooonlos  Irosquos  (diiv- 
l ioniK's. 


T. 
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l.\  nim.i-;  dks  catacomuks.  Alliaioiuks  dk  l assistaxck  divine.  11 
i‘('sl(‘,  pai’ini  1(’S  fig'uiT.s  (|iii  nous  ajipanüssciil  coiniuo  la  jiroinion'  lliMir,  ol 
la  plus  fraîclu',  du  symholisiuo  cliivlioii,  loul  uu  gi’oujio  do  sujols  (pii  soûl 
l)i(‘u,  aux  oalaooiulu's,  l'ossouco  do  la  d('‘ooraliou  (diivl i('iiuo  : aulour  d(‘ 
rOi  auh'  <‘l  du  l>oii  l‘asl(Mir  s(‘  prossoul  1('S  iiua^'os  do  rAiiciou  'I  (‘slaiiioiil , 
Ao<‘  dans  l aixdio,  1(‘  Saoriücc  (rAliraliaui,  David  vaimpiour  do  (lolialli, 
l‘di('  oiih'vc'  au  oi(‘l,  Dauiol  oxpos('  aux  lions,  los  trois  Ilôlu’oux  dans  la  lour- 
naiso,  Su/.auuo  aa-us('o,  Jouas  vomi  jiar  le  luouslro.  Lo  syiubolismo  se 
iu('l(‘  à riiisloiro,  il  ohorclio  dans  la  Dihlo  (piollos  fii>-ures  opposer  aux 
iunomhrablos  dieux  bannis  do  la  maison  ebiviionno;  avant  do  jumvoir 
poindre  J('sus  dans  sa  ^doire,  l'art  ehivtien  a (‘voqué  les  patriarches  et  les 
propln'des  (pii  rannonoenl  dans  sa  vie,  scs  miracles,  ses  soulTixinees  et  sa 
mort.  Mais,  dans  ce  très  grand  nombre  de  jieinluirs,  pounpioi  un  choix 
('X(dusir,  la  r(‘p(Milion  ('ternelle  et  monotone  de  tel  éjiisode  pris  à riiistoire 
d(‘  A()(y  d'Abrabam,  de  David,  de  Daniel,  au  (k'diâment  d'aul res  (b'dails  iioii 
moins  bisloriipies  cl  tout  aussi  pittoresques? Pourquoi,  jiarmi  les  miracles 
d(‘  Jésus,  ne  rencontrons-nous  i(d,  ])res(pie  toujours,  que  la  Guérison  du 
paralyl i(pi(%  la  Multiplication  des  jiains  et  la  Hésurreotion  de  Lazare?  Kvi- 
denmient  ce  (dioix  est  raisonné,  (d  il  doit  exister  en  (picbpie  sorte  une  idée 
direclric('  à bupielte  se  ramène  tout  le  décor  bibliipie  des  catacombes. 

Gell(‘  idée  diiN'cIrice,  Ldniond  Le  Blant  l'a  déduite  avec  une  logiipie, 
une  clarté  j»arl‘ait('s.  Ses  travaux  sur  les  inscriptions  clirét icnm's  l’avaient 
conduit  à dé|)ouiller  les  textes  des  liturgies  funéraires,  dont  les  formules 
se  retrouvent  fré(juenmienl  sur  les  marbres  gravés;  jiarmi  ces  invoca- 
tions, il  \oyait  revenir  aussi  la  mémoire  d('s  personnages  bibli(jues  rejiré- 
sentés  sur  les  sarcopliag('s  comme  aux  caveaux  souterrains.  Dans  l'aii- 
li(pi('  j)riér(‘  d('s  agonisants  conser\ée  au  Bréviaire  romain,  l’Kglise  jirie 
pour  1('  tidèb' au  nom  de  AOé,  d'isaac,  de  Moïse,  de  Daniid,  d('  Suzanne, 
de  David,  des  saints  Pierr('  et  Paul;  d’autres  litanies  invmpieni  encore 
Tobi(‘  et  Jouas,  b's  miracb's  d('  Jésus,  (pii  a <(  ri'ssuscilé  les  morls,  guéri 
les  aveugb's,  r(‘ndu  l’ouïi'  aux  sourds,  la  jiarole  aux  uiiuds,  l’usage  des 
immibri's  aux  ]>aral\ I iipu's  ».  Les  termes  (mx-ménu's  de  la  liturgie  sont  uu 
jierpétiK'l  commenlaiiN'  d(\s  pi'iiitures.  Ainsi  le  décor  d(‘ la  tombe:  traduit 
aux  \(mx  la  priéri'  dont  les  survivants  accompagnent  l’ànie  du  défunt;  c’est 
uiK' supplicat  ioii  pr(‘ssaiil(',  et  c’(‘sl  une  consolation  aussi,  un  rajipid  des 
niiséricordi's  divines. 

( .('  larg(>  décor,  il  est  vrai,  se  dispense  assez  inégalenuMit , jiarmi  les 
niarbn's  grav(‘s  (d  b's  tr('S(pi(‘s,  pour  d('s  raisons  1(‘  plus  souvent  extérieu- 
res, uiK'  logi(pi(‘  d’art  (pii  |teut  conirarii'r  la  logi(pi('  des  symbok's.  Kl 
cependant  b's  ligures  (k‘  la  Bible  oïi  s(*  maiapie  (m  signes  jdus  frajijianls 
la  r(‘sseniblanc('  du  (’brisl,  derriér('  la  vi^anle  allégorie  des  épreuves  de 
1 Ame  cbr('li(Mine,  e(dk‘S  a (jui  l'art  nouveau  réserv('ra  toujours  sa  }dus 
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clicro  lavour,  sont  dcja,  aux  catacomhos,  les  plus  volontiers  reproduites, 
Isaae,  Danicd,  surloiü  Jouas. 

11  raut  insister  sur  ecs  premières  images,  les  éléments  vénérables  do 
rieonographic  nouvelle,  (pii  des  ei-yples  obsenres  passeront  bieiilcM  à la 
clarté  des  scnljihires  et  des  mosaïques,  pour  créer  enlin,  en  se  mêlant  à 
1 illnsl  rat  ion  plus  souple  el  plus  mobile  des  minialures,  la  ^ i(^  du  grand  art 
chrétien.  lonlesne  reçoi\cn(  pas  d’abord  leur  expression  définilive;  aux 
plus  anciens  cavcaii.x,  sous  la  main  de  peintres  ([ui  cherchent  cl  (pii  hési- 
lenl,  cerlaines  commencent  jiar  se  mouvoir  dans  im  décor  [>il lores([ue. 
Mais  bienbït  à celte  jeune 
liberlédes  [iremièrcs  fres- 
(pies  succédera  la  raideur 
biérali({uc,  le  caractère 
immuable  des  omvres  ton- 
jours  rejiroduiles  dans  les 
mêmes  lerines,  la  formule  ; 

(d  des  modèles,  des  ca- 
nons se  transmet  Iront 
d'iiii  ouM-icr  à l'autre, 
comme  jiliis  tard,  b's  re- 
c('lles  inllexibb's  et  minn- 
liensès  des  moines  déco- 
rateurs de  l’Atlios. 

.ID.1.17  ET  EVE.  — La 
( Création  de  riiomme  et  de 
la  IV'mnie  n’est  point  re- 
[irésentée  aux  catacombes; 
mais  on  y rencontre  assez 
souvent , surtout  an  (piatrième  siècle,  l’image  de  la  (’Juile  originelb'.  La 
jilus  ancimme  de  (*('s  images,  à Najiles,  occupe  un  conqiarlinieni  d('  celle 
voûte  du  cimetière  de  Saint-Janvier,  où  il  semble  ipie  le  ebristianisme 
perce  bien  limidcmenl  encore  sons  la  végétation  loiilfnc  de  ranti([uc 
mylbologie.  Le  ])remici‘  homme  el  la  première  femme  sont  debout  auprès 
pic  l’arbre  de  la  sciènee  (généralement  nu  tignieri.  Parfois  b*  serpent  s’en- 
ronl(‘  au  tronc  de  l’arbri'  et  présente  à Eve  le  fruit  fatal;  parfois  aussi  le 
serpi'iit  a disjiaru,  Ev(>  tend  b'  fruit  à Adam.  Tous  deux  sont  uns,  et  voilent 
leur  nudité  de  la  main,  ou  d'une  c(Mntiire  de  feuilles,  même  dans  la  scène 
de  la  tentai  ion.  bdb*  Iraversi'ra  b's  siècb's  dans  sa  simplicité,  c('lle  compo- 
sition oi'i,  jnsipi’à  Masaccio  (J  l{apba(d,  les  arlisl(‘s  (b‘  l ltalie  s’idforcinonl 
à résmiK'r  le  désir  siii\  i du  remords,  (J  la  beauté  du  corps  hmnain. 

NOÉ.  — La  représentation  symboli(pie  de  l’Ai^clie  de  AOé  paraît  snrb's 
plus  anci('us  monuments  chrétiens  (vestibule  de  Domitille,  chapelle  de 


l'iG.  17.  — l*laf(jn(l  niiiu!  du  ciiiiclièrc  de  Domilillt'. 
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l‘riscill(‘  ; sa  l•(‘|)^<’'.s(Mll:lli()ll  liislori(jiio  osl  civéo  par  l(‘s  miiiial un's,  au 
iv'' si(‘cl(‘.  Daii^-  la  j»i<Miii<M'(‘  srric'  (riiiiau'os,  très  n()iiil)r('usosaiixcalac()iiili('s, 
I'Ai'cIk'  a pr('S(pi('  loiijoiirs  la  foriiu'  (rmi  conVo  roclan^ulairo,  avoc  ou  sans 
(■ouN(‘rcl(\  al;aii(loiiii(>  aux  va^iios.  Xoû,  iaulùt  iiuliorlio,  taiilùl  l)arl)u,  s'y 
li(‘ul  (l(‘l)()ul  dans  l'alliludo  oiaiilo,  ou  loiid  los  mains  v('rs  la  coloiulio  (pii 
lui  ap|»orl(‘  1('  rauu'au  d oli^  i('r. 

,l/;/.M//.l.U  A’7  ISAAC. — l/ail  dos  ralacomlfos  n'a  li’aiU'  (prun  ('jiisododo 
riiisloir(‘ d'Ahraliam,  lu  Sacrilic(Mrisaac.  La  roj»r('s('ulalioii,  dont  1(‘  }>lus 
auci(‘ii  ('X(Mupl('  so  voil  à la  clia])ollo  d(‘  Priscillc,  coiuproud  (rois  scauios 
disliiich's  ; I"  Ahraliaiu  luarclio  vers  l'aulel,  cl  Isaac  porlo  lo  liois  du  sacri- 
lic(‘ ; ‘2"  Ahraliaiu  l(‘v(‘  le  couD'au  sur  Isaac  deboul  ou  aj^cnouilh',  l('s 
mains  licA's,  sc(mi(>  priiicipaU',  la  plus  rrcMjuenle  [larfois  la  main  d(‘  Dieu 
sori  des  nues):  T)"  Ahi-aliam  (d  Isaac  orauls  remercieul  le  ci(d.  La  deuxième 
scène,  dans  la  clia|H'lle  de  Di'iscille,  a pour  décor  un  jiaysage  de  rochers 
(d  d('  hois,  ou,  |)lus  précisèmeni,  un  landu'r  et  deux  ai'hres.  Lue  llainine 
mouh'  de  l'auhd,  sorl(‘  d(‘  lour  recdangulairi',  (ui  pi('rres  laillées;  et  le 
hèli(‘r  louriK'  la  tèle  vei's  le  sacrilical('ui‘. 

moïse.  — l)('ux  s(Mils  é])isod(‘s  ont  été  (dioisis  dans  la  vie  de  Moïse  : 
il  s(‘  d('‘(dianss(‘  ])our  approcher  du  Seigaunir;  il  IVappe  h'  rocdu'r  (fi”'.  17); 
(d  nous  v('rrons  hienl<)l,  (ui  èludiani  au  ciinelièia*  d('  (hdlist('  les  (diand)res 
dih's  d('s  Sacnum'uls,  (piel  li-ésor  d'allusions  lilur^iipies  nous  réserve 
c(dl('  dei'uièrf'  iiuaî^'i'  si  dècoi'aliv('  (d  si  simple. 

TOlilE.  — Au  cinudière  <h‘  Doinililh*,  uiu'  tVescpu'  (h's  |)reinièr(‘s 
ainuM's  du  iii''  siè(d(‘,  aujourd'hui  déliaiiDy  nionlrail  un  d'ohii'  (udant  (d  nu, 
l(Mianl  un  h;ïloii  d'une  iiiaiii,  h'  poisson  de  raulri'.  Au  cinudière  d(' 
I lirasoii,  v('rs  h'  d(’diul  du  siè(d<‘  sui\anl,  la  coniposilion  s(‘  dévelopiu'  : 
pi'ès  du  ri_i>r(',  \ ieillard  iiu,  coiudiè  dans  l'ail  il ude  des  Ihuives  anliipies, 

I an_t;(‘  liapluu'd,  adoh'scmil  drapé  dans  un  inanlmiu,  donne  un  ordre',  (h*  la 
main  l('iidu(',  à d’ohi('  epii  s'éloi^iu',  pour  re'paraîl i-(',  n'ayani  gardé  de  ses 
\(deiu('uls  (pi'uiu' c('iiilur(' aulour  (h's  la'ins,  el  porler  h'  poisson  à l'auge 
<pii  l'aceiu'ilh'  du  gv'sle. 

.ion.  — Il  esl  seul,  \(du  d'une  luuicpu',  Iri.sU'im'ul  assis  sur  un  mon- 
ceau (!('  pierres  (ciiuel  iï'ia's  d('  1 tond  I ilh'  ('1  des  Sainls-Di('rre-('l-.Marc('llin). 

I>AVII).  — L <'sl,  au  cimeliére  de  1 )oinil  ilh',  dans  un  coin|)aid  iuu'id 
d une  \(uïlc  à demi  déiruih',  un  j('uiu'  Ix'rge'r  ('ii  luniepu'  conrh',  ré|)aule 
di-oilc  déconv('i'l(',  ('I  hrandissani  sa  l'roiuh' i lig-.  17). 

EUE.  — Au  l'oud  d'un  (irco.'<olittiii  d('  c('  iu(''m('  cimeliére'  eh'  Doiuilille, 
si  riedie  en  iinage's  hihliepu's.  hdie',  de'houl  siii'  les  luu's,  e'sl  e'nl  rainé  pai' 
epial  re  (die\ aux  doul  il  licnl  les  rèiu's;  il  je'lle  son  maiilean  à l*]lisée';  à 
droile,  uii  spe'edaleur,  pe'iil-èlre'  un  paysan,  l'ail  nu  ge'sle'  de*  slupe'ur. 

/./;■>  'mois  .lEiWEs  liEllliEL'X.  - Le  li\re'  eh'  Danii'l,  source'  inépuisahh' 
de'  drainai  iepies  pe'iiil  ure's,  rouriiil  à l'arl  des  calacoinhes,  e'ii  inèiiu'  leinps 
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<|ii  :ui.\  lilur”i('s  lun('ritii'('s,  Irois  i^raiids  ('.\('in|)l('s  d’assisliuic)'  di\iiK‘, 
pour  ivconl'orDM' ràinc  (diirl  ieniK' dans  l('s  souHVanci's  d('  la  \ i<\  h'ahord 
riina”'('  de  e('s  (rois  j(Mines  J l('d)i'(Mi.\,  Sidi'aeli,  Misa(di  (d  AI)déna^-o,  (pd 
reliisèi’enl  d adoia'r  la  slaliu'  d('  Xaluadiodonosor  (cel  épisod('  sera  eoiii- 
iiH'idé  par  (pi(d<pies  p('inluia‘s  du  iv*'  siè(d(>,  à l'iiuilalion  d('s  sareoplia^-es). 
.I(dés  dans  la  lournais»^  ard('ul(‘,  ils  (diaidc'id  l('s  louan^v's  du  Sei^iUMir  (la 
l)lus  auei(‘nu(‘  n'prés(Mitalion  de  eel  épisode  se  voil  à la  elia|)(dle  de  Pris- 
eill(‘i.  \ oiei  l('s  j)r('iuières  li”’ur('s  oid('ulaIes  (|iii  pénèliaud  dans  l'arl 
romain  (dirislianisé.  Les  peintres  hmr  onl  donné  1(“  eoslunn'  (pu*  poi'le- 
ronl  hienlôl  les  rois  niag'es,  el  ([ue  le  culle  de  .Millira  a iniroduil  à llonu'  : 
lian'  ou  honnel  plirvoien,  lunicpu'  sc'rrée  à la  (aille  el  larp,(‘s  braies.  La 
(ournaise  aj)[)araît  de 
roriiie  eari'ée  , en 
pi('rr('s  de  lailb',  avec 
une  ou  plusieurs  ou- 
veidurc's  d’où  jaillis- 
senl  l('s  (lainines.  Le 
})lus  souvent  , les 
I rois  j('unes  Hébreux 
soûl  s('uls,  oraids, 

})arini  b's  (lamines; 
jiai'tois  ( au  eiimdièrc' 
de  Priseilb'i  la  eo- 
lomlx'  b's  assisli', 
bmr  |)orlan(  b*  ra- 
iiK'au  d’olivii'r. 

suzaxm:.  — .VvanI 
<pie  le  poii^nanl  el 
[)oé(i<pie  récit  de*  rinnoeema'  |M‘rséeulée  ipii  Irra  de  Suzamu'  uiu'  des 
héroïnes  d(‘  la  jx'inluri'  ail  laxai,  aux  ealaeombes,  sa  rormule  biéraliipie 
et  son  ('iiveloppi'  de  symbob',  il  a été  inli'rprété  librement,  (d  eonum'  un 
b('au  décor,  dans  la  (diapidle  de  Priseilb'.  Deux  labb'aux,  à fond  d('  stuc 
blanc,  (Micadrés  d'un  libd  i-oug'c,  se  font  l'aci'  aux  (bmx  parois  longues  du 
nihividinii , on  n’ose  diri'  (b‘  la  md’  : d’um'  part  Su/.anm'  lenléiy  d’aulia;  |)arl 
Suzanne  accusée  (d  I riompbanli'.  Svidlesse  des  (i^un's,  larpa's  espaci's 
ménagés  alenloui',  sobiaélé  (b's  p,('sl('s,  loindu'  rapidi'  du  pinci'au.  ci'  sont 
les  babilmb's  (dassiipu's,  dimimiéi's  sans  doute,  mais  ipii  s<'  pm'péliu'id 
encoi'(‘.  Les  deux  sédmdeui's,  r(‘pi‘és('idés  imberb(‘s  <d  j(Mm(“s,  s (danceni 
vers  Suzanne  ([ui,  b'S  mains  étendues,  appelle  le  secoui’s  du  ciel.  Déjà 
ce  si'cours  lui  apjiaraît  : de^■anl  la  porli'  d('  sa  maison,  Daniid  est  didiout, 
cpii  s’apprête  à la  défendre  itip'.  IN).  L('  si'cond  panneau  s('  (li\ise  eu 
(bmx  scènes  : les  ^i(dllards  (dendeni  les  mains  sur  la  l('de  d(‘  Suzanne, 


Phot.  Parker 

l'ic.  18.  — SiizaiiiK'  acciisix'  par  les  vicillanls.  * 
l’iH'sipie  delà  Cliap(>ll(' grecapio,  an  ciiiK'licMr  de  l’riscillc. 
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|H)iir  jiffiriiKM- l(Mii-  acnisalion;  l'arl)rc,  donl  se  servira  Daniel  ])Oiir  eon- 
foii(lr(‘  riinposliire,  se  dresse  à leur  eùlé;  }»iiis  Suzanne  vengée,  ainsi  (|ue 
•loaidiiin  (ou  jienl-éire  eneorc  Daniidi,  près  de  la  slèle  rappelanl  la  inoil 
d('s  eonpahles,  nnnercienl  le  Seigneur  de  son  assislance. 

Au  lond  d'un  (nrosoliinn  du  eiinelière  de  Calliste,  une  peinlure  du 
né  siè(de,  (pii  fui  célèbre  coinine  runicpic  scène  de  perséciilion  repré- 
senlée  aux  calaeoinbes,  rei»rodiiit  en  réalilé  le  .IiigemenI  de  Daniel  el  la 
Délivrance  de  Suzanne;  elle  a pour  pendanl  un  Moïse  frajipanl  le 
roclu'r. 

Mali;ré  le  syinbolisine  prêté  à l'iiisloire  de  Suzanne  })ar  les  lliéolo- 
giiMis  (pii  vonlaii'iil  y voir  une  image  de  l'Eglise  persécutée,  la  composi- 
lion  liiéraliipie  (entre  deux  arbres,  nue  feinine  orante,  vers  ([ui  se  dirigent 
d(‘iix  boinmes)  ne  fut  guère  re})ro(lnite  (on  la  trouve  au  fond  d'un  r/rco- 
soliiim  du  cimetière  des  Saints-r*ierre-et-Marccllin  i. 

DANIEL.  — Sur  une  jiaroi  ruinée  du  vestibule  de  Domilille,  on  entre- 
voit l'élégante  tignre  d'un  jeune  bomme  vêtu  d'une  tiiniipie  tlottanle,  b's 
bras  levés,  le  regard  au  ciel;  il  est  debout  sur  un  tertre  vers  le([iiel 
s'élancmit  deux  lions  au  corjis  soiipb',  à l'abondante  crinb're.  \'oilà  créée, 
dans  sa  fornie  détinil ive,  une  des  scènes  les  plus  chères  à l'art  (dirétien; 
(die  jnamd  place,  dès  b*  second  siècle,  dans  les  compartiments  d('s  pla- 
fonds (d  à la  voûte  des  arcosolia.  Les  variantes  en  sont  peu  notabb's  : le 
prophète,  toujours  orani,  est  jiarfois  vêtu  soit  à la  romaine,  soit  à rori(m- 
tal(‘;  1(^  j)liis  soiiv(Mit,  à partir  du  né  siècle,  il  est  nu.  11  arriv('  (pu‘  la  fosse 
soit  indi(piée  par  un  rebord  circulaire  ; mais  le  monticule  (pii  la  remjilace 
d'ordinair(î  rapp(dle  ré(diafaml  sur  hapiel,  dans  le  cir([ue,  élai('ul  athudiés 
h's  condamnés  aux  béb's  nlans  une  frcsipie  de  la  cbap(dle  d(‘  Dris(dlh',  h* 
fond  du  décor  est  formé  par  un  portiipie  grandios(‘).  (i'(‘st,  de  touli's  h's 
images  bibliipies,  celle  (pii  se  perpétuera  jus({u'au  moyen  àg(‘.  sur  h'S  plus 
nombn'ux  monuments  : fiv'sipu's  et  bas-reliefs,  inscidplions,  mosaï(pies, 
miniatures,  ivoiri's,  verres  dorés  (d  gravés,  gimimes,  lampi's  d'argih';  on 
la  rencontre  même  burinée  sur  d('s  agrafes  niérovingi(mnes,  et  nielléi'  sur 
des  incnislations  de  marbre,  à la  fa(jade  du  d().me  d(‘  Dise. 

JONAS.  — l*i'('S([U(^  aussi  aiudeniK',  plus  fré(piente  niénu'  (pie  l'imagi; 
d('  Daniid  aux  lions,  vinit  (mlin  l'allégorie  jiréféréi',  d(‘s  tombi's  ebrét  imiiu's, 
b‘  parfait  symboh'  de  la  résuri‘('(d ion  des  corps,  l'imagi'  d('  Jouas.  Ibnou- 
\anle(d  instru(di\('  pour  les  fidèles,  (dh‘  doiim'  aux  arlisles  h's  jilus  Inm- 
r('ux  |)i'ét(‘xt(‘s  d(‘  fantaisii'décoral  iv('.  S(don  l'iMiiplaci'imml , ils  |)(dgnent 
par  éjdsodrs  ou  d ensimible  I hisloire  du  pi'opbè|(' : la  composilion  ordi- 
nain‘(d  la  mieux  accommodéi'  aux  parois  (h's  arcosolia  ou  aux  \(Uissiires 
(1rs  plafonds  grou|)e,  autour  du  \aiss('au,  agité  |)ar  la  lempét(',  d'un  c(')lé 
b'  monstre  (pii  engloutit  Jouas,  de  l'autre  b'  monstn'  (pii  b'  r('j(dt(‘;  puis 
ou  \()it  le  |)ro[)b(de  eudormi  sous  la  courgi'  bmillue,  ou  brûlé  par  le  soleil 
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Fig.  H).  — L’IiisLoiro  de  Jouas.  Frcs(iiie  du  ciincLièrc  de  Callislc. 

(De  Hossi,  /’.  S.,  t.  Il,  pl.  XIX.) 


SOUS  la  courg-o  (lessécliôo  (lig.  10).  Saiiil  Jôroiiic  cl  saiiil  Augusliii  disen- 
ièronl  longucnienl  sur  la  ualure  d(‘  l’arlirisseau  (iiii  aluâla  douas.  Où 
l'auciiMiue  \ ulgale  luDu'pn'lail  par  roiov/r,  saiul  déi'cuiu'  Iraduil  par  //mr; 
ol  (pudipu's  luoiiuiueuts  [loslcrieurs  à la  version  d('  l'au  TxSi  indiipieul  eu 
elTel  au-dessus  du  proplièle  uu  Ireillis  de  lierre. 

Parmi  les  ipiaraule  eoiuposil ious,  ou  peu  s'eu  i'aul,  ipii  nous  pré- 
sentent aux  cataeondies  l'iiistoire  de  Jouas,  les  vai'ianles  ahondent,  et 
nous  assistons  au  déluit  de  ces  pittoresipies  inventions  (|ue  nous  verrons 
s'épanouir  liientiM  dans  l'art  des  sareojdiages.  Le  luoustre  surtout,  ipii 
n'a  rien  du  poisson,  nous  ajiparaît  coinnie  uu  de  ces  animaux  l'aidastiipies 
dont  les  Uomains  animaient  les  murs  de  kmrs  maisons,  laidot  un  liij>[)o- 
eamjie  de  l'art  poupiéien,  tantôt  un  dragon  aux  })ieds  palmés,  à l'immense 
queue  tortueuse,  au  cou  étroit,  à la  tète  l'éroee  où  se  liéi'isseiit  de  longues 
oreilles,  jiarl'ois  des  eonies;  cette  tète  ressemlile  à celle  du  serpent,  draco, 
qui  tenta  Eve.  0'i‘st  que  le  monstre  de  Jouas,  comme  le  serpent  tentateur, 
est,  aux  yeux  di's  Pères,  l'image  du  démou,  de  l'eufer.  Dans  ect  ci>q)loi 
ornemental  non  moins  ipie  symbolique,  on  le  rencontre  seul  aux  cata- 
combes. Longtemps  aussi  il  séduira  la  verve  des  artistes  : on  le  recon- 
naît gravé  sur  le  marbre  des  lombes,  grossièrement  modelé  sur  des 
lampes  de  terre  cuite;  au  treizième  siècle,  il  ajiparail,  scul[)té  en  marbre 
et  inerusté  en  mosaiùpie,  sur  deux  ambons  de  Sessa  Aurunca  et  de  Piavello. 
Ce  sont  vraisemblablement  les  dernières  ligures  traditionnelles  de  Jouas. 

, PnEMlÈRES  IM.VGES  DE  ClIIUST  ET  DE  L.V  \’lEHGE.  — LES  MIRACLES  DU 
CHRIST.  — 11  semble  que  jus([u'iei  tout  cet  art  chrétien  })ré})ai‘e  une  graiule 
image  (pi'il  n’ose  encore  mettre  au  jour.  La  ligure  du  Christ,  on  la  de^ine 
deri-ière  tant  de  signes,  de  symboles,  de  délicates  et  vives  ébauches;  mais 
nulle  part  une  image  jiréeise,  exposée  à la  vénération  des  lidèles,  nulle 
part  uu  portrait.  11  est  bien  vrai  ipie  le  décor  symbolique  des  tombes  ne 
conqiortc  aucunement  un  exposé  du  dogme  ou  nue  illustration  des  Evan- 
giles. Si,  dans  les  })lus  anciennes  chambres  sépulcrales,  Jésus  n'ap})araît 
que  comme  thaumaturge,  et  sans  traits  distinctifs  ([ui  témoignent  de  son 
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r<')l(“  (li\  in,  nous  savons  (|ii  il  nsi  parloni  ))i'(‘S('nl  sons  1 ainial)l('  (ignrn  du 
l*a>lnnr.  La  jriinn  liüiiia*  iin!)('i’hn,  (lra|)(M‘  dans  iin  inaid('an  llollanl,  <|id 
opàiT  lin  miracle,  m>  ri'vclira  la  inaji'slc  divini'  ((n’aprcs  le  ll•iomJ)ll('  de 
ri'ln'lisi'.  id  sons  rinllmniee  d'nn  arl  nonvean.  (a'  n'i'st  poinl  à la  personne 
di\in(',  e‘('sl  |»ropmnenl  an  l'ail  iniraeiilenx  ipie  s'allaeln'  h'  syndiolisme 
d(‘s  ealaeondtes.  Aussi  snl'lira-l-il  (rénninéi'er  les  divers  moinenls  de  la  vie 
de  ,l('‘sns  doni  li's  prinnièia's  l'resipies  nous  onl  eonser^•é  le  souvenir;  ils  m* 
laissi'roni  pas  nni'  Iraei*  diiralili'  dans  1 ieono^’rapliii'  (diréliiMiin'.  Simls, 
diMix  eyidi's  d'images  anraieni  niu'  réidle  imjiorlanee  Idsl oi‘i(|iie,  s il  élail 
\ raimeni  pi'oin  i'  ipi  ils  Insseid  anli'aninirs  an  iv'’  siiade  : ee  sonl  li's  scènes 
de  la  ( in(’'rison  di'  1 liéinorrlioïsse,  di'  l'I^nd |•('I ien  a\  ee  la  Sainarilaine  et 
dn  ConroninMinnil  d éjiini's,  [leinles  dans  une  (dtandire  inainlenant  lerinée 
dn  eimelièi'i'  de  Pri'U'xIal , el,  dans  Irois  (diamlires  d(*  la  calaeondie  des 
Sainls-l‘i('n'(‘-el-Mareellin,  li's  deux  dernières  di'  ci's  scènes,  anxipndh's  il 
l'anl  ajonler  : l'Aiinoneial ion,  li's  Ma^’es  condniispar  l'èloile,  1 Adoralion 
des  Majii's,  1(>  Ijaplèini'  di*  Jésus,  Jésus  enseiiinani , la  Gnéiâson  dn  pai-a- 
lyliipii'  (‘I  la  (Inérison  d(*  l'avim^le. 

L('s  Irois  senls  iniraeli's  dn  (Jirisl  cpèail  adoplés  riconogTajihie 
('droili'  d(‘s  ealaeondii's  sonl  la  Midi ijilieal ion  di's  jiains,  la  (iiiérison  du 
paralyliqne  id  la  Ri'snrreidion  de  La/.ai‘('.  La  raison  de  celle  l'aveiir  l'sl 
inaniresli'  ; e'élaiinil , parmi  laid  di'  miraidi's,  h's  sinils  donI  il  lïil  aisé  di* 
eomposi'r  nm'  iinagi'  aeeessilile  à loiili*  inlidligimee,  iini'  image  eaixudé- 
risée  par  lin  signe.  Les  eorlH'illi's  de  pain  d('^■anl  la  lalili'  dn  l’i'pas,  le  lil 
ipie  |)orl(‘  11'  paralyl iipii',  li'  lomhean  on  se  dresse  la  momii' d<*  Lazare, 
\()ilà  des  allrilmis  indiseiilalili's,  non  moins  ipie  la  eolonihe  di’  Xoé  on  les 
lions  (1(>  Daniel.  Des  dimx  premières  imagi's  nous  aurons  à reparler,  à pro- 
pos di*  leur  siMis  lil  iirgiipie  ; ell(‘s  n'oiil  jioini  d'ailleurs  le  même  inlérél 
d'aii  ipie  la  Iroisième,  le  sinil  ('xempli'  penl-élre  dans  Laid  elirélien  d'iim' 
idée  drainai  iipie  passani  avec  un  progrès  eonlinu  de  l'exprt'ssion  la  jiliis 
élidneiilairi'  jnsipi’à  son  parfail  épanonissenuml . 

L(‘  ipii  earaidérisi'  1(>  (Jirisl  I haiimalurgi',  e'i'sl  la  verge  ipi'il  lieni  en 
main,  la  xerge,  (diiv.  les  ancimis  el  dans  la  Dihie  signe  d'ime  juiissanei' 
liienlaisanle,  d'iiiK'  rorei'émanéi'  di'  Dieu.  (J'  ipii  earaidérisi'  Lazari'ri's- 
siiseilé,  e'(‘sl  le  lomliean.  Les  |»(Mnln‘s  di's  ealaeomlics  remjdaeiml  par  un 
mausolée  imi  rorm<‘  di'  l('m|)li',  un  lirroüii,  la  eavi'riK'  close  d'une  pii'rri' 
donI  parl(“  sainl  Jean;  e'esi  une  imagi'  pins  simpli'  à lraei>r.  pins  l'aeili'  à 
eomprendre.  Image  d ailleurs  assez  dixi'rse  ; lanlùl  cc  n'i'sl  guère  (pi'iini' 
porle  an  liaiil  d(‘  (piidipii's  mandies;  lanlùl  e'i'sl  (an  i\‘‘ siè(di')  iim'  pidili' 
liasiliipie,  axi'c  son  esealii'r,  ses  eolonin's  siijiporlanl  un  l'ronlon  Iriangn- 
laire,  id  sa  nid' percée  di'  rmiélres  (an  eimelière  di‘s  Sainls-Di('rr('-(d-Mar- 
eelliii).  1)aiis  la  premièri'  représmd  al  ion  ipn*  l'on  eonnaissi'  di'  l'admiralili' 
imdil  où  |)iiisi'ra  laid  de  Ions  les  siècles,  à la  voùle  di'  la  tdiapidli'  de 
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Priscille,  le  (ilirisl  ne  paraîl  |)oint;  c est  I.azare  nièiiie  ((ue  nous  voyons 
s'en  aller,  encore  enveloppé  de  ses  bandeleües,  soulenu  par  une  d(',  ses 

s(Eurs,  (d  se  retonrnani  pour  doniK'r 
un  r(‘”ard  au  loinheau  d'on  il  esl 
sorli  (à  1 iidéri('iir  de  ce  londu'au,  ]>ar 
un  dédonbleinenl  IVéqueid  dans  l'arl 
anlicpie,  gît  encore  la  inonde  du  res- 
suscité). An  siècle,  deux  l'resipies 
du  cinielière  de  Calliste  ont  choisi 
dans  le  drame  le  moinenl  ipii  jirécède  : 
Lazare  ressuscité,  vêtu  d'une  lunicpie 
élroilc,  les  hras  serrés  au  corps, 
s'avance  hors  du  sépulcre,  ohéissani 
an  gesie  iinjiérienx  du  Lhrisl.  Dans  la 
coinposilion  hahilnelle  et  siéréolypée, 
le  mort,  de  faille  enfantine,  envelojipé  de  handelettes,  comme  une  momie 
égyptienne  ou  juive,  est  maladroitement  dressé  au  seuil  de  son  loinheau. 

L'ADORA  TION  DES  MAGES.  IA  VIERGE  ET  LE  PROPHETE.  — Les  premières 
images  de  la  \ ierge  Marie  sont  au  cimetière  de  Priscille.  Peut-être  faut-il 
reporter  au  iv*^  siècle  la  date  d'une  fresque  qui  a fort  excité  la  sagacité  des 
archéologues  (un  second  excmjdaire  de  cette  môme  image  a été  récem- 
ment découvert  au  cimetière  des  Saints-Pierre-et-Marcellin  i.  Au  centre  d'un 
plafond,  dont  le  médaillon  s'encadre  d'un  triple  cercle,  une  femme  assise 
et  les  hras  apjniyés,  regarde  un  homme  dehont  devant  elle,  le  hras  droit 
étendu  et  la  désignant 
du  doii>t.  ()n  hésiterait 

O 

à reconnaît  l'e,  en  cet 
homme  vêtu  d'une  lon- 
gue tunique  aux  man- 
ches llottanles,  l'ar- 
change aux  longues  ailes 
(pie  peindra  Fra  Ange- 
lico,  si  l'on  ne  savait  sû- 
rement (pie  telle  est  la 
ligure  des  anges  dans 
l'art  des  calacomhes. 

Mais  rAiinonciat ion, 
ainsi  composée,  ne  pou- 
vait pénétrer  aux  grands 
cycles  funéraires;  elle 
n'avait  point  le  sens  évident,  la  clarté  symholiqiie  des  autres  peintures. 

L’Adoration  des  Mages  devait  être  mieux  accueillie  des  artistes  et  des 


Fig.  21.  — La  Vierge  et  le  Prophète.  Fresijue 
du  cimetière  de  Priscille. 

(De  Rossi,  Iman.  sel.) 


Fig.  20.  — La  Résurreclion  de  Lazare.  Fresque 
du  cimetière  de  Calliste. 

(De  Rossi,  /?.  t.  Il,  pl.  xiv.) 


T.  I.  — a 
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li(IM('s.  Ici  la  \ s'cITacc'  derricrt'  rEnlaiil  ; c'(‘sl  rEnraiil  adoré  par  les 

Maii(>s  doiil  l('s  liliii-oies  des  inorls  invoquent  le  secours.  Ea  \’iergc  de 
l'Adoralion  des  ,\lag('s  ('sl  une  malrone  l'oinaine,  la  lèl('  voilée,  tcnani  sur 
s('s  g('non\  I d'uil'anl  eniinaillol lé  d(‘  lang(‘s  ou  vélu  (rime  lunique,  jiarl'ois 
eid iènMiH'nl  nu,  ainpiid  l(\s  rois,  (*n  eosliune  oriiudal  au  nombre  de  irois, 
d('  d('ux  ou  d('  (pialnq  sidon  des  raisons  de  symélriej,  ajiporU'id  sur  de 
larg'i's  plais  l'or,  r(Mic(Mis  et  la  invrrlie.  An  l'ond  d'un  (uxosolinni  du  eime- 
lière  des  Sainls-l*iei're-el-Mareellin,  il  n'y  a ({ue  deux  Mages;  sur  une  belle 
peininre  du  cinudiére  de  Domilille,  il  y en  a ipialre,  également  l'éparlis 
aux  deux  e()lés  du  siège  de  la  \'iei'ge,  ipii  l'ail  l'ace  au  speclalciu'.  (best 
aux  sarcophages  (pi'il  a|)parl iendra  de  préciser  el  d'enrichir  une  eompo- 
silion  oi'i  l'arl  du  moyen  âge  prodiguera  scs  trésors. 

Au  cimelièri'  de  l'riscilli',  |)armi  d(“s  i'l•(^s(plcs  du  second  siècle  inal- 
heurimsenu'nl  dévasiées,  subsish'  un  pidil  groupe  de  ligures  d'une  sou- 
plessi'  d(‘  travail  assez  rare,  mais  dont  la  signilication  n'esi  pas  fort  aisée  à 
saisir  (fig.  "il).  Em*  i(ume  t'enmie  assise,  la  télé  inclinée  et  maternellemeid 
souriant(‘  lieid  sni‘  s('s  genoux  un  enfaid  un,  ipii  s'a}q)uie  d'une  main  à 
sa  poitrine,  id  se  relourne  pour  regarder  en  arrière,  d'un  joli  inouveinenl 
élonné.  Ea  b'innu'  est  une  Homaine  belle  et  l'ort(‘;  ses  bras  vigoureux  sont 
nus;  son  visage,  d'un  ovale  régulier,  un  peu  lai'ge,  s'encadre  d'éjiais  che- 
veux noirs  ([lu*  couvre  à demi  un  voile  Iranspareid.  (’/est  déjà  la  iMadone, 
lell(‘  (pie  la  rejtrésenb'roni  les  artistes  de  la  Renaissance.  En  face  d'elle  est 
(l(d)oul  un  bonuiK',  drajié  dans  le  manteau  des  philosophes,  ipii,  d'une 
main,  lieni  un  rouleau  manuscrit,  de  l'autre  indique  une  étoile.  S'agit-il 
d une  famille  (dirélimme,  ou  d'une  Sainte  b'amille'.^  Aon  : c'est  Isa'ie  ([ui 
pro|)h(’dise  d('\  aid  la  \ i(‘rge  el  bbinfant.  (iar  l'étoile  est  le  soleil,  au  lever 
(Impud  Isa'i'i'  compaia'  la  venue  du  Hécbunplenr  ' Is. . EX,  l!l, '20).  (ie  (pii 
ajoiih*  encori'  à la  certilnde  de  l'i'xplicat ion,  c'est  la  présence,  an  cinu'- 
lièr('d(‘  Domilille,  d'une  fres(pie  analogue  du  iiP  siècle,  oi'i  l'on  voit,  au 
li('u  (!('  1 éloil(“,  (udre  le  Erophèle  el  la  \Aerge,  une  conslruclion  en  foriiu' 
de  doubb'  lonr,  pareille  à ces  tigures  sommaires  de  Jérusalem  el  d(‘ 
Ibd lilé(Mu  (pie  nous  li'ouverons  bienUM  aux  absiib's  des  basili([ues. 

Ea  vir;  cnuKTiKNNK.  Ei;s  Sachkmhnts.  — (ielte  image  de  la  Madoiu', 
par  son  prolond  snis  I béologmpuq  se  distingue  nelbmient  des  peinlures  (pu' 
nous  venons  d éludier.  E'i'sl  une  (cuvri'  d'excc'pl ion,  ce  n'esi  plus  uni' 
<envi('  p()|tulaii‘e.  D(‘jà,  |)armi  ces  fr('S(pies  funéraires  ((ui  traduisent  en 
Irails  (‘vid(“nls  un  ensembb'  assez  reslix'inl  d'idées  tonies  bienfaisaides  (d 
paisibles,  nous  avons  pu  enlrevoii*  parfois  le  secret  travail  de  l'Eglise 
mclani  an  symbolisiiK*  primitif  et  populaire  l'esprit  subtil  de  la  plulosojibie 
oricMilab*;  Il  nousix'steà  visiter,  au  cimetière  ecclésiasti(pie  par  excellence, 
celui  de  (adliste,  (piebpies  caveaux  célèbres  dont  les  grossières  fresipies, 
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(‘.\('‘Ciil('('s,  l(‘s  unes  vers  la  lin  dn  second  siècle,  les  anires  an  (h'-hnl  dn 
111%  exigenl  vrainieiil , pour  tMre  comprises,  une  inilialion  lonli*  elirèlienne  ; 
(‘lies  l(‘inoigiienl  de  cette  pieuse  entenle  (pie  l'on  a iionmK'e  la  disei|dine 
du  seerel,  et  doiil  eerlains  arelu'olognes  ont  singnlièremeiil  e\aoé|-('‘  la 
porh'c. 

Les  chambres  des  Saeremenls  (selon  rajipellal ion  nsnelle,  dm'  an 
V.  Marclii  ) sont  d'idroits  caveaux,  an  nombre  de  ciinj,  ci-ens('s  aux  (‘iivi- 
rons  de  la  crypte  papale,  et  (pii  ont  pn  contenir,  parmi  des  sépnllnres 
assez  diverses,  celles  de  prèlr(‘s  et  de  tossoyenrs.  I)(‘nx  seuls  ont  conservé, 
mal<»-r(‘  le  pillai^e  des  lomlies,  la  pins  grande  [larlie  de  leurs  p('intnres.  l'n 
nnnne  personnage,  drapi'  dans  le  manteau  d(‘s  philosophes,  le  piaMi’c  (.on 
plnt(')t  .[(‘sns'i  y apjiaraît  en  de  solennelles  altitudes.  La  pr(‘mi(‘re  image 
représente  r(‘ns(;ignemenl  chrétien  : Jésus,  assis  dans  une  chaire,  tient  un 
parchemin  déroulé;  devant  lui  le  lidéle  — c'est  la  Samaritaine  — vient 
})niser  ronde  sjiiritnelle  an  jmils  (pii  déborde,  hh  maintenant  le  récit  des 
mysléi’es  célébrés  par  le  [irétrc  va  se  développer  en  petits  groupes  d’allé- 
gories, reliés  jns([n'à  l'ormer  tonte  une  chaîne  (logniali([ne.  Le  [loinl  d’al- 
tach(‘  de  celle  chaîne,  c'est  le  rocher  (pie  trappe  Moïse. 

Souvent  l'image  de  Moïse  taisant  jaillir  l'eau  dn  rocher  sert  d’harmo- 
ni(‘ns(‘  répli([iie,  dans  le  décor  lïméraire,  à la  Hésni'rcclion  de  Lazare. 
Hepr(‘S('ntée,  pour  la  première  l'ois  sans  dont(‘,  dans  la  chapelle  de  Ihàs- 
cille,  ('lie  possède  ici  tonte  sa  valeni’  symholi(pie.  Le  rochei',  selon  les  jia- 
roles  de  saint  Paul  aux  Lorinihiens  (^1  Lor.,  X,  L),  c'est  Jésus,  de  (pu  jail- 
lissi'id  les  eaux  sjiirilnelles  et  la  grâce  des  saci-emenls;  et  la  verge  (pii  h' 
Trappe,  c'est  la  puissance  sai'ci'dotale,  ([ni  a[)[)artenail  à Moïse  dans  la  I.oi 
anci('nn(',  ([ui  ap|>artienl  à Piei're  dans  la  Loi  nouvelle.  L'ai‘1  chréli('n^ sons 
la  hante  direction  des  docteurs,  a Tondu  ('ii  une  même  tignre  Moïs('  ('t 
Pi('rre.  Deux  verres  à Tond  d'oi-,  cons('rvés  an  \ alican,  [lortenl  l'insciMplion 
PEJ'IU  S an-d('ssns  de  l'imagï'  dn  pro[)hél('.  Pierr('  est  donc  le  nouveau 
Moïs('(jiii  r('(joil  la  Loi  des  mains  dn  Seigiu'iir,  et  j('lte  an  mili('u  dn  dés('rl 
le  lom'iit  dn  saint . 

L('lle  soni'(‘e  de  gi'àce,  le  principe  de  la  vie  chrétienne,  (pii  sort  dn 
roclu'r  dn  ('Jirisl,  c'est  le  hapléme;  elle  devient,  dans  nos  Tresipies,  nn  large 
0('nv('  d'on  h'  [lèchenr,  c'est-à-dire  rap(ïtre,  lin'  h'  chrétien,  « petit  jioisson 
né  dans  l'eau  (In  haplènu'i,  et  (jiii  ik'  jx'nt  étr('  sauvé  (jii'en  y (h'inenranl . » 
l'Kirn  i.i.iKX,  l>c  /ïnp/.,  1.  — Saint  Ambuoise—  Ifcxam.,  \ . (i  — dit,  dans  h' 
méiiK'  s('iis  ; « X('  crains  jias,  (ï  bon  poisson,  rham('(;on  d('  Piei’re  : il  ik'. 
tiK'pas,  il  consacre.  »)  Les  Tresijm's,  s('  coni iiniani , nous  moiitn'iil  dans 
le  inénu'  llenve  nn  enl'ani  baptisé  par  inniK'rsion  à la  lois  et  [»ar  aspersion, 
suivant  le  rit('  de  la  [irimilivi'  Id'hsi';  ('I,  [iliis  loin,  h'  [laralyl iipu'  guéri 
dans  la  [lisciiu',  et  emportant  son  lit  sur  s('s  é[)anles.  ajonli'  aux  ligures 
syml)oli(jii('s  h'  comnK'nlairi'  d('  l'Evangile. 
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A <•('  liioupc  d'imagos  (|ui  Iradiiisoid  allôg-ori({iiomoiil  ol  liliirgi- 
(|ii<‘in(Md  !('  saoromoiil  haplismal  rôpond  un  nouveau  grou[)C  (|ui  coiilieiil 
l'allégoiMO  (d  la  liliu-gie  du  sacromoiil  oueliarisU(juo.  Au  proiuier  abord,  ou 
lie  saurail  i-('ooiuuulro  dans  eos  iudicalioiis  soiuuiaircs,  dans  cos  sorlos 
do  uuuialui'os  barbares  o(  j)i’os(pic  luouoolirouios,  une  aulboidicpio  ro})ré- 
soidalion  de  la  messe.  Mais  loute  autre  interprétation  est  imj)Ossiblc  : ce 
pei-sonuage  (jui  étend  la  main  droite  au-dessus  d'un  pain  et  d'un  poisson 
posés  sur  un  trépied,  c'est  bien  Jésus  (pu  o[)èrc  la  multiplication,  et,  en 
même  t('iups,  le  prêtre  (pii  consacre  les  ofTrandes  sur  l'autel  (lig.  Une 
Oranle  assiste  à la  consécration  ; àmc  d'un  mort  enseveli  dans  ce  caveau,  et 
(pii  a reçu  du  Cbi'isI  la  nourriture  éternelle.  Opendant  une  fresque  jiaral- 
lél(‘  (wjiose  le  symbole  de  la  messe  dans  l'ancienne  loi,  le  sacrifice  d’Abra- 


Fig.  22.  — La  Messe. 
Fres(|iic  du  cimetière  de  Callislc. 

(IlE  ItOSSI,  II.  S.,  Il,  pi.  XVI.) 


Fig.  2â.  — Le  Sacrilice  d’Aliraliam. 
Fi'cs(|ue  du  eimelicre  de  Calliste. 

(De  Uossi,  R.  S.,  II,  pi.  xvi.) 


bain  (lig.  2Ô).  Isaac,  comme  Jésus,  fils  uniipicet  victime  non  sanglante,  est 
debout  près  de  son  père,  tous  deux  remerciant  le  ciel  de  sa  miséricorde. 
L'arbre,  le  fagot,  le  bélier,  siiftiscnl  à préciser  la  scène  }iar  ses  éléments 
essentiels. 

(ioiuiue  li'ait  d’iinion  entre  ces  deux  fresipies,  et  pour  en  compléter 
la  portée  liturgiipie,  voici  la  communion,  c'est-à-dire  le  repas  des  sept 
disciples  au  boi-d  du  lac  de  J'ibériade;  devant  la  table  o(i  sont  posés  les 
jtoissons,  les  corb('illes  de  la  multiplication  des  pains  donnent  un  sens 
évident  à Lidlégorii'.  Ainsi,  dans  la  cbajielle  de  Uriscille,  une  fresipie  à 
peu  près  smublabb',  de  même  épo(|ii('  ti’ès  probablenieni , et  d'exécution 
presipie  aussi  grossière,  inontri'  auprès  des  ptiins  et  des  poissons  le  calice, 
gobeb't  de  verre  à deux  tuises,  de  l;i  forme  sans  aucun  donti;  (pii  était  aloi’s 
('Il  usage.  Il  arrive  eiitin  (pie  le  symbolisme  réduise  la  phrase  mvstiijue  à 
s('s  teriiK's  élémentaires,  groupant  (aux  chambres  des  Sacrements  i les  scqit 
corbeilles  d(!  pains  autour  du  trépiiul  (pii  supporte  les  otfrandes;  et  les 
images  de  Jouas  ('I  de  Lazare,  décoratives  el  mystiipies  à la  fois, 
viennent  achever  la  profonde  synthèse  : la  vie  surnaturelle,  acquise  jiar 
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Ir  l)a[)lèinc,  conservée  et  renouvelée  par  rKiicharistie,  nous  ressuscite, 
connne  Jouas  et  Lazare,  et  nous  transforme  j)onr  l'éternilé. 

Des  images  de  riuicharistie,  on  l'a  déjà  vu,  sont  au  noinhia'.  des  plus 
anciennes  IVescjnes  des  catacombes  : c'est  le  vase  de  lait  (pie  le  Pasteur 
porte  à son  flanc,  et  devant  lequel  les  agneaux  s'arrêtent  en  adoration. 
Mais  e’est  encore,  dans  la  cry[)te  de  Lucine,  le  [lain  et  le  vin  enfermés 
dans  une  corlieille  qui  rejiose  à terre  tout  auprès  d'un  poisson  : « Personne  », 
écrit  saint  Jérome  (cp.  Più),  « n’est  si  riche  ([ue  celui  (|ui  porte  le  corps 
du  Christ  dans  une  corlieille  d’osier,  et  son  sang  dans  un  vase  de  vcriau  » 

Jésus,  poisson  d'eau  vive  et  pain  véritalile,  comme  l'appelle  saint 
Paulin  de  Noie  {cp.  lô),  Jésus  offert  aux  fidèles  dans  l'Eucharistie  est 
donc  le  dernier  terme  où  vient  aboutir  le  symbolisme  des  catacombes, 
t(‘rmc  subtil,  et  <{ue  n'enferment  point  les  limites  de  l'art.  ’t7,70’j;  Xc'.ttô; 
HîO'j  Vlô;  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  Sauveur,  tels  sont  les  noms  dont 

les  lettres  initiales  composent  en  grec  le  nom  du  poisson  i tXHVï).  L’acros- 
tiche célèbre,  qui  sortit  d’Orient  au  second  siècle,  et  sans  doute  de  l'école 
juive  d’Alexandrie,  où  ces  sortes  de  condnnaisons  de  lettres  étaient  un  jeu 
fré(jucnt,  ex})lique  la  faveur  de  ce  syml)ole  du  poisson,  symbole  raffiné  (pu 
des  théologiens  passe  aux  artistes,  signe  })0})ulairc  de  ralliement  chrétien, 
jus([u'à  ce  ([lie  vienne  la  Paix  de  l’Eglise. 

L’inscription  métrique  d'Autun,  qui  se  termine  jiar  répita[)lic  d’un 
Pectorios,  du  iiP  on  du  iv'^  siècle,  débute  [>ar  une  strophe  charmante,  [leut- 
ètre  contenqiorainc  de  saint  lrénéc,où  l’acrostiche  est  commenté  en  même 
tcm[)s  ([lie  formé  : « Race  divine  du  céleste /c////y.s',  reçois  d’un  cœui' [»ieux 
la  vie  immortelle  [larini  les  mortels.  Rajeunis  tonànie,  mon  ami,  dans  les 
eaux  divines  [lar  les  flots  éternels  de  la  sagesse  qui  donne  les  tn';sors. 
Reçois  l’aliment  délicieux  du  Sauveur  des  saints  : mange  et  bois,  tenant 
Ichhjs  de  tes  deux  mains.  » 

La  belle  concc[)tion  théologiipie  se  [irécisc  encore  dans  une  autre 
é[)ita[)be  grec([uc,  oi'i  Abercius,  évè([ue  d’Riéro[)olis  en  Pbrygic  vers  la 
tin  du  second  siècle,  raconte  ses  voyages  en  Syrie  et  à Rome  : « La  Eoi 
me  conduisit  et  me  [irésenta  [lour  nourriture  le  Poisson  tiré  de  l'iinique 
fontaine,  très  grand  et  [uir,  qu'a  [lorté  la  \ ierge  chasti^  ».  dette  [ircmière 
intervention  de  l’Orient,  théologien  et  créateur  de  symboles,  dans  1 art 
[)0[)ulaire  des  catacombes  laisse  entrevoir  de  (jiielles  intarissables  richesses 
il  saura  doter  l'art  [uiissant,  érudit  et  subtil,  ([ui  va  trouver  un  cbanq) 
nouveau  dans  b'  décor  des  l)asili([ues. 
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L’ART  CHRÉTIEN  ROMAIN  APRÈS  LA  PAIX  DE  L’ÉGLISE' 

Mosaïques  et  peintures  des  basiliques  aux  IV"  et  V siècles. 

I/art  chuétikn  nouveau.  La  mosaïque.  — Le  Irioinphc  de  l'Lglise 
U lii’é  Karl  clirélien  di*  la  sinipliidlé  jiopulaire  où  il  sc  eonlinaü  dans  li's 
lénèhres  d(‘s  ealaeoinlx's.  biii  un  inoimud,  parla  volonlé  d'un  empereur, 
la  ndi^iou  pei’séeulée  s'i'sl  Irouvée  iiiaîtri'sse  d(‘  rKiii|)ire  lomaiu,  liéri- 
lièi'i'  (!('  riidiesses  iiuinenses.  L'art,  aux  mains  de  la  religion  viciorieusi', 
ne  va  pins  èire  .sindeinent  l'expression  d'nne  jiiélé  suppliante  el  confianli'; 
il  siu'a  1(‘  miK'reieinenl  solennel  après  la  victoire,  l'aclion  de  grâces  an 
l)i(Mi  lout-puissanl.  El  coinine  il  avait,  aux  calacoinLes,  inlerprélé  naï- 
venuMil  la  consciinici;  d(‘s  liinnLh's,  il  sera,  dans  les  hasiliipies  nouvidli's. 
1(“  s('rvit(MU‘ du  (Mille  ol'liciel  el  l'un  des  inslrninenls  de  la  coinpuMe.  Les 
eni|)(M‘(Mirs  id  les  jiapes  en  deviennent  les  jmissants  ju'opagatenrs,  les 
j)ap('s  snrioul,  car  la  (M-éalion  de  (’onslanlinojde  ne  lardera  pas  à délour- 
u(M-  d(‘  Honu',  au  proül  d<‘ l'(  irieni , la  pluparl  des  ressources  arlisliipu's 
(d  li's  |)lus  A'condi's  iudusli'ies. 

Doil-on  (M’oiri'  ipu'  l'arl  romain,  ahandomu'  à ses  propres  forces,  luïl 
(d<’‘  inipuissani  à (mVmm-  une  iconograjiliii'  nouvelh'?  Bien  n'esi  moins  cer- 
laiii;  si  1 iinnuMisi'  inllnenci'  de  l'art  byzantin  en  Italie  est  iinbuiiable  à 
partir  dn  vL  sièide,  (d  si,  an  v''  siècby  l'art  de  llavenne  se  r('ssenl  d('‘jà 
plus  d('s  traditions  oriiudab's  (pu'  di's  traditions  roinaim's,  on  pinil 
adnud I re  (pi  a\ ani  b'  sac,  d(‘  Honu' de  410,  il  y mil  une  période  riidie  mi 
(mures  origiuah's  (d  forli's,  dont  la  inosaïcjue  de  Sainle-l‘udenli(Mnn‘ 
dmiuMire  aujoiird  liui  b*  luoumnmd  b'  |)lus  considérable.  Cadte  Ibuiais- 
sauc(‘  conslaul ini(Min(‘  combiiu',  dans  une  projiorlion  diflicile  à déliu- 
nmuM-,  b's  éléimuds  pro|)r(Mii(Md  romains  aux  éléments  orimdaux;  mais 
il  siMiibb'  bi(Mi  <pi(‘,  dui'aul  n*  |)rmnim‘  siè(d('  d'art  (diréliiui.  c'(‘sl  Bonn'  ipii 
doiiiie  le  type  d(‘s  ligun's  (d  la  forme  I radil iomndle  (b's  compositions. 

La  inosaïcpu'  est  un  ail  bimi  i-omain,  mais  ipii  lu'  trouve  (pi'aii 

I.  I.cdil  (le  Milan,  en  cniisacinnl  le  Iriuinplin  de  l'iydi>n.  cxcrra  sur  l’arl  l•llr('di(■ll  une 
inllm'inu'  inimcdialc  (d  d(''cisi\ c.  Dûs  (|iic  la  ((di^ion  iiou\(dl('  (Mit  le  droil  de  c('d('d)r(M‘  son 
riillc  an  f>rand  jour,  (dl(>  mhiIuI  d(>s  nioniinicMils  diiiiios  d('  sa  vicdoiro  : les  l)asili(|iu>s  s'ûle- 
\(M'(miI.  Les  |ia”(‘s  siii\anl('s  trailnil  do  liMir  dc'corniion,  (|iii  (dargit.  si  l'on  poul  dire',  (d 
loiil  a la  lois  r(Miou\(dlo,  par  la  (•r('‘alion  d'iMK' iconogra]dii('  originnlo.  los  lliônies  ('diaindn's 
dans  los  oalacoinlios.  Donr  c('  ipii  coiioimih'  la  oonslnnd ion  (d,  rnrrdnUMdiirc'  d(‘  cos  hasi- 
liipios,  (Ml  ()c(dd(Mil  (d  (Ml  (iriiMil.  N'oir  los  (dinpilros  11  (d  III. 
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iv'"  siècle  son  cxj)ressioii  délinitlve.  (i’esl  alors  seulement  (|ue  la  niosaï(jne 
d’émail,  celle  « peininre  pour  réternilé  »,  comme  rai)pellera  Ghirlandajo, 
se  snbstilne  pres([ue  })ai-loul  à la  mosaï([iie  de  marbre,  donl  les  anciens 
usaient  de  j)référence,  et  (|ui,  servanl  de  moins  en  moins  an  i-evèlemeni 
des  murailles,  finira  ])ar  (Mre  reléguée  à l'oriice  de  })avemenl.  Le  dernier 
monnment  de  grandes  dimensions  enlièremenl  décoré  en  mosaïcpie  de 
marl)re  l'ut  la  basili([ne  érigée  en  ÜI7  par  le  consul  .luniiis  Bassns,  trans- 
l'ormée  en  église  chrétienne  sous  le  vocable  de  Saint-Andi'é  dans  la 
secomle  moitié  du  v'"  siècle,  et  détruite  an  xviC.  I)('s  dessins  de  San  Gallo, 
conservés  à Home,  dans  la  Hibliotluapie  Harberini,  nous  en  ont  transmis 
la  disposition  générale,  et  les  qnebjues  fragments  (pu  subsistent,  entre 
autr‘es  deux  panneaux  représentaid  des  combats  d'animaux  lan  Musée 
du  Gaj)itole),  laissent  su})poser  la  merveillense  abondance  et  la  force 
d'exécution  de  ce  décor  }>ar  ailleurs  très  banal.  La  mosaïcpie  d'émail  a 
une  tout  antre  beauté,  un  coloris  plus  riche  et  pins  j)rofond.  l.,e  bien  et 
l'or  y jouent  le  principal  rôle,  et  permettent  d'envelo])per  d'une  gloire' 
céleste  les  tignres  majestueuses  (pu  se  dressent  au  fond  des  absides  ou 
marchent  sur  les  jearois  des  nefs.  Gnant  à la  })eintnre,  elle  va  continuer, 
comme  autrefois,  à décorer  de  vastes  surfaces,  oii  elle  s'associe  aux  revê- 
tements de  marbre  et  de  stuc,  mais  elle  restei’a  subordonnée  à la  mo- 
saï(pie.- 

Le  mausolée  ue  Sainte-Goxstaace.  — Le  revêtement  en  mosaï(jin' 
d'émail  et  en  ]nosaï([ue  de  marbre  de  l'immense  surface  interne  du  mau- 
solée de  Sainte-Gonstance  est,  par  excellence,  l'œuvre  de  transition  oii 
les  pi'océdés  les  })lus  variés  de  l'ancienne  tecbnicpie  se  renonvellent/'t  se 
pénètrent  d'esprit  nouveau.  La  j)erfection  d'architecture  de  cette  vaste 
rotonde  et  les  souvenirs  de  })aganisme  intimement  mêlés  à sa  gracieuse 
décoration  la  firent  prendre  longtenn)s  })Our  un  tem})le  de  Hacclius  con- 
verti en  église.  C’est  })ourtant,  dans  son  entier,  une  œuvre  de  l'épo([ue  d(' 
Constantin,  d’autant  plus  })récieuse  pour  l'bistoire  de  l'art  ipie  rien  ne 
nous  a été  conservé  du  décor  des  basiliques  constantiniennes.  Encore  ne 
nous  est-elle  })arvenue  ({ii'irréparablement  mutilée  par  le  vandalisme  du 
xvn'“  siècle  et  les  restaurations  du  xixC  ce  n'est  ([ue  par  d'anciennes  des- 
cri})tions  et  des  dessins  plus  ou  moins  fidèles  ([ue  nous  pouvons  nous 
faii‘('  idée  de  toute  la  composition  disparue. 

11  ne  subsiste  plus  aucune  trace  des  incrustations  de  marbre  (pu 
revêtaient  le  tamlmur  de  la  coupole,  })ercé  de  douze  fenêtres  que  reliait 
une  décoration  architectonique  d'ordre  ionien,  soutenant  une  corniche 
ornée  de  couples  de  dauphins  enlacés  à des  tridents.  Au-dessus  s'arron- 
dissait la  grande  voûte  donl  les  mosaïques,  chefs-d’œuvre  de  l’art  con- 
stantinien,  furent  sauvagement  grattées,  en  10‘20,  pour  être  remplacées 
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]iar  1111  sliicage  insi^iiilianl . La  liase  de  la  eoinjiosilion,  suivaiil  un  arlilice 
cIk'i- à l'arl  antique,  élail  tonnée  par  nue  najijie  d'eau,  coupée  d îlots  el 
d(‘  liana<i,('s,  on  si*  jouait  tout  un  jienjile  de  génies  enfantins  et  d'oiseaux. 
Sur  des  radi'aiix,  en  di's  luu'elles,  ou  jtcncliés  au  Lord  des  écueils,  les 
pi'lils  amours  péidiainil  à la  ligne,  liarjmnnaient  les  pouljies,  luttaient 
avec  les  canards  et  li's  cygnes.  C'étaient  de  ces  tableaux  si  fré([uents  dans 
les  salles  de  bains  des  villas  païennes,  dont  le  rhéteur  grec  IMiilostratc 
nous  a conservé  la  description;  nous  les  retrouverons,  retouebés  par  un 
artiste  du  moyen  âge,  à la  base  des  mosaïipics  absidales  de  Sainle-Maric- 
.Majeiiri',  et  de  Saint-Jean-dc-Latran.  Cette  jircmièrc  zone  était  divisée 
juir  douze  écueils  siip})ortanl  de  larges  touffes  d’acanthe  accostées  de 
deux  figures  de  tigres;  du  milieu  de  ces  acanthes  surgissaient  des  caria- 
tidi's  drapées,  aux  bras  étendus  })our  supporter  des  conqmrtimcnts  de 
lï'iiillagi's  entrelacés  avec  des  coiqib's  de  dauphins,  puis  de  nouvelles 
ligures  de  femmes,  de  dimension  moindre,  soutenant  douze  cartouches 
au-dessus  desquels  les  feuillages  se  rejoignaient  pour  terminer  leurs 
\olutcs  au  cercle  central  de  la  coupole.  Dans  ces  compartiments  et  ces 
cai’louches  sujtci’posés  se  mouvaient  les  scènes  qui  communiquaient  enfin 
à ce  charmant  el  singulier  déeor  une  signifieation  chrétienne.  Dessins  et 
descri|»lions  ne  })ermettenl  })oint  de  tout  préciser;  on  peut  toutefois 
i'('connaîlre  quehpies-uns  des  motifs  bibliques  habituels  au  premier  art 
(dirélien  : le  Sacrilicc  d'Ahraham  , Tohie  et  le  poisson  miraculeux,  les 
\ ieillards  accusant  Suzanne,  le  Jugement  de  Daniel,  l'Offrande  d'Abel 
el  de  Oaïn,  iNIoïse  frap})aid  le  rocher. 

Itestejd  les  mosaï(pies  de  la  voûte  annulaire,  divisée  en  onze  com- 
])artimenls,  corresj)ondant  à l'ordre  de  la  colonnade  (pu  suj)})ortc  le  tam- 
bom-  de  la  coiq)ole;  une  petite  coupole,  devant  l’abside  du  fond,  rem})lace 
le  douzième  de  ces  compartiments,  dont  six  seulemeid  otfi'enl  une  conq)o- 
silion  ditférenle,  pres<pie  identicpiemeni  reproduite  j)ar  les  ciiu[  autres. 
L(î  motif  principal  — ([uc  l'on  retrouvait  au  })avemenl  de  mai’bre  main- 
l(uianl  détruit,  el  (pu'  l'on  retrouve  encoi'e  au  grand  sarcoj)bage  de  }>or- 
jJiyre  jdacé  aulia'fois  dans  le  mausolée  el  ti’anspoi'lé  au  Musée  ^'atican 
— c'(‘sl  la  vigne  el  b's  v('ndanges.  Des  (juaire  angles  de  l'iin  des  tableaux 
s élancc'ul  (piaire  C('ps  dout  les  rameaux  f(niillus,  chargés  de  fruits,  se 
(•('joignent  autour  d'un  buste  de  grandeur  naturelle,  vêtu  d'une  tuni(pte 
jaiiiK'  (pie  r('couvre  un  pan  de  jiallium  jxuirjire  i lig.  ïH).  Ici,  le  buste 
('st  dunetemim';  là,  il  semble  d'un  homme;  seraieid-ce  les  images  de 
(.onslanliiK',  lilb;  de  Oonstanlin,  et  du  césar  Orispus?  Dans  les  rameaux 
de  \igu(',  séballeni,  comme  il  est  dusage,  des  oiseaux  et  des  amoui’s  ; 
sur  le  sol,  des  enfants  remplissent  un  chariot  attelé  de  Inrufs  et  le  condui- 
sent vers  lc  jiressoir  où  d'autres  enfaids  foulent  en  cadence  le  raisin  noir. 
Ailleurs,  ce  sont  des  branches  fleuries  et  des  fruits  épars  au  milieu 
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d'oniplioros,  do  cornes  (rahoiulancc,  de  corl)eilles,  parmi  l(‘S((uelles  pieo- 
renl  tonies  sortes  d'oiseaux.  antres  eomparlinn'nts  sont  ornés  d(î 

dessins  géomét impies  ; deux  anlri's,  enliiponl  des  médaillons  délicats  d'oii 
n'ssorlmd  d('  pi'lils  Imsii's  ou  d<‘s  licuriiu's  d'Auiouis  (d  di*  Psychés, 
escorli'i's  d oisi'aux  d('  loiih'  cspceiy  (d  d('  luadiis  portant,  comme  aux 
ll•('S(pl(‘s  d('s  cal acomh('s,  la  liouhdicid  h'  ^as(' de  lait.  laMuur  circulaire 
de  l'édilice  était  pci’cé  de  ([uinz(‘  niches  oii  l'on  voyait  Jadis,  sur  un  fond 
(!('  mosaïcpie  d<‘  marbre  hlamy  le  nionoi»ramnie  du  (ihrisl  parmi  les 
('doiles.  Dans  la  petite  c‘ou])ole  ipii  dominait  l'aulid  on  pouvait  ^oir  aussi, 
avant  h's  déjilorahles  i>rallag’es  du  xviP  siècle,  deux  groujies  se  faisant 
lace,  Pun  du  (dirisl  siép^eanl  })armi  les  apôtres,  accomj)ap,’né  di'  deux 
t'emmes  didioul , ^■élues  de  robes  blanches;  l'autre  de  l'Agneau,  entouré 
de  vases  et  de 


br(d)is,  devant 
un  vasli'  ])orli- 
(pie;  c'était,  un 
demi-siècle  jiar 
avance,  la  com- 
position de  l'ab- 
side d('  Saint('- 
P U de  lit  ienne  . 

Deux  g-randes 
ni(dies  latérales, 
be  ureusement 
subsistantes, 
malgré  bien  des 
ridouches,  nous 
ont  conservé  les 

‘24. — l,cs  \’cmlaiigos.  Mosaïque  delà  voùle  de  Sainte-Coiislancc. 

prototypes  de 

(‘CS  grandioses  comjïosilions  absidales  rpii  \onl  être  le  chef-d'œuvre  de 
la  mosaïipie  (dirél ienne.  Dans  rime.  Dieu  le  Père,  nimbé  d'une  simple 
auréohy  assis  sur  h'  globe  du  monde,  donne  à .Moïse  la  Loi  ancienne.  Le 
ci(d  est  sillonné  de  nuages;  des  jialmiers,  à droite  et  à gauche,  remplis- 
sent la  scèiu'  (d  l'équilibrent.  Dans  l'antre  abside,  le  (Ibrist,  didiout  sur 
la  montagne  mvstiipie  d'oîi  jaillissent  les  lleuves  du  paradis,  lève  la  main 
droite  comme  jiour  une  jiroclamalion,  et  de  la  main  gauche  tend  à saint 
PiiM’i'e  la  Loi  nouvidle,  h'  volume  oii  sont  Iraeés  les  mots  ; Doiniinis  paeem 
(lal,  accostés  du  monogramme.  Saint  Paul,  de  1 autre  côté,  acïdame  du 
geste.  Aux  exl  rémi  lés  de  la  scène  se  dressent  deux  palmiers  derrière  deux 
cabanes  d'où  sortent  ([uaire  brebis,  les  fidèles  issus  de  .lérusalein  et  de 
Bethléem,  qui  vont  s'abreuver  aux  sources  de  la  x ie  éternelle.  Tel  était 
dans  ses  grandes  lignes  le  décor  du  plus  charmant  éditicc  de  l'antiquité 
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chn'l (Iccor  (|Ui  a scs  l'aciiics  dans  1 arl  classi(|uc  et  dans  le  syiubo- 
lisiiK'  graeK'ux  des  ealaeoiid)(‘s,  et  (jui  d<*ja  s ('panouil  en  nouvelles  et 
imjMM'issahles  ligures. 

La  liAsii.KjUK  vATicANi:.  IcoNOGUAPiiii-:  NOUVELLE.  — .Malgré  la 

desiruelion  à })eu  ])rès  absolue  des  grandes  œuvres  de  uiosaïcpie  de 
r(‘])0(|ue  couslaidiuiciiue,  nous  soiniues  eu  droit  de  su])poser  <pie  déjà 
tout  l'essentiel  du  décor  ebrétieu  était  constitué.  Nous  l'avons  couiju'is 
à Saiut('-( ioustauee ; nous  b'  de^  iuous  à Saiut-Pierr('.  La  liasilupie  \ ati- 
caue,  la  prciuière  (d  la  plus  liellc  des  basili(}ucs  eoustautiuieuues,  était 
culièreiueut  décorée  de  luosaïcpies  et  de  peintures.  La  laçade  de  sou 
atrium  et  sa  grande  façade,  les  j)arois  d('s  nefs,  l'are  trioui})bal,  l'abside, 
étincelaient  d(‘  vivc's  couleurs.  Sur  l are  tiiompbal,  le  Lbrist  avait  à sa 
gauebe  saint  Pierre,  et  à sa  droite  l'enipercur,  (pii  lui  offrait  jieut-élre 
le  modèle  du  nouvel  édilicc,  ainsi  (pic  le  fait  su})poser  l'inscription  raji- 
porlée  dans  l’ilinéraire  d’Einsicdeln  : 

Ouoi)  DUCE  TE  .MUNDUS  SURREXlT  1\  ASTRA  TRlUMPIIANS , 

II  aNC  ( ioNSTANTINUS  VICTOR  TIRI  COXDIDIT  AULAM. 

La  mosaïipie  absidale,  (pie  nous  connaissons  par  une  gravure  du 
xviE  siècle,  montrait  le  (ibrist  assis  sur  un  tri'ine  entre  saint  Pierre  et 
saint  Paul.  l)('s  palmiers  encadraient  la  zone  siijiérieure,  et  l'on  voyait, 
aux  pieds  du  (itirist,  des  cerfs  s'abreuver  aux  (juatre  lleuves.  Lu  jiaysagi' 
de  gofit  aiiti(jue  contrastait  avec  ces  solennelles  ligures  : c'étaient,  sur  b' 
sol,  de  jielits  teni})les  ronds,  et,  jiarnii  ces  temjiles,  des  arbres  (pic  d(' 
jxdits  génies  frappaient  à conjis  de  cognée.  Puis,  dans  une  zone  infé- 
ri(Mir(',  r.Xgneau  était  debout  sur  la  montagne;  à droite  et  à gauebe, 
jiarini  les  })almicrs,  douze  brebis  accouraient  de  Jérusalem  et  de 
Petldémn. 

\ oilà  donc  très  rapidement  constitués  les  principaux  tvjies  de  l icoiio- 
grapbii'  nouvelle.  Lu  grand  elforf  a été  accompli  jiour  lixer  le  type  du 
Lbrist,  t rès  dilférent  de  l'adolescent  imberbe  (jue  présentent  les  frescpu's 
d('s  catacombes.  11  est  bien  évident  ([U(‘  les  artistes  se  sont  tenus  à l'écart 
des  iiilerminabb's  controverses  (pii  divisèrent  les  docteurs  du  iiP  et  du 
iv''  siècle,  l(‘s  plus  nombreux  incliuant  à croire,  d'après  Isaïe,  (pie  le  Fils 
d('  Dieu  avait  été  dépourvu  de  beauté,  allant  même,  avec  Terlnllien  et 
saint  Lyrilb'  d'.Mi'xandrie,  jusiprà  lui  donner  des  formes  ab  jectes  ; d'au- 
tri's,  av('c  saint  Jériunc  (d  saint  Jean  Lbrysostonie,  lui  faisant  coiupiérir 
b's  Ames  par  la  beauté  de  ses  traits  autant  que  par  ses  discours.  J^('s 
(piiMT's  d('s  artistes  ebrétiens  s'inspirent  du  sentiment  populaire  et  tou- 
jours \ ivacc  (!('  la  beauté  des  immortels.  Le  Lbrist  des  catacombes  avait 
(piebpie  ebose  de  la  grâce  d'un  Apollon;  celui  des  mosaïques  aura  quel- 
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<1110  chose  (le  la  majeslc  (riin  Jupiter;  mais  il  est  liieii  vrai  (puï  lesenli- 
iiKMil  chrétien,  à défaut  de  traditions  orales  on  écrites,  en  l’absence  surtout 
d'un  [)ortrait  authentique,  suffit  à nianpier  la  divine  figure  d'une  einpreinle 
oi‘iü;inale.  11  est  intéressant  de  noter  que  h'  type  iiuherhe  de  Jésus  jm'i- 
sistera  longtenq)s  encoi-e  dans  l’art  des  hasilicpies  (et  dans  l’art  des  sarco- 
phages) auprès  du  type  harhu  (pu  caractérise  d’ordinaire  le  Sauveur  dans 
sa  gloire.  Jésus  donne  la  Loi  au  inonde  chrétien  dans  l’attitude  de  coin- 
inandcnient  des  enqiereurs,  deliout  ou  assis  dans  un  trc'me  constellé  de 
gemmes;  il  est  vêtu  de  la  toge  et  du  pallium;  le  ninihe  (mtourc  sa  tète 
d’un  eerch'  lumineux,  oi’i  se  dessinera  luentcit  une  croix,  aux  ciMés  de 
hupiclle  brillent  l’.\  et  l’O,  pour  rappeler  les  jiaroles  de  l’Ajiocalypse  : 
« Je  suis  l’alpha  et  l’oméga,  le  jiremier  et  le  dernier,  le  principe  (d  la 
lin  » (.1/1.,  XXII,,  lô).  .Viqirès  de  cette  tigure  (pie  l’on  peut  appeler  hislo- 
ri([uc  et  réelle,  la  ligure  symholicpie  de  l’.Vgneau  occiqx',  la  place  (pie 
l’art  mystique  des  catacombes  donnait  au  Bon  Pasteur.  L’est  r.Vgneau 
de  r.Vpocalypse,  « debout  sur  la  montagne  de  Sion  » ( l/i.,  Xl\",  I ),  et 
couronné  du  ninihe.  Si  les  Evangiles  sont  la  grande  source  où  va  puiser 
l’art  histori([ue  et  réaliste,  l’-Xpocalypsc,  par  ses  visions  cnnammées, 
n’olîre  pas  moins  de  richesses  à l'art  symholiipie.  De  r.\j)ocaly[)sc  vien- 
nent ces  ligures  qui  ornent  l’arc  de  l’alisidc  et  l’arc  Iiâomphal  des  hasi- 
li([ues  : c’est  r.\gneau  égorgé,  étendu  sur  un  Irinu',  devant  le([uel  est 
ouvert  le  livre  aux  sept  sceaux  (.l/i.,  ^ , I,  (i);  ce  sont  les  sc])t  candélabres 
mystiques  (.1/1.,  I,  P2),  les  quatre  symboles  des  Evangélistes,  le  Lion,  h' 
Iheuf,  l’Homme  et  l’.Vigle  (.l/i.,  1\  , 7j,  enfin  les  vingt-quatre  vieillards  (pii 
adorent  l’.Agneau,  (d  tendent  v(m\s  lui  leurs  couronnes  (".l/i. , I\  , KL.  « L(* 
fleuve  de  vie,  splendide  comme  le  cristal,  ([ui  jaillit  du  siège  de  Djeu  et 
de  r.\gneau  (.1/1.,  XXII,  I),  ce  sont  les  ([uatre  Evangiles  comparés  aux 
(piatre  lleuves  du  Paradis,  Gion,  Phison,  Tigre  et  Euphrate;  les  iiiiies 
fidèles  y vont  boire,  sous  la  tigure  des  cerfs  (/ùv.,  XLl,  2i  et  surtout  sous  la 
figure  des  brebis,  qui  sortent,  jiar  groujics  égaux  (généralement  au  nom- 
bre de  douze)  de  Jérusalem  et  de  Bethléem:  Jérusalem,  c’est  la  ville  d(' 
r.\ncicnnc  .\lliance,  V EceJesia  ex  circumcinionc;  Bethléem,  c’est  la  ville  de 
la  Nouvelle  .Vlliance,  VEcclcsia  ex  (/e)ilihus\  en  sorte  ([ue  ces  ligures  des 
deux  Eglises,  symbolisées  matérielhmient  jiar  l’image  de  deux  villes 
ceinl('s  de  murs  avec  des  portes  et  d(‘s  tours,  se  [lersonnilimit  encore  idéa- 
hmienl  en  deux  femmes  vêtues  de  blanc,  (pie  nous  avons  vues  à Sainte- 
Gonslanc(',  (d  dont  le  type  se  })erpétuera  par  la  mosaï([ue  et  la  sculptui'e 
jus({u'à  la  lin  du  moyen  âge.  Elles  résument  par  leur  ()})positi()n  ce  jiaral- 
lélisuie  d(‘s  scènes  de  l’.Vncien  et  du  Xouveau  J estament  (pie  1 art  chré- 
tien, s(‘  conformant  à renseignement  fbéologi(pie,  va  désormais  adopter. 
G('  parallélisme,  nous  le  verrons,  devient  une  (h's  lois  principales  de  I art 
(dirétien,  oi’i,  comme  dans  l'biglise  même,  tout  doit  aboutir  à la  figure  du 
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I l('Mlriii|tl (Mir.  Mii'iix  (Micoi'(“  ([U(‘  les  sym('‘li‘i(iu(‘s  li^uics  de  la  Syiia^oj^ue  et 
(II'  l'Kü'lisi*  (l(‘s  (ii'iilils,  l('s  (li'iix  al)si(l('s  de  ^^aild(‘-(a)^slallce  a^al('^l 
iiieariK'  ('ii  li'urs  |niissanles  eomposilioiis  du  Don  d('  la  Loi  ancienne  et  de 
la  Loi  noii\  ('ll(‘  la  eoneordan(‘('  d('s  deux  I estannud  s ; mais  elles  denieui  i'- 
l’enl  un  iiionnnK'id  nni(|n('.  L art  elirélii'ii  ne  s essaii'ra  |)liis  avant  lons^- 
l(‘in|is  à li^nn'r  Dii'ii  h'  Diu'i'  anln'iiu'nt  (|ue  jiar  un  siîi'ni;  inlellii>il>le  ; ei' 
sera,  au  soiuuu'l  d('s  altsidi's  eonsaei’iM's  a la  iiioire  du  bds,  la  main 
di\iii('(|ui  soi‘1  d('s  niu's,  ('1  lient  suspi'iidiu'  au-d('ssus  du  Aoile  du  eiid  la 
eouronm'  di's  r(''e()in|)('us(‘s  elernelh's,  tandis  (|ue  jilaiu*  la  coIoiuIh'  rayon- 
nanl(“  di*  I l'^spril.  \ oiei.  dans  les  v('rs  ou  sainl  Dauliii  di'eril  la  iuosaK|U(‘ 
alisidale  d(‘  la  liasili(|iu‘  de  Noli'  (eonslruile  aux  ju-eiuières  années  du 
\ ''  "^i(‘(d('l,  tout  un  eoiunu'id aire  d(*  ci'  rielie  symbolisme:  « La  Ti'inité  élin- 
eelle  dans  son  (‘idii'r  mysic're.  Le  (dirisl  esl  deboul  sous  forme  d'ao-neau; 
la  \ ()ix  du  Pèi'('  louue  du  liaul  du  ciel,  et  dans  la  colombe  se  rcj)and  1 Ks- 
|iril-Sainl.  La  Lroix  rayonne  dans  un  ei'rele  lumineux  ; la  ligure  des  aju')!  ri's 
('sl  r('|)rés('ulé('  par  un  elueur  de  eolondies.  L unilé  diviiu'  de  la  I rinilé  se 
l'ésume  dans  b'  Llirisl,la  Ti'inilé  ayant  d'ailleurs  ses  ('lublèmes — La  pour- 
pre et  les  palnu's  indicpu'ut  la  royauté  l'I  b' triomplu'.  ( à'lui  cpii  est  la  |)i('i‘i  (' 
(!('  ri']gbs('  est  (b'bout  sur  la  pieri'C  d'où  eoub'ut  les  (juatri'  tleuvi's  souori's, 
b's  1*]\  angélistes.  ^i^anl('s  oiob's  du  (ibrist  Paiiliiii  e/;.,  XXXIL.  » 

l,\  n VSIl.KjrK  DK  SaINTK-PuDKNTIKNNK.  LkS  nM’TISTKISKS  DU  \ ATI  U A N 
Kl'  Di  L\1'ha.n.  — La|H'tile  basibipie  de  Sainte-Pudeid ieune,  eonstruiti' 
dans  la  deuu’un'  du  sénateur  Pmb'iis,  luMe  si'lou  la  traditiou  et  ami 
d(‘ sainl  Pii'rri',  fut  agrandii' (>l  déeoixb'  sous  le  ponlilieal  (b*  Siriec' ( Ü(S|- 
.“»!)!))  par  trois  di*  si's  prêtres  lilulairi's,  Ibeius,  Maximus  l'I  Li'opaialus. 
l ii('  inscription  détruite'  l'ii  ir)<S(S  allribuail  à Leopardus  tout  b'  décor 
inlérii'ur  ib'  l'églisc'.  n'vèli'uient  de  marbri'  ('I  mosaï<[U('  absidab'.  L('s 
iuerusial ions  d('  marbi’i'  ont  dispai'u,  ('I  la  luosaïcpu'  a été  eruelb'uu'nt 
rogn(''(' au  x\'P  sièeb' ; e('p('ndant , ti'lb'  (pi  i'lb' ('st  parvi'iuu'  jusipi'à  nous. 
('Ib'  ri'sli'  b'  lémoignagi'  b'  |)lus  parfait  cb'  ei'l  idéal  (b'  bi'aulé  ipu'  s('  pro- 
posa I art  ebrélii'u  issu  des  ti'adilions  romaines,  ('I  ipu'  dès  si's  débuts  il 
sut  ('X|)riiu('r  dans  louti'  sa  |)lénilu(b'  (lig’.  "2o).  Sur  b's  coussins  di'  pourpri' 
d un  Iroiu'  incrusté  ib',  pii'rri'rii's,  b'  LbrisI  l'st  assis,  bénissant  d une  main. 
('I  d('  l'autre  l('nanl  ouvi'rl  un  bvri'  où  on  lit  : l)()ML\US  COXSIJIU'ATOli 
l'JJJ.hSlAh  lAhlJAlIAAAl'J.  l/oi'  élinei'lb'  sur  si's  vèli'iuenls  l't  sou 
niuil)('.  ,\ulour  di'  lui,  mais  plus  bas,  sont  assis  b's  dou/.('  ajiôtri's  ('ii 
(b's  allilmb's  Narirrs  (la  mutdatiou  de  I absidi',  rognéi'  ('I  rélri'eii'  au 
xvi'  sièeb',  a ('luporlé  b's  di'ux  figures  exiréuu's);  sainl  l*iem'('l  saiid  Paul 
x'iublrnl  eonv('i's('r  avi'c  .lésus.  Dc'rrièri'  l'iix,  ('I  un  pi'u  l'ii  arrièri',  (b'ux 
l('miu('s  (b'bout , \ èl lies  ib'  rolu's  bb'iu's,  cpie  ri'coiu  re  un  palbimi  brun, 
lii'iiiK'iil  (b's  eouroniK's  ijii'clles  lèvent  v('rs  le  Maître  du  ciel;  sonl-elb's 
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l’Iiot.  Anderson 

I'k;.  'ih.  — Mos;iïqii('  ;il(si(lal(‘  de  Sainlo-I*ii(l(‘nlioniu'. 

It's  (l('ii\  lillcs  (l(‘  Pu(l(Mis.  l*r;L\(‘(l(‘  ol  PudcMil  ou  |(lul(')l  (^d'accord 

l('- svinholisiiK' usii(d)  les  li^urc's  des  d(Mix  l^”iis(‘s?  l ii  soinpl luaix 
|)orli(Hie.  à raiTière-plaii,  ('ueadr(‘  la  scène;  d('rrièr('  ce  porli(pi(\  sni-  nu 
monlienh'  |•o(dl(‘^l\,  un<‘  ”Tand('  (noix  d'or,  eoiishdlée  de  o(Mum('s, 
doiuiiK'  la  li!4'ur('  du  (dirisl  ; d('s  palais,  d(‘s  louis,  d(‘s  éjaiisi's  sc*  prolileiil 
sur  le  ciel  oi'i,  dans  un  é(piilil)n' uiaji'slueux,  l(‘s  (pial  re  aiiiiiiaux  ('vaii^é- 
licpu's  s<Mul)l(Mil  éiiier^’ei-  des  niu's.  Au-d('ssus  d('  la  (Iroix  d('^ail  p:vaîlre 
la  main  du  Pèn*.  I('uaul  la  eourouiu'  d(‘  ^loin*;  (d  il  lu*  sulisisie  d(‘ 
la  /.OUI'  iulerii'un'  d('  l'ahside,  où  l'on  d('^ail  M)ir  les  Pndiis  sorlaiil  d(>s 
eil('‘s  iu\sli([U('s,  cpu'  l'A^ueau  didiout  sur  le  roelu'r  d('^au(  un  \oil(‘  de 
pourpr(',  (d  r(a‘('^  aul  h's  rayons  (pii  éiiiauenl  de  la  eoloiube  de  l'Kspril- 
Sai  ni . 

()ii  s'(‘sl  ingénié  d(‘  dilTénuiles  l'aiauis  à reconnaîl n*  (d  dénouuiu'r  les 
(‘diliei's,  d'aspi'cl  l'éel,  ipii  liniinuil  luu'  place  eousidérahh'  dans  noire 
iirosaïipu'.  l iK'  livpollièse  aueiiMiiu'  (d  Irès  siMluisauli',  adoph'C  [lar  !)(' 
Pos>i,  leur  douuail  uiu'  iumuMise  vahuir  liisloriipu'  : ci'  si'rail  uiK'  pailie 
d(‘  la  Ivoiiu'  du  iv'‘ siè(d(‘,  1(‘  riens  PalriciHs,  où  sél('\  ail  1 ('^lis('  d('  Sainli'- 
Piidt'uliiMiin*,  a\('c  li's  jialais  du  N'iiuiiial.  D'aju'ès  uiu'  livpolhèsi'  loule 
r(‘(-(‘ul(',  d'accord  av(‘c  la  earli'  ni  luosaïipu'  de  Madalia.  (d  l(‘s  deseri])- 
liousd('  la  Pcnniriiiallo  Silrin\  c(‘s  ('“dilices.  loul  aussi  riMds,  apparlieu- 
drainil  non  pas  à Pouu',  mais  à dérusalnii,  el  la  (iroix  sn-ail  la  lidèù' 
inuu'i' d(‘  c(dl('  (iroix  d'or  ineruslid'  d(‘ ü'nmues  ipu' ( .onslaiiliu  lil(de\  ('r 
sur  !('  (advaire.  Ainsi  la  .l('rusaleiu  du  iv''  siè(d(>  aurail  snvi  de  iiujdide 
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pour  rini;>o(‘  d<‘  la  .Irrusalcin  célrsio,  cl  i)ar  là  IVrail  rcloiir  dans  Tari 
chrclicn  de  Home  rinlluence  de  l'Oricnl,  d mi  OrienI,  il  est  vrai,  cm 
^T;uid('  |)arlie  romain. 

Lesaiili'cs  luosaïipa's  de  Sainle-PmliMilieime  ne  nous  sont  jiliis  con- 
nues ipie  par  d('s  dessins.  Dans  la  chapelle  eonslrnile  par  .Maximns,  on 
voyail  saini  Pima-e,  viMii  d'une  ioIh*  hlanelie  cl  d un  iiallium  d or,  assis 
(>nlr(‘  (hmx  agneaux,  (d,  en  pendanl  à celle  eomposilion,  .lésus  jmme  (d 
iinl)('rh(\  assis  entre  les  deux  IVères  de  Ihidmd  imine,  Novains  et  Timo- 
IIk'm'.  Linseriplion  portail  ees  seuls  mots  ! MA.\fM]S  l'I^CIT  C]  M S\ IS. 

Tik'  inscription  damasimme  et  (pndipK's  vi'rs  de  Pnnhmee  pm-irndtiml 
de  eonjeidurcr  ipu',  le.  haplislère  du  Vatican,  omvre  du  jiajic  Damase,  fut 
n'vi'dn,  vers  la  lin  du  iv''  siècle,  de  mosaïipies  n'présentani  di's  scèiu's 

(diamj)èl  res , le 
Bon  Pasteur  an 
milieu  de  son 
troupeau,  id  de 
si'ènes  mariti- 
mes, un  \ aisseau 
hal tu  jiar  la  tem- 
pi'de.  ^’ers  le 
même  Imnps,  (d 
peut-être  par  le 
même  artiste, 
le  portique  du 
haplisIèiM'  du 
L a I ra  n , (|  n e 

l'on  ajijielle  aus- 
si ])orli(pie  de 
Saint  - \’enanc(‘ , 

fut  oinê  d('  diMix  mosanpH's  ahsidah's  ; la  prmnière,  um'  composition  jias- 
lorale,  analogue  à cidh'  du  N'alican,  a (hqmis  longtciiqis  disparu;  la 
s(“cond(‘.  dmmmréi'  pri'scpu'  inlaidi*,  domim'  l'autel  détlié  aux  sainti's  Buliiu' 
(d  Si'conde  (li<>-.  ‘•J(i).  Sur  un  fond  hhm  soml)i-<',  d(‘  lar^-es  et  souph's  volnli's 
d'acanllu',  dont  la  Ixdle  vm-duri'  ('sl  écdairêi'  d('  loiudies  d'or,  jaillissent 
d'nm' loiilTe  e(Mil  ral(‘,  (d  monimil  mi  spirales  <pii  si'  rélrécissiml  vm's  niu' 
/.one  llenrie  d('  lis  hiancs  dont  h's  cim[  ai'ci'aux  ahrilmd  rA”iieau  di^  in 
(d  (piaire  colomhes.  I)('  judili's  croix  gimunêes  ])araiss(ml  suspendm's  à la 
hordnri' d('  eidli'  zoiu'  snpêriimn',  et  ce  sont  (mcoi’e  des  Heurs  de  lis  ou 
d'anmi  Ma  ne  ipii  s'on\  reni  sur  h'  fond  bien , parmi  h's  feuillages  d acani  lie. 
(à's  beaux  fenillagi's  ra|)p(dlenl  b'  décor,  nmouvelé  au  xiiP  sièide,  de  l'ab- 
side de  Sainle-.Marie-Ma  j(Mir(' ; ils  sc'roni  imités  par  b‘s  mosaïsli's  dr 
Saiiil-(  '.bdneni . 
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MosAiyuES  UE  Noee  et  UE  Naples.  — Le  slyU;  romain,  màlâ  aux 
iiilluences  orientales  ([ne  ré\éleronl  l)ienl()t  h's  inosaï(|nes  de  navenne,('si 
(Micore  reeonnaissahh'  dans  la  lloraison  d'art  eliiadien  (jui  se  |>roj)aii,e,  au 
(h’dnd  du  v’’ si(ad(',  à Xa[)les  (>t  dans  la  Cani])ani(\  L('s  descriptions  pitto- 
i-es([ues  de  saint  Paulin  nous  [lerinettent  d(;  rendre  (piel(|ne  \ i(‘  aux 
mines  inlonnes  de  la  l)asili(jue  de  Xole.  Les  IVaginents  d(>  inosaïcjnes, 
d(^  ehancels  et  d'ainhons  é[)ars  dans  la  moderne  p(“tile  ('‘glise  d(' (amililc; 
sont  les  (!'[)aves  de  la  hasilitpie  (pie  le  [deux  (XaMpu'  de  Xole  consacra  à 
son  |)r(*déecss(uii' saint  I‘'(dix,  (d  il  nous  a dcHM'it  ('gali'inent  la  mosaï(|nc 
ahsidale  de  la  l)asili([uc  ([u'il  eonstruisit  à Fondi.  (ie  (|ui  nous  aide  le 
mieux  à com[)rcndi‘c  et  restituer  en  ima- 
gination ces  mosaï(|nes  eani[)aniennes  oi'i 
le  symbole  [larait  rcm[)orter  sur  l'bis- 
loiia',  ce  sont  les  eonsid(!'rables  restes  de 
la  (l('eoration  du  bajitislère  de  Xa[)les. 

Plus  de  la  moitié  des  mosaidpn's  ([iii  en 
l’cvètaient  la  eon|)ole  ont  [)éri,  mais  la 
com[)Osition  en  est  encore  intelligible. 

Dans  le  médaillon  central,  sur  un  fond  de 
ei(d  étoilé,  la  croix  monograniniati([ue, 

([lie  surnionle  la  main  (li^  inc  [lorlant  une 
couronne,  lirille  entre  ral[)lia  et  l'oméga 
sur  un  ciel  étoilé.  Dans  la  bordure  de  ce 
médaillon,  des  colombes,  des  [laons,  le 
phénix  nimbé  ajiparaisscnl  [lai-mi  les  cor- 
beilles de  iVuits,  les  Heurs  et  les  palmes. 

Au-dessous,  la  voûte  se  divise  en  huit 
segments,  racontant  les  mira(d('s  du  (dirist.  Le  seul  segmenl  presque 
entièrement  conservé  montre  le  Don  de  la  Loi,  avec  cette  [tarticnlarité 
([lie  le  Cdirist  imberbe  n'est  pas  assis,  mais  debout  en  é(piilibre  sur  le 
globe  du  monde.  Des  dra|)eri('s  llotlent  au  somimd  de  cba([ue  comparti- 
ment, devant  lcs([uelles  sont  des  vases  de  tb'ui’s  et  des  oiseaux.  Le  tam- 
bour octogone  oii  s'a[)[)uie  la  coujiole  et  ([ui  se  l•elie  [lar  des  absides  aux 
([ualre  [larois  anciennement  i-cvétues  de  marbre,  montre  encore  de 
svqicrbes  ligures  de  saints  (jui  [irésentenl  leurs  couronnes,  analogues, 
semble-t-il,  à celles  de  l’abside  de  San  Prisco  de  Capna  ^ etere,  (jiie  nous 
ne  connaissons  ([ue  [lar  un  dessin  du  xviP  siècle.  Dans  les  absides,  au- 
dessous  de  [letilcs  com[)ositions  [laslorales,  sont  les  animaux  évangé- 
li([ues,  qui  se  détachent  en  Iniste  sur  les  nuages  et  le  ciel  étoilé  i^riiommc 
et  le  lion  seuls  [iresquc  intacts  et  de  très  noble  allure). 

Mosaïques  romaines  uu  v*^  siècle  : Sainte-Sarine,  Sainte-Marie- 
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Ma.iki  lu:,  S MNT-l'.u  i,-]I()HS-u;s-*Mi  ns,  le  Latiîan.  — L’ahandon  d('  Homo 
par  llonoriiis,  (pd  Iransfore  le  siè^e  de  rKiu])ire  à Havenne,  l('s  ravag-es 
des  (lollis  ('I  d('s  N'andales  ndmipècdieid  poini  les  papes,  dnranl  le  v'’  siè- 
(de.  de  <di(‘i'(di('r  ('aeore  à (‘inhellir  la  \'ill('  sainU'  (MI  la  l'eh'vanl  d<'  ses 
i idiies.  l/('‘^lis(Ml(‘ Sainie-Sahiiie,  loiidé(' au  leiiips  du  pa p(‘ ( à'desl  i ii  ( 

1-ü‘j , par  le  pivlr(‘  Pi(MT(‘  d'illynd'.  eoiiiim'  1(‘  rappelh'  la  iiia”nili(pi(' 
iiiseripi  ion  ('ii  lel  I rcs  d'or  sur  Ibiid  bleu  (jui  l’ecom  r('  la  par(>i  inléric'ure 
au-d('ssus  (!('  l'cudi’ée,  élail  Ionie  ornée  d'inernslat ions  de  marbre  et  de 
niosaï([iies  d'émail.  Sur  l'are  I riom|)bal , b'  bnsie  dn  (diiMsl  enlonré  de 
eolombi's  doniiiiail  (pialoiv.e  médaillons  de  saiids.  aeeoslés  des  ima^’es  d(' 
.l(’'rnsalem  et  (b*  Helldéem;  sur  la  pai’oi  d'('nli'ée,  les  symbob's  d('s  bHan- 
gélisb's  oui  disparu;  il  ne  resie,  an.A  deux  eé)tés  d('  la  grande  insci'iplion, 
(pi('  b's  liunr('s  d('  deux  femmes  di'apées  d('  blane,  dans  une  ailiinde 
(dassicpny  ce  son!  b's  (bmx  Idglises,  <pie  b'  mosaïsie  lui-niéme  a ])ris  soin 
de  dénommer  : Kccicsia  c.r  (joilihits,  Evclcsia  c.r  cirnniicisione. 

L('  suecesseur  du  paj)e  Céleslin,  Sixte  111  i-eeonsi ruisit  el 

dédia  à la  Ad(M'g(‘  Maiâty  doni  le  eoneib'  d'b>j)bèse  venait  (b'  pi'oclamei'  la 
maleniilé  di\ ine,  la  basibbpu' éb'vée,  an  sièele  pi’écédent,  sur  rb]s(piilin, 
par  b‘  |)ape  Libère.  11  en  i-evélil  l'are  Iriompbal  (d  les  ]>arois  de  la  nelbb' 
nn»saï(pn's,  doid  une  paidie  s’est  lieni’ensemenl  eons(MAé('  jns(prà  nous. 
L'are  Iriompbal  ('sl  (b'‘co!‘é,  par  zones  sn[»('rj)Osées,  d'nm'  séide  d('  compo- 
sitions aux  ])ersoimages  nombrinix,  (pii  raeonleni  l'md'ance  dn  (’dirisl,  non 
s(Milemenl  sidon  les  Lvangiles  eanoniipies,  mais  avec  (b's  détails  (‘m])rnn- 
lés  aux  L\an^iles  apocrypbes,  doid  rinllinmci',  à jiarlir  du  v'’  si(‘(d(',  va 
pimélrer  lu'olondénund  l'arl  ebrélini.  La  dédicace,  (mi  bdli'es  d'or  sur  fond 
(1  a/.nr,  élincelb'  an  somimd  de  l'arc  : .Xijsliis  cpiscojiiis  pirhi  Del.  Dans  nn 
mcdaillon  c<'idral  esl  b‘  Ircnte  don!  parle  l'Apocalypsiy  (pii  porb'  nin'  con- 
roniK' el  une  croix;  lesapôlri's  Hii'm'  (d  Paul  (d  les  (piaire  symbob's  d(‘s 
b,vangélisles  lui  font  cortègi'.  A droib'  ('I  à ganebe,  b'  cbamj)  se  dix  ise  en 
(piaire  zoiu's,  (pii  vont  se  réirécissani  jnsipi'à  la  base  de  l'arc;  an  bas  soni 
b's  images  (b's  (b'iix  x ilb's,  Jérusalem  ('1  H('l  libd'in , x ('rs  b'S(pi('lles  (b's 
agiK'aux  le\ ('iil  la  bd('.  L('s  I rois  scèiu's  d('  gancln'  soûl  ; r.Vnnoncialion, 
I .Xdoral  ion  des  Mag('s  el  b*  Massacr(' des  Innoci'iils  ; celb's  d('  droib',  la 
Pres('iil;d  ion  an  Ti'inpb',  l'Adoralion  d('  l'Idnl'anl  Jésus  par  b'  roi  .Xpbrodi- 
sios,  cl  In  \ isile  (b's  .Mag('s  à llérodi'.  Aons  xoici  Irés  loin  d('  l arl  (b's 
calaconib('s,  loiil  de  simplilical ion  ('I  d('  synibob' ; ici  conmn'nci'  I bisloire 
cl  (b'ja  la  légi'inb'.  Dans.la  scém'  d('  rAnnoiicialion,  la  X i('rg(',  ('ii  babils 
magnili(pi('s,  couronnée  (1  un  diadèiiK' (!(' p('rb's,  ('sl  assise  sur  un  lr(')ne, 
non  loin  d('  sa  maison,  ('I  déroub'  nn  écb('V('an  d('  laine  ; an-(b'ssns  (r('lb' 
plaiK'iil  la  coIoiiiIm'  ('1  I ange  (labrii'l  ; auprès  d'idle  sont  deboni  d'anlres 
ang('s,  drajx's  de  blane,  aux  longin's  ailes  rejdiéi's  ; I nn  d'('nx  jiarle  à 
.iosepb  immobile  an  s('uil  du  1 empb',  donI  les  rid('aux  ('iil r'(jux  ej'ts  bus- 
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s('iil  uiK^  lanij)0  alluiiKM'.  Dans  la  scène  (h;  la  l’résenlal ion , la  \ icru,»', 
aecoinpagnée  (le  deux  anges,  |H>nèlre  dans  ralrinin  dn  d'emj)l(',  oii  saini 
Josejih  cl  sainte  Anne,  avec  un  troisième  ange,  l'ont  |trèeèdè(\  t.e  groupe 
d('s  prêtres  est  rassend)lè  devant  le  sanetuair(';  le  vieillard  Sinièon  s(> 
sèj)are  d'eux  junir  s'élancer,  les  mains  étendues  (d  voilées,  vei-s  h'  di\  in 
Knt'aid.  Les  Mages,  dans  le  costume  oriental  (pic  nous  leur  connaissons, 
jmrtent,  sur  de  grands  plateaux,  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  ; ils  se  présen- 
tent, deux  à droite,  un  à gamdie  (cette  dernière  tigure  a disparu  dans  mu' 
restauration  de  la  hasili(pi(' i,  sortant  d'une  ville  dont  on  apiuroit  h's 
murailles  et  les  tours.  L'Lnfant  Jésus  est  assis,  seul,  sur  les  coussins 
d'un  large  tiauie  ; il  fait  un  g('ste  d(' 
hénédiclion  ; l'étoile  (pu  a guidé  h‘s 
Mages  brille  au-dessus  de  sa  tète,  et 
(piatre  anges  s'ajijmicnt  au  dossier 
de  son  tr()ne;  la  \ ierge  et  saint(‘ 

Anne  sont  assises  à ses  C(Més,  sur 
des  troues  plus  bas.  Les  anges  con- 
tinuent à accompagner  Joseph  et 
Marie  dans  la  Fuite  en  Egy})te. 

L'Lnfant,  qui  marche  devant  eux, 
parle  au -roi  vêtu  d'une  tunique  d'or 
et  d'une  chlamyde  lileue  bordée  de 
j)our})re,  et  suivi  de  nombreux  servi- 
t('urs;  c'est  à l'bAangile  apocryphe 
de  rLnfance  (pie  la  scène  est  em- 
pruntée. L('s  deux  derniér(‘s  compo- 
sitions se  répondent  avec  un  souci 
visible  du  rythme  des  tigures;  il  faut 
noter  le  groiqie  nombreux  des  femmes  aux  (du'veux  épars  (pd  serrent 
leurs  enfants  dans  leurs  bras.  On  remar([uera  (pie  la  Xati\  ité  n’est  j)as 
représentée  sur  l'arc  de  Sainte-Marie-Majeure,  delà  tient,  d’après  une 
ingénieuse  explication  du  IL  IL  Grisar.  à ce  ([ue  la  basilique  posséda,  dés 
le  V*'  siècle,  une  cbajielle  où  l'on  vénérait  une  copie  de  la  crèche  de 
Jtetbléem.  Une  inscription  du  vL  siècle  appelle  la  basilique  X.  Maria  ad 
jiracsepe,  Sainte-Marie-de-la-Grècbe. 

La  grande  mosaïque  absidale,  renouvelée  au  xiii*'  siècle  }tar  lorriti,  a 
gardé  de  l'ancienne  décoration  ses  admiraliles  volutes  d acanthe,  analo- 
gues, avec  une  richesse  jilus  grande,  à celles  du  baptistère  du  Latran,  et 
surtout,  dans  sa  zone  inférieure,  le  lleuve  où  s'éliattent  des  poissons,  des 
oiseaux,  de  petits  amours,  comme  nous  en  avons  vu  au  mausolée  de 
Sainte-Constance. 

La  dédicace  en  vers  que  l'on  pouvait  lire  autrefois  sur  un  large  car- 
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IoucIk'  ni  inosaïiiiio  jilacr.  coinmo  à Saiiilo-Sahine,  au-dessus  du  seuil 
iulri'iiuir  de  la  hasiliiiiu',  (\\|)li(|uail  l'euseiuldi'  du  d(‘C()r  ; les  di'ux  deruiei-s 
disli(|iu‘s  laisaii'iil  allusion  à des  ligures  d(‘  luarlyrs  s avaiiç|aut  \ers  le 
InuK'de  la  \ ierge,  avec  li's  iusliiiiueiits  de  leur  supidiee  à Inirs  jiieds. 
(.es  ligures,  sans  doiiD'  jilaeées  dans  la  partie  liauD'  de  la  lud,  luilre  l(‘s 
leiièires,  selon  une  ordonnance  doul  le  décor  de  la  liasilicpie  de  i^aiiil- 
Apolliiiaire-Nou\ eau , à Haveiiiie,  donne  bien  idée,  ont  disparu  lors  du 
reiuanii'iueul  général  ipii  a respeelé,  lori  lieureuseiiicut , iualg;re  de  iioiii- 
lirnisi's  inulilalioiis,  li*  revélnund  du  bas  de  ces  parois.  Au-d('ssus  de 
l'arebilrave,  posée  à pial  sur  la  eoloniiade  en  marbre  de  Paros,  eourl  une 
élroile  Irise  de  l'euillages,  qui  supjiorle  loule  une  longue  suile  de  petits 
tablniu.x  bibliipies.  11  y en  avait  d'abord  ipiaraiite.  Six  riirent  déiruils  jiar 
la  création,  eu  là(S(i  id  Kill,  des  deux  (diapidles  d('  Sixtc-Ouiut  et  de 
Paul  ; d'aulres  oui  été  remplacés  par  di's  peintures  ou  des  inosaïipies 
modernes.  (a‘  sont  di'  ces  images  ipii  semblent  prises  à (pielcpie  Bible 
illiislréi'  du  Inups,  et  (pii  eorr('spondenl  de  façon  parfois  très  étroite 
aux  miniatures  de  la  (înièse  de  \ ienue  el  du  rouleau  de  .Tosué  couser^é 
au  \ aliean.  L’œiure  est  d'un  joli  earaelère  décoratif,  d'ailleurs  très  pro- 
lixe el  sans  suite  évidente;  c'est  ainsi  que  l'iiisloire  insiguitiaute  des  rela- 
tions de  .lacobavi'c  Laban  y est  raeonléc  tout  au  long,  taudis  (|ue  l'iiistoirc 
d(‘  .losepli  est  oubliée.  Du  nàté  gauche  de  la  nef  sont  les  épisodes  de  la  vie 
d'Abraliam,  d'isaac  et  de  Jacoli;  du  côté  droit,  ceux  de  la  vi(‘  de  Moïse 
et  (!('  Josué.  L'identité  de  technique,  de  costume,  d'atlilude  des  ligures 
avec  les  couqiosil ions  di'  l'arc  Irionqihal,  ne  permet  jias  d('  dater  du 
iv'' siè(d(',  comme  on  l'a  fait  parfois,  celle  Bible  en  images;  elle  otfre 
d'('xc(dl(Mits  exemples  de  ce  (pie  pouvaieni  tenter  encore,  à uiu'  époipu* 
appauvrie  el  troublée,  les  mosaïstes  romains.  Les  scènes  pastorales  ont 
nn  \rai  charme  (d  une  sinqilicité  toute  autiipie;  les  scènes  guerrières, 
nue  belle  solennité  dramatique:  b*  passage  de  la  mer  Bouge,  le  combat 
coulri'  les  Aimdéciles,  la  reiiconlre  d('  l'auge  avec  Josué,  sont  parmi  les 
plus  digues  de  ment  ion.  La  plupart  des  tableaux  réunissent  deux  zones 
superposées,  comme  il  ('sl  usuel,  à la  mèim?  épo(pie,  dans  l'art  des  minia- 
luri's  et  des  sarcojdiagi's.  L'unité  de  composition  y est  rarement  observée: 
le  niéiiK'  tableau  moniri',  à l'arrière-jilan,  b's  trois  anges  (pii  abordent 
Abrabam,  puis,  sur  le  d('vaul  d(‘  la  scène,  Abraham  (pii  parb'  à Sara  (d 
(pii  sert  s(‘s  luMi's.  .Vu  \ i''  siè(d(‘,  la  mosaïipie  byzantine  où  seront  racon- 
l('s,  dans  1 (>glis(‘  Sainl-\  ilal  d('  Bavenne,  les  sacrilices  d'Abraliam,  m‘ 
res[K‘(dera  jias  da\anlag(‘ I unité  d('  composition,  mais  elle  ixudiètera  cr 
(bdaiil  par  1 unitf'  d intention  svmboliipie. 

L(*s  mosai'ipu's  d(‘  Sainle-Marie-Majeiire  sont  un  monument  assuré- 
ment incomplet  el  inégal,  mais  (pii  nous  aide  à comprendre  le  grand  déve- 
loppiuncnl  de  1 art  chrétien  du  c(')té  de  la  composition  liistori([ue.  L'Ancien 
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ol  1(>  Xouv(':ui  Toslamcnt  rlaienl  i-aconlés  aux  lidàlas  sm-  l('s  parois  di's 
iiel's,  oïl  inosaïipK's  cl  jiciiilurcs  niellaient  nn  ealéiddsine  en  images;  dds 
le  iv"  siècle,  ()ii  pouvait  vérilii'r  (•<>  ipi'écrivail , à la  lin  dnvr,  saint  (d  èo-oii-c 
le  (irand  : « ()n  ('inploii'  l(*s  pi'intnri's  dans  l<‘s  è^iisi's  pour  ipu'  li's  dlrl- 
trés  lisi'id  (*n  n'^ardanl  sur  les  inni\s  ci'  ipi  ils  in*  pen\('id  point  lire  dans 
les  livres  ».  Saint  Paulin  di'  ,\ol(',  ipii  étail  poèli',  expliipiail  jiar  des 
inscrij)! ions  les  scènes  ipi  il  a\  ail  tait  jieindre  dans  si's  hasiliipies  ; al  nous 
})Ossédons  encore,  du  poèti'  PrudiMici',  conlnnjmrain  de  saint  Paulin,  nue 


l'iiot.  Anderson 

Fk;.  2!».  — Arc  trinmplial  (1(>  Sainl-l'aul-hors-les-Murs. 


série  de  disliipu's,  le  P/V/oeZ/aao//,  ipii  t'iirind  assiirènund  1(*  coniinenlaire 
d(‘ coni]H)sil ions  jiarallèli's  d(‘ rAncien  <d  du  Nouveau  Teslanient  pidnti's 
aux  inui's  d'une  hasiliipu'  (‘spa^nole.  Celli'  concordanci' des  deux  Tesla- 
inenls  inspirait,  dès  li'  v*^  siècle  jieul-èlre.  les  artistes  ipii  dècoraiiuit  la  nef 
de  Sainl-Panl-liors-l('s-.Mui-s,  à Ponu',  des  [irèciinisi's  tVesipies  doid  l'in- 
cendii' (!('  I (S‘2Ô  a anéanti  li's  diM'nin-s  restes.  Alors,  sans  dout(\  rut  coni- 
ni('ncè(‘  la  série  des  jioi’ti'ails  di's  pajies,  dont  ipudipies  médaillons  ont 
survécu  : g-raves  et  austères  ligures,  trop  souviud  iinpersonmdles,  mais 
bien  conl'ormes  encore  à la  li’adition  romaiiu'  di'  VhiKKjo  chjpealn. 

Kst-ce  à l'art  romain,  n'esl-ci'  jias  plutôt  à l'art  oriental  déjà  imjilanté 
à Haveniu',  <pie  la  luènu'  basiliipu'  di'  Sainl-Panl  dnt  b'  décor  di'  son  ai’c 
triomphal  (si  misérablenuMd  ia'slaui‘é  dans  la  ri'const rucl ion  modiM'iu'  ? 
L(‘  [)api‘  Léon  I "'  (IPI-Pil  ri'courui  à la  innnilicmici'  de  l'impératrice  Pla- 
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ci(li{',  v('iive  (1(‘  ('-onsliuilin  II.  pour  faire  exéeuh'r  celle  mosa'icpie  loule 
inspirée  des  visions  d('  rAj)Ocalypse  (fi^.  "2!»).  Les  vin^d-qualre  vieillards 
y a])pai-aissenl  ])onr  la  première  fois  dans  l'arl  clirélien,  velus  de  robes 
blanclu's  llollanles,  el  lendanf  leurs  couronnes  vers  le  buste  radieux  du 
Lhrisl,  dont  le  médaillon  colossal  sort  des  nues,  adoré  par  deux  anges, 
rscorté  par  les  symboles  des  Evangélistes  ; dans  une  zone  inférieure  sont 
debout  b's  ligures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Le  successeur  de  Léon  P',  le  pape  Hilaire  U)l-i()8l,  re})rit  la  décora- 
tion dn  baptistère  du  Lalran  el  l’enrichit  de  trois  oratoires,  dont  le  pre- 
mier seni,  dédié  à saint  Jean  l'Evangéliste,  a conservé  sa  voûte  de 
mosa'i(pies  à fond  d'or.  Elle  se  divise,  selon  la  disposition  classicpie  des 
plafonds  des  catacombes,  en  segments  réguliers  que  limitent  des  festons 
de  Heurs  et  de  fruits;  huit  couples  d’oiseaux,  aux  cotés  de  huit  vases, 
y foid  cortège  à l’Agneau  nimbé,  debout  dans  le  médaillon  central.  Le 
même  symbolisme,  d’une  fraîcheur  toute  ju’imitive,  que  sait,  à la  meme 
époque,  reproduire  Part  de  Havenne,  a})j)araissait  au  plafond  presque 
identi(pie  du  second  oratoire,  dédié  à saint  Jean-Baj)tiste ; à la  voûte  du 
troisième,  dédié  à la  sainte  Croix,  (piaire  anges  soutenaient  le  médaillon 
cenli-al  où  brillait  la  croix  gemmée.  La  mosa'îque  absidale  de  Sainte- 
Agallu^  in  Suburi-a,  ('xécutée  vers  le  même  temps  sur  l’oialre  d’uu  bar- 
bai'(',  l’arien  Hicinier,  montrait  les  douze  apôtres  debout  autour  du  CJirist 
(pu  siégeait  sur  b‘  globe  du  ciel  ; el  la  basilique  de  Junius  Bassus,  donnée 
à 1 lyglise  romaine,  en  471,  par  un  autre  barbare,  Elavius  \ aida,  recevait 
à son  abside  un  décor  analogue.  C’est  sous  l’influence  puissante  (b's 
Cotbs,  vaimpieurs  de  l’Italie,  (pie  Borne,  devenue  tributaire  de  Bavcmiu', 
se  laissn'a  jhmi  à peu  envahir  jiar  l’art  byzantin. 


Les  catacombes  après  la  Paix  de  l'Église. 

Les  gramb's  Iranslormalions  (pie  commencent  à subir,  dès  le  règiu'  d(' 
Constantin,  b's  mommu'nls  publics  de  Borne  et  de  l’idupire,  s'étendent 
aux  monuments  souterrains.  Sans  doute  b's  catacombes  vont  conserveiy 
dm-ani  tout  b'  iv'”'  siècle,  leur  oflice  funéraire,  malgré  le  développement 
rapid('  d('s  ciimdières  à la  surlace  du  sol,  (pie  nécessite  l’immense  exjian- 
sion  de  la  ndigion  (diréli('nne.  Les  lidèles  recberclieront  même  plus  \olon- 
liei’s  1 hoimeiir  d iiiu'  tombe  souterraine,  parce  (pie  les  catacombes  sont 
d(“sormais  d(‘s  lieux  saints  par  (‘xcellence,  le  glorimix  abri  de  la  dépouilb* 
des  martyrs,  (.est  une  laveur  insigne  ipu' de  reposi'r  auprès  d’un  martyr, 
11(1  snnclo.s,  ad  nan  lyirs,  et  1 on  n hésite  pas,  jiour  obtenir  le  voisinage 
prolecleiir,  a ou\rir  d('s  IoiuIh's  dans  b's  jiarois  peintes,  à détruire  b's 
décorai  ions  des  anlupK's  arrosoha . I )(‘s  (lomniag(,*s  |»lus  gra\  (‘s  résullci'cnl 
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(le  la  cüiislnidion  des  hasiliciiics,  düiil  les  murs  el  les  escaliers  jauièlrent 
au  travers  des  c^alcries  souterraines,  pour  ([uc  le  maître-autel  puisse 
dominer  la  tombe,  la  confession  du  saiul  ; des  cimclières  euliers  disparu- 
lauit,  se  cliaug'èreut  eu 
cryptes  sous  les  vastes 
basilifjues  dédiées  à 
saint  Pierre  et  à saint 
Paul.  Mais,  dans  la  se- 
conde moitié  du  iv*"  siè- 
cle, une  fois  calmé  le 
désarroi  dont  la  persé- 
cution de  Julien  avait 
empli  rOccidcnt  et 
l’Orient,  les  catacom- 
bes connurent  une  pé- 
riode de  réelle  splen- 
deur. Le  culte  iutelli- 
g-eut  et  pieux  du  pape 
Damase,  tout  attaché 
à la  vénération  des 
saintes  reliques,  inau- 
gura ces  belles  cryptes 
ornées  de  colonnes,  de 
marbres  précieux,  de 
peintures,  dont  le  seuil 
[)ortait  les  inscriptions 
célèbres  qui  ont  fait 
classer  leur  auteur  j)ar- 
mi  les  grands  écrivains 


(dirélicus.  La  plus 
connue  de  ces  cryptes 


l’n;.  .")().  — La  ci'yptc  des  papes  au  ciinelière  de  C.allisle. 
Restilulion  idéale  de  ,I.-R.  de  Rossi. 

(/?.  .S.,  Il,  pl.  I,  A.) 


(‘st  celle  du  cimetière 
de  Callistc,  relromée  par  De  Hossi,  oii  Damase,  i)ar  une  modeslie  tou- 
cbaute,  refusa  de  sé  réserver  une  sépultui’e  aiqirès  des  papes  scs  prédé- 
cesseurs (fig.  ÔO).  l ne  bonne  part  des  peintures  aujourd'bui  couservé('s 
date  de  cette  épocpie,  la  plus  pros[)ère  des  catacomlies.  Mais  peu  à })eu  le 
uomlire  des  iubiiuiatious  y diminue,  faute  de  terrains  dis[)Ouiblcs,  et, 
a[)rès  l'année  HO  et  la  prise  de  Home  par  Alaric,  les  catacombes  ne  s('rout 
plus  que  des  lieux  de  })èleriuage  lougteiiq)s  fréquentés,  dont  le  décor 
s'euriebit  parfois  encore  et  se  renouvelle. 


Portraits  et  scènes  de  métier.  — .V  c(Mé  de  ricoiiogra[)bie  funéraire 


HISTOIRE  DK  L’ART 


(les  |)r(Miii('i-s  siceh's,  d'im  syml)olisinc  si  pur,  dont  le  eyele  inonoloiie  coii- 
limu'  à se  r('[)i’oduir('  autour  d('s  loiubes  })lus  récentes,  des  images  appa- 
i-aiss('ul,  moins  discrètes, et  (]ui  glorifient  plus  humainement  le  mort.  Les 
(piehpies  porirails  j)eints  du  iv"  siècle  <pu  ont  survécu,  sans  avoir  le 
earaelèn*  de  vi(>  intense  et  ])rot‘onde  (]ue  l'on  admire  aux  images  du 
méiiH'  tem]»s  conservées  dans  les  néerojioles  d h^gypte,  sont  intéressants 
pai'  h'ur  allni'('  l'erine  (d  bien  romaine  , malgré  les  gauelicricsd  exécution. 
Au  eimelière  de  Doiuitille,  un  buste  d'bomme  barbu,  la  })oitrine  nue,  un 
manteau  rc'jelé  sur  l épaub',  s encadre  d un  médaillon  cii'culaire,  analogue 
au  e//ype/es- (b's  sarcoi)bagcs  ; un  buste  deremme, dans  un  meme  encadrement, 
est  di‘a])é  d'un  manteau  rouge.  11  reste,  dans  la  eatacombe  de  (ialliste,  les 
traces  d'un  j)orlrait  d'bomme  <pd  l'ul  peint  sur  toile  et  fixé  j)ar  des  clous  au 

bas  d'un  luminaire. 
Deux  médaillons  en 
mosa’ique  de  la  Bi- 
Idiotbèque  Cbigi,  dé- 
couverts au  xviK  siè- 
cle dans  la  cata- 
combe  de  Cyria(pie, 
sont  les  portraits  de 
Flavius  Julius  Julia- 
nus  et  de  Maria  Sim- 
j)licia  Bustica,  sans 
doute  parents  d'un 
Bustiens  Julianus 
(jui  mourut  préfet  (b‘ 
Boiik' (Ml  Ô(SS.  D'auln's  images,  inliniment  curieuses,  nous  rejirésentent  les 
morts  dans  l'allilude  de  la  vie,  a^ ce  les  instruments  de  leur  travail  ou  les 
allribiils  (!('  buir  méliiM-  : c('  sont  les  fossoyeurs,  dont  il  nous  reste  plu- 
siiMirs  porli'aifs,  un  athlète  (an  cimetière  de  Saint-Sébastien  i,  une  mar- 
cbamb'  d(‘  légunu's  (au  ciimJbM'e  d(‘  Sainte-Sotèr(‘),  puis  des  images  de 
coniréries,  comnu'  1 on  (mi  trou\e  à Bonqiéi,  comiiK'  nous  en  reverrons 
au  iiioymi  àg<';  b's  jiarlisans  du  symbolisme  à outrance,  de  Bosio  à 
( larrueci.  s(‘  sont  loiiurés  à buir  déconviMi'  un  sens  mvstiipic.  Au  cimetière 
de  Briscilb',  Imit  ouvicm’s  transjiortent  des  tonneaux;  b'  caveau  appartient 
à uiu'  confréri(‘  de  tomu‘li(M-s  (tig.  ril  ,.  An  cimetièn'  de  Domitilb',  le 
collrge  (1rs  l»oulang(M's  et  1rs  (Muployés  de  VAuiiO)ia,  attachés  à ce  collège, 
ont  lait  peindr(‘ toute  une  séri(‘  de  fres(pies;  c'est,  au-dessus  d un  mroso- 
liinii^  uiK'  sc(Mi(‘  d(‘s  UnujihoitcH  j niimnilariæ^  les  distributions  populaires  de 
bb‘,  |)uis,  dans  une  salb'  octogom'  (pu'  t(M'iuineid  (bmx  absid('s.  une  longm* 
lris(‘  où  nous  voyons  le  transjiort  du  blé  aux  magasins  d('  la  \'ille,  sous  la 
surv(Mllanee  d(‘  d(Mi\  insprcl(Mirs,  ri  b'  collèg(‘  (b's  boulang(M‘s  (pu  déli- 


l’Iiot.  l'arker. 

I’k;.  51.  — Poiiilurc  commémorative  de  la  corporation 
des  toimeli('rs.  C.im('tière  <le  Rriscille. 
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])(“re;  à la  voùle  ronde  des  deux  al)sid(>s  soid  peints,  d'un  eùlé  le  (dii'isl 
enloiiré  des  douze  aiudres,  d(‘  l'aulre  le  Hou  Pashnir  el  l(>s  (piaire  Sai- 
sons, partie  inysliciue  de  ce  décor,  dont  les  inlei-prélal ions  les  |)lns 
diverses  avaient  élé  (entées  jus(pi’à  ces  d(>rniers  (('inps. 

l.MAGKS  DE  LA  CHOIX.  Le  (uiHIST  ENSEIGNANT  ET  DONNANT  LA  LOI.  

L'iidluence  de  l'art  des  Imsiliipies  est  reeonnaissalde,  dés  le  iv"  sié<de,  dans 
le  décor  des  catacoinhes.  L'image  de  la  Croix  ne  s'y  inonlri'  ipu'  par 
exception,  (d  comme  dissimulée  : an  cimeliére  de  (àdlisie  on  voil,  (m  deux 
jianneaux  de  petite  dimension,  un  tronc  d'arhre  verdoyani  barré  d'nn<' 
hranclie  horizontale  (jui  ahrile  ici  deux  colomltes,  là  deux  hri'his;  an 
cours  du  v"  siècle,  nue  croix  latine  entre  deux  brebis  fut  peinte  dans  la 
crypte  de  sainte  (iéciby  à 
l'iinitalion  des  l)as-reliefs 
fréquents  sur  les  sarco- 
])bages  ravenuates.  Mais, 
dans  les  absides  des  cba- 
])ell('s  souterraines,  dans 
les  caveaux  luxueusement 
décorés,  apparaissent  les 
belles  eonqiositions  mo- 
numentales que  la  mo- 
saï([ue  va  rendre  popu- 
laires. Avant  que  lut  créé(' 
l'iimuortelle  conqiositioii 
de  l'abside  de  Sainte-Pu- 
deutieime,  ou  en  jiouvail 
voir  comme  une  ébauche  dans  la  crypte  du  collège  des  boulangers,  au 
cimetière  de  Domitille  : le  Cdirisl,  imberbe,  siégeanl  dans  une  attilnde 
majestueuse,  ayant  à ses  pieds  une  corbeille  remplii'  de  volumes,  euseigue 
ses  apôtres,  répartis  en  deux  groupes  à ses  côtés;  saiid  Pii'rre  el  saini 
Paul  sont  assis  et  conversent  avec  le  Seigneur,  tandis  qiu*  leurs  com- 
jmguons,  debout  derrière  eux,  écoutent  avec  des  gestes  noblenieid  al len- 
tifs,  ou  se  })euchent  pour  argumenter.  La  conqiosil ion  se  réjiète  jilus  lard, 
au  même  cimetière  de  Domitille  cl  dans  celui  d('  Sainl-I leiauès,  a^■('c 
un  caractère  plus  monotone  el  déjà  biéraliipie.  L'i'sl  (uicore  an  ciin('lièi(' 
de  Domitille  qu'a  été  récemmeid  découverli'  il8!Mfi,  dans  une  cbapi'lb' 
([lie  l’on  croit  être  la  cryjite  des  saints  Marc  et  àlarcellien,  une  fresipu' 
re[)résentan(  Jésus  debout  entouré  de  six  saiuls  <|ui  lui  jiréseubud  leurs 
couronnes.  Ailleurs  (cimetière  de  Domitille  (d  ciiiudière  Oslriim),  ou  voil 
seulement  une  conversation  du  tJirist  assis  entre  saiul  PierriMd  saiul  Paul 
debout;  des  arbres  et  des  corbeilles  renqilies  de  volumes  fornu'ul  ilécor. 


I'k;.  7}i.  — L'j'mio  chiélienno  reçue  au  juuadi?;.  Fics([ue 
du  cimetière  de  Svracuse. 

/ 

Uliill.  (fnirheol.  rrinl.,  1877,  pi.  11.) 
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l’AiiADis.  — Dans  aiicuiK'  d('  cos  Irosqucs  iiispirces  de  1 arl  nouveau 
.lésas  u'a  le  lype  liislori(pie,  I)arl)u  el  solennel,  adoi)lé  ])ar  les  mosaïstes 
el  par  les  senlpteurs  ; il  est  jeune  (d  iinbei'be,  comme  le  Don  Pasteur 
invoipié  j)ai’ les  lilurgies  lïméraires.  Aussi  himi  ces  Iresijnes  j)artici])enl- 
elles  encore,  jnsipi  à un  c(‘rlain  pond,  du  symbolisme  sjiécial  aux  cata- 
combes; le  (dirist  est  le  jiio-e,  les  apôtres  el  les  saiids  sont  les  interces- 
seurs invo([ués  par  lame  sur  le  point  de  paraître  devant  le  tribunal 
supréiiK'.  De  ipii  sulïit  à le  jironvei-,  ce  sont  les  nombreuses  imag-es  oii 
borante,  c'est-à-dire  bàme,  se  présenle  devant  le  (dirisl.  11  est  très  rare 
cpie  la  com[)osition  soit  réduite  à ses  termes  essentiels,  les  tigures  du 
r.brist  et  de  bàme;  on  n’en  peut  guère  citer  qu'un  exenqile,  au  cimetière 
d(‘  C.vTiaipic,  oi'i,  sur  les  jiarois  rentrantes  d’un  arcosolium , h\  même  scène 
(>st  répétée  deux  fois  en  termes  identiques  : borante  voilée,  bras  étendus, 
se  lient  debout  devant  le  Christ  assis  sur  un  trône,  qui  lui  fait  le  geste 
d’accueil;  encore  fanl-il  dii'e  que  dans  la  peinture  qui  occiqie  la  jiaroi  du 
fond,  le  Christ  est  assis  entre  saint  Pierre  el  saint  Paul.  La  composition 
complète,  où  bon  voit  les  saints  jirolecleurs  qui  introduisent  bàme  devant 
le  souverain  .Juge,  est  l’une  des  créations  les  jilus  originak'S  el  les  plus 
délicates  de  l’art  des  calacomlies;  elle  se  ])crpétuera,  au  moyen  âge,  dans 
les  innombrables  j>ortrails  de  riches  ou  humbles  donateurs  conduits  j)ar 
leurs  saints  patrons  aux  pieds  du  Christ  ou  de  la  Vierge. 

Lue  foule  d'iuscrijdions  cbrélienues  implorent  j)Our  le  lidèle  défunt 
l’assistance  des  saints;  aucune  ne  li'aduil  mieux  les  fresques  funéraires 
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reux  (pii  a mérité  d’ètrc'  conduit  au  Seigneur  par  deux  martyrs!  ».  Ainsi, 
au  cimetière  de  Saint-Hermès,  voit-on  une  j(“ime  ligure  oranle,  au-dessus 
de  bupielle  le  Christ,  assis  sur  uu  trône  élevé,  étend  une  main  jirotectrice, 
tandis  (pie  (Unix  saints  (peut-(Mre  les  martyrs  Prolus  el  llyaciutbe,  ense- 
velis dans  (•('  cimetièr(')  font  le  geste  de  jirésenlalion.  C.etle  jieinlure  du 
jugTuiH'iil  d('  bàme  est  une  introduction  aux  peintiuT's  de  la  béatitude. 
Nous  avons  vu  d('jà  comment  l’art  des  calacomb(*s  avait  gi'acieusemenl 
imaginé  b^  ciel,  le  beu  de  rafraîchissement  el  de  l'epos.  Les  saints  con- 
(luis(‘iil  1 àni('  élue  dans  le  jardin  de  délices.  Au  cimetière  de  Syracuse, 
mu;  lres(pie  du  v*^  siècle  montre  la  défunte  Marcia  agenouillée  devant  le 
(.lirist,  (‘scorté  des  saints  Pi('ri-('  et  Panl,  (|ui  l’accueille  jiarmi  b's  Heurs. 
Ailleurs  la  belle  composition  s(‘  simjiblie,  (d  ta  ligur(‘  de  .lésus  dis|)araîl  ; 
il  ne  r('sle  (pie  1 àme  conduite  par  les  saints.  Au  cimetière  de  Domitilb', 
dans  un  étroit  (xneau  oi’i  dut  èliT' déposé  le  cercueil  de  sainte  Pétronille, 
lut  (Mis(îV('be,  1 an  .mO,  la  matrone  \ énéranda.  bue  fres(|ue  la  représente 
(Ml  ri(dies  vètenuMils,  les  cheveux  serrés  dans  un  bandeau  (jue  recouvre 
un  voil(“  aux  lrang('s  de  pourjire,  accueillie  dans  le  jardin  du  paradis  )»ar 
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P(‘lroiiill(',  ((iii  s'avance  siiiiphniiciil  vOliic  (>1  sans  v()il<>,  coinnK^  iuk'  danu^ 
romaine  en  lennc  (rinléricnr.  D'nne  main  la  sainic'  loneln'  s:i  eliimle,  (d  (h; 
l'anlre  elle  in(li([ne  sur  le  sol  une  corheilh'.  remplie  des  volumes  de*  la 
sainle  Ivciâlure,  au-dessus  des([nels  est  onverl  le  li\  re  d('s  Evanp,il(‘s  ; l(dle 
est  la  source  du  salut  dont  la  connaissance  a mérité  à \’énéranda  le 
bonheur  éternel. 

11  arrive  aussi  que  le  paradis  même  n'est  plus  le  jardin  lleni-i  oii 
chantent  les  oiseaux;  c'c'st,  comme  il  eonvieid  à l'é[)o(pie  du  li'iomplu', 
une  hasili<pie  idéale,  un  palais,  la  céleste  .lérnsahun  où  trône  h'  Itoi  de 
"doire  an  milieu  de  ses  martyrs.  Des 
coloniK's  en  marquent  le  seuil  (comme 
an  parvis  — paradisus  — des  hasili- 
(pies),  et  des  rhleaux  en  défendent  la 
vue.  Au  bas  d'nn  arcosoliimi  du  v®  siè- 
cle (au  cimetière  de  Cyriaquej  dont  la 
])eintnre  de  fond  rej)résente  le  Clu-isl 
debout  j)arnii  les  vierges  sages,  une 
orante,  sams  doute  la  religieuse  ense- 
velie dans  cette  tombe,  s’avance  entre 
deux  jeunes  saints  qui  écartent  devant 
elle  les  rideaux  brodés  suspendus  à 
une  tringle;  et  l'aimable  image  fait 
})enser  encore  à ces  tombeaux  du 
moyen  âge  où  des  anges  écartent  les 
j-ideaux  devant  la  ligure  gisante  du 
mort.  On  invocpiait  aux  obsècpies  des 
religieuses  b»  ])arabol('  (b's  dix  ^’ier- 
ges;  une  inscri})lion  d'AosIe  conlirnu'  ce  piimx  usage  : hislai'  saplnillin)! 
puellanuii  spoiisuin  cmernit  habeve  (Ihvishun.  l ne  peinture  du  iv'’  siè(de, 
découverte  })ar  Bosio  au  cimetière  Osirien,  représente  l'àim'  orante  entre 
ces  deux  scènes  : d'un  côté  les  cim[  vierges  sages  debout  avec  leurs 
llambeaux  allumés,  de  l'autre  les  mêmes  vierges  assises  au  bampiet 
céleste,  où  une  jdace  a été  réservée  pour  l'élue. 

Ainsi  se  proj)age  le  culte  des  saints.  Ouand  on  ne  peut  reposer  dans 
1('  voisinage  de  leur  tombe,  on  fait  peindre  leur  image  bienfaisante  ; elle 
est  scnl])tée  sur  les  sarcophages,  reproduite  sur  les  verres  dorés  tout 
auj)rès  de  l’orante.  Saint  Pierre  et  saint  Paul  sont,  comme  il  est  naturel, 
les  j)lus  lVé(piemment  honorés.  Au  cimetière  de  Oallisie,  le  j)orlrail,  en 
très  grandes  dimensions,  des  trois  saints  Policamus,  Sébastianus  et  (airi- 
nus,  peint  an  v°  siècle  dans  le  caveau  de  sainte  Décile,  agi'andi  et  décoré 
})ar  les  soins  de  Sixte  lit,  mérite  d'étre  mentionné  ! tig.  ôôj.  Les  cata- 
combes de  Naples  ajoutent  aux  frescjues  re})résentant  des  orantes  et  des 
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Fig.  55.  — Les  saints  Policnimis,  Sébaslianns 
et  Ciiriniis.  Fresciue  du  cimetière  de 
Calliste. 

(De  Rossi,  /?.  S.,  II,  pl.  vu.)  » 


iiis'i'oilîi-:  1)1*:  LAiiT 


ÔS 

saillis  un  (lûlail  (|iii  s(‘inl»l('  ('iiiprunlr  au  s\ uiliolisuu'  (1rs  loinhus  alVi- 
caiiK'S  : (l(‘s  soûl  alluuu'‘s  aiiprùs  d('  riuiai*o  <l(‘s  iiiorls,  coiuiiK' 

iU  rûlairui  iv(‘ll(‘ui(‘ul  auprus  (l(>  l(‘ur  dupouilh',  H dans  1(‘  sanri uair(' d(>s 
iiiai'l  yrs. 

(Juaid  aux  iuiaij'es  (k*  la  il  seinkk*  lu('ii  (pi'elles  soieid  iv- 

s(‘rv(‘('s,  pendaul  les  premiers  temj)s  de  l'épocpic  du  trioni])lie,  à l'arl  des 
kasiliipu's.  Ku  dehors  des  IVescpies  <pii  i-ej)réscideut  l'Adoralion  des 
\la”-es,  ou  lie  peu!  guèn'  eiter  (pi'uiu'  jieiulun^  du  iv“  siècle,  au  l'oiid  d'un 
arcosoliiim  du  eiiiud ièr(‘ ( >sl riim , où  l'onvoil,  eu  InisUp  la  \ ierge  oraiile 
av(‘e  I Huraiil.  Kiieori'  a-l-oii  supjiosé  (pi'il  s'agissail  loul  siniplenmd 
d'une  mère  avee  son  iils  eusevidis  dans  le  caveau;  mais  rhv[)olltèsc  ('sl 
eoiiln'diU'  ])ai‘  la  prési'iicc',  aux  deux  côtés  d(‘s  ligures,  du  monogramuK' 
du  Clirisl.  (k‘  sérail  donc  la  pi’emière  en  date  de  ces  Madones  (rallilmh' 
liiéi‘ali(|ne  <pii  deviimdront  les  ligures  jiréféives  <h'  l'arl  kyzantin  (dès  le 
iv*'  siè(de,  l'image  de  la  \derge  (‘sl  l'réipieule  sur  h‘s  verrixs  dorés). 

Les  l’iîKspcKS  m;  la  maisoxX  des  saints  Jean  et  I*ArL.  — La  maison 
du  (kelius  où  l'iinMil  siipjiliciés  les  marlyi’s  Jean  el  Paul,  viclimes  d(' 
la  ju'rsécul ion  ch*  .liilicm,  si  lieurimsemenl  découverte  et  dékiavéi'  par  les 
soins  du  P.  (lermano,  élail  (ml ièri'inenl  revéliu'  de  peiuluiT's.  (k's  peiii- 
luiT's  soûl  de  (hmx  soldes  : h‘s  plus  anciennes  d'abord,  de  caractère'  paï('ii 
ou  puremeni  décoralil',  jielits  Kros,  oiseaux  et  feuillages,  liippocanip('s, 
mas(pics  nimbés,  arcbileci lires  feinli's,  loule  une  orneim'iilalion  à la  pom- 
péieniK',  dalani  du  iiL  siècb',  (pii. fui  en  partie'  conservée'  au  siècle'  suivani 
|»ar  b's  nouveaux  local  aire's  clirél  iens,  ou  re'inplacée,  epiaiid  la  décence 
('I  la  foi  re'xigeaienl , par  b's  ligures  symboliepu's  usiu'lles,  poissons, 
colombe's  el  agneaux,  oranle  ('I  proplièles ; |»uis,  après  la  mort  eb'S  deux 
marlyrs,  lorsepie'  leur  tombeau  fui  exposé  à la  vénération  des  lidèles, 
(I  aulres  Ire'sepies,  inlinimenl  curieuses,  epii  rejirésenlère'iil  l'iiivenlion  eb' 
b'urs  sainle's  relie[U('s.  Malgré  rincorreclion  el  la  rapidité  du  travail,  ce's 
Ire'sepies  de  la  lin  du  iv*'  siècle  ou  des  jircmières  années  du  v*'  siir[)rcnnenl 
par  un  acceni  spontané  e'I  vraiment  populaire;  ccrlaines  (igure's,  comme' 
ce'lb'  eb'  la  matrone  Ib'iiedicla  epii  s'ajiproebe  avec  émotion  du  lie'u  oii 
gisent  b's  martyrs,  ont  une' vraie  grandeur  dans  b'ur  simplicité,  ('-'('sl  là, 
dans  ce'  |)('lil  caveau  à eb'ini  ruiné,  epie  l'on  jicul  voir  la  seule  peinture' 
eb'S  pre'miers  temps  clirelie'iis  epii  re[)résenle  une'  scène  de  martyre',  la 
de'collalion  eb's  trois  saints  ( ,ris|ms,  ( irispinianus  el  Penedicla,  amis  eb's 
saints  ,l('an  e'I  Paul,  el  su|)pliciés  comme  eux  ; ils  sont  agenouillés  sur  b' 
sol,  les  yeux  baiieb's,  b's  mains  liées  derrière  b'  dos;  b's  ligures  eb's  deux 
bourreaux  sont  aux  trois  epiarls  déiruiles. 
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Les  Sarcophages. 

P('ul-(Mi’('  n'n-l-on  pas  (micoih'  (loniir  aux  sarcojdia^i's  loiil('  la  place 
(pi'ils  (loivcMil  ()Cciip(M- dans  l'hisloirc'  do  la  sculplui(‘  <d  d<'  rioono^TapIdc 
ohrôlicMinos.  A uik'  opcxpu'  où  la  soid[)luro  nioiiuiiionlah'  oxislo  à p(Mno  (h's 
d('riiiors  grands  has-reliol's  scidj)l('s  à Homo  soni  ooiix  d('  l'arc  d('  (a)nslan- 
I in),  h'iir  dôcor  rôsnmo  Ions  los  olTorls  d'niK'  plastic  pu'  docilo  aux  I i-adil  ions 
d'al('li(‘r,  mais  dôsironso  d('  orôor,  on  s'appiiyani  sur  o('s  I radilions  C(M-lain(‘s. 
lin  oyolo  do  roprôsonlal ions  ohroiionnos  non  moins  riclio  ipio  oinix  doni  la 
pidnliii’i'  miiralo  ot  la  point nro  d(‘  mamiscrils  rônnissaionl  alors  los  pri*- 
miôros  lignros.  Ils  jnvloid  lonr  à lonr  ot  ('inprnnlonl  aux  ivoiros  dos  l'or- 
mnlos  d'art  lonctom|)s  roprodnitos;  ils  soid  los  modolos  dont  s'inspiroroni 
I('s  ornomanislos  dos  ogiisos  romanos;  ot  l'on  pont  roconnaîire  dôjà  on 
Imirs  sonijitnros  grossioros  los  jiromiôros  ôlianclios  dos  stylos  locaux. 

Dôlinir  la  l'ormo  gônôralo  dn  sarcojdiago  cIiitI ion  somlilo  inntilo;  c'(‘sl, 
avoc  lin  docor  nonvoan,  lo  sarcopliago  romain  classiipio  : mômo  cnvo  roc- 
langulairo  on  arrondio  aux  oxirômilôs,  mùmo  convorcio  jilal  on  tbrmani 
loiliiro,  avoc,  lo  jiliis  soin  onl,  imo  liaiili'  liordnro  vorlicali',  (d  dos  acrolèri's 
ipii  so  rolovoni  aux  anglos;  l(>  tout  on  jiii'rro  ou  on  marliro,  jiarfois  im  lorri* 
cnili'  on  on  porpliyro,  solon  la  ipialilô,  l'illustrai  ion  on  la  rorlimo  du  moi  l. 
I/ornomonlalioii  sculplôo  osl  rosiu-vôo  aux  sarcopliagos  di'  inarhro  ou  do 
porjilivro,  ot,  solon  l'iisagi'  anli([uo,  il  arrivo  ipTidlo  soil  l’oliaussôo  do  con- 
Ii'urs  ou  d'or.  Ouant  à ta  roparlilion  do  cos  oruomonis  ou  bas-roliid', 
nous  vori’ons  ipi  ollo  comjiorlo,  autant  ot  jilus  ipio  dans  los  sarcojiliagos 
païons,  une  variolé  immonso  do  combinaisons,  depuis  la  simple  figiiri*  iso- 
lé(‘  dans  un  cadre  jusipi'aux  Ibéorios  di*  g-roiijios  nombriuix  si'ri'os  im  par- 
tail  oipiilibri'  Ii'  long-  di*  (b'ux  élag'i's  superposés.  Aous  conuaissons,  par 
ti's  Acios  dos  Marlyrs  id  par  b's  r(‘cuoils  d'inscriplions  chrélionuos,  (piobpii's 
noms  do  /imn/m/'ur//,  lal  ins  ol  gro(‘s.  parfois  accompagnés  sur  lo  marbre  do 
ri'pilaptio  d'un  (iraffilo  ri'présontanl  li's  insirumonts  dn  métier,  é({iiorr(‘, 
marloan,  cisi'au  on  sci(\  t^a  soute  di'  cos  dallos  fimérairi's  ([ui  offri'  une 
léolli'  imjiortanco  [»our  l'bisloiri'  di'  l'art  l'sl  consorvéo  au  Muséi*  lapidaiio 
d'i  rliin,  ol  provii'ut’du  cimoliéri'  di'  Sainb'-IIéléno  sur  la  voie  laibicanc. 
C'est  t'épila[)Iio  d'un  sculiilour  grec,  luilropos,  « saini  sorvili'ur  do  Dieu 
gravée  pai-  son  lils  ipii  l'a  roprésonlé  dans  son  atelier,  assis  sur  nu  l'sca- 
boau  à trois  marclios,  ol  aciiovaut  un  sarcojibago  déjà  dégrossi.  Il  omploio 
II'  li-('[»an,  l'I  niéiui',  pour  alloi-  plus  ^ ito,  doux  li'épans  à la  fois,  l no  cordi', 
onronléo  autour  di's  posantes  liges  do  for,  ot  tirée  altornalivoment  par  I un 
ou  t'aulro  Imiit  (c'osi  un  jouno  a|)pronl i ([ui  est  cbargédo  cotte  maim'uvro  , 
leur  impriiiK'  un  monvi'inonl  do  rolalion  j-apido. 

Il  l'sl  inléri'ssaid  di*  noli'r  ipii'ls  sont  li's  sarco[)bag('s  ipii'  scnipli'  ci'l 


f'.ll 


IllSTOll'.K  DK  L’AUT 


lùilropos.  Ils  |»;irniss(Mil  du  lype  le  plus  baïudcMueul  eoiiiuicrcial,  sans 
caradèi-e  iii  clirél ieii,  ui  païen  : ruii  esl  une  cuve  évasée  ornée  de  slri- 
U'iles,  d'oïi  se  délaeheut  en  rcdieT  d('ux  télés  de  lion,  1 antre  a pour  décor 
un  earlouche  réel  angulaire  accosté  de  (piatre  dani)hins.  Ce  sont  des  sarco- 
phaues  de  ce  genre  (pd  convenaient  le  mieux  à la  clientèle  des  riches  chré- 
tiens, tant  que  dura  hère  des  })ersécutions.  Ne  pouvant  commander  aux 
sculpteurs  des  tombes  dont  la  décoration  trahît  ouvertement  leur  loi,  ils 
(dioisissaienl  dans  l'atelier  les  marhres  dont  les  simples  ornements  pou- 
vaient cacher  une  allusion  chrétienne,  à eux  seuls  manitesle;  plus  souvent 


Fk;.  .'4.  — Sarcojihnge  de  Livia  Priinitiva. 
(Musée  (lu  Louvre.) 


il  leur  suffisait  que  l’allusion  païenne  fût  absente.  Si  l'argent  ou  le  loisir 
mampiaient  pour  une  ac([uisil  ion,  il  arrivait  même  (pi  on  se  servît  d un  sar- 
cophage à décor  païen,  dont  la  face  sculptée  était  tournée  contre  le  mur, 
ou  mutilée  à coups  de  marteau,  on  encore  recouverte  de  chaux.  Trois 

sujets  niythologi- 
(jiies  ont  seuls 
échappé  aux  pros- 
cri  ji  lion  s chré- 
tiennes; encore  ne 
les  rencontre-l-on 
<pie  comme  des 
exceptions  curieuses 
et  presipie  uni([ues 

auprès  des  eiuhlèmcs  officiels,  admis  et  compris  par  tous:  c'est  un  Éros 
(Muhrassant  Psyidié,  co])ie  médioci’e  d’un  des  su  jets  favoris  de  la  scnl})ture 
auliipie;  c'est  un  Orjthée  qui  rajqielle  la  ligure  peinte  en  divers  plafonds 
des  catacombes;  c’est  enfin  Ulysse  attaché  au  màt  de  son  na^ire,  (pie 
s'efforcent  d’entraîner  des  sirènes  velues  et  griffues  comme  des  harpies. 
( '.e  d('rni(‘r  su j(d  lui-méme  devait  recevoir  au  v*"  siècle  une  interprétation 
chrélienne  : Maxime  de  Turin,  dans  son  Homélie  du  ^'en(lredi  Saint, 
coni|)are  l lysse  au  Sauveur  crucitié  ipii  dirige  les  jiassagers  chrétiens 
|)arnii  h‘s  écueils  et  les  tentations  voluptueuses  de  la  vie. 

-\vanl  la  Uaix  de  l'Ugiise,  les  sarco})hages  trouvent  place  dans  les 
caw'aux  sont(‘rrains,  ou  dans  les  crllæ  et  nicnioriœ  construites  à la  surface 
du  sol;  puis,  (piaud  h's  cimetières  chrétiens  jienvent  s'étendre  librement 
au  grand  jour,  d(\s  cihorKt  les  abritent,  des  chancels  les  entourent  sons  les 
porticpiesou  an  long  des  nets  des  hasiliipies;  ils  servent  de  support  au.x 
aut(ds,ou  l(‘rminent  1 abside  et  le  transept  des  chajielles  funéraires,  comiiK' 
on  |)(ud  le  voir,  a l»av(mne,  an  mausolée  de  ( îalla  Placidia,  on  dans  la  crypte 
de  Saiut-.Maximin,  en  Prov(mce;  tandis  (pie  les  tombes  des  humhles,  les 
sinqiles  augi's  d(‘  pierre  (légrossi(‘,  s alignent  (ui  lile  ivgulièn',  à ciel  ouv('rt  ; 
et  il  (Ml  slihsisti;  des  exemjih's  aux  nécropoles  des  .\liscanq»s  d'Arh's.  ou  d(' 
Portogruaro,  en  N’énétie. 
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l*m:Mii;iiS  SAiî(.oi>iiA(ii;s  ciiiuh’iKNS.  --  11  t'sl  livs  peu  d('  loinlu's  à (mii- 
l)lriu(‘s  iH'ID'iiK'iil  clirdl i(Mis  :uiX(|iioll('s  ou  j)uiss('  ussi^uor  uiu'  date  aiilé- 
i i(Mir<‘  à la  Paix  d(‘  ri'"iilis(>:  la  |)liij)arl  d('s  l)as-ivli(d‘s  oiaiés  d('s  ligvirc's  du 
1)011  Paslcur  (d  do  scùiu's  paslorah's  a|)|)arli('uiuMd  au  w"'  siùch*.  Mais  h'  sar- 
co|diau('  (•(‘lùhiv  d(‘  Li\  ia  Priiuili\a  (au  Musée  du  Louvre',  lig.  ôi;,  (|ui  pro- 
^ield  du  eiiiu'lière'  N'alicau,  rappe'lle*  d('  Iroj)  |)rès  l('s  plus  aiicieuues  épi- 
laplu's  des  ealaeoiult('s  pour  u'èlre'  poiid  elalé  au  |)lus  lard  du  iiP  siècle'.  Le' 
dée-eer  e'u  e'sl  ele's  plus  siiii|)le's.  Le's  si l'iii’ile's  y laisse'ul  plae'e',  au  e'e'ul re',  a 
un  e-arl  eeuedie'  re'e-l  annulai  re',  epii  e'eeulie'ul  l'iuscripl  ie)u  ruuèhre'  ae-e-eeiupa- 
H'iiée'  ele'  lip,iire's  syudieeliepies  ”i‘a\  ée's  au  (rail  : le'  Beui  Pasle'ur  e'id  re'  ele'ux 
hre'his,  le'  |)e)isse)u  e'I  l'aiicre'.  Le's  luèuies  syiuheeles  se'  reireeuve'ul , mais 
se-idpl(’'s  e'ii  re'lie'i'  a\  e'C  nue'  se'ieiie’e'  de'  ce)iuj)e)sil ie)U  aisée'  e'I  se)ii[)le'  epii  l'ail 
pe'ust'r  à l'épeeepu'  ele's  Auleeuius,  sur  une  loiube'  preeve'uaul  élu  prieuré  ele' 
la  (lave)lle'.  pe'u  éleeiu'ué  ele'  Saiul-Maxiiuiu,  c'esl-à-elire  ele  celle'  région  ele' 
la  Preeve'uce'  eTeeii  le  e'iirisl iauisiue  raye)uua  sur  ioule  la  (laide',  (ie  précie'ux 
léiimiii  eles  le'upis  epu  suivire'ul  iiuméelialeiueid  l'ère  aposleiliepie  esl  sans 
eleuile  la  })lus  aiie'ieuue  sculplure'  e'iirél ie'uiie  epie  l'eui  e'emuaisse;  elleelilTére 
ahseiluuu'ul  ele'S  eeuvre's  |■e)Iuaiue's.  (a)umu'  sur  le's  leuuLe's  grecepies,  la 
hase',  eu'iiée'  ele'  liiie's  meudiu'e's,  e'I  le'  e'euirouueiue'iil  e'u  saillie  oui  uiu'  lar- 
oe'ur  iuusilée' ; se'ule's,  le's  |)i'e)j)e)rl ieuis  uu  jieu  e-eiurle's  e'I  Irapues  ele'S 
li^ure's  ré\  é|eul  uu  ai  l ele'  dée-aele'iie-e'.  Le'  e-e'ulre  ele'  la  ceuupeisil  iem  e'sl 
oce'upé  pai- une'  lip,ure'  assise' epii  pai'aîl  euse'igiier  uu  e'id'aul  ; à elreiile'  e'I 
à üaue-lu'  le-  l>ou  Pasle'ur  e'I  niraiili'  seuil  ele'heuil  ; une  aue're',  ele's  hre'his, 
l('s  arhre's  élu  |)aradis  eu’i  l'e'iieise'iil  ele's  e'eileiiuhe's,  uu  jtéclie'ur  allii’aiil  lieu's 
eics  He)ls  le'  |»oisse)u  luysliepu',  \ e)ilà  le's  éle''iueuls  élu  eléceir  chrélieii;  mais 
aii|»rés  ele'  e-e'  pèe-lu'ur  le  luisle'  élu  Seile'il  ajijiaraîl  eirué  ele  sepl  rayems,  e'I 
à laid  re' e'xl  ri''iuil  é ele' la  se-èiu'  uu  |)e'rse)uuaj4e'  e'sl  assis  epii  lie'ul  uu  lou^’ 
se-i'pl  !•!',  sans  demie' une' ele'  e-e's  eli\  iiiilés  leie'ale's  semve'iil  re'prése'iilée's  sur 
les  lueuiiiiue'iils  preil'aiii's.  Le'  mélaup;e'  se'iuhle'ra  siuoulie'r  el  sans  ele)ule' 
iiu'xplie'ahle',  si  re)U  edie'redie'  eehsl  iuéme'ul  mu'  lei^  iepu'  à ele's  asse'iuhla^es 
l'eu-liiiU  ele'  lypes  disparale's,  epie'  ri^'ueiraiH'e'  ele's  jire'iuie'rs  lieléh's  pem\ ai I 
pe'rme'l  I re' au  e-aprie-e'  eruii  seuilple'iir. 

Piîixeai'u  x TVi'us  issrs  uks  Ai'Ki.iiais  ueiMAixs. — Pemu' suflil , eluraul 
leuil  le'  iv''  sièe-le',  à leuiriiir  eh'  sare-eipluui'e's  l'Ilalie',  la  (îaiih',  le's  pays  rive'- 
raiiis  eh'  la  Me'elile'irauée'.  De's  eillie'iiu's  reuuaiue's  le's  se'uljile'iirs  e'ssai- 
maie'iil  au  leiiii,  allaie'iil  |)orle'r  la  Iraelilieiu  edassiepu'  au  Aeirel  eui  au  .Mieli,  à 
Aaple's  e'I  e'ii  Siedh',  e'u  (huhrie',  à Milan,  à Arle's,  e'ii  l'^sjia^iie' ; ou,  si  le's 
arlisli's  e'u.x-me'iui's  re'iiemeaiie'iil  à s e'xjialrie'r,  leurs  eeu\re's,  Iraiisjiejrlée's 
jiar  me'r,  ele've'uaie'iil  eh's  uie)iléles  eleuil  s ius})ireraie'iil , eu  les  iue)eliliaiil , les 
e'e'oli's  leu'ah's.  ( , e'sl  ainsi  epii'  li's  \ asli's  ale'lu'rs  el  ,\rle's  eli'\  iiire'iil  nue' 
->ue'e'ursale'  eh's  ale-lie-rs  remiaiiis,  ereu'i  le's  marhre's,  par  les  lleu\e's  e-l 
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l’hot.  MionS(‘inoiil. 


."7.  — Le  I*assng(‘  de  la  Mei'  Houge.  Saico])hag(‘  du  niusé<‘  d'Ai  le»;. 

l('s  roules,  Iciilemenl  s'acli(Mniiièr('iil  jus(|u'aux  eoiiliiis  d(‘  la  (laul(‘. 

Il  y a encore,  au  sièchy  un  style  romain,  donl  la  seulplure  d(‘s  sar- 
eo|)haü,('s,  uiieux  (jiie  loul(‘  aulre,  eouser\(‘  h's  ll•adilious  d(‘  rohusU'  éiuu- 
”'i(“  (d  (ré(|uilil)r(‘  voulu  jus([u’à  Idcxlrèiiu'  lourchmr.  La  lielle  souph'sse  d<‘ 
Tari  li('lléui((U(“,  sou  liahihdé  à (‘spacau-  les  li”ur(‘s,  à é\  il(‘r  l(‘s  masses  Irop 
eouipactes  (d  pénibles  à Ideil,  s(‘  laisse*  d(*viu(‘i'  jtarl'ois  (*ueor(*  dans 
(pu'bpu's  mouuiueids  de  Iravail  plus  précieux  ; mais  ('sl-ce*  epie  l>yzauce, 
('iiricliie*  par  Loiislaulin  des  dépouilh's  de  Loim*,  (*sl-ce  <pr.\l(‘xaudri(',  c(*l 
('ulr<*p()l  du  luxe*  de  la  (îrèce*  (*l  de*  l’Orie'ul,  m*  [»ou\ai(*ul  jeas  à l(*ur  loui* 
faire  (piebpie  aumôm*  à l'Ilalie*?  l lu*  (ciivre  bie'u  l’ouiaim*,  comme  l(*s  bas- 
re'lie'fs  de  l'arc  de*  (iouslauliii,  juxtaposés  ave'c  maladre'sse  aux  fragim'uls 
d(*  l'arc  de  d'i'ajau  dont  ils  s'<*l'l'orc('ul  d'imiter  l'allure*,  aiele  à ce)iuj)re*uelre* 
le*s  epialités  e*l  le*s  eléfauts  ele  ce*t  aid  ele*s  sare-eepliages  epii  fut  le)U”le*uips 
^■ivace*;  le*  ”re)upe*meid  ou  pluie')!  re*nlassemeul  ele*s  petits  pe*i‘se)imaiies  aux 
])re)[)Oidie)us  lra[)ues,  leui*  elisti*ibulie)u  eu  masse*s  éepiilibrée's  epii  se*  répeeu- 
ele'ul  el  une  extrémité  eles  bas-reliefs  à l'autre,  rbabilleme*ul  e*l  le  geste  ele*s 
ligures,  tout  annonce  l'œuvre  eles  marbriers  chrétiens. 

Ils  savent  toujours,  an  iv®  siècle*,  exécuter  eles  pe)i*l rails.  Il  existe  leeule 
une*  série  ele  buste*s  ele  ce'tte*  épeeepie  epii  e)iit,sous  leui*  e*xpressie)U  e'*paisse* e*l 
ruele,  une  réelle*  iuelivielualité.  Le*s  méelaillems  em  cljijx'i  epii  eirneul  le 
e;enlre  etc  neimbreux  sarcopbage*s  cbréliens  renferme*nl  e*u  bas-relie*f  le  peu- 
trait  élu  nieud  ou  eles  morts,  mari  et  l'emme*, (*nsevelis  dans  le*urs  jiareiis,  et 
ces  ligures,  isolées  ou  reliées  l'uue  à l'autre*  par  l'alliluele  ele*  la  ce)uve*rsa- 
lion,  se)iit  traitées  avec  un  évielent  semci  ele*  la  ressemblance*.  Le*s  lyjies  ele 
sarcojibages  chrétiens  en  usage*  élans  le*s  ale*liers  ele  Reuue*  eiu  d'Arles 
paraissent  en  somme  })eu  ne)inbreux  et  de  classement  asse*/.  facile*.  Les  plus 
anciens  sont  les  moins  chargés  ele  (ii>ures  et  ereirnemenls,  ou  enceire  e-eiix 
eleml  toute  la  face  sculptée  est  occui)ée  par  une  seule*  ceuupeisil ion  em  par 
un  arrangement  ele  ligures  snhorehinnées  à un  motif  ce*ntral.  C,'e*sl  le*  pins 
souvent  l'image  du  Bein  Pasteur  et  celle  ele*  l'Orante  epii  sufliseiil  à e-e  pre*- 
mier  décor;  les  scènes  pastorales,  si  fréejnentes  dans  l'art  profane*,  e*oiil i- 


(li  IllSTOllU':  Di:  l/AlîT 

lUK'iil  sur  l('s  IouiIk's  chréliemics  leur  gracieux  rôle  deeoralil.  Le  plus  bel 
(‘X('inpl('  (piOn  en  puisse  citer  est  un  grand  sarcophage  de  inarhi’c,  eon- 
s('rvé  au  musée  de  Lalran,  où  trois  statues  du  Bon  Pasteur  divisent  et 
(Mieadrent  des  scènes  de  vendange  toutes  peuplées  de  petits  amours;  le 
monmiKMd,  d'éjanpie  constantinienne,  et  qui  l'ait  songer  aux  mosaicpies  du 
mausolée  de  Saintc-(ionstanec,  séduit  [>ar  une  harmonie  parfaite,  par  la  vie 
(d  la  joie  l’éjiandues  dans  son  décor  touffu  !Üg.  ôài.  Part  seiuhle  moins 
délicat,  malgré  la  rareté  de  la  matière,  dans  rénorme  sarco})hage  de  ])or- 
phyre  où  fureid  ensevelies  les  lillcs  de  (ionstantin;  de  petits  génies  y loid 
la  vendange  sous  de  lourdes  torsades  de  t'cuillagc,  et  des  paons  s y pro- 
mènent majeslueusement . On  ])ourrait  "croire  (pie  les  dillicultés  d exéeu- 


Fk;.  ."8.  — ScôiH's  (le  l'Aiicien  ol  du  Xoiueau  Teslnmonl 
Sarcophage  du  Musée  de  Lalraii. 

(Hoi>i.eu,  II.  pl.  8'2,  I .) 


tion  ont  (udiané  la  ^erve  de  l'artiste;  et  jiourtant  c'est  dans  h'  même 
])orphyi-(‘  (d  par  le  même  artiste  jieut-ètre  (sans  doute  un  seul[)teur  grec 
d'Al(‘xaudri(‘ ) epu'  fut  sculpté  l'admirahh?  sareojihage  de  l'impératrice 
Ih'dène  eons('r\  é,  (■oiuiiie  le  jiréeédent,  au  musée  ^ afiean  : la  frise  de 
guerriers  à (duA  al  (d  de  iirisonuii'rs  (jui  se  dérouh'  sur  ses  (piatre  faces 
rapjndh'  les  imdlleun's  (i‘u\  res  de  l'époipie  impériale. 

L’est  mieorc'  une  ouivre  charmante  et  où  la  déeadenei'  S('  fait  à jaune 
smitir  (jue  (•('  sarcojihage  du  Musée  de  Latran,  eélèhrc  dès  le  xvP  siè(de, 
(on  (Ml  trouve  un  (h'ssin  dans  le  recueil  de  Ih'ru/.zi  conservé  à la  Bihlio- 
lhc(|U(*  d(‘  Si(Mine),  dont  les  a^('nlures  de  Jouas  forment  le  motif  jirineijial 
(fig.  ah);  (d  il  ('sl  intéressant  d('  rajijircKdu'r  (h's  fomhes  jirofaïu's  rejiré- 
s(Mitant  d('s  eomhats,  ou  mieux  encore  de  la  Bataille  du  jiont  Milvius 
seul|)l(“C  sur  I arc  de  Lonstantin  le  dramati(|ue  l’éeil  du  Passage  de  la  Mer 
Bouge  (jui  se  dévelojtjic  sur  jilusieurs  sareojihages  de  Borne,  de  Pise, 
de  Salone,  et  surtout  d'Arles  (lig.  7)1). 
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Le  ty[)C  le  [)liis  lVé([uenl  de  sareophngc  juxtapose  (le  plus  souvent 
sans  lien  logi([ue,  el  unicpieineiil  j)ar  des  l’aisons  de  symélrie  i loule  une 
série  de  scènes  Lihlicpies  accoininodées  aux  idées  funéraii'es,  (>l  (jui  ra|)- 
pellenl,  coinine  les  IVesipies  des  calaeoinhes,  l('s  invocalioiis  d(‘s  lilnr- 
gies.  I'dl(\s  se  succèdeid  en  groupes  serrés  sur  cet  élroit  es])aee;  souvent 
même  elles  emplissent  deux  rangs  superposés,  (pie  séjiare  une  mima' 
corniche;  l'aspecl  en  demeure  assez  harmonieux  (mcore,  si  le  centre  du 
sai’cophage  est  occupé, comme  il  (>st  iViMpient , par  r/nnn/o  ch/pce/e  i lig.  Ô(S). 

Mais  ragencemeut  le  jdus  élégant  (d  h'  jilus  riche,  emprunté  d'ailh'urs 
à l'art  pi'ohme,  consiste  à diviser  la  t‘ac('  de  la  lomhe  en  comjiartinn'nts, 
dont  (diacun  encadre  une  ou  plusieurs  ligun's.  L'est  le  jdus  soimmt  mu' 
colonnade  (jui  l'orme  cadre,  el  imite  l'aspi'cl  d'un  porliipie  de  hasiliipie,  les 
colonnes  sujiportant  (h's  (mtahhMuenls  ornés,  des  frontons  Iriangulaiia's 
ou  cintrés,  des  voùli's  en  coipiille;  ou  hi(m  le  fond  de  la  scèiu'  s('  cou- 
ronm'  d'archit(‘clures  crénelées,  ou  (uicore  h's  colonnes  se  transforunnit  eu 
troncs  d'oliviers  ou  de  chênes,  doid  le  feuillage  s'épanouit  (mi  arci'aux  au- 
dessus  (h's  aciimrs  hihliipu's. 

t 

IcoN'OGUAiMiiK  i)KS  SAUcoeiiAGKS.  — L(‘s  sarcophag(\s  eiii|)ruul(Md  tout 
naturellement  à l'art  d(‘s  cataiamihes  hnirs  jiremières  compositions,  dont 
le  cycle  s'élargit  très  vil('  à l'ahri  du  symholisme  funéi'aire.  Les  exigenci's 
du  décor,  le  goût  des  agencements  pitloresipies,  entin  et  surtout  la  cou- 
naissauce  plus  ré[)andue  des  li\  res  saiids  (\x})li(pienl  le  prompt  dévelopjU'- 
nu'iit  dans  le  sims  hisloriipie  de  scènes  dont  h'  motif  premier  ('sl  issu  d('s 
calaeoinhes.  Les  ligures  d'Adam  el  d'hAe,  (pii  rapjx'lleni  aux  calaeoinhes 
la  faute  origiindh'  et  la  miséricorde  du  Hédempti'iir,  entraîiK'iit  dans  la 
sculpture  chrétienne  loul('  l'histoire  (h‘  nos  jiremiers  parents  : L.réalion 
de  l'homme  (d  de  la  femme.  Tentai  ion,  Lhàliment,  Annoina'  de  la 
Hédemplion,  (Mfrande  de  Laïn  (d  d'Ahel.  Il  reste  })eu  à ajoul(‘r  aux 
scènes  bien  délei'ininées  où  [laraissent  les  ligures  d'Ahraham,  d('  Aoé, 
d'Llie,  de  Daniel  (d  de  Suzanne,  de  Tohiiy  de  Joh,  de  Jouas  ; c'c'st  duci'ilé 
du  Xouveau  Testament  (jue  va  se  porter  loule  rinvenlion  des  marhrii'rs 
chrétiens;  c'est  par  là  (pie  leur  art  continuera  à se  rattacher  directement 
à celui  des  hasili([ues.  La  sculjilure  attendra  le  moyen  âge  pour  raconter 
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l('s  scriH's  (Ir  ri"]vaii^'ilo  sur  la  façade  des  é^Iisc's;  ])eiidaid  le  iv‘  el  le 
v''  siè(de,  (die  les  raeonle  sur  l(‘s  llaucs  des  sareo])liaü:es. 

?S()u  seuleiiieul  le  lexte  des  I^]vaufiil('S,  mais  leur  illuslralioii  par  la 
luiuialure  fouruissaieul  aux  sculpteurs  aussi  bien  (ju  aux  j)eiulres  et  aux 
luosaïsies  les  llu'Mues  les  })lus  vari(‘s.  J/arl  des  sarco])hages  innove  iiu'iue 
d(' la  façon  la  ])lus  heureuse  dans  le  iveil  de  la  Nali\it('  du  (dirisl,  (pi  il 
i(die  joliuieid  à la  scimk*  de  l'Adoraliou  des  Mages,  déjà  l'aeouU'M*  par  les 
ealaeomhes.  Nous  devons  aux  luai’hriers  elirétieus  du  iv''  siècde.  inspirés 
])ar  l('s  ]>ages  des  INaiigiles  canoiu(pies  el  apoci‘y})lies,  la  })rcmièrc  coiii- 
])osiliou  de  la  chariiianle  image  de  la  (h’èche  (lig.  r)!fi  ; ils  1 ont  agencée  el 
rc'produile  avec  amour,  éleudaul  sur  le  herceau  d'osier,  sous  riiumhle  loi! 
de  l'élahle,  rKufaid  emmaitlolé  (pie  nddiaulfe  rtudeiiiedu  ho'uf  el  de  l’àue, 


Pliot.  Parker. 

I'k;.  iO.  — Scriics  (!('  I;i  Pjissioii  Siipcopliago  du  musée  ilc  L;iU;ui. 


(d  (pi(‘  v(dlleul  ■los(‘pli  didmiil,  .Marie  assise  el  iioblemeiil  drapée.  .\u  som- 
iu(d  du  toit  s’esl  posée  l'éloile  (pii  a guidé  les  Mages,  el  les  voici,  coilfés 
du  bouiud  ))brvgi(‘u,  el  a|>|)orlaiil  leurs  jiréseiits  sur  leurs  mains  voilées, 
laiidis  (pie  derrière  eux  la  silboiudle  di's  chameaux  se  jirolile  jiarmi  les 
oli\  iers  (la  plus  aiiciniue  image  d(>  la  (avclie  esl  datée  de  üiü). 

Le  souci  d’uii  arl  bisloriipu'  complèle  le  symbole  dans  les  représeiila- 
lioiis  d(“s  Mira(d(‘s  du  (dirisl,  el  pari iculièremeiil  dans  les  sciaucs  do  la 
Lassioii,  doul  les  sarcopbagi's  nous  olfrmil  les  plus  anciens  modèles  : les 
<pialr(‘ scèiK's  ré|»rés(Milées  soûl  Jésus  devant  Pilate,  Pilale  se  lavant  les 
mains,  b'  Couroiimmuuil  d'éiiiiu'sel  1(>  Cyrénéen  iiortani  la  Croix  (fig.  iOi. 
l’Jb's  soûl  uiélé(‘s  à des  scènes  biblicpies  sur  la  belle  tombe  de  Junius 
Passus;  (dh's  foriiuMil  ruuiipie  d(V-or  d'iiu  sarcophage  du  Musée  i\c 
ladran,  doul  le  comiiarl inieiil  c(Mdral  esl  occupé  jiar  mie  all(‘g(),-io  nou- 
v(dl(‘ de  la  Pésurrecd ion.  L(‘s  soldais  gardiens  du  sépulcre  soûl  endormis 
au  j»i(Ml  de  la  Croix  où  .lésiis  n'('sl  jilus  allaché  el  dont  le  soinmel  porte, 
dans  niK' couroniK' (!(' lauricM-,  1(‘  monogramme  triomphal.  Ce  beau  sym- 
bol(‘  de  l'arl  nouvi'aii  (>sl  complélé  surd'aiilri's  sarcophag(>s par  la  présence 
(h's  ap(')lirs  (pii  acclanieni  leur  Maître  ressuscité,  on  tendeni  vers  la  Croix 
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qu'ils  adonuil  la  couronne  de  l('ur  gloire.  Une  IoiuIh'  de  réglis(^  de  Saiid- 
Ilonoral  d'Arles  re})réseide  louD;  l'idsloirede  Jésus,  de})uis  l'Adoralion 
des  Mages  jus([u'à  l'Ascension,  l ue  aidre,  à Ferino,  dans  les  Marcdies, 
racoide  Ionie  la  vie  de  sainl  Pierre,  avec  nn  curieux  détail  transmis  |)ar 
les  Actes  apocryj)hes,  la  légende  du  (dden  de  Simon  le  Magicicm  <|ue 
l'apolre  lad  parler. 

Les  sarcoj)liages  ne  lardent  j)as  à composer,  en  même  temps  (pu*  l(>s 
mosaïques  des  absides  et  les  l'res(pies  i si  bien  (pi'il  est  dit'Iicile  de  débn  - 
miner  d'où  est  partie  l'idée  })remièrei,  le  beau  groupe  des  ajuïlres  s'eni re- 
tenant avec;  le  Christ  (pu  les  enseigne,  (adte  smila  rovvn'sazioiw,  comim; 
on  dira  an  xvC  siècle  el  dans  un  sens  nn  peu  diirérent,  est  le  sujet  d'une 
des  meilleures  lombes  arlésiennes,  oii  la  disposition  des  figures  el  les 
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Fig.  il.  — Le  Clirii^l  au  ciel.  Sarco[)liaü:e  du  musée  de  Lalrau. 
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motifs  arebiteetnraux  ra})pelleid  d'assez  près  la  célèbre  mosaïque  de 
Sainte-Piub'utienne.  Sur  un  sarcophage  du  ^Insée  de  Lalrau  ilig-.  il),  le 
(dirist,  assis,  les  pieds  }>osés  sur  la  voûte  du  ciel  (exprimée  par  un  voile 
que  tient  une  jeune  ligure)  tend  le  rouleau  de  la  Loi  à saint  Pierre  dans 
l'attitude  d'un  empereur  donnant  un  ordre  à cpiebpie  magistrat.  Plus  tard, 
imitant  directement  la  mosaï(|ue,  les  sculpteurs  représentent  le  CJirisI 
debout  sur  la  montagne  mystique  d'ofi  sortent  les  lleuves  du  paradis, 
entre  saiid  Pierre  chargé  de  la  croix  el  saint  Paul.  Ce  molit,  créé  jiar 
les  ateliers  romains,  sera  ré})été  fréipiemmeid  sur  les  marbres  de  Havemu'. 
La  figure  de  l'Agneau,  sur  les  sarcophages,  procède  également  de  l'art 
des  basili({nes.  Images  de  l'ànie  fidèle,  les  agneaux  apportent  leur  cou- 
ronne à.Iésns  <[ui  leur  ouvre  le  ciel,  ou  encore  ils  sont  séparés  dc's  boucs 
par  le  Souverain  Juge;  mais  l'Agneau  (*st  surtout  Jésus  lui-mème,  cccc 
Agnus  Dei  ; c'est  en  ce  sens  ({u'il  apparaît  dans  la  frise  du  sarcophage  (b* 
Junius  Itassus,  pour  opérer  les  miracles  de  Jésus  et  de  Moïse,  frap|)aid  b* 
rocher,  midtiicliant  les  })ains,  ressuscitant  Lazai’c  Au  v®  siècle,  il  est 
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iiiml)<\  (l(M)oiil  sur  la  iiioiilaiiiK'  luyslifjuo  ()îi(l'auli-('s  agneaux  ('1  dos  corfs 
\i(Miiionl  s('  dosallôroi’. 

I (uilo  col  l(‘  io()iio^ra|)lii('  si  ^ ivaiilo,  doni  les  lyjtos  doiiuMiroroid  pondant 
d('s  siôclos  ronst'i^'iuuiKMd  dos  sotilplours,  so  inôlo,  diiranl  lo  siôclo 
siii'loul  ol  pcMidaiil  la  jdiis  li('ur(Mis('  lloraisoii.du  )ias-r(di('r  olirôl ion , à un 
n(uulii‘(*  iidini  d('  sou\(‘nirs  j)rot'an(‘s,  d ('dôinonl s dôooralils  tainiliors  aux 
aloliors  d('  soul|»lours,ol  (pii  piun’d r(‘ul  les  (ou\  ros  nouvollos  sans  l(\s  (Moul- 
l'rr.  \ull('|)arl  luicuix  (pu*  sui' oos  loiulios  on  lU' saisit  la  j)orp('tuit(‘  tyran- 
niipu' d('s  ^ i('ux  inodcdos  d at(‘lior.  ( sont  l(‘s  Amours,  h's  \ ioloir<‘s  qui 
soûl  i(‘nu('ut  r('‘pilaplio  ou  !('  port  rail  du  dc'd'uni,  l(‘s  luasquos  ol  l('s  lotos  do 
,M(m1us(',  I(‘s  I )iosour(\s.  los  ”ôui(‘s  dos  saisons  ou  do  la  mort,  la  li^uro 
iiuIioi'Ik'  ou  harluK'  du  oi(‘l,  l(‘s  uioustros  luai'ius,  les  tritons,  los  lions  ot  los 
^filions,  los  sc(Mi(‘s  d('  oliass(‘  ol  l('s  sc<‘n('s  do  la  vio  rustiipu'.  l ii('  imago 
pi’iso  à l'ai’l  ('‘Irusipio,  o(dlo  d('s  poi-los  (uil  ro-hàilh'os  d(‘  la  tomlio,  aoousola 
p(M‘sist ano(‘  \i\ao('  d'uiu'  v('iii('  ilaliomu'  (d  populaii’o  dans  oo  d(‘oor  do 
r(’'oondil ('“  hanah'.  (ios  anoiems  mo:i(‘l('s  t ransparaisscud  (uiooro,  plus  ou 
moins  modili('s,  dans  los  nonvoaux  lias-rolicd's  olin'd  ions,  oommo  nous 
Taxons  vu  aux  j»romi('ros  frosipios  d('s  oataoomlu's  : la  ( uval  ion  do  Thouimo, 
o'(‘sl  lo  S(Mguoui‘  sous  los  traits  d(‘  Pi’ouuMIum',  (pii  p(Mril  (d  mod(do  uno 
slalu(dl('  d'argih'  pos('(‘  sur  iiiio  l)as(v  Partout  so  laiss('  d('viuor  uuo  iulor- 
pr(dali(ui  lit l(M'al(' ol  i ('alisl(' dos  loxl('s  saints;  uu  dos  plus  ourioux  oxomplos 
à (dl('r(‘sl  c(dl(‘  so('U(‘  d'un  saroopliaga'  do  Syraouso  oii  sur  la  |)i('rro  IVap- 
p(d' par  .Moïso  a])j)araîl  la  l(M('  oolossah'  du  ( 'dirisl , s(doii  la  (h'diiiil  iou  do 
sailli  Paul  ('ns(dguanl  (pi(‘  lo  roidim-  (dail  1(‘  ('dirisl  (/  (!or.,  X,  i).  Los 
IVosipu's  d(‘s  oataooml)('s  avaioiil  n‘pivs(ml(‘  Joli  s('ul,  assis  dans  uno 
al I il ud(‘ (Taooal)l('ni(ml  sur  un  monooau  d(‘  pinavs;  h's  saroopliagos  inon- 
lia'ionl  aiipivs  d('  lui  sa  roumu'  (pii  so  liouolio  l(‘s  nariiu's  ou  lui  pivsonlani 
uu  moroi'au  d('  jiaiu  au  liout  d'iiiK'  piiioi*  ; voilà  uu  Irait  d('  oo  mil uralisim* 
jiopiilairo  (pii  si'ra  (dior  à (îiollo. 

d X lues  o.xu rioruiais  m;  sAucooiiAmcs  i:x  (i  xi  LK  i;r  i;x  Ai  nnari':.  — Lo 
lyp(‘  dos  al(di('rs  d('  Poiiio  ou  d'Arli's  s(>  ndroiivi',  ax  ('o  (pudipu's  variantes, 
lori  loin  mi  (laul(‘,  (ui  Lspagno  (d  jiisipTmi  AlViipu';  |»lns  d'uno  o(mtaiii(‘  d(“ 
marliros  soulpl('“s  on  (ianli',  dont  la  nioitii'  smiloimml  apjiarl ionnont  à la 
\ ill('  (I  Arh's,  s y rallaidionl  dinadoim'iit.  L(‘s  (piolipu's  saroopliagos 
d lxs|)auii(' (d udi('s  j us(pi  i(d  lu'  pr(''sonl(Mil  gm'u’o  d('  snj(ds  nouvi'aux;  los 
nudlloiirs  paraissmil  ('d  r('0(‘ux  d(' rKMono  ; sur  Tun  (Timx  on  romaripu*  la 
tros  rar(‘  iiiiagi'  du  (dirisl  loulaul  aux  pi('ds  lo  lion  (d  !('  dragon  'imago 
(pii  apparail,  au  v'  siiado,  sur  d(‘s  lampi's  d(‘  lorro  ouih'  alVioainos  ).  Ixn 
Alriipio,  corlaiiK's  dilirriuioi's  d('  slyh'  (d  d iiixamlion  soûl  plus  s(msil)los  ; 
il  (lui  so  joniK'i’ I r(‘s  X il(‘  d('s  (‘colrs  originah's.  l ii  iragiiu'iil  do  loinlio, 
(h'ooux'ori  a (.ollo,  iiiaiapu'  lu(ui  sa  prox(Miano('  alrioaino  par  sou  (h'oor  do 
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|);)Inii(‘rs  (loiil  les  lùls  i'(‘guli('rs  cnca(lr('iil  l('s  p(M‘s()iiii;i^('s  l)il)li(|iK‘s.  I)(mi\ 
autres  tonihes,  provcnanl  d('  Lanilu'ssa  el  de  I*]iili|»|M>\  ille,  soûl  onuM-s  d(> 
|•(di(d■s  de  Tari  le  })lus  harliare;  la  |)r('inièi-e  nioulr('  un  luisU*  du  lîoii 
Pasleur  leuaid  d'une  main  la  hrelds  el  de  l'auli-f'  1(>  vasc'  d('  lail,  plus  uii 
ealiee  gip'au  lèse  pie  el  une  eourouiu'  de  laurier  cpii  (uderiru'  uiu'  Heur  (1(> 
Louvi-e  a un  moulag-e  de  eetle  IoiuIh');  la  seeoiidi*  (uieadre  la  lipiiri'  en 
pied  du  1)011  Pasleur  de  deux  vases,  doiil  l’uii  eoiilinil  des  olivi's.  l'aiili'i' 
du  raisin. 

OuelipK'seiiuetièresd'Arriqiupeeux  de  Tal)arka,d(>  Slax,d('  Laiiila,  d(> 
l-'ériana,  possèdent  en  p:rand  nonilire  d(‘s  lonilii's  enl ièrenunil  dislincles 
des  sareopliag'es  sculptes;  ce  sont  di's  caissons  en  Indes  el  en  niaeouiu'rii', 
doni  le  couvercle  esl  orné  d'uiu'  niosaïipu'.  Ces  tonila's  son!  (uilasséi's  l(‘s 


Fk;.  Fi.  — S;irco|)li;>^o  du  musée  d(>  Toulouse. 


uiK's  sur  les  aulres  sans  le  moindre  soin  ; on  en  eoiiiph'  juscpi'à  neur  élap(‘s 
autour  (!('  la  Iiasiliipie  d('  Taharka.  Liuirs  mosaïipu's  (don!  plusirurs  oui 
été  lransj)oi-lées  au  Louvre')  représenlen!  eu  ^'énéral  la  lipure  du  défunt  au 
|)aradis,  entre  des  Heurs,  des  oiseaux  et  des  cif'rpi's  allumés  ; celte'  lipure' 
e'sl  parfois  rcmplae'ée'  par  un  p;rand  e-alie'e'  eiii  viemne'nl  lieiiri'  de's  e-olom- 
lie's,  eles  l'ameaux  ele  vip;ne,  le  me)ne)p,'ramme  du  ClirisI;  le  lemi  d'une' 
P’ranele  liarharie  de  ele'ssin  el  ele  eoule'ur,  mais  laissant  de'vinen'  une'  inspi- 
raliein  sans  elenile  orientale. 

C-'esI  à l'Orient  ejue'  Havenne  emprunte'  l’art  ele'  se's  aelmirahle's  sare-ei- 
pliages,  elonl  on  trouvera  jilus  loin  l'analyse,  e'I  e-'e'sl  aussi  rinllue'iie-e  ele' 
rOrie'ut  epie  l'ein  |ieul  relever  sur  la  jiliipart  ele's  lemihes  seulplée's  élu  v'' 
au  vC  sièe'le  élans  le  suel-ouest  ele  la  (îaule.  Oue'lepies-unes,  exée'ulée's 
à Temleiuse  eju  aux  envireins  ! sare'e)|diap,’e's  ele'  Lue'e[  ele  Béarn  e'I  el'Aue'li) 
se  re'sse'iite'nl  encore,  dans  la  elispeisit iem  eles  p,-re)upe's,  ele'  la  lraelitie)U 
ie)maine;  mais  le  travail  en  esl  élranp,e',  le's  liuure's  lieeurseeuHée's  e'I  lenir- 
me'nlée's.  Les  lomlies  erAepiilaine,  ele'  (ravail  mére)\  inpie'n , seerlie's  eles 
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;il(‘li(Ts  (1(‘  I)or<l(‘;uix  ou  de  l‘oili(‘rs,  sont  (runc  forme  spéeiah*,  cuves 
à élroile  donl  les  ])iU'ois  \()iil  s'évasant,  ])Oi‘taiil  un  couvercle  (|ui 

s(‘  (lév('lo|)|)e  en  voùle  arrondie  ou  plulôl  en  loil  î'i  deux  versauls.  Les 
(iniua's,  raides  (d  iuouoIoik's,  s(>  délaclieid  sous  des  arcades  ('lrod('s 
(|U(“  feriueut  des  l'ideaux.  L'élcuuMd  orneuienlal,  haiu])es  leuillues,  rin- 
ceaux de  \ igné,  lorsadc's  de  liei'ix',  (udrelacs,  vases,  ceixdes  a inh'r- 
s('clioiis,  remplace  jdus  souv(‘ul  h's  lig’ures,  cl  s associ(‘  au  mono- 
gramme du  Llirisl  (lig-,  i'2').  Le  (h'ssin  eu  paraît  fourni  })ar  les  mosaiipies 
p,allo-romaines  ; il  s(‘  rcdrouve  sur  les  colfrels  d'ivoire  de  même  epo(pie, 
<d  jus(pie  sur  les  bijoux  (d  v(M‘roleri('s  mérovingiennes.  Le  même  d(‘cor, 
non  plus  sculplé,  mais  gravé  au  Irail,  s(' monlre,  au  vi®  (d  au  vu*'  siè(d(‘, 
sur  1(‘  sai’copliage  de  saiid  Ando(di(‘.  à Saulieu,  sur  celui  de  saint  bran- 
cové(',  à Auluu,  sur  celui  d(“  saiul  Léouieu,  à \ ienne,  eiiliu,  av('c  uiu' 
ri(di(‘sse  ])lus  giaiide,  sur  une  lombe  de  Lbarenlon  du  Lber,  oîi  soûl 
r('j)iés('ulés,  d'iiii  cê)lé,  I)ani(d  oi’aid  cuire  les  lions,  de  1 autre,  deux 
grilfons  accostant  un  vas(‘  d'où  jaillit  un  jet  d'eau.  La  première  de  ces 
compositions  est  fiVapienle  sui'  b‘s  agrafes  mérovingiennes  du  Jiii’a  (d  d(' 
la  Suisse;  l'aidre  est  un  motif  d'imporlalion  orientale,  (jue  la  (irèce  et 
Itome  ont  adopté  et  C('ul  fois  reproduit,  mais  (pii  l’cpreml  ici  son  caractère 
primil  if. 


Mosa'iques  et  peintures  romaines  du  'VP  au  XIP  siècle. 

-MosAKjUEs  uns  S.UNTs-LosMi:-KT-I)Anu:x,  de  SAiNT-LArnENT-iions- 
i.es-.Meus.  — L'Italie  demeure,  jiisiprau  milieu  du  vi®  siè(de,  sous  la 
domination  gotbiipie,  mais  c'(‘sl  à llavenne  (pie  les  baidiares  latinisés 
porl('nt  tout  leur  elforl  de  ci\ ilisat ion.  Ilavenne  est  la  porte  de  rilali(‘ 
onv(‘rte  vers  l'Orient;  dans  s('s  églises,  (pie  pcuiilc  un  (dergé  gri'c  (d 
syrien,  l'art  romain  se  IransforiiK'.  an  contact  de  riiellénisme.  De  lloiiK', 
mainlimne  vivante  ])ai‘  l'aidivilé  de  s(\s  pajies,  il  semble,  jiendanl  un 
limips,  (pi(^  la  riclu'sse  (d  l'art  se  soient  enfuis  ; et  })onidanl  c'(‘st  dnrani 
c(dl('  ])ério(l('  de  dominalion  barbaia'  (pie  naît  nue  des  onivri's  les  jilus 
nobb's  (d  b‘s  plus  comjilèb's  d('  l'arl  (dii'éliim. 

la' ]>ape  Félix  1 V (r)‘J(i-àr)() i consI ruit  sur  le  F'oiuin  la  Ix'lb'  basiliipu' 
d('s  Sainls-Losme-('l-l)ami('n,  ou  |)lul()t  il  transforme  en  basiliipie,  par 
laddilion  d'iun'  absidi',  la  magniliipie  salb'  carrée  des  arcbivi's  ('I  du 
cadaslre  romains.  Li'lb'  absidi',  ornéi'  d('  mosaïipu's,  devint  pour  b's  âges 
sni\  anls  b'  modèb',  |)lusi('nrs  fois  imilé,  jamais  égalé,  d'iim'  comjiosil ion 
oi'i  b's  art istes  cbrél i('iis  s'('ssayai('nt  d('|uiis  df'jà  deux  siècles.  A la  dilfé- 
n'uce  d('s  luosaïipu's  absidab's  plus  ancii'iines,  le  Llirist  n'est  plus  (b'boul 
sur  la  monlagne  mysliipie;  il  si'inbb'  (pic  b's  cicux  s'enlr'oiu  rent  d('vanl 
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lui,  ('I  il  s'cnanc(',  ma jesliu'useineiil  dans  l'a/.ur  somlii-c  s('iur  du  luiaga's 
i'()ug’('àl res.  Ses  v(Memenls  l)laiies  (d  son  nind)('  d'or  élineidh'id  ; ses  (rails 
sont  les  iiièmes  ([ue  dans  la  mosaï(|U(‘  d(‘  Saiid('-Piid(Md ifuiiu',  mais  plus 
rol)Usl('s,  (d  uiK'  ahondanle  ehev(dure  (loi le  sur  ses  épauh's.  11  l'ail  d('  la 
main  droile  un  g('sle  de  proclamalion,  (d  de  la  ^’îiuclic  (i(nd  1('  rohnnni 
hahilmd.  A s('s  pi('ds,  sur  le  sol,  cl  le  monlranl  d('  la  main,  s'avamand  l('s 
ap(')li-('s  IMcrre  el  Paul,  (pu  lui  j)ivs('nleid  les  mcdeeius  marlyi’s  d(‘  la 
.M('‘die,  (’.osme  el  Damien,  (enani  leurs  eouronm's  sur  leurs  mains 
voil('‘es;  derri(‘r(‘  saini  Damien  csl  saint  Tlu'anlore,  dans  la  imnin' al I il ud(' ; 


derri('re  sain!  (iosme,  le,  pape  I^d’dix  (doni  la  ligure  a ('dé  enl i('r('inenl 
(■(d'aile  au  xvii''  siècle),  (pu  porle  h'  imxU'de  de  son  église.  Deux  grands 
palmiers,  sur  rnn  d('s(piels  esl  posé  le  phénix  nimhé,  encadrent  la  scène; 
pins  has  s'éhmd  la  zone  où  v('rs  l’Agneau,  dehoul  sur  la  monlagne  aux 
((ualre  Ihmves,  accourent  les  douz(‘  hrehis  sorli(‘s  de  dérusalem  el  de 
Ihdldéem;  plus  has  encore  une  inscrij)llon  mélri([ue  eomnnnde  la  dédicace 
de  réglis(‘,  (d  s'a|»puie  sur  une  frise  de  l'euillag('.  L'arc  de  la  Irihnne, 
niulilé  el  réiréci  par  une  restauralion,  illusirait  [)lus  comj)lèl(mienl 
encore  ([ue  l’arc  Iriomphal  (h^  Sainl-Paul-hors-h's-Murs  les  visions  (!(■ 
rA[)ocalypse.  Sur  un  fond  d’or  se  délachail , dans  un  médaillon  c('nlral, 
l’image  de  l'Agneau  immolé,  étendu  sur  un  auDd  surnionlé  d’une  croix, 
avec  le  li\  re  aux  sepi  sceaux  ouvert  à ses  j)1(m1s.  Les  se[d  candélahr('s 
mysli(pi('s  élaieni  réparlis  à droile  (d  à gauche,  puis  (pialre  anges 
debout  sur  les  nues,  (mlin  h's  syiuholes  d('s  hivangélish's,  donI  il  ne  r('sle 
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(|ue  li^im's;  j)lus  l>as  cTai(‘nl  les  vingl-(jualrc  vieillards  porlanl 

leurs  couroimes;  on  n'apercoil  j)lus,  à rextréiiiilé  de  chaque  paroi,  cpie 
d(Mi\  eoui'oniK's,  pr('s(*idees  par  des  mains  voih'cs. 

()n  le  voil.  Ions  les  motil's  essenliels  de  la  plus  belle  des  eouiposilions 
eonciK's  à ré}tO([uc  du  Irioinphe  se  i-etrouvenl  ici  pour  la  jiremièrc  fols 
o-roupés,  (d  alteignant  loide  leur  jiuissance  d'exjiresslon.  La  belle  iinag-e 
d('s  apùires  eonduisanl  au  Lbrisl  b‘s  marlyrs  venus  de  rOrienl  s'inspire 
peul-(Mre  des  frescpics  des  calaeonibes;  c'est  la  jirésentalion  oflicielle  à 
l'Kulisi'  de  Lomé  des  nouveaux  ('dus.  La  sévérité  des  visages  — Ions 
lournés  v(*rs  le  spcclaleur  — la  ^igueur  et  la  rudesse  de  ces  corps  de  bar- 
bari's  oui  (piebpic  chose  de  sculplural  ipii  rap})elle  jiour  la  preniièi-e  fois 
b'  si  vie  (b's  grandes  (cuvres  romaines. 

L'i'sl  Ityzance  (pu  domine  désormais;  les  éléments  grecs  remporlent 
sur  b's  élémenls  lalins.  11  élail  inévilalile  ipie  les  vicissiludes  {loliliijiu's  de 
l'ilalie  eusseni  une  inlluence  décisive  sur  les  œuvres  d'aid,  les  guerres 
ouvrant  et  fermanl  leur  à tour  les  régions  oi'i  le  commerce  el  l'art  })ou- 
vaient  se  ravitailler.  L'inlervandion  de  .lusiinien  contre  les  Gotbs  avait 
établi  pour  longlemps  la  doiuinalion  byzantine  à Itome  el  à Havenne;  l'art 
ebrélien  (b'vail  donc  ebereber  à Byzance  l'inspiralion  (pi'il  lui  avait  anlr(‘- 
fois  apportée  de  Home;  les  sphaubnirs  de  Sainle-So])bie  furenl  célèbres 
danslovd  l'bbnpire  (d  partout  j)roposées  à l'imitalion.  Idinvasion  lombard»' 
elb'-mème,  <pu  j'avagea  si  ci'uelb'inenl  l'ilalie,  cl  implaida  une  })Opulation 
el  un  art  germanicpies  jus(pi'en  d'oscane  cl  en  Campanie,  ne  put  franchir 
b's  murailles  de  Home,  d'oulefois  on  aurait  tort  d'en  conclure  (pie  toules 
b's  œuvres  d'arl  ('xécuté('s  à Home  depuis  la  tin  de  la  domination  gotbiipie 
vont  ètri'  exelnsivement  byzantines;  ce  serait  oublier  (pi’à  évité  de  la  ])uis- 
sanl('  administration  (pii,  par  l'intermédiaire  de  Havenne,  relie  ILime  à 
rOri('id,  il  y a l'inllnence  tout»'  l’omaine  el  considérable  des  papes;  s('ule 
b'ur  intervention  contimielle  dans  les  travaux  d'art  dont  s'i'iiricbissent  ('t 
se  r('nouv client  b's  églises  jiermet  à la  tradition  romaine  de  garder  une 
(•('ftaine  vi(*  originab',  trop  faiblement  il  est  vrai,  au  milieu  du  décor  el 
(b's  typ(‘s  (!('  Byzance. 

11  serait  injuste  d('  rendre  1 art  byzantin  responsable  de  la  médiocrité 
(1  ('X(’'cnt ion  d('  ces  mosaidpies  assez  nombreuses  exécutées  du  vif’  au 
ix''  siè(d(',  el  (pie  Houu'  a conservé(‘s  presipie  intactes;  figures  émaciées 
aux  yi'ux  fai'oucbes,  allilmb's  rai(b‘s  et  guindées,  défauts  impulabb's 
autant  a la  maladress»'  (b's  ai“t  isans  romains  ([u  à un  certain  idéal  ascél i(pu' 
alors  ('U  bonnenr  dans  1 Ivglise.  ( v'  (pd  est  proprement  byzantin,  (>l  (pii 
n'apparaît  point  d'ailleurs  dans  toutes  c('s  mosaïipies,  c'est  le  costume, 
(pu  doniH'  aux  saints  ('I  aux  saintes  l'aspect  des  grands  dignitaires  de  la 
cour  impériab',  vv  sont  les  allilmb's  commandées  par  le  cérémonial,  c'est 
entin  b'  gesli'  d('  bénédicl ion  du  Christ,  dont  le  (pialrième  doigt  de  la  main 


Li:S  CO.M.MKNCKMKXTS  DK  L'AH  I’  ( Il I liKTI KX  KX  OCClDIvNT 


/ •> 

(lroil(‘  se  rc|)li('  sur  1('  |)oue('  lors(iiril  héiiil  siii\anl  1(>  rile  oi-(>c,  (aiidis 
<|uc  la  l)éiKHlicl ion  laliiu'  se  doniu'  avee  l(\s  Irois  prc'inicM’s  doi^ls. 

11  s'esl  éeoidé  ein(|uanl(‘  ans  entre  la  décorai  ion  d(‘s  Sainls-( 'osine- 
<'l-l)aniien  et  e(>lle  de  Sainl-Lanr('nl-liors-l('s-Mnrs ; nn  abîme  l(\s  sé|)ai-<‘. 
Danseel  arc  Iriomplial  exéenlé  sons  le  ponlilieal  de  l*élap,('  11  (r)7(S-à!M)), 
pins  l’icn  ne  snbsisb'  d(“  la  robnslc'ssi*  el  d(*  la  Ixdbi  imaginai  ion  d an- 
Irel'ois;  les  lii;-nrcs  sont  Irisies,  élricpiées  (d  ni(‘S(punes.  Le  ('dirisi  aux 
^èl(Mlle^ls  sombres,  assis  sur  le  glolx'  dn  monde,  tenant  sa  croix  el 
bénissant,  aplnlôt  l'air  d'im  saint  .lean-BaptisIe  émacié  cpii  jn-écln*  dans  la 
solitude,  el  les  raid('s  imaga's  d(‘s  apcMres  Pierre  (d  Paul,  de  saint  Llicmm* 
<d  (1(‘  saint  Imnrent  ne  son!  pas  laites  pour  diminuer  cctt(‘  impression. 
Saint  Ilippolyte  ap[)orlant  an  Cbrist  sa 
couronne  l'ait  pendant  an  j)ortrait  dn 
pape  Pélaii'e,  (pii  tient  le  modèle  de  son 
égdise  sur  ses  mains  voiléi's.  Pins  bas,  sur 
b',  fond  d’or  se  délacbenl  les  silbonetli's 
des  villes  mvsti<pn‘s  ; mais,  faute  d'('spac(', 
les  a^meanx  n’en  sont  [las  sortis. 

MoS.^njUIiS  DU  Ml''  SIÈC.LK  : S.MNTE- 
.Vi’iNÈs-nons-LKs-M  uns , u’oiuvroinu  nu 
S.vixT-\  EX.WCE.  — Xoiis  ne  connaissons 
pas  (b;  mosa'iipies  dn  Imnps  dn  grand 
jiape  saint  (irégoii-e  ( MHI-bOf) ; mais  nous 
savons  (pi  il  lit  peindre  dans  son  convenl 
de  Saint-André,  sur  le  (aelins,  di's  fresipu's  d’appai'encc  byzanlino,  on 
Ini-méme  était  l’eprésmdé,  couronné  dn  nimbe  cari'é  ipii  n appaidmiait 
(pi’anx  vivants,  avec  son  pina'  (d  sa  mère,  auprès  dn  trôiKMlii  (’dirist. 

Le  byzantinisme  a[)parail  sans  l'estriclion,  an  viL‘  siècle,  dans  l’inté- 
ressanle  mosaiipie  absidab'  d(‘  Sainl(‘-Agnés-bors-le.s-Miirs,  d(',  compo- 
silion  noinelle  dans  l’arl  romain.  Le  n’est  pins  le  (dirist  (pii  timm'  an 
centre  de  l’abside,  c’est  la  sainte  nimbéi',  diadémée,  des  p('nd(d()(pu\s  de 
perles  aux  oreilles,  b'  manlcan  impérial  sur  les  épaules,  nn  volumni  (mire 
b's  mains,  ([ni  s’a\  aiua'  majesimmsenieni  dans  l’éclal  dn  ciel  d'or;  nn(‘ 
é[)ée  (d  nn  brasier  ardent  sont  à ses  [lieds,  (m  l(nnoignage  de  son  martyre. 
An-dessns  d’elle  s’onvr(‘  nm'  zoiu'  de  ci(d  bien  semé  d’éloib's  el  de 
nnag('s,  d’oii  sort  la  main  di\  ine  bmanl  la  conronm'  de  gloir(“.  Ancnn  éln 
ne  l’acconqiagne ; mais  à sa  droil(‘  et  à sa  gamdu'  sont  debout  les  jiapes 
Syinma(|m'  (d  Ilonoidns  (b^^à-ti  iO  i,  ce  tb'rnier  [irésenlant  le  modèle  delà 
basili(|ne  dont  il  a tenniné  la  r('stanralion.  l ne  inscription  niélri(|ne,  ana- 
logue à celle  des  Sainls-tiosme-et-Damien,  commente  pom})(mseimml 
l’œnvre  d’I lonorins. 


Pliol  l’arlicr. 

Fig.  il  — Le  Clii'ist  bénissant.  Détail 
(l'niie  fresque  dn  ciinelicre  de  Geiierosa 
(Roine). 
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Le  |):i|)(‘  l\’  (Cl iO-r) D2),  un  Dalmnlo,  aynni  arraclir  à rinvasion 

liarliarc'  1rs  r('li([ii('s  des  [)rinci|iaux  niarlyrs  <lo  Salone,  l(‘ui‘  niônaii'c'a  un 
s()iu|)l lUMix  alii'i  dans  l'oi-aloiia'  d(>  Sainl-^’(Mlan(•e,  conliu'u  au  ]ia))lislùrr 
du  Lalran.  I nr  uiosaï(|U('  alisidah'.  à JX'U  jirùs  inlacD',  iTjii'oduisil  dans 
s('s  l(‘nn('s  rsscnd iris  la  grande  mosaï(|ur  du  Lalran.  Ddlr  (|u'(dl(‘ (lui  (Mn‘ 
a\anl  l(‘s  rruiaui(MU(‘nls  du  iuoy<ni  àg('.  L(‘  Inislc'  giganlrs(|U('  duLlirisl 
li(‘uissanl.  aulour  din(U(d  lloll('nl  d('s  nuagi's  rouges  sur  le  ciel  d'or,  iiuiD'^ 
assez  lid('leiu(‘nl  la  lielh'  ligure  <|ui,  selon  la  l('gende,  (Mail  a])|iarue  inira- 
(•nl(‘us(-iueid  au  soiunud  de  la  liasiliigu' ; deux  anges  volenl  à ses  c()l('s. 
Plus  lias,  sur  1('  sol,  la  \ i(M-ge  oranle  ('sl  (Ldioid  enire  saint  Pieria'  (d 
saint  Paul  (d  l('s  deux  saiids  .Iran.  Deux  pajn's,  doni  Lun  esl  ,l('an  \\\ 
oll'raid  1(‘  niod('d('  d('  l'oraloiia',  s(‘  lieniund  au|ir('s  des  sainis  l)oiuni(ni  el 
\dMianc(';  (d  plus  loin,  sur  les  parois  lal('‘ral('s  de  l'are,  soid  liuil  des 
niarlyi's  dalinaU's,  donI  ipialia'  (Aèipies  ou  piadi’es,  (d  cpialre  soldais. 
d'Indidorc'  P'' (Ci P2-(H!)  i onie  Saiid-Cd ieniU'-h'-Pond  d'une  pelil('  iuosaï(pie 
al)sidal(',  où  la  Lroix  geiunud',  drc'ssi'e  sur  h'  sol  iLniri , poi'l (‘  le  uuMlaillon 
du  ('dirisi;  les  saiids  Priiuus  (d  K'(dieianus  lui  l'onl  corli'ge.  Le  ]iap(‘ 
Agallion  l'ail  ('X('cul('r  en  ChSO,  à Sainl-Pierr('-aux-ldens,  uiu'  iiiiagi'  ’^■oli^e 
d('  sailli  S('diaslien,  doni  !('  eoslunu'  (d  l'ail  il  ude  d('  giu'rrier  liyzanlin 
l'onl  ('d  rangennnd  n'ssorl  ir  les  1 rails  \ ieillis,  la  liarlx'  (d  l(‘s  (dieveux  Lianes. 
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l'resipies  d(‘  ci'  linups,  ('‘viiLnunund  plus  noiuLreuses  <pu'  L's  luosaïipu's, 
ri(Mi  lU'  nous  l'sl  parvenu,  sinon  aux  calaeoudies,  ri'sl aur('“es  el  eiuliellii's, 
nolaniiuenl  par  L'  pap(>  .Iran  III  (0(10-07.”)  . (pii  voiilul  y (dTaei'r  la  Iraei* 
d(‘sra^ag('s  d(‘s  (lollis.  Dans  la  judili'  ealaeoiulH'  de  (îiuK'rosa , silu('>e 
à I (MiiplaeiniK'iil  de  lanliipie  Lois  di's  AixaL's,  loiile  uiu' paroi  de  r/(ù/- 
nihnii  ('s\  oriKM',  au  d i'  siiadiy  d'une  iiu])osanl('  iiiiagi'  du  (dirisI  (niloim'' 
(!(' sainis.  Assis  sur  un  lr(ui('  Las  (d  sans  dossii'r,  vidii  d uni'  ample  roLi'- 
(d  d'un  iiianli'aii  Lieu  soiiiLre  à Landes  d'or,  L'  (dirisI,  dont  L‘ nimL(' esl 
Larre  d(‘  la  eroi.x,  lieni  L‘  LA  re  l('riu(’'  d(‘s  LAangiL's  (d  Lindl  à la  gri'cipie 
(lig.  ii).  A ses  eoL's  sont  didioul  une  saiiiL'  el  Irois  saiids  : \dalrix,  Siin- 
plieianus,  C ansi  inianiis  (d  ILilinianus.  L(‘  jauni'  des  inanL'aux  ('I  des 
auri'oles  s ('Horei'  diniiler  I or.  l n paraA  i'id  Lriin  l’oriue  fond  jiisipi'aux 
epaiiL's  des  ein(|  ligures;  les  L''l('s  s(>  d(’'laelienl  sur  L'  eii'l  Ll('u,oii  soni 
iiisrrils,  (!('  Laid  en  Las,  L's  ein(|  noms,  l n largi'  eadri'  rougi',  ('idri'- 
deux  Lordiiri's  noiri's,  ('idi'riiK' (•('  soL'iiiU'l  laLL'au;  ('I  il  laid  noli'r  l'aLiis 
(!(' la  li'iide  noiri'  doni  L's  aiiri'oL's  sonI  e('rii('‘('s.  landis  ipu'  L's  coidours 
(L'S  \ (d  ('iiK'id  s s'aeei'id  iK'iil  d'un  Irail  Lrimàlri'. 

j\ii  einu'l  ii'i'i'  de  (.allish'.  la  erypD'  de  saini  ('.oriU'ilL'  lui  orn(''(',  vi'rs 
L'  iiieuK'  li'iiips,  |)ar  L'S  soins  iL'  .L'an  111.  Li's  ligiiri's  di's  saiiils  (loriu'ilL^ 
('I  (._\|)rien,  Sixlr  II  H ()plal  y soni  |M'inl('s  (L'iix  jiar  di'iix,  sur  un  l'oiid  di'- 


l'id.  i.‘).  — sAiNTK  u;  cmiisr  i;r  i.i;  i’apk  >Ai\r  riwiAiv. 
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ciel  (l(‘V(‘iui  iioirAlrc'  ({ui  (loiiiine.  coiniiH'  dans  la  jV('S(|iic  de  Generosa, 
iiiu'  sorl('  d('  imii'  bas  ou  j)lul()l  de  |)ai‘av(Mil  d('  eoul<Mir  longe.  I)('l)oid, 
loiisurés  ('1  \èliis  du  pallium  saeerdolal,  h's  saiids  porDud  d('  la  luaiu 
<>aueh(‘  1(‘  li\  i‘(‘  d(‘s  aiigib's  (d  foui  de  la  droiD'  le  gesle  d('  IxMiédiel iou. 
Lriii-s  auréob's  soûl  éuoruu's.  Dans  la  ery])l(‘  de  saiule  (a'-eile,  (oui  auj)rès 
de  la  niche  cpii  ahialail  h'  sai‘eo])hag(‘  de  la  sainlip  son  image  fui  peinD'  à 
IV('S(|ue  poiii’  r('mplae('i’  mu'  mosaï([ue  lomhée  en  niine.  G'esi  une  gra- 
ei(Mis('  ('I  j(‘um'  ligui'('  nimbée,  vèliu'.  sur  une  limicpie  blanelug  d'une  dal- 
mali(iue  de  pourj)r('  brodée  de  Ib'urs  el  emmdde  d(‘  peides  el  de  gemim's. 
bdl(‘  a dans  b‘s  elnnauix  une  eomonne  de  j)erb's  el  se  lieni  deboul,  b's 
bras  éDuidus,  panni  les  ros('s  du  paradis.  IMus  lard,  au-dessous  d('  eelD' 
imag(',  (d  dominani  l’auDd  oii  la  mess(‘  élail  eélébi-ée.  une  ni(die  ou  absid(' 
mimiseub'  fui  déeoréf'  d'une  imag('  en  busD'  du  (Ibidsl,  de  pi'oporlions 
plus  gramb's  ipu'  nalure,  au])rés  dmpud  se  dia'sse  la  jxdile  ligure*  en  pie'd 
(b*  saini  rrbain,  l'évéepu*  <pu  avail  (‘ns(*v(*li  la  saiide*  ( lig.  iù). 

(In  jH'ul  allribuer  au  vii‘‘  siéede*,  e'esl-à-dire  à la  méim*  époepie  epie 
ces  d<'i-niér(‘s  IV('S(pi('S  du  eiuu'lière  d(*  (bdlisie,  les  peinlures  de  la  pelile* 
basiliepu*  eimilériab*  de  Sainl-\’al(*nlin,  sur  la  voie  bdaminie'une.  aujour- 
d'bui  presepu*  (*id ièi‘(*meid  ruimd's.  l'db's  l'aeonlaienl  la  vie*  de*  la  \ iei'ge* 
(*l  du  Cdirisl  av(*e  d(*s  délails  I irés  d(*s  angib's  apoervplu's,  tels  (pu*  la 
Ciuérison  de*  raeeoucli(‘us(*  Salomé,  (*l  le  Bain  de  l'Enfanl  Jésus.  Ea  plus 
impoidanb*  de*  ees  fr(*s(pies,  pour  rieonograpbie  cbrél i(*nm*,  esl  un  gi’and 
( Irueilix,  jadis  juddié  par  Bosio.  Jésus  y paraîl  vélti  d'uiK*  longue  luniepu* 
sans  manebes.  les  pieds  cloués  séparémenl.  A di’oile  el  à gauebe.  sur  le 
ciel,  b*  sob*il  (*1  la  lune  soid  r('prés(*nlés  comme  dans  b*s  miuialures  el  les 
i\()ir(*s  by/.aidins;  la  ^ i(*rg(*  (*1  saini  Jean,  deboul  au  pied  (b*  la  Eroix, 
lév(*nl  b*s  mains  v(*rs  Jésus.  Au  fond  de  la  sce-iu*,  eonime  dans  le  bas- 
i'eli(*l  (b*  la  porb*  d(*  Saiid(*-Sabine,  il  y a un  mur  crénelé,  ^'oilà,  dans  l'arl 
(dirélien  romain,  b*  piv'iuu'i*  (‘X(*mpb*  (b*  rimage*  émouvanle  (|ui  va  désor- 
mais éli  (‘  proposée*  pari  oui  à l'euloralion  eb*s  lidèb*s;  rilomme  de  elou- 
b*urs  a (b*jà  |»aru  dans  b*s  églises  d'(  )eeieb*nl  aupi'ès  du  Boi  de  gloire*, 
epiand  bi  pei'séeul ion  des  ieonoedasi e*s  chasse* d ( )rie*nl  e*n  llalie  les  moines 
gre*es  j)(*inlre*s  eb*  Madones  el  de*  Erueilix. 

LoiîVi'oiiiH  DK  Ji;an  \ 11.  — E oraloire*  epie*  b*  pape*  Je*an  \ 11  TOà-TOT 
a\ail  lail  eonslruii'e  a leuirée*  de*  le'xirénu*  m*f  de*  elroile*  de*  la  beesiliepie* 
de*  Saiul-I ‘ie'rre*,  pour  le  dédie*!-  à la  \ ierge*,  disparui  à la  Be-naissanee*, 
dans  la  barbare*  e*l  lame*ulabb*  eb*sl  rue-|  ieen  oi’ebennée*  jeai*  Bramaule*  eb*  laid 
de*  |)r('ci(*ux  le'inoins  du  eb  risi  iauisim*  |)rimilif.  11  élail  e*nl  i(’‘renienl  r(*ve'lu 
de*  mosaiepie-s,  doni  b-s  nole*s  el  les  (b*ssius  de  rarebil(*el(‘  (irimabli  nous 
p(*rme‘l  le'ul  la  r(‘eonsl  il  iil  ion.  .\u-(b'ssus  de*  l'aule*!,  l'abside*,  ajijmvée*  à 
eb‘u.x  e-e)b>ime*s  le)rse*s  eeriie-e-s  eb*  pampre*s,  monirail  l'image*  eb*  la  ^’ierge 
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Môl'C,  l(Mianl  dans  sos  l)ras  riMifanl,  H Irùiianl  ('idrc'  h's  a|)ùlrf>s  Idcrrc'  ol 
Paul,  l ue  dos  parois  se  ooinj)osail  à la  faç^'on  d('s  r('lal)l(‘s  hyzanliiis,  avoo. 
au  oenlro,  un  ^Tand  coiuparlinionl  où  l'on  voyail  la  \’i('r^-o  Iddiio,  iuiuIhh' 
ol  diadoniôo,  dohoul  dans  l’allihuh'  oranio  sur  un  ])iôd('slal  auprôs  du(|uol 
s'a\anoail  lo  |)aj)0,  oouronnô  du  nind»('  carrô,  ol  lonani  lo  modoh'  d(‘  sa 
cdiajxdlo.  (!('  pauuoau  d(‘  luosaicpuy  divisô  (d  roslaurô,  (\\isl(‘  onooro; 
l'iina^o  do  la  \ ioi’g'o  osl  à Florono(\  dans  l'ô^lisc'  d(‘  Sainl-.Maro;  rinia^’o 
du  papo  Joan  dans  los  ci‘yj)los  \'alioanos.  Auloui- du  lal»l('au  o('nli-al,  d('s 
lahloau.x  plus  jxdils  roprôsonlaioni  la  vio  du  (dii-isi;  on  y voyail  l'Annon- 
(“ialionol  la  ^'isilalion,  la  Nali^  ild,l<^  lîain  do  ri^nl'anl  Jôsus  <d  la  (îuôi-ison 
do  Saloiuô,  rAnnonoialion  aux 
hoi’gcrs, l'Adoralion  dos  .Magos, 
la  I^i-éscnlation.  au  toinpF'  ol  lo 
l)a[)l('mc  du  (dirisl,  los  Guôri- 
sons  do  ravougleol  de  riicinor- 
roïsso,  la  Hôsurroclion  do  La- 
/.aro,  l'Enlrôoà  Jôrusaloin  ol  la 
Gôno,  le  Crueilioinonl , la  Des- 
contc  aux  liinhes  ol  la  ^dsilo 
dos  sainlos  l'oiuiuos  au  loin- 
Ixnui.  Parmi  los  fragmenls  con- 
sorvôs  do  CO  oyoh'  d'illusl râ- 
lions, un  seul  a de  l’iiupor- 
lance:  c'est  la  meilleure  partie 
de  la  scène  de  l'Adoralion  dos 
Magos,  placée  dans  la  sa(‘i-islie 
do  Saint o-Marie  in  (iosmedin 
(lig.  P)).  La  \ iorg(‘,  (m  lohe 
violette  et  mant('au  bleu,  assise  sur  un  Irùiu'  gemmé  derrièiv'  bapud  saint 
Jose{)li  es!  debout,  tient  sur  s(‘s  genoux  rEnfant  .lésus,  (pu  se  jamche 
vers  la  cassette  remplie'  de  pièces  d'or  appoidée  par  un  d('s  rois  mages 
I (le  ce  l’oi  mage  il  ne  reste'  epio  b's  deux  brasi;  un  ange'  ^otu  d('  blanc, 
aux  ailes  bb'ues  et  ve'rtes,  fail  un  geste  d'accueil.  Sur  la  se'condo  paroi 
étaient  racontés,  en  six  compartiments,  r.Kjtostolal  ('t  la  Passion  d('  saini 
Pierre  el  de  saint  Paul  : la  Prédication  d('  saiid  Pie'rre'  à .lérusalem, 
celle  de  saint  Paul  à Antioche,  de  nouveau  C('lle  d('  saint  Pi('rre  à Porno, 
la  Dispute  contre  Simon  b'  Magicien,  la  (Ibule  de  Simon,  le  ( .rucili(‘mont 
de  saint  Iberre  et  la  Décollation  de  saint  Paul.  ('-('  doubb'  cycb'.  a en 
juger  })ar  le  fragment  peu  restauré  d('  Sainte-Mari('  iu  (üosnu'din.  avait 
une  certaine  beauté;  il  dul  longtemps  s('r^  ir  de  tbènu'  aux  artisb's  do 
pauvre  invention  qui  travaillèrent  pour  b's  papes;  et  lors(|ue  (dotio  viid 
à Home  décorer  la  basili(pie  \ alicau(',  ('1  (pi'il  p('ignil  sur  b'  relabb' du 


Pliot.  Moscioni. 


IV(i.  4().  — L’.\(lor;ili()ii  d(‘s  ^Ia^:os.  Mosaït^ie  con- 
!icrv('C  dans  la  sacrislic'  do  Sainlo-Mni'ic  in 
Kosmodin. 
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iiiiiil |•('-;Mll(‘l  la  jiiori  cl  !('  ll■i()m|)lH‘  d(‘s  (leux  grands  a|)(')lr<‘s.  |)('ul-(M ir 
(•li(Tclia-l-il  (|U(‘l(iii(‘  iiiolif  à son  ins|)iral  ion  dans  roraloii‘(‘  du  pape 
.l('an  VII. 

Li;s  1 liKsouKs  DH  Santa-^Maki  V Axhoi  a.  l'dn-:soi  hs  et  mosaioi  es  in 
\in'  siÈEEE.  — ('/('>!  sons  l(>  rè^in'  de  .lean  \ll  el  de  ses  snee(‘ss(nirs 
iininédials  <pn‘ l'nl  exéeidée  riinporlanle  déeoralion  à IV(‘S(pie  de  la  hasi- 
li(pie  d(‘  SanI a-Mai'ia  AnI i(pia,  si  li('iirensenienl  T(d i-onvé(',  (Ml  l!)()0,  dans 
les  fouilles  ipii  sni^  ircMil , an  piial  dn  Palatin,  la  dcMiiolilion  d'nn(>  ép;lise 
insi^niliaiiD',  Sainh'-.Marie-ldiHM'al rie(‘.  La  liasiliipii'  r(Miiis(“  en  lnnii(M‘e, 
d('‘jà  (Mil  r(A  ne  lors  d‘nii(‘  fonilli'  jiarl  i('ll(‘ (mi  I7(K2,('sI  (miI  ifMTMiKMil  i‘('V(Mn(' 
(!('  rr(‘s(pies.  ae(M)in])ag'n(’M‘s  d'ins(M-ij)i  ions  lanD'd  lalines('l  lanl(')l  s^iaMMpn's, 
doid  les  pins  r(MMMil(‘s  p(Miv(Md  ('*1  re  dal(M‘s  dn  i\''  sifadi'  (d  (mi  riMMinviMMil 
d'ani  n's  pins  anei(Mines. 

Sur  la  paroi  de  (lroil('  dn  \asle  ali'inin,  saini  IM(MM'('  pr(‘s(Mil('  à la 
\'i(M-”(‘  1(‘  pap(‘  (pii  a ordoinn'-  la  |)(Mnlnre,  car  il  porte  le  niinlx'  eam'* 
ivs(MA  ('‘  aux  ^ i\  anls;  il  esl  I ivs  a raiseinldald(\  à (mi  jng(M-  par  l'inscMaplion 
|»res(pi('  (‘ITac(M'.  (pi'il  s'a^il  d LliiMiin'  1 1 L 7à2-7à7).  A rinliMMenr  de  la  hasi- 
li(pi(‘  il  y avait  d('s  niosaïipics  ipii  onl  disparu,  un  paviMiKMd  d(‘  inarlin*. 
doni  il  iK' snlisisD'  (pi'nne  failde  parli(\  mais  aussi,  el  parloni , d('s  pi'in- 
Inrrs,  1rs  |»liis  piveiiMises  (pie  l'on  jniissi'  imariniM’ jioiir  l'IiisloinMli'  Tari 
(dir(’'li(Mi.  si  pain  r(‘  (mi  inonnnnMil s a\  anl  r(‘po(pi('  earolinriiMiiH'.  11  faiil 
nol(M‘  loiil  d'alHn'd,  sur  un  jiilaslri*  ipii  si'pari'  la  ind'cMMdrale  dn  Las  e()l(> 
de  r-aiiclie,  une  Iri's  inliM’essanli'  iinai^'i'  dn  (ilirisl  aux  lindu's.  .li'sns,  dans 
lin  (dan  i-apid(',  s(‘  immicIk'  vim-s  Adam  (pi'il  allin*,  (d  appiiii'  1(‘  pied  sur  la 
l(d e d(‘  l'(  )i‘(Mis  aeiM’oiijii.  ( ’/esI  la  jiriMiiiiM’e  fois  ipie  la  jielile  lir;iire  d(‘  ni'g-n* 
(pii  ri'pivsiMi I (‘  dans  li‘s  ininialiiri's  d(‘s  psaiiliiM's  rr(>cs  (d  dn  Losmas  Indi- 
( ()])l(Mml('s  la  inorl,  l'iMifiM-  on  le  (l(Mnon,  s(‘  rnuMnilri'  dans  une  fresipn* 
ilaliiMiiK'.  Daim  la  ni(di(‘  de  la  s;rand('  alisidi',  nilri'  deux  iinar-es  dn  li'dra- 
inorpln'  liy/.anlin  (sid'apliin  aiixipialri'  l(d(‘s  nimlx'M's  ri'MinissanI  les  syni- 
l)ol(‘s  d(‘s  17\ anr(disl(\s),  ajiparaîl  l(*  SaimMir  I riomjiliani , didionl,  liMianl 
Ir  li\  rr  d('s  lA  anr  iIrs  (d  iMMiissanl  sidon  l(‘  ril(‘  r'riM':  il  (\sl  liarlni  (d  (M)ii- 
roniK'  dn  ninilH'  (M'oisid  A sa  droili'  s'a\  aïKM'  le  |»ape  Paul  l*'''  i 707-71)7  i.  Il 
a.  (M)nnne  son  pndh'MM'ssiMir  hdiiMiiu'  III.  le  ninil)(‘ eam' ; il  jiorle  la  lon- 
>nrr  (d  nni'  Laidx'  (M)iirle.  Daniri's  papes  (d  d(‘s  sainis  soni  n'pivsmdi's 
aux  (m')1('‘s  dr  la  niidie.  A n-d(‘ssns,  (d  nialli(Mir(Mis(Mn(Mil  jiri'sipn*  (l(drnil(‘, 
(dail  1 iinar'(>  dn  (IriuMlix  adorid'  par  l(‘s  (diiMMildns  (d  les  anr'i's;  diMix 
urands  earlids  roii^i's,  donI  un  simiI  diMniMin'  x isildi*.  porlaiiMil,  (Mi  lidlri's 
Idaindirs.  l('s  lexies  rrres  des  projilnd  nm  ndaln  i's  à la  Passion,  (d  diMix 
proiM'ssioim  (riionniK's  (d  de  f(Minnes  MMiai(Mil  d(‘  droili'  ('I  di'  oanelii' 
poil  r adori'r  le  P(’'deni|)l  l'iir  en  croix.  Des  iiK'dail Ions  d(‘  saini  s,  di's  inserip- 
lions  |»orlees  par  des  proplii'Irs,  puis  nui'  iinilalion  d('  eoinparl  iini'iils  d(' 
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m()saï(iii(‘  complàlcnl  1('  (l<'‘C()i'  dr  la  paroi  du  l'oiid  «d  se  coid  iinaad  mit  Icn 
cùlds  du  (diu'iir,  où  d<‘  l’ail)l('s  r(‘sl(*s  de  laMcauix  r\  aii^’('di(pi('s  (^l'Kpiplia- 
iii(‘,  la  .Moid(M' au  (advairc'^  i'oid  sou^f'r  aux  coiuposil  ious  ordomidcs  |)ai- 
.l('aii  \\\  dans  la  hasilicpu'  N’alicaur. 

L'oi’aloir»'  à gaïudu'  d('  I al)sid(>  fui  aclunô,  sous  l(‘  |•(‘^■u<‘  du  pape 
Za(dtari(‘  (7 '<■  I -7Ù‘J),  doid  il  l•(‘u^(u•lu(‘  h'  porirail,  par  lus  soins  d'un  crrlaiu 
Tlu'odolus,  adiuinisli'alcur  d('  la  diaconic'  (l(>  Sanla-.Maria  Aid  i(pia  ; id  cr 
Tliùodolus,  (|ui  s'csi  l'ail  pidndri'  oITranl  à la  \ ior^i'  h'  luodùli'  di'  sou  ora- 
loinp  poid('  lui  aussi  h'  uiml)(‘ 
cariv;  dans  une  l'ri'sipu'  xoi- 
siu(‘,  il  apparaîl  accoiupa^iir 
d(‘  sa  riuninc  el  di'  si's  deux 
(Miranls.  La  jioinlun'  la  plus 
nolahli'  usl  un  LriiciliiMiirid 
coiuposr  sidoii  li's  douuôrs 
l)y/.aid iiu's,  axi'c  les  li^uri's 
du  solidl  (d  d('  la  luiu\  la 
\'i(>r^'('  <d  saiid  ,l('au  didioul 
aux  C(')l('‘s  (!('  la  Li'oix,  id  1rs 
di'iix  soldalsdoni  l un  altriMix c 
!('  ( diidsl  (d  l'aulia'  lui  pi'rci'  lu 
côlr  d('  sa  lance  (li^-.  17  . 

( l'i'sl , plus  soiuinairciiKMil , la 
composilion  de  l'Ex  angili'  sy- 
riaipu'  d('  llahula,  doul  il  si'ra 
pai  lc  plus  loin.  Sur  li's  parois 
lal('“ral(‘s  soiil  i‘aconl(’‘s  par  1(> 

UKMiu  l(\s  cpisodixs  d('  la  Pas- 
sion d(‘  saillie  JulielD'  (d  di* 

son  lils  Ouiricus,  lilulaires  di*  la  cliapidlc';  di's  inscripi ions  laliiuvs  aeeoiu- 
jia^nnd  (duupie  lahleau. 

L(‘s  l'rescpu's  li'ès  (Midoimnaii’éi's  di'  l'oraloiri'  d('  droili'  r('prés('idenl 
uniipieiuent  di's  sainl.s  or(‘cs. 

Les  deux  parois  des  nids  latérales  soni  eouviudi's  de  peinliires,  assez, 
bien  eonsi'i'véï's  du  côlé  p,'aii(di(',  oii  l'on  voil  Jésus  I rionipliani  assis  dans 
un  Irône  vi'rs  leipiel  s'a^  an(*(Mll  ili'iix  jiroei'ssions  di'  saints,  les  uns  lalins. 
l(‘s  aiil ri's  g'rees ; linirs  noms  sonI  inscrilsen  ligiu's  vmd icah's,  dans  l une 
(d  l'aidre  langue,  surl'ond  d'azur.  Au-dessus,  louD'  iiiii'  série  de  lahli'aiix, 
expliipiés  par  des  légi'iides  laliiu's,  raeoiiD'  l'Iiisloire  d(‘  Josi'pli.  Sur  la 
paroi  opposé!',  uni'  nielu'  l'sl  décoréi'  d('  trois  inia^’es  de' saillies  ri'inines 
dont  eliaeun!*  lic'iit  un  ('id'ant  dans  ses  bras;  c'est  la  \ iei'^e  ('iiln'  sainte 
Aniu'  et  saint!'  bdisabi't  li. 


Pliol.  Mosrioni. 

l'u;.  11.  — L('  (InicilieiiK'iil . 

(l(‘  l'église  (le  .\Mli(|ii;\. 
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'l'rl  (‘sl . (Ml  scs  ^Tiuidcs  li<>n(‘s.  k‘ (l('‘C()i‘ de  celle  ('î4'lis(_M  (jù,  [HMidaiil 
jdits  d'iiii  d(Miu-si(‘(de.  I(>s  paju's  oui  ’soidii  (|ii(‘  liMirs  noms  (d  leurs  por- 
li-;dls  rnsseid  all;t(di(’'s.  Xidle  pari  les  Iradilions  liyzanlines  ne  s eiudie- 
v('‘lr(Mil  pins  inlinuMinMil  aux  Iradilions  l’oinaiines,  (mi  di'pil  de  lonl  }>(M‘sis- 
lanl(‘s  cl  vi\ac(‘s.  Maigri'  les  doniina^i's  noinhrenx  d(‘jà  subis  pai'  les 
pi'inl  ni‘('s.  doniinai>es  (pii  A oui  I roj)  rajiideimml  s’ae(M'oilrc,  on  eompriMid 
riniiii(Mis(‘  imporlanci'  d(‘  la  (b'-eoin  (M‘I(‘  de  Sanla-Maria  Anli([iia  pour 
riiisloire  d('  ri']^lis('  el  riiisloiri'  d(‘  l'ai-l. 

l'in  nuMiK'  l(‘in|)s  (pn*  la  vi(Mlle  basiliipn',  l'on  exhninail  aussi,  dans 
son  voisina_‘>(‘  iiniiK'dial,  nin'  chajielb'  (baliiM',  an  vi'‘  si('cle.  aux  (piaranle 
soldais  inai'lvrs  d('  S(‘l)asU‘;  la  (l(‘eoralion  p(Mnle  de  l'absiib'  l(\s  rejiré- 
senle  plon^'i's  à ini-eor|)s  dans  r(‘an  ”lae(M‘,  landis  ipie  rnn  d'eux,  le  s(mi1 
ajioslal.  A a r(‘joindre.  jamr  sacrilier,  b's  i>ardes  (pii  l'albMidenl. 

Les  (pu'bpu's  pcininn'sde  l'oraloire  d(‘  Sainl(‘-Silvi(‘,  r(d ronvé  sons 
1('  pav(Miienl  de  r(‘^'lis(‘  d('  Sainl-Sabas,  les  iina<>'es  de  la  A'ierg-('  el  de 
sainb's  (pii  snbsislenl  dans  b‘s  erypb's  des  Sainls-(  a)sine-cl-l)aini(Mi  el 
de  Sainl--Marl in-anx-i\lonl s ajiparliniiu'nl  aussi,  seinbb'-l-il,  à la  belb' 
rioraison  de  la  IVesipn'  romaine  an  viii''  si(>ele. 

L('p(Mi(lanl  la  mosaï(pn'  n'idail  poinl  d('“laiss(M‘ ; mais  ri(Mi  m*  nous  esl 
eonnn  d(‘s  I i‘a\ aux  (jm'  lir('id  (‘X(M‘idei'  an  ladran  b's  papes  (îiT^oire  11, 
(ïic^'oire  111,  Zaeliari(' ('I  Paul  I ".  I)(>s  rouilles  eomm(‘ne(M's  (mi  LSIHIan- 
dessoiis  d(‘  lOraloiiv' d(‘  Sainl-Laiii'(Mil . on  Sanela  Sanelornm,  onl  mis  à 
joni‘  (|ii(‘l(pies  jieiidures,  ri'sU's  probables  du  d(‘coi' d'nm'  bibliolb(Mpi(', 
parmi  b'sipielb's  nm'  li”nr('  d(‘  saini  Angnslin,  d'ass('z  Ihmui  slyle,  (pie 
comimMib'  nn  disliipn*  lalin.  AOns  sa^  ()ns  jiar  b'  Idber  Ponlilicalis  (pie  le 
pap('  Zacharie  a^ail  l'ail  (h'‘cor(M'  nn  Irielininm  du  ladran  de  p('inlnn's 
r(‘pr('“senlanl  b‘s  divi'rses  rc'pions  d(‘  la  l(M-r(‘,  avec  des  ('xjilicalions 
nudriipK's;  on  piml  snppos(M' (pu*  h‘s  i’r('s(pies  r(‘lronv(M's  ireiMiimenl  fai- 
sai(‘id  jiarlie  d'nn  (Misi'inble  analopne.  Paul  l‘‘' avail  l'ail  jilacer  sur  la 
ra(;ad('  (h*  l'oraloiri'  de  Sainle-iMarie  in  Tnrri,  (pii  jnTec'dail  l'alrium  de  la 
basiliipu'  Nddicam',  nin'  mosaïipie  on  d('s  anpa's  sonb'naienl  dans  h's  airs 
nn  ccrch'  (’doih''  a^■(M•  l'imap’i'  dn  (dirisl  assis  el  IxMiissanl  ; jilns  bas  (pialri* 
saillis  l(‘vai(‘iil  l(Mirs  conronm's  ^ers  h*  ei(d.  Adrimi  l'''"  ordonna  jionr 
l'abside  d(“  Sainl-TluMidori',  proche  du  Palalin,  iim'  mosa'icpie  ass('z  banah', 
(pii  reprodnil  lidi'lcnienl  la  lipnri'dn  LbrisI  assis  sur  h'  plola*  ('doih''  du 
momh'  r(‘pr('‘senl('“('  eeni  ans  jilns  b'd  à Sainl-Iainr(Mil-liors-les-.Murs  : saini 
PiiM'i'c  el  sailli  l*anl  eondnisenl  an  Cdirisl  saini  d’InMidori' (d  nn  mil r(‘ saini , 
Ions  d(Mix  ^(Mns  de  sonipinenx  manb'anx  à Ihnirs  d'or. 

i\losAi(ji:i:s  KT  1 iu:s(jri;s  m ix''  siku.k.  — La  Ibniaissanee  earolin- 
P'ie  niny  si  acli\('  cl  r('‘eond(‘  bois  de  l'Ilalii*,  m'  rc'Missil  pas  à enrayiM- la 
rapide  (l('‘ca(l(‘iiee  de  l'arl  romain;  il  n'y  a pins  d'arlisles  à Home.  IAmmi  111 
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et  Pascal  I",  (|ui  conslniisircnl  i‘[  reslaiii'ci‘(’nl  un  si  g-raiid  nomhrc, 
d'cf^iiscs,  (d  l('s  reiiiplircnl  d('s  ri(dios  clorics  (d  d('s  |)icc(>s  d'orlV-- 
vroi‘i(^  acdich'cs  a Hyzancc,  lurcid  iiiipuissauls  à dccouvrii' d('s  iiiosaïslcvs 
(d  d('s  jHMidia'scpd  ii<‘  lusscid  |>as  d('s  copislrs  m(''diocr('s.  I>(‘s  mosaïsics 
ne  savenl  plus  dessinei'  des  lio-uivs  viu's  d('  rac(>,  ni  l(*s  ^toujmm-;  (d 
cominenl  leur  demander  l'exacdilude  des  poil  rails?  I.e  pa[)(>  Pascal,  (pii 
est  repivsenl(‘  dans  li’ois  inosaïipies,  à Sainle-Praxi'diy  à Sainl('-r;ûcilc,  à 
Sainle-Marie  in  Doiiinica,  l'esl  (dnupie  fois  sous  des  Irails  dilIV'renl s.  \ (>rs 
l'an  (SOI),  el  sans  doiiP'  à l'occasion  de  la  v(Miue  d('  ( diarlemagnc  (d  d(>  son 
couronnement  solennel  dans  la  Pasilicpic  \'alicane,  Im'on  111  mdà-SKi,  Ml 
consli’uirt'  an  palais  d('  Latran  (d  décorer  de  iiiosaï([ues  deux  i>'rands 
Iriclinid.  Dans  l'ahside 
du  juamiier  étaieid  re- 
prés(‘nlés  le  (dirisl  el 
la  A’ierg-e  entourés  des 
ap(')lres  (d  de  saints; 
au-dessus  était  la  .lé- 
riisalem  céleshp  avec 
des  anges  et  les  vingt- 
([uatre  vieillards  de 
rAj)ocaiy})se.  De  l'ab- 
side du  second  Iricli- 
lu'uiii  nous  avons  nue 
idée  précise  par  la 
copie,  aussi  lourd(' 

(pi(“  iiiinutieuse,  cpu' 

Denoît  XIV,  au 
xviud' siècle,  lit  jilacer  (ui  face  du  Lalran,  lors  de  la  roconslnudion  lotale 
(!('  (■(“  palais.  L'(emr('  était  (b'stinée  à glorilier  l'alliance  comdue  jiar 
( diarleniagiu'  (udre  bbinipire  d'OccidenI  et  b'  Saint-Siège.  La  coniposilion 
en  esl  singulière,  rassemblant  trois  scènes  dislincles  en  un  esjiacc  étroit. 
Au  centre,  le  (ibrist  esl  (bdiout  parmi  les  a|)(')tres  maladroitement  serrés; 
à gauebe,  c'est  encore  le  (ihrist  (pii  apparaît  assis  sur  nu  I ivuie,  donnant 
les  clefs  au  jiajie  Silvestre  et  le  laharinn  à (ionslantin,  tandis  (pi'à  droite 
saint  Pierre  donne  à Léon  111  l'élole  papale  et  à (ibarlemagne  un  éten- 
dard; le  pa})e  et  l'empereur  ont  le  nimbe  carré.  Deux  tètes  d'ajiùtrcs,  les 
seuls  ri'stes  d('  la  mosaïipie  primitive  qui  subsistent  au  musée  ebrétien  du 
\'atican,  témoignent  encore  de  (piebpie  science  des  projiortions  et  du 
modelé.  11  n'en  est  plus  de  même  d'une  autre  mosaï([ue,  exé(‘ulée  cepen- 
dant aussi  sous  le  ponlilicat  d('  Léon  111,  dans  l'église  des  Saints-Xéi'ée- 
et-Acbillée,  où  elle  revêt  l'arc  de  l'abside,  la  grande  mosaï(|ué  absidalc 
n'existant  plus.  La  Transliguration  y est  représentée  comme  dans  les 


riiot.  Moscioui. 

l'iii.  i(S.  — Fi  ngiiKMit  (lo  la  iiiosaïqia'  êii  grand  arc 
(!('  Sainlc-Fi'axèdc.  / 


T.  I. 
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mini:iliii'(‘s  oi-o(-(|uos  : Ir  ('.lirisi,  (Ml  vc'IcmikmiIs  blancs,  siirgil  dans  iiiu' 
gloin-  ovab'  (|ni  s('  (b'dacln'  sur  un  ciel  bbai  s(mik'  (!('  nuages  rougvs  v\ 
Idancs;  Kli('  <d  Moïs(‘  soni  dcboul  à s(>s  c(')lcs.  (>1  les  Irois  a|u)ln‘s  se  ])i'os- 
lenienl  ou  |)lul(')l  rainpeni  sur  le  sol  dans  l'allilinb'  prescrile  par  le  (mmv- 
inonial  byzanlin.  A gauche  esl  rAnnoncial ion,  à droile  la  Vi(M-ge  M(m-(' 
accoinjtagiu'e  d'un  ange.  La  inosaïipie  absidab'  de  Sainb'-Su/.aniK'  inirr 
(luas  Iniü'os  n'(‘xi>le  plus,  bdle  i-epi‘oduisail  la  rorniide  baliitmdb'  : a droib' 


IMinL  Moscioni. 

l'i(i.  i!l. — Dôlnil  il(‘  la  vonio  de  la  cliaiiollo  (U;  Saiiil-Zriion. 

(l'gliscî  (If  Haiiil(‘-l*iax('“(l(‘j. 

I'rax(Mle  (pie  c('ll(‘  copi(‘  e^l  la  moins  inaladroile  ; il  s(Mubl('  epu'  l'abon- 
dance el  l'i'clal  de  l'or  V viMiille  Tain'  ('xcmisim'  la  inaigr(Mir  (d  rincerlilude 
du  (b'ssin  (lig.  i(S  . Les  (buix  sieurs  Praxi'ale  (d  Piubud i(Miu(',  coniiiK'  il  esl 
n<'‘C('ssair(‘,  mu|ilac<Mil  les  diaix  livres  Losnu'  (d  l)ami(Mi;  b'  papi'  Ibiscal 
esl  subslilu('‘  à l'('dix  l \ , (d  saini  Zimiou  à saini  d'Iu'odonM  D'ailbuirs 
iin'MiK'  nombre  (d  nnune  allilmb'  des  pm-sonnagc's,  nuMiu'  (MicadriMinml 
de  palmi(M‘S,  nuMUcs  agneaux  sorlanl  d(‘s  dmix  AÜb's  mvsliipu's.  La 
mosaï(pu‘  du  gi-and  arc.  non  moins  soigiuMismiuMil  iinilcd'  d(‘  l'<eu\  r<‘ 
du  \ i'  si('<  l(‘,  n'a  d aulre  inbuad  |)our  nous  (pu“  (b*  n'avoir  |ias  (d('“ 
mnlib'c.  la‘s  symbob's  (b‘s  l'A  angélisles,  (d  surloul  b‘s  dmix  groupi's  (bxs 


du  Cdirisl  (daieni  la 
\’ierg(‘,  saint  l*i(M'i-(“, 
sainte  Suzamu'  (d 
L(M)ii  1 1 1 porlani  le  mo- 
(b'd(“  (b*  r(’>giise  ; à gau- 
(die,  saint  Paul , b'  jiapi' 
( aiius  el  saini  ( labinus, 
paiauds  d(“  sainb'  Su- 
zaniK',  (Milin  remjHMMMir 
(diarlemagiu',  couron- 
u(',  comme  b'  ]>ape,  du 
niiube  cariv. 

Le  v(M‘ltabb‘  l\jt(‘ 
de  la  mosaï([ue  absidab' 
avait  (d('  civ<'  au 
vi"  si('cle  dans  la  basili- 
(pie  des  Saints-! 'aisme- 
el-l)amien;  b's  mosaïs- 
l('s  du  ix''  si('cb'  l'onl 
bien  compris.  ('I  ils  se 
sont  eirorci'sà  b' rejiro- 
duirc'  de  b'ur  mii'ux. 
av('c  b's  modilicalions 
indisjx'iisabb's.  L'('sl 
dans  l'abside  (b'  Sainb'- 
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viii“l-({ualro  vieillai’ds,  soiil  ici  ('nlicrcinciil  ro|ncs(‘iilcs  ; mais,  dansées 
<>roii[)es,  un  détail  du  dessin  sul’lira  à faire'  ju^er  l'indeéedlilé  de'  l'arlisle; 
pour  remplir  l'espace  (pu  va  s'élai’gissanl  dans  la  eourluire'  de  l’are,  il 
n’a  rien  trouvé  d('  luie'uxepie  d’allonger  dénu'suréiuenl  les  liras  d('s  ligures 
supérieures. 

L’arc  IriompliaL  original  ou  non  (jx'ul-él rc'  uiu'  copie  d('s  niosaï([U('s 
qui  ornaient  le  pre'inier /r/e/////a//(  de  Léon  111  , ap[)orle  dans  rieonogra- 
phie  romaine  un  élémenl  décoratif  et  syudiolicpu'  de  grande  iiuporlanee*, 
l’iiuage  de  la  .lérusah'ui  célesie,  selon  la  de'serijil ion  de  l'Apoealyjise',  au 
cluqiilre  xxi.  Au  soimiiel  de  l’are  est  ligurée'  iiiu'  large'  enceinte,  pe.'reée'  à 


J.-,,;.  _ M()saï(iue  absidale  de  Saiide-Marie  in  Donmica. 


(Iroile  (‘I  à garndu'  d’une'  porte,  et  lout  ineruste'e'  d or.  « (<elte'  nuu’aitleî 
était  liàlie'  de'  jasjie',  e't  la  ville'  était  d un  or  jiiii’,  se'iulilalile  a du  vei’re'  Ire's 
clair.  Lt  les  l‘e)nd('ui('nts  de  la  muraille'  de'  la  villes  ('taienl  oriu'S  de'  loule's 
sortes  de  pierre's  précieuse's.  » Dans  ee'lle'  e'iice'inte  on  distingue',  au 
ce'utre',  le  Llirist  v’élu  de  pourpi’C  et  d’or,  epii  bénit,  entre  deux  anges; 
('U  avant,  les  douze  ape'ilre's,  avec,  la  \ ie'rge,  le  Précurseur  e'I  sainle 
Pi’axe'de  ; près  ele's  portes,  Isaïe  et  .l(''rémie'.  11  tant  noter  le  luxe'  oiiental 
du  costume  de' sainte',  Praxède',  titulaire  de'  l’église',  contraslaid  ave'c  la 
simplicité  de  la  \ ierge,  vêtue  d’une  robe'  jaune  et  d un  mante'au  noir. 
Hors  de  l’e'nceinle',  plusieurs  grovqies  d’bomme's  et  de  lemme'S  ce  soûl 
les  cent  epiaranle^-epiatre  mille  élus  — sans  nimbes,  mais  tenant  des 
jialmes  ou  de's  couronnes  et  tendant  b's  bras  vers  la  .lérusaleui  desiree', 
s approchent  de's  jiorles  epie  gardeni  ([ualre'  ange's  avec  les  a[)olres  Pieiie 


Si 


HISTOIHH  DE  L’ART 


cl  Piuil.  Siii-  le  ciel  (l'or  llottenl  de  petits  niieges  blancs  et  poiirpivs. 

L'c'tVort  du  mosaïste  a (!dé  a isibleiiieni  ('morme  pour  grouper  tant  de 
])elit('s  ligures  dans  une  action  commune  et  leur  donner  une  harmonie 
i-('cll('  malgiY'  la  gaucherie  des  attitudes  et  les  défauts  de  la  persj)ectiv(\ 
L'omvre  fait  honneur,  en  somme,  à l’art  byzantin  implanté  à Home,  car  il 
ii('  i-este  rien  à Sainte-Praxède  des  traditions  latines;  et,  mieux  encore 
(pie  l'abside  et  l’arc  triomphal,  la  chajielle  de  Saint-Zénon,  cpii  s’ouvre 
dans  la  nef  droit (‘  de  la  hasiliipie,  semble  provenir  de  quehjue  église  de 
Constantinople. 

(ad le  cha})elle  est  entièrement  revêtue  de  mosaïques  à fond  d’or.  Sur 
la  fa(.;ade  se  déploient  deux  zones  de  médaillons  où  sont  représentés  en 
buste  la  \ ierge  et  l'Enfant  au  milieu  de  deux  saints  (Zénon  et  ^’alentin) 
et  de  huit  saintes,  et  le  Christ  bénissant  au  milieu  des  apôlres;  deux 
médaillons  |dus  grands,  en  dehors  de  ces  zones,  représentent  peut-être 
hdie  et  le  Précurseur.  A rintéricur,  de  nombreuses  ligures  de  saints  et 
(!('  saintes,  en  pied  ou  en  Imste,  avec  les  images  du  In'mc  céleste,  de  la 
^’ierge  Mère,  de  l’Agneau  debout  sur  la  montagne  aux  (piatre  fleuves,  de 
la  Transfiguration  et  de  la  Descente  aux  limbes,  soutiennent  une  voûte 
(diarmanle  oii  (piatre  anges,  sortes  de  cariatides  blanches  et  sveltes,  jior- 
tenl  de  leui'S  bras  nus  le  médaillon  du  Cdirist  (fig.  41)  i.  On  retrouve  en 
cette  voûte  le  souvenir  simplifié  d’une  des  })lus  délicates  mosaïques  de 
Saint-A  ital  de  Havenne. 

La  mosaï(pie  absidale  de  Sainte-Cécile  rejuoduit  fidèlement  celle  de 
Sainte-Praxède,  avec  le  seul  cbangemenl  de  la  sainte  titulaire;  sur  l’arc  de 
la  tribune  étaient  les  images,  aujourd’hui  détruites,  des  vingt-quatre  v ieil- 
lards et  de  la  \ ierge  Mère  lix'mant  entre  deux  anges;  une  théorie  de 
vierges  jiorlant  des  couronnes,  comme  à Saint-Apollinaire-iSeuf  d(' 
Havenne,  s’avancait  vers  la  Heine  du  ci(d,  parmi  b's  palmiers,  sui‘  le 
gazon  Henri  oii  s’élevaient  b's  cités  mysli(pi(‘s. 

A Sainte-Marie  in  Domnica,  b's  mêmes  mosaïstes  ont  peut-être 
innové  ( lig.  ûO).  L’abside  est  encadi’ée,  coimiK'  celles  de  Sainic-Praxède 
(d  de  Saiide-C.écile,  j)ar  deux  longiu's  liges  de  lis  llcuries  (pu  sortent  de 
(b'ux  vases  et  soid i('nm'nl  à bmr  soninud  le  monogramme  du  ])a})C 
Pascal,  l u('  grande  ligui'e  de  la  \ ierge  assise  sur  un  trêuie,  et  ])orlanl 
sur  s('s  g(‘noux  l’Enfant  (pu  bénit,  est  entourée  de  nombreux  anges  aux 
vêl('meids  blancs  dont  b'S  auréoles  se  succèdent  à jterle  de  vue  sur  le 
l'ond  (1  01-.  Ciollo  et  l’ra  Angelico  lui-même  useront  de  ce  moyen  élémen- 
taire de  doniK'i’  l’illusion  d’une  mulliludc  infinie.  C.e  n’est  ])as  la  première 
fois  (pie  la  A i('rg(‘  occupe  dans  une  ouiv  re  byzantine  la  place  d’bonm'ur 
i-éservé('  au  Christ,  mais  jamais  encore  b's  anges  n'avai('nl  sufli  à ju'upb'r 
une  absid(‘,  à r(‘xclusion  des  ajHÏires  (d  des  saints;  la  mosaï(pie  (b* 
Saint  ('-Marie  in  Domnica,  malgré  son  ('xéculion  lecbniipie  lamenlabb'. 
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soinhle  ainsi  jiréparor  ([uolques-uns  dos  plus  dôlioals  cliofs-d'u'uvro  du 
moyeu  àp;e.  Aux  pieds  de  la  ^’ie^g•e,  le  pape  esl  a^euouillé  sur  nue  uiarclie 
du  Irouc;  deux  prophètes,  l'iiu  harhu,  l'autre  iiuheihe,  lsaï('  |)(‘ut-èti’C 
('t  Jérémie,  sont  représentés  sur  la  paroi  extérieure  de  l'arc,  et,  plus  haut, 
les  douze  apôtres  s'avaueeut  vers  h'  Christ  assis  dans  une  gloire. 

L'ahsidc  de  Saint-Marc,  décorée  sous  le  j)oulilicat  de  (îrégoirc  IV 
((S27-<Sii),  reproduit  une  dernière  l'ois,  avec  de  nouvelles  figures  de  saints, 
la  coiu[)Ositiou  (h's  Saints- 
Cosme-et-Damieu,  ou  plutôt 
de  Saiute-Praxède  ; les  figures 
en  sont  misérables,  et  l'ar- 
tiste a eu  l’étrange  idée  (ius- 
])irée,  semble-t-il,  des  ivoires 
byzantins)  de  les  isoler  debout 
sur  des  socles  où  leurs  noms 
sont  inscrits.  Sur  l'arc  exté- 
rieur sont  les  grandes  ligures 
des  apôtres  Pierre  et  Paul, 
et,  en  ciiKj  médaillons,  le 
buste  du  Christ  parmi  les 
symboles  des  Evangélistes. 

Léon  1\’  (<Sî7-855'i  fait 
décorer  l'absicb'  de  San  iMar- 
tino  ai  Monli,  Benoit  111  S5ù- 
(Sù(S),  celle  de  Sainte-Marie  du 
Transiévère;  ces  mosaïques 
ont  dis})aru,  la  dernière  sous 
un  ti-avail  du  xiiP  siècle.  A 
Saint('-Marie  in  Cosmedin, 

Nicolas  V''  donne  les  pein- 
tures (pu  recouvrent  l'arc  (b* 
la  tribune,  et  ([u’une  restau- 
l’alion  récente  a beureusement  dégagées  de  la  chaux  (pu  les  cachait,  le 
Christ  en  gloire  au  milieu  des  anges. 

Dans  la  basili(pie  \ alicane,  le  pa|)e  Eormose  <S!)I-(S!H))  enlrepr(md 
un  dé(‘or  plus  considérable  : il  restaure  toute  la  nef, o(i  devaient  paraître  les 
traces  des  ravag(‘s  des  Sarrasins  (pu,  cin([uanl('  ans  auparavant,  avaient 
envahi  et  saccagé  le  Transtévère;  il  y fait  j)eindre,ou  plutôt  renouveler, 
un  cycle  important  de  fres([ues,  foule  une  Bible  en  images,  junit-elre 
inspirées  des  miniatures  carolingi(mnes ; ce  soûl  ces  histoires  de  1 Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  ([ue  nous  retrouverons  au  xiP  siè(d(‘  dans  la  md 
de  Monreale,  au  xiiP  dans  celle  d'Assise.  On  y voyait  d('s  scènes  du 


Phot.  Parker. 


Eio.  T)!.  — Crucifix  jicinl  à frci-(iiic  dans  l'église 
souterraine  de  Sainl-Cléiuenl. 
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l:i  (loiislniclioii  (le  l'Arche,  l'eiili-c'e  et  la  sorlie  (h's  animaux  eon- 
(hiils  |)ar  A(*(‘,  I histoire  du  Sacrifice  (rAhraliaiu,  les  liisloiirs  de  Moïse 
et  de  la  Sorlie  d'h^gyide,  puis,  dans  la  S('‘rie  ('vaui2:(''li(pie,  le  Bapl('iiie  du 
(dirisl,  la  I{ésurr('eliou  de  Lazaïc,  h' ( aueifieuieul , rAp|)ariliou  de  désiis 
aux  a]x'»li-es.  i.a  leslauratioii,  jtar  les  soins  de  Serge  III,  eu  !I07,  (h*  la 
hasilicpie  du  Lalrau,  dont  toule  la  nef  s'élail  ('croulée,  entraîna  aussi, 
s('ud)le-t-il,  la  mise  en  (Fuvre  d'une  imporlaule  s(M-ie  de  mosaïcpies,  les 
d('i'ui('res  dont  il  soit  l'ail  meuliou  dans  les  auiu’ms  siuisires  (pu  avoisiiuud 
l'aii  mille. 


h’ui;s(jrKs  des  catacomues  et  de  Saint-I Ieément  de  Bo:\ie;  ea  ehes(jue 
DOMAINE  DE  ^ III®  .11  S(je'aij  XII®  SIECLE.  — La  iiiosaiipic,  par  ses  diriieull('\s 
d'('X('>eul ion,  sa  l('(diui(pie  loule  sju'eiale,  est  resh'C  di'piiis  le  vi®  siècle 
aux  mains  d'arlisles  hyzauliiis,  apjieh's  la  plu})arl  du  temps  à Home 
par  des  pap('s  eux-uu'mies  d'origine  grecipu*  ou  syrimuK';  mais  la  peiu- 
lur('  s('ud)l('  dans  une  d('|)eudauc('  moins  (MroiD'  de  l'Orieul;  pmi  à peu  le 
eouraul  laliu,  (pii  u'a  jamais  eulièr(‘uieul  lari,  va  rejuTuidre  (piehpu;  l'oree. 
Toul  eoiil !■('  la  judiD'  hasili(pie  (hulii'-e  au  martyr  Silauus,  l'uu  des  fils  de 
saiiiD*  I<’('dieil(ç  (h'couwM’Ie  eu  HSSâ  sur  la  ^()ie  Salaria,  apjiaraisseul  h's 
r(*sl('s  d'uiK'  l'resipu'  du  \iii®  sièeh*,  cousaciT'e  à la  gloriliealiou  de  la 
saiiih'  el  d(‘  s('slils;  les  hiiil  ligures  soûl  (hdiout,  la  courouue  ta'desle  Hol- 
laul  au-dessus  de  leurs  iiimhes,  |»rès  des(piels  hnirs  noms  soûl  inscrits  (ui 
ligue  liorizoulale;  h'  l)ust(‘  du  Cdirist  jdaue  dans  les  airs.  L’(eiivre,  dans 
sou  (‘X(‘cul ioii  grossièr(',  gard(‘  encore  un  caraclère  laliu;  (die  s'inspire 
('“\  idemmeut  d('  la  (h'^coraliou  d'un  p(dil  oratoire  du  v®  sièide,  mis  à jour, 
(Ml  l(SL_>,  non  loin  des  IIkm'uk's  de  Titus,  et  dont  la  niiiu'  (‘sl  iiiliuimeul 
r(‘gr(dlal)le.  Dans  Lahsiihy  le  (’dirisl,  harhii,  surgissaul  d(‘s  unes,  l(Miail 
iiiK'  courouiK'  au-dessus  de  la  sainte  (hdioul  jiarmi  ses  lils,  (pi'elle  dépas- 
sail  (!('  la  lailhc  lieux  palmiiM’s  eucadrai(Mil  la  scèmy  comj)lél(''e,  s(d(m 
l'usagv'  des  mosaï(|ues,  [lar  uiu'  frise  oii  l'on  voyait  l'Ag-ueau  sur  la  mou- 
lagiie,  (d  l('s  d()UZ('  hivdiis  sortant  d(‘s  \ ill(‘s  mysli(pi(‘s  pour  aller  l)oir(; 
aux  sourc(‘s  du  salut . 

Daush's  I r(‘s(pi(‘s  du  \ iii®  (d  du  ix®  siè(d(' couserv('es  au  (diu(dièr('  d(' 
l'ouli(Mi,  sur  la  Aoi(‘  d(>  Porto,  r(d('MU(Mil  gr(‘e  piTdomim'.  l U('  l('d(‘  de 
Llirisl , p(dul(‘  à la  \oùl('  du  grand  (‘scali(M‘,  el  d'a])|)ai  (Mic(‘  (Micor(' ualu- 
r(dl(‘  (d  \ i\  aul(‘  sous  s(\s  I rails  rmh's  (d  harhus,  jtorle  l'ius(M’ij)l ion  : l)r  (hniis 
l)ei  (i(inflii)suK  fccU . L escali(M‘ coudiiil  à un  |)(dil  haplisière  (M(mis(‘  dans  le 
lut,  dont  la  paroi  d(‘  fond  est  orii(’’e  d un  l»apt(Mue  du  Llirisl,  au-dessous 
dmpud,  dans  une  ui(di('  (dulr('(',  est  p(dul('  la  (M'oix  g(Mum('e  surgissaul 
(I  iiu(‘  loulh'  (!('  lis,  (d  porlaul  à ses  liras  (hnix  namh('aux  allumés,  ainsi 
(pi(“  I alpha  (d  I om('‘ga  susp(Midiis  à (h's  (diaim's.  Sur  la  paroi  d(*  gaïudu' 
sont  (hdioiil  (pialr(‘  saints  (pu'  désigiuMil  d('s  iiiscrijilious.  Le  (dirisl  harhu, 
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V(Mii  d'uiio  (laliiiali((ii(‘,  sorl  à nii-corj)s  d'im  mia^(\  fd  do  s(>s  d(‘ii\  l)ras 
(doiidiis  j)()S('  d('ii\  coiironiH's  sur  la  dos  iiiarlyrs  Alaloii  <‘l  S(‘iinoii, 
o<)d1('s  du  honuol  jXM’saii,  <[ui  s(‘  louriuud  à d(‘iui  d(‘  sou  (‘(Tlc'  a\('o  un 
d'adoi'alioii;  saint  N iiuaud  ol  saiid  .Milix  oui  ralliludo  oraid(',  l(‘ 
|)i'(Mui('r  A('du  d('  la  loii^iu'  ôlol(‘  d('s  diaoix's,  1(“  sc'ooud  d uu(“  luui(|U('ol 
tl  uiu'  cldaiiiydo.  l lU'  aidr('  lôl(‘  d('  (dirisl,  d('  diiuonsious  supôricuiros  à la 
j)roiuiôro,  d('  slylo  plus  i-duuli(M'  ol  plus  haiial,  (‘sl  p(Mido  au  has  do  Id'soa- 
lioiy  [u'oolio  du  haplislôi’o.  l ii  couloir  d('  la  judiH'  calacoud)(‘  conduil  à 
uiK'  ^alt'rio  plus  larü^o  au  Tond  do  hupiolh'  ou  voit  l(>s  Irois  liguix's  d(>s 
saillis  Marcidliu,  Pollion  ol  Pii'ri'o,  id , à droiliy  uni'  croix  liiMuiuoi' oui ro 
los  saillis  Mih's  (d 
l‘yi>ui(Miius. 

L('s  IVi'sipu's  du 
ciiiiid iôr(‘  d(‘  Poiil iou 
soûl  los  d(“riiiôros  dos 
calacouil)(‘s.  Dôjà,  (ui 
Tàd,  l('s  alîriHix  ra- 
^a<i■os  do  riuvasioii 
loiiiliardo  avaioul  dô- 
cidô  lo  jiajH'  Paul  1''' 
à ouvrir  h's  loiiilM'aux 
illuslros  ol  à dislri- 
luu'r  aux  graudi's  ha- 

l'ui.  .')2.  — L'Ascoiision.  l’rosiiiio  do  rô»lis('  soiiU'i  i'oiiio 
SlllipiOS  1(“S  OSSl'llK'll I S do  S;unl-( dôiiionl. 

d('s  juarlvrs.  Los  [lU'vue  arrkroioijùjKe, 

ossaisdo  nxslaural iou  ^ 

ipii  sui\  irnil  lumil  vains  ol  iiiu'  iusc,ri|)liou  cousorvôi'  dans  l'ô^lisi'  di' 
Saiul(‘-Praxôd('  alli'slo  ((U(“  Paul  T'''  Iraiisporla,  li'  ‘JO  juillid  <S|  7,  diuix  iiiilli' 
Irois  coiils  corps  à l«oiiio.  Alors  coiiiiiuMicnil  l'ouhli  id  la  soliludo  ipii 
duri'roiil  jusipi'à  la  l«(Miaissaiico. 

lliio  loii^iu'  piM’iodi'  (!('  ridsloiri'  di*  la  pidiiluro  ilalioiiiu',  du  ix''  siôch' 
jusiprà  la  liii  du  xf,  so  rôsuiiio  dans  li's  l'rosipu's  iioiiihrousi's,  di'  mains  id 
d'ôjioipios  divorsi's,  (|ui  oriKuil  los  iiiiirs  do  la  basilicpu'  soulorraiiu'  di' 
Saiiil-( dômoiil , au-dossus  do  hupiolh'  Pascal  11,  :»u  coiiiiiKuicoiimil  du 
xiP  siôclo,  lil  couslruiri'  rô^liso  acduolli'.  La  viidllo  liasiliipu'  lui  roirouvôi* 
(Ml  LSàiS,  avec  SOS  IVosqiu's  ou  parlii'  iiilaidos.  Los  jdus  aiicioiiiios  jiarais- 
si'iil  ri'inoiilor  au  jioiiliücal  do  Lôoii  l\  (<S l-7-(Sàr)).  Li'sl  uiio  sdrio  do 
lalilmuix  d(‘  la  ^i(‘  du  ( llirisl,  d (‘xôcul iou  Iros  ^'rossiôri',  mais  iiilôn'ssaiils 
par  h'iir  rudosso  iiiùiiK'  (d  IVirorl  d<‘  vii‘  ipi  ils  r(‘prôs(‘uloiiL  si  Ton 
(Ml  coiiiparo  l(‘s  liguros  à (udh's  do  la  iiiosaïipu'  absidalo  d(‘  Saiiil-Marc, 
d(‘  (pudipu's  aiiiKM's  jilus  aiici(Miiio.  Li's  Aocos  do  Laiia,  lo  (u'iiciliiMiioul, 
los  Saiiib's  b’iMiiiiK's  au  'rouiluMUi,  la  Dosciuib'  aux  liiiibos,  (uiliii  1 Ascmi- 
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sioii  soiil  |■('|)^('‘S(Mllôs  (“ii  d('s  c()iii|):u’liiuciits  d inc^idc'  ^r;uid('iir.  Lo  ( -ni- 
cilieiiK'nl  osl  j)r('S(|ii(“  i(l('nli(|ue  ch'  composition  à (•(“lui  de  la  calacondHr 
d(“  Saiid-Val(‘id in  àl).  J.e  'roinliean  dn  (ilirisl,  au  s(‘uil  dinpiel  est 
assis  ran^(“  (pu  acciu'ilh'  l(“s  SainU's  l“Viniu(“s.  esl  un  ca\('aii  à porle 
(•inli'(M“,  oii  p(“ud  une  lampe.  L'Ascension  (“sl  ordonn('“(‘  sur  un  ass(“z  larp,e 
espace  av(‘c  la  plus  p;rand('  synuMrie  (li^-.  à‘2j.  Le  Llirisl  aj)parait  assis 
dans  uu(“  ”loir(“  (“I  emporl(’“  ])ar  les  an^'i's;  plus  Las,  (L'Lont  sur  un  monti- 
cule dont  un  (L'g'àt  de  la  lV('S(pu'  emp(“clie  de  dislin^-uer  la  forme,  la 
\ i('i-^e  oi-anle  l('ve  les  yeux  v('is  son  Fils.  Plus  Las  encore,  les  douze  ap(F 
tr('s  s'ap,il(“ut  avec  des  i-ei^ards  (“t  d(‘s  ^'esles  (r(‘poin  ante  ; Lun  (r('ux 
cacLe  sa  li”iir(“  (“ulre  s('s  mains;  deux  autres,  (pii  se  font  (“xactement 
('•(piiliLre  anxc(')t('“sde  la  \'ierge,  L'-vent  un  liras  vers  le  ci('l.  Saint  lL('m“  (“t 
saint  l*aul,  au  jiied  du  tertr(“,  sont  très  l'econnaissaLles.  A droite  et  à 
gauclie  dn  taldeau,  deux  figures  plus  grandes  sont  deliont,  saint  ^'itns  (“t 
le  |)ape  Léon  l\',(pie  caractérise  le  niniLe  carré  et  l'insci'ipl ion  : saiiclissi- 
nitis  (loin  L(0)  (jrI  l‘I\  yoniünu.s.  (ici te  reclierclie  de  l’originalité  dans  l'exa- 
géi'ation  des  mouvements,  c(“S  violences  d'exiiressioii  des  visages,  ces 
elforls  d'un  latinisme  LarLare  font  plac(“,  cent  ans  plus  tard,  à la  sérénité 
des  images  Lyzantines.  Sur  une  paroi  de  l'atrium  primitif  de  la  Lasili(pie, 
le  Llii'isl,  (leLout  sur  un  marcLejiied  d'orfèvrerie  et  Lénissaut  à la  gr('c(pie, 
accueille  les  saints  (Cyrille  et  MétLode,  agenouillés  à ses  c(Més,  (pie  lui 
présenl('ut  saint  André  et  saint  (démeut,  assistés  des  arcLanges  MicLel  et 
(laLriel.  Il  est  intéressant  de  compar(“r  à la  Descente  aux  liniLes  du 
ix‘‘ siècle  une  seconde  inlerpi’étatioii  du  même  suji't , puremeiit  Lyzaulim; 
c(“ll(“  fois,  placée  à l'autre  extrémité  de  la  nef,  tout  contre  le  clneur.  Dans 
les  (L'ii.x  I aideaux,  le  mouvenu'ul  du  (dirist  est  L“  même:  eiivelojijié  d'um' 
gloii-e  ovale  dont  l'ai-liste  Lyzantiii  compliipie  rornenieut,  il  s'incline  v('rs 
Adam  et  lui  jireud  la  main.  Dans  le  taliL'au  latin,  Adam  se  soulève  comme 
éveillé  d'  un  profond  sommeil ,t andis  (pi'l“A  e,  deLont  auprès  de  lui,  tend  les 
(L'iix  mains  vers  le  Dédempleur.  Dans  le  taldeau  Lyzautin,  Adam  est 
(leLout , mais  L“  démou , sur  lecpu'l  mai'cL('  L*  ( dirist  vaiu(|ueur,  se  l’et  oiirm' 
en  vomissant  un  jet  d(“  tlanime  (“t  i‘(“tient  le  patriarcLe  jiar  un  ])i(“d  (c'('st 
la  composition  (pie  nous  avons  d('jà  vue  aux  murs  de  Sauta-Maria 
Antiipia  j. 

LoiitemporaiiK's  d(“  c('s  dernières  fresipies,  les  images  mallieureuse- 
iiK'iit  lort  (lélérioré(“s  dont  on  distingue  rordomiaiici'  symétriipu' sur  la 
umrailL'  de  droili'  d(“  la  net  ne  mampu'iil  pas  d'une  c(“rlaine  gramL'ur. 
(a“s  tresipu's,  (pii  devaient  doniim'r  nn  autel,  soûl  ag(“iicées  comme  L's 
div(“rs('s  pièces  d un  n'taLL'  Lyzautin.  Au  milieu,  dans  un  cadre  cintré,  la 
\ ierge  i\lère  est  assis(“  sur  nn  tn'iiu'  sonpitiK'ux  itig.  àô).  FIL'  est  vêtue  en 
imp(“ratrlce  d Orient,  coilléed  un  diadènu'  à pendeloipii's  de  jierles,  avant 
au  cou  un  collier  d(“  perles  à l'aiigs  noniLreux.  Sa  main  droite  était  levée 
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conmic  pour  une  proclamation  idc  ce  C(Mc  la  IVescpu;  esl  ruinée);  sa  main 
gauche  sonlienl  nn  des  jneds  de  rEnlanl  (pn  porte  nn  voliimrii.  An-dessus, 
nu  gi'and  médaillon  rond  montre  le  hnslc  juvénile  du  (llirisl  ; à droile  (d 
à gauche  soid  h's  léles  nimhées  des  saintes  Catherine  d'Alexandrie  (d 
lAiphémie  de  Chalcédoine.  Plus  has,  une  concln'  de  sine  j)lus  ancien  laisse 
voir  deux  scènes  hihli([nes  : Ahraham  levant  le  glaive  (d  l’ange  (hdioul, 
auprès  d'isaac,  lointains  souvenirs  de  l’art  des  catacomhes  ; à la  même 
série  appartenait  l’image  de  Daniel  entre  les  lions  <pie  l'on  \oit  sur  la 
paroi  gauche  de  la  nef  cen- 
trale. 

l u oratoire  (jni  fait  partie 
de  la  demeure  des  saints 
Jean  et  Paul,  devenue  cryj)te 
de  la  hasilique,  est  orné  de 
})einlni-cs  analogues  à celles 
de  Saint-Clément,  que  l’on  a 
datées  du  ix®  siècle,  mais  qu’il 
est  pei'inis  de  croircq)lns  tar- 
dives. Le  Crucilienient  y est 
ia'présenté  avec  des  détails 
nouveaux  : sainte  Madeleine 
soutient  de  ses  hras  la  \ ierge 
é})lorée,  et  les  bustes  des 
(piatrc  Evangélistes  (on  (h's 
})i‘ophètes)  apparaissent  an- 
dessns  des  hras  de  la  Croix. 

Jésus  regarde  sa  Mère  et 
semble  lui  j)arler.  Auprès  d(‘ cet  le  fres(pie  en  apparaissent  d antres  très 
détériorées  : la  scène  des  \AMenients  tirés  an  sort  (trois  soldats  sont  assis 
(h'vant  la  l'ohe  du  Christ),  l’image  du  Chi’isl  dormant,  le  menton  ap|)iiyé 
sur  une  main,  dans  le  Tombeau;  enlin  nn  petit  fragment  de  la  Descente 
aux  limbes.  An  fond  de  l'oratoire,  une  grande  IVescpie  montre  le  Samenr 
dehonl  entre  les  archanges  Michel  el  Cahriel  ; il  hénil  et  tient  nn  parche- 
min oi’i  on  lit  ; Lux  ('go  sum  uiuudi,  nulu  gui  cuucla  ('veavi.  Ecs  restes  de  la 
ligure  de  saint  Paul,  à droite  de  la  conqiosition,  de^■aient  faire  pendant  à 
la  ligure  de  saint  Jean,  (pii  a cnlièrcmeid  disparu. 

\ ers  la  lin  du  x®  sièchy  une  petite  église  construite  aux  lianes  du 
Pahdin,  Sainte-Marie  in  Pallaria,  cpie  l’on  ajijielle  anjonrd  hui  San  Bas- 
tiancllo,  i“nt  ornée,  dans  la  con([ne  de  l’abside  et  sur  1 arc  trionqihal,  de 
fresques  cpii  rejirodniscnt  les  classicjues  compositions  des  Saints-Cosme- 
et-Damien;  plus  has,  au-dessous  de  la  zone  étroite  renfermant  1 Agneau 
divin  et  les  douze  brebis,  ({uatre  saintes  portent  leurs  couronnes  vers  la 
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^ i('rg'o  oi‘anl(',  (lu’accoinpa^nonl  (l(‘ux  arclianges ; solonnolle  coinposilion 
(pii  ra[)p('lle  1 art  df*  nav(‘nii('.  (d  cpu'  ikjiis  allons  ravoir  jiliis  (h'vidojipéc' 
à Sainl-Kli('  de  N('‘pi.  Il  y avail  aussi,  dans  la  lud' d(‘  San  lîasliaiudlo,  dos 
ooinparl iinoids  d('  IVi'sipu's  l'i'pivsenlani  d('s  l<'‘p('ndos  d(“  sainis  (d  dos 
socMK's  (!('  ri{\angilo.  Ils  ont  disjiarn  an  wii'' si(‘(do ; niais  los  di'ssins  cpii 
on  ont  (d(>  oonsorv(‘s  (à  la  Idhliolliocpio  ^ alioam\)  nous  font  sonpor  à 
d'anlri's  jieiidnri's  oncoia'  oxistanlos,  ipioicpu'  si  orindlonionl  roloiudi(''os 
(pi'il  osl  dcvoiui  à ])Oii  prôs  iinpossibli'  d'on  appri'oioi’  r(‘x('‘oulion.  bdl(‘s 
(h'oonnd,  pivs  d(“  nonu'.  la  po! ito  ôplisi*  d(' Sainl-l  rhain  alla  (lalï'andla. 
I n pi'and  (a  iioiliomonl . au-dossiis  do  la  poi  D'  d'(Mdrô(\  fait  jx'ndant  au 
(diris!  on  ploiro,  à l'alisidc';  dos  sci'iios  do  la  Passion  du  (dirisl,  do  la  vio 
do  sailli  l rltain.  d(‘  sainio  (addlo  ol  d'anlros  sainis.  ooiivronl  los  iiuirs. 
La  sipnal nr(‘  liONf//0.  lltT.  d.  A/'/.  MAI,  an  jiiod  du  (anoilix,  a (d(‘ 
ronouvolcM'.  Il  faut  nolor  <pi('  lo  Llirisl  on  croix  n'osl  |dns  v('du  d('  la 
lonpiK'  Inniipn'  (pi'il  porli'  onoori'  dans  la  fr(‘s(pi('  d(‘s  Sainls-Jinin-ol-Paiil, 
mais  s(Mil(‘inonl . ooninio  on  1(‘  voi’ra  d('‘soruiais,  d'un  linp;(‘  (pii  (“iivoloppo 
l('s  lianes.  L iisap('  d('s  ('“pl isos  liy/ani inos  d('  r('])r('sonlor  li'  (anoilix  aii- 
d(‘ssiis  (!('  la  |)ort(‘ d oui r(M' s(‘inl)lo  appli(pi('“  ioi  junir  la  pmni(‘ro  fois  dans 
iiiK'  (’‘plis('  roniaino. 

hans  la  |u•o^  inoo,  oonune  à Itoino  iiumuo,  los  r(MiunisoonO('s  "rocqnos 
oonliniKMil  à lnll(‘r  ooidro  li's  Iradilions  looab's  (d  los  ollorls  indi\ idiiids. 
A Sainl-IAi(‘  do  A('|)i,  aux  x'“  ol  xi'‘ si(‘(dos,  il  soinhh'  l»i(m  (pio  !('  liy/.anli- 
iiisiiK'  r(‘niporl(‘  (Miooro,  inal^iv  la  sipnaliua'  lonio  roniaino  d('s  poinlri's: 
Jolimnu's  Slrpliamis  fralres  pidorex  romani,  ri  A’irolans  nrpos  Joliannis.  (a>s 
piMiilros  romains,  .l(‘an  (d  lAionno,  ol  Nicolas,  ik'aou  d(' .loan,  oui  appris 
l(Mir  imd i(M' (!('  pidnln's  pri'os.  (Tosl  la  lo(dmi(pi(‘  prooipu'  (pii  iis(' d(‘ c(‘s 
pivparal ions  v(“rl(‘s,  sur  losipiollos  sont  posi'os  l(‘s  liimii'ri's  jaunes  ol 
roiipi's  ol  l('s  omltros  lirnnos  ou  Id.oiios;  h's  conloiirs  sont  corm's  d(‘  I rails 
p('sanls,  !('  modol(‘  indiipn’'  par  d('s  lipiu's  raid('s  (d  anpiileiis(‘s.  Mais  la 
disirilmlion  d('s  lipnri's,  Imir  sons  did-oralif  (l(Mnoiir(ml  d'nn  prand(df(d, 
oomiiK'  il  si('d  à dos  (on\  i‘(‘s  issues  do  l arl  dos  mosaïslos.  baioori'  iiiu' 
lois,  la  niosaï(pi(‘  dos  Sainls-(  aisim'-id-Damion  a (d(‘  iiiiilid' par  h's  poin- 
Iros  do  X('‘|)i  ((dl(‘  I ('sl  ('‘palmiUMil , (d  Ion  jours  M'rs  la  iiUMiio  ('poipn*,  dans 
1 abside  d(‘  San  Sil\  (‘sl  ro,  à Tivoli  i.  La  lipiin*  du  (dirisl,  mai^'n*  (d  lonpiio, 
smnblo,  ooiiiim'  o(db*  dos  sainis,  loindn'r  b'  sol  du  boni  dos  pimls.  Sain! 
I‘i('ri(‘  (d  saint  Paul  soni  siii\  is  d(‘  Moïsi'  ('I  d'bdii',  o('  d('rni('r  l'ii  oosliiiiK' 
(!('  pnorrii'r.  I)ans  la  zoik'  inlV'iii'iiri',  un  iindlaillon  ('ufi'rmo  l'Apni'aii 
ninilx'  doni  b'  saïui’  ooiib'  dans  iin  oalioo;  niu'  insoripi ion  ('xpliipu'  la 
poini  iiri' ; l'I  dos  pabniors  onoadri'iil  b's  doiizi'  bri'bis  ipii  sorli'iil  di's 
\ilb's  mysliipios.  Pins  bas  onoori',  la  \ ii'rpi'  Iti'im'.  a\('o  LIAifanl  dans  si's 
bras,  ('sl  assise  sur  b's  oonssins  brinb's  d nn  Iroiii',  l'iilri'  (b'iix  arobanpi's 
ipii,  pareils  ;i  oi'ux  di'  San  Pasliam'llo,  lii'iim'iil  dans  b'iirs  mains  b'  laba- 


i.Ks  (;()M.mi-:\(:i;mi-:n'is  di-;  i;aht  chukiiicn  i:\  occidi'at 


riiiii  ('I  l('  ^1()1)('  (lu  ihoikUa  h liiiil  saiiih's  ;uix  i-iclif's  cosIumk's,  coiUrcs 
(l(‘  (liadc'ines  d’oi’i  jH'iKh'id  d(*s  rangs  d(‘  pcu-h's,  cl  |H)rlanl  (Micoia'  d('s  con- 
roniK's  d'oricvi'ciai'  sur  l(‘urs  mains  voilcM's.  L'arc  d(‘  la  Iriluiiu'  r(‘j)r<)duil 
!('  d(‘cor  d('s  Saiids-Losuu'-cl-Daïuicn  (d  d(>  Saiid(‘-Pra\(>d(' ; mais  l('s 
\ ingl-(|ual!-c  vieillards,  aux  d('ux  c(')l(‘s  d('  l'alisich',  l(Midcnl  v(m  s 1(“  ( dirisi 
d(‘s  ealic('s  au  li(‘u  d(‘  couroiim's.  Sur  l('s  pai’ois  d(‘  la  md',  l(‘s  |)i-o|»li(d es 
(d  l('s  saiuls,  eoiuim'  à Sainl-A|)olliuair(‘-X(Mir  d(‘  lîavcnnc,  licnucul  eu 
main  h'  rouh'au  d(‘s  l^crilma's,  el  d('s  coiuposil ions  inspiivcs  d('s  miiiia- 
lures  grecapu’s  coiium'ideul , par- d(“s  ligma's  nouvcdh's  ])our  des  yeux  ila- 
li(Mis,  les  sc(Mies  d('  l'Apocalypse.  Ou  y reeonnaîl  saiid  .ieau  proslcuiu' 
(h^vanl  l'apj)ai'iliou  rayouuanle  du  Cdirisl,  h's  lioiuiues  (pii  souriLud  dans 
d(‘s  IrompelU's  (d  l'anga'  cpii  plaiu'  sur  Ic's  ('aux,  les  (piaire  cavaliers,  h* 
couilial  des  ang('s  conire  !('  dragon,  (a',  sont  c('s  m(''iu('s  coiuposil ions, 
plus  drainai i([ues  ('I  d’un  arl  plus  l'ori,  (pu*  nous  renconlia'rons,  d('ux 
si('cles  [)lus  lard,  au  clneur  de  la  l)asili(pie  liauL;  d’Assise. 

I)('s  les  |)r('nii(’'res  aniKM's  (pii  suiv('nl  l'an  inilh',  on  di'viin'  r('closion 
prochaine  d’o'iivia's  vigour('ns('s  ('I  la  r('naissanc(' dn  génie  lalin.  0 ('sl 
aux  inoiiK's  hénédici ins  (pi'('sl  dn  c('  r('nouv('au  d('  la  ju'inluri'  loinaine, 
sous  la  lul('ll('  hyzanline.  Aon  (pi’au  berceau  inènu' d(*  l’ordre  (h*  saini 
rn-noil.  au  luonaslère  de  Suhiaeo,  l'on  ]uiiss('  trouw'r  des  i-esh's  iuipor- 
lanls  d’une  décoralion  jiriinil iv(‘,  (jiii  a disparu  sous  h's  l‘res(pi('s  poslé- 
ri('ures.  (lejx'udanl  il  taul  cili'r  une  Madone  d('  cai'aclère  harhaia',  s(> 
l'allaclianl  encore  à ricoiiograpliie  des  calacoinhes,  et  dont  la  peiuluia' 
reinonlf'  sans  douh*  à répo(pi('  caroliugi('nne.  l)('nx  saiuls  jnvéniles  ('I 
iinlx'rhes,  (pii  lui  l'onl  corlèga',  acclainenl  de  la  main  l lAdanl  assis  sur  ses 
genoux.  Auprès  d('s  ouvriers  lidt'h's  aux  vi('ilh's  Iradilions  lalinys,  les 
moines  décorai eurs  venus  du  Mont  (’assin  porlaieni  au  (h'ià  d('  Home  les 
hahihuh's  (l'arl  d('  l'ilalie  du  Sud.  Sainl-Pieri'e  d('  Feia'ulillo,  comme 
Saint-hdi('  de  Aépi,  ('sl  une  des  ahhaw's  (pii  onl  ('ssaimé  d('  Suhiaeo, 
celh'-ci  plus  loin  (pie  l'aiiln',  ('ii  jih'ine  Onihrii',  dans  la  valléi*  roclx'iise 
(!(' la  A('ra.  La  m't'  l'ii  ('sl  ornée  de  composil ions  h*  [dns  souvent  con- 
formes aux  }»récepl('s  hyzanlins,  d'ailh'iirs  forl  délériorées  el  ('ii  jiaiiii' 
ri'converles  de  chaux  ou  de  jx'inluia's  jdus  récenh's;  à gauche  son!  h‘s 
hisloiri's  de  l’Anci’i'n  Ti'slami'iil  ; à droili',  ci'lh's  du  Nouveau.  La  (’réa- 
lion  d’Adam  annonci',  ei'iil  ans  plus  l(M,  l:i  mosaïipu'  aindogui'  d('  Mon- 
reale.  l n élémeni  des  plus  curieux  du  décor  esl,à  la  hasi'  de  la  voùh',  uin' 
fris('  rejirési'iilanl  un  rnissean  où  nageni  d('s  poissons;  rc  ruisseau  esl 
barré,  à inlervalh's  réguliers,  par  des  cagi's  ouverli's  d où  si'lauceul  des 
colomlx's.  A droili'  di'  l’abside,  une  \ ii'rge  Iri'manli',  plus  gramh' ipx' 
naliiri'.  Ii(*nl  sur  si's  gi'iioiix  I Lufaul  (pi’adori'  un  abbé  inilri'  v('lu  d un 
ricin' pluvial  d('  soii'  brocbéi'  pour|)re;  (b'ux  aiigi's  soni  deboul  a s('s 
c(')lés. 


1)2  IIISTOIIU':  DE  I.'AP.T 

LV'ixliso  (rmi  jM'Iil  villaj^o  ignoré  de  la  Sahino,  lîignano  Flaininio,  a 
1 honiKMir  (!('  possédai’  la  dernière  eoj>i('  d(‘  1 illustre  eoniposilion  ahsidali* 
d('s  Sainis-t iosinc-('l-l)aniien.  Les  pi'inl lires  de  l’ahside  ont  été  rempla- 
cées j)ar  un  décor  plus  réeeni  ; niais,  au  bas  de  l'are  de  la  tribuiu',  b's  vingt- 
ipialri'  \ ieillards  tnideul  loujours  l('urs  couronnes,  et,  dans  la  zoiu'  Irian- 
U'ulain'  (pu'  termine  b'  toit,  rAgneau  di\  in,  debout  dans  un  médaillon,  est 
enlouré  des  symboles  des  Evangélistes,  tandis  <pie,  jilus  bas,  un  biisti’ 
colossal  du  Christ  ap[»arait  au  milieu  des  se|»t  candélabres,  adoré  par 
deux  sérajibiiis  et  par  une  foule  d'anges  aux  lunitpies  blanches  ourléi’s 
d'or  et  de  jicrles.  La  jieinture,  de  Ion  verdâtre,  a beaucouj)  soulfert  de 

l'humidité. 

11  faut  retourner 
dans  la  liasiliquc 
souterraine  de  Saint- 
( dément  jiour  dé- 
couvrir h's  progrès 
rajiides  (d  inatleu- 
dus  de  l'art  italien, 
un  jiremier  essai 
de  complète  émanci- 
jtation  de  la  tyraii- 
ni(^  byzantine,  une 
compréhension  des 
sentiments  id  des 
gi'stes  vive  id  déga- 
gée d(‘  touleformuh*. 
(Jual re  grandes  fresipies  votives  narrent  avec  beaucoup  d'aisance  et  de 
clarté  di's  épisodes  hagiographiques  assez  compliipiés.  Des  inscriptions 
h's  expli(pient  et  nomiiK'nt  les  donatimrs.  Deux  de  ces  fresipu's  ont  été 
olfertes  à la  basiliipie,  « par  amour  du  bienheureux  Clément  et  jiour  le 
salut  d('  son  âme  »,  par  un  Deno  de  Ihqiiza,  (pi'un  document  des  arcluAcs 
du  \ alicau  nous  fait  connaiire  comme  habitant,  en  I OcSO,  le  ipiarl ier  de 
Sainl-(  .h'iiKuil . hdles  sont  consacrées  à la  légende  du  saint.  Sur  la  jiaroi 
d (MilriM'  (h;  la  basiliipie,  à 1 (‘xtérieur,  (‘sl  tiguré  le  singulier  miracle  d'un 
(Mitant  eons(M  vé  vivant  au  fond  de  la  mer,  dans  h' tiMiiple  élevé  |)ar  les 
ang(‘s  à l'endroit  où  le  saint  avait  été  préi’ipilé  (tig.  ai).  Autour  du  pet it 
samduaireà  eoiipoh' gn'ccpu',  h's  Ilots  sont  exprimés  par  des  traits  hori- 
zontaux eoiuuu'  h's  barriMuix  d'une  cag('  ou  h's  vilnxs  d'un  aipiarium  empli 
d(‘  poissons.  La  scène  de  reconnaissanee  de  l'enfant  par  sa  mère  (>st 
sun  U' (1  mi(‘  si'eonde  semie,  (h“  la  sortie  d('  la  luiM’e  serrant  son  (Mitant 
dans  ses  bras,  sous  h's  yeux  d'un  nombreux  clergé.  Dans  la  petili'eba- 
p('lh‘  (’sl  posé(‘  une  ancre,  rinslrument  du  su])[)liee  de  saint  ClénuMil. 


I’k;.  oi.  — Mii'îicle  d'un  oiirunt  snmû  dos  (>aux. 
l'r-osi|iio  d(‘  la  liasiliiiue  soutenaino  do  Saiid-( lloinoid. 
{Ih’i  ue  arriiêolon 1873.) 


LES  COMMENCEMENTS  DE  E’ADT  CIIHÉTIEN  EN  OCCIDENT 


Ü.'i 

l.a  seconde  fres([iie,  peinic  sur  un  pilier  à l'inlérienr  de  la  dasilicpie, 
iH'présenle  la  punilion,  [)ar  saini  Cdéiuenl,  dn  li'ihun  Sisinius,  frappé  d(î 
eéeilé  j)areefpi'il  avait  voulu  (Mupè(dicr  sa  leiuuuî  Tliéodoi  a d(>  s(*  r('udr(î 
aux  assemblées  des  (diréliens.  L(‘  saint,  (b'boul  à l'anlcl,  eélèl)r('  la  nu'sse 
(Ml  présence  de  cdiM’cs  el  d('  laïipies  ; Sisinius,  aveup,l(',  s'cmi  va  au  bras 
d’un  servib'ur.  A gauche  du  labb'au,  les  donaleurs  Pxmio  el  .Maria,  sa 
feiuiue,  ligures  })lus  jieliti's  (pu‘  b's  autres,  soûl  eonduils  par  (buix  dia- 
(M'('s  clercs  à saint  (dénuMit,  aiupiel  ils  apportent  deux  eiei*g(‘s.  .Vu  bas  de 
la  frescpie  précédente,  ils  s'étalent  fait  re})résenler  tous  deux  avi'c  bnirs 
(b'iix  enfants,  près  d'une  image  (mi  buste  d(‘  leur  saint  patron.  .Vu  bas  de 
cette  fresque-ci,  une 
image  des  plus  cu- 
rieuses nous  montre 
Sisinius, que  le  saint 
a guéri,  excitant  du 
geste  trois  esclaves 
occupés  à traîner 
une  colonne  dans  la 
nef  de  la  basilicpic 
(Ml  (M)nstruction.  Les 
ordres  de  Sisinius  à 
ses  esedaves  et  jus- 
(pi'aux  injui-es  (ju'il 
leur  adresse  soûl 
iTju'oduits  dans  un 
latin  jiopulaire  ([ui 
se  Iransformc  (mi  italien,  à rexemple  des  peintures  (pie  ces  l('xles  oui 
mission  d't'xpliipicr.  « l'ih  dc/c  pulc  »,  s etM'ie  Sismius  av('c  miergii' , et 
il  s(Muble  (pie  ce  soit  une  protestation  [lopulaire  contre  la  solennité  (d  le 
formalisiiK'  où  l'art  italien  s'est  trop  longLmqis  tigé. 

Les  d(Mix  dernières  IV('S(pies  m‘  sont  pas  moins  intéiM'ssanles.  Lu 
une  même  composition  sont  groiqiés  trois  épisodes  de  l'Iiisloire  de 
saint  .Vlexis  : son  arrivée  en  pèlerin  chez  son  [lère,  (pii  ne  le  reconnail 
pas;  sa  mori,  bénie  }iar  le  pape,  au([uel  il  rcimd  un  rémi  de  ses  aven- 
tures; eiilin  le  désespoir  de  ses  parents  el  de  sa  femme  après  ([u  ils 
bout  irconuu.  La  quatrième  fres(pie,  peinte,  comme  la  premièn',  sur  le 
mur  exiérieur,  a été  donnée  par  une  bouebère  dn  nom  de  Mari(‘ 
{('(/O  M(nia  w(ic<‘ll(n'i((\  « |»nr  m’ainle  d('  Di('u  (d  pour  la  gumisoii  d(' 
son  àiiie  » ; elle  représente  la  ti'anslal ion  dn  corjis  de  saint  (.-vrille 
dans  la  basilique  de  Saint-Clément  (fig.  ùù  i ; el  l'image  de  cette  pro- 
cession, avec  les  cierges  allumés,  les  (Miceiisoirs  (pii  luiuenl,  les 
chauls  du  clergé,  est  b'  tableau  b'  [)lus  pittoresque  (d  le  plus  réel  (pie 


iiis'ioim';  !)K  i;ai!'I' 


nous  possudions  d(‘  lu  lionu'  ccclrsiasl i(|iu‘  à la  lin  du  xi''  siàch'. 

La  [M'inl  ni  (' ilalic'iiiK' \ i('id  du  nail  it  dans  h's  rr('s<|ues  do  Sainl-Llé- 
nicnl.  Toul  impaiTail  (|ii  il  paraisse  (Miooro.  c('l  arl  (‘sl  noin  (mu,  a uiu'  por- 
sonnalilr  ; il  no  récil(‘ plus  d('s  rorinuh's,  ol,dans  la  l(Mdini(pu'  inônio,  il 
r('\  ioni  à la  simplioilé  j)rinioi'dial(' d<‘s  oalacoinhos.  A la  vôrilô.  1 ('xt'inpl»' 
donnr  dans  la  l»asili(pio  d<'  Sainl-( dénn'nl  laiah'ra  à (Mro  suivi,  (d  l<‘s 
moi  11  (‘S  ji’n'os  ooni  imuM'onl  lonj^l  (mips  (moori'  Lmr  (o  livre  jial  ionti'  ol  docile  ; 
mais  rolTorl  s(>  ronouvollora,  1(‘  joug'  s(*ra  hrisi'*,  la  A i('  sori'jiandra  dansh's 
(■‘”'lis(‘s  ilalioniK's;  il  y a (h'jà  un  pou  do  l'Aim'  d'un  ( dol  lo  dans  l(‘s  IVi'sipios 
do  l'arlislo  anonyiiu'  (pii  a raoonli'  l liisloin*  d('  saini  Lh'mK'iil  ol  d(‘  saini 
Alexis. 


i;iiu,io(ii{Ar>iiii-; 


Ouvrages  généraux.  — La  Shji'in  tlrW  arlr  rristiu n<t  nci  jiritiii  ollo  seruli  didhi  Clilfsa, 
il  U jésiiiU'  (l.viuiucci,  (i  \ ol.  iii  l'nl.  (IMalo.  •|.S7â-IHSI),  esl  im  réiKM  loiic  iiiilispc'iisalilo.  coiilt'- 
iniil  coiniiKMilaii’i'  cl  la  |■('])m(lu(■l  ion  grax’ée  (au  hiirin,  d'uii  si  vio  unit'nriiic  ol  un  ])ou 
mou)  (l(‘  Ions  los  monumouls  olirôlions  (ai’oliilooliua'  (‘xoojilôo)  anliuiours  au  ix=  siôolo.  On 
Irouvora  ik'  konnos  aiiiirécial ions  datis  los  llisloiros  do  la  iioinluro  ilalionno  ol  do  la  jjoin- 
lni-('  clirôlionno  do  l'oiaiSTia!  (l8(iS).  Onowiiol  (I.w.vlc.vskli.i-;  (I.  1.  od.  ilalionno,  ISTà),  Lueiike 
(1878),  I'h.vnt/.  ( 1888),  \ k\ti  i!I  (1.  I-Ill,  )!I01-I!MIÔ).  co  doi  nim-  ou\aa^(‘  |•elu|)li  d'oxcolkados  gra- 
vuros  dii'oolos.  Kn.vus  {dexfliiclilc  ilrr  chrinllirlmi  h'unnt.7)  vid..  18!iri-l !)()(),  la  sooonde  pai  liodu 
I.  III  onooi’o  à jiarail i(').  \7IHsUiire  de  Hume  ol  des  pajies  im  viuyen  dçje,  jiar  lo  IL  1’.  (inis.ui 
(I.  I,  l'.IOI,  loxl('  alkunand  ol  lixiduclion  ilalif'niio),  ])laco,  a\oo  rorudilion  la  jilus  sùro,  los 
(ouvros  d’ai  l dans  lour  milieu  liistoii(|uo.  Lia-onr  {h'Iiides  .sur  les  yiunumeuls  primilifs  de  In 
peinlure  rlindieu in\  I88.‘>)  (>l  l’oiii.  {J)ie  nllrltrisllirhe  Fresko-  und  Mosnik-Mnierei,  1888)  oui 
dfossé  la  lisl(‘  olimnologii|uo  dos  iioinluros  (d  dos  mosaïqiios  olirotimmos  anlori(MU('s  à l'an 
millo.  ('.onsiillor  aussi  Kiîacs,  Siincin-unistiche  TcdieUen  zur  ehrislMrlien  Kuush/rsrhlrlde  (188(1). 
l.’ioonogi-a|)!no  osl  plus  |iailiouliôromoid  vis(“0  dans  MCntz,  Eludes  sur  riiislinre  île  lu  l’e'm- 
lureel  de  rieuiiof/rupliie  eliréliennes  ( 188()),  IIayet.  Herherrhes  pour  servir  à riiisluire  de  In 
Heinture  et  de  la  .'sculpture  cliridiennes  en  (Jrieul  (I87!l).  ( ’iiUMfii’.^nn  de  S.mnt-L.vi üe.nt.  (luide 
lie  l'art,  l■ln■^d^eu,  ((i  vol.,  I87'i-I877),  Heusens, /i’/dwioa/.s  d'arehéoloçiie  chrêlieu ne  ( 1 8(10),  ^^'^.l‘Eli  r. 
Hrinripienfriupm,  der  chrisllicliea  Archduluipe.  (1811‘i).  (d  dans  k's  grands  ouvragos  do 
('.II.  llon.vui.T  DE  l'i.ELaiY.  l.n  MessOj  Etudes  arritéului/iijues  sur  ses  namumeuls,  8 \'ol.  in-l“ 
( 1 88'2-88),  ol  les  Saints  de  la  Messe  et  leurs  nionunienls,  I0\ol.  in-i”  i I8!)r»-lll0(l),  l)os  li\ ros  do  ooii- 
sullalion  oouianli'  soni  k'  Itict  ion  nuire  des  antiquités  chrétiennes,  ik'  M.unaoNY  (Te  od.,  I88U), 
la  Jleal-Enci/kliipddie  der  christ t ichen  Alterthiimer.  do  Kiîacs  (‘i  \ol.  I88'j-188('i).  l’.l/o/idoko/io 
chrétienne,  do  l’Én.VTÉ  (18!)S),  V.\rchdoliii/ic  der  altchrisllichen  h'unst,  do  S(aiia.i/.E(l8!ir)),  Chri.s- 
l'inn  Art  and  Archeologi/,  do  Lowiue  (Id(ll),  (d  k's  Éléineids  d'in-chéologie  chrétienne,  do 
MAiiiaaaii  (t'.KIO  ol  suiv..  â vol.);  iiarnii  los  i)(diodi(|iios,  U'  Ilullettinu  d'archeoloipa  cristiana. 
dirigo  ])ar  De  IIossi,  do  18(iâ  à 18‘.).'j  (Irad.  fraiioaiso  dos  aniiôos  I8(i."),  I8(i7-188.7).  osl  un  rocindl 
indisiionsaido,  oonlimié  do])uis  la  niorl  ik‘  Do  Hossi  (18!),'))  sous  lo  liiro  do  Xuavo  Hullettinn 
di  arch.  crist.:  il  y a d'oxcidkmis  arliidos  dans  la  Hi/inische  Quartaischrift  der  christHchen 
.Mterthü mer  (ik'puis  1887);  riMiidilion  do  la  Hevue  de  l'art  chrétien  (dojmis  I8Ô7)  osl  do  \alour 
l'orl  ini'“i>alo. 

Ouvrages  sur  les  catacombes.  — Los  ain  ions  ouviagi's  ll■;ulanl  dos  calacomlios 
nous  l'oiil  (■oimailro  ik'  iioinliroiix  nionunienls  aujourd'liui  pmdiis.  Los  manusca-ils  cd  dessins 
inUd-ossanI  l'aioh('a)logi(>  (duélioniio  sonlcdiidiés  par  MCm/,, /.e.s'  Suiwces  de  rarchéiiluijie  chré- 
tienne (Mélani/es  de  l' Ecidc  de  Hume.  1888)  ol  \Vl  l.l’iat  r.  l)ic  Katakundieni/emdide  und  ihre  altcn 
/\'o/u'o/M  I8il|).  Los  prim  ipalos  pnklicalions  aiilérioiiri's  au  xix''  siork'  sonI  la  Huma  sulterra nea 
do  Itosio  (l(')â'2).  ( tssercazluni  supra  i cimiteri  dei  .s'.s".  Martirl...  do  Iku.nET'l  l ( I 7tl(l),  k's  tscul- 

ture  c pitturc  saipc  do  lîoiTAia  (I7."(i-I7.')i).  Los  imdiioiros  do  ILvori.  Iîociiette.  nol, -11111110111  lo 
Hiscuurs  sur  l'uriijinc^  le  déccluppement  et  le  caractife  des  tgpes  imitatifs  qui  cunstituent  fart  du 
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clirisi innisinc  (18. >i),  oHroiil  oiU'oi'o  dos  ol)sor\ations  iiilôrc'ssaiilos.  I.o  liixiioiix  ouviaeo  do 
pEiiiiKT,  les  ('(itiiroiiihes  lie  Ixiime,  a ôlô  jmliliô  iM'Oiiialma'Miioid  (18.‘).‘));  lo  loxio  ou  ('>1  md.ol  les 
^ravmos  inlidolos.  Lo  1*.  Maiu:iii  doimo.  on  I84L  lo  loino  1"  (sonl  panii  d('  sos  Moniimenli 
ilelle  mil  rrisliane  jiriinilii'e  iicUn  Melrojinli  ilel  erist in neshiio  i ol  son  ôlovo,  l'illnslro  l)i,  liossi, 
ooininonoo  sos  pnldioalions d'arcliôologio  chi'ol ionno,  ijiii  rosloronl  ooinnio  nn  inomnnonl  d('li- 
nilir.  ](ar  los  Insni  pi  tintes  elnisltiniæ  Crins  liniitæ  (1.  1.  ISfil,  I.  11.  1888).  'l'rois  \olmnos  do  s;i 
Homn  ont  ])ai  n : 1(‘  lonio  1"  (Xolions  goinn  alos)  on  18(i1:  1(>  Ioiik'  11  (cimolioro  d(‘ 

Lallislo)('n  18(i7;  1<>  I.  111  (Ti'ailô  gonôi'al  dos  oiniolièros  à oi(d  on\ {>i'l  ol  sonloif.ains),  on  1877; 
l'oinrago  sora  conlinnô.  Lo  livi-o  d(>  Roi.i.kii,  les  Cnlaeomlies  île  linwe  (1881),  ('sl  prooiiMix  par 
la  r<'i)r()dnclion  dos  pliologra])hios  do  l’AiiKiai  d'aprôs  los  |■|■os(pl(‘s  sonlorrainos.  L('s  Iravanx 
dos  élôvos  do  Me  Hossi,  Stevenson.  .Vr.meeeini,  MAnuciaii.  snrtont  ^^'lI.l‘El^■,  coniploU'nl 
l'œiivro  du  inailro,  doid  on  Iroiivora  do  bons  rôsiiinôs  dans  I Iesbassayns  de  HnaiEMONT, /o.s 
Xotivelles  h’Itides  sur  les  Catitenmhes  (187(1),  XoinaicoTE  ol  Riîowni.ow,  liotna  snl terni iiea  (Lon- 
dios,  1870.  adaptô  (ai  Irain-ais  par  .\leaiîI),  on  albanand  par  Kkai  s). 

l'n  Corpus  gcMK'ral  dos  pcMiilnros  dos  (^alacoinhos  roinainos,  roprodnilos  ol  ooinnion- 
léos  ]iar  Mgr.  W'iLPEiiT,  a paru  on  1004  (Die  Mulereieti  der  Kiilitknmhen  Roms,  ‘i  \ol.  in-lol  , 
a\cc  ‘ilH  plaindios  en  noir  ol  en  couleurs;  il  on  oxislo  mu'  (Million  ilalionno). 

Pour  des  (Hudos  plus  (b'iailb'os.  on  consullora  (mkmu'O  : 

Di  ciiesne.  les  Drii/iites  elirél ieniies  ((m1.  anlogi'aplu(''o,  188'2).  cl  Orii/iites  du  riille  ehré- 
lieii.  h'Iiiile  sur  lu  liliirijie  lutine  uvunt  ( 'lut riemui/ne  (”>“  ('mL.  1002). 

( iAiiiii;(;(a.  CintHero  derjH  untiehi  Khrei  seoperto  in  viiinu  Ru nilunin i (1802),  ol  les  Mi/sIères 
du  SI/ nerél isnie  /iliri/i/ien  duns  les  ealueoiiiltes  roinuines  de  Rrétextut  ((‘xl.  du  loino  1\'  dos 
Mélitni/es  irAreliêolo/ie  dos  HH.  PP.  Laliior  ol  Marlin,  I8.7i). 

Scina.TZE,  Die  Kutukoinlien  von  S.  tiennuro  dei  Doveri  in  AVuyic/ ( 1 877)  : l'i  iiREii,  For- 
schiinijen  z-iir  Sieiliu  sotte'rraneu  {Aldi.  der  K.  Rui/er.  Akudeinie  der  W issenselniflen.  .W"'  Hd.. 
1807):  Havet,  lu  Xén'o/uile  ehrél ienne  de.  Milo  [Riill.  de  eorr.  Iielléniijiie.  1878);  HEiiTAi  x,  L’Art 
dans  ritalie  méridionale,  1.  1 (11!04). 

lut  Cusu  ecHmontunu  dei  SS.  Murliri  tliovunni  e Riiiilo,  seojierlu  ed  illitslruln  ilul  P.  (Ieiî- 
.MANO  DI  S.  Stanislao  (1804). 

Le  Hi.ant,  l.es  Aeles  des  Miirhjrs.  Sn/i/iléinent  itu.jc  Aetu  sineeru  de  Dont  Rninurt  (1882). 

Mmrs.  F in  Fil  ni  il  ienhild  in  der  l‘riseillu-Kutukoiidie  (180')).  ol  Jonus  utif  den  Itenknid- 
tern  des  chrislliehen  .{llerlliinns  (1808). 

Sn  ni.i  Ai  Tii,  Die  Fnijel  in  der  ullidirislliehen  Kiinsl  (1808). 

LiEia..  Die  Durslelluip/en  lier  iillerselii/slen  Jiini/fruu  und  (iottesijehiirerin  Muriu  uitf  den 
Kunstdenknidlern  der  Kulukondie.n  (1887). 

\\  ILDEDT,  Fin  Cijklns  eliristolor/iselier  tlemiilde  uns  der  lùtlukoinhe  dei-  llh/en  Felriis  u. 
Mureelliniis  (1801),‘  a Fruetio  /lunis  »,  Lu  plus  aneienne  re/irêsenlulion  du  suerifiee  i^tehuris- 
liijiie  à lu  n Ca/iellu  lireeu  » (1800),  ol  Die  Malereien  der  Sukrunienls-Kupellen  in  der  Kultikinnlie 
des  Jlh/en  Cullislns  ( 1807). 

Ouvrages  sur  l'art  chrétien  romain  après  la  Paix  de  l'Église  ; mosaïques  et  pein- 
tures des  basiliques  et  des  catacombes  ; sarcophages.  — Lo  Liher  />onl i/ieulis,  (m1.  1 Iccuesne 
l.  1 (1880);  Liamimni,  Cetera  inoniimentu,  \ol.  in-t'ol.  (1747):  Haisdet  de  .lorv,  Ij-s  .Mosii'ii/ues 
ehréliennes  iC  Rome  (180â);  \ itet.  Les  mosii'ii/iies  ehrêt ien nés  de  Rome,  dans  Fliides  sur  l'Iiisloire 
de  l'art,  l"*  siM’ie  (180.”));  De  Hossi,  Mnsairi  erisliani  e sio/i/i  dei  /mvimenl i delle  ehiese  di  Romu 
anieriori  ai  seeolo  XC  [Winne.  1870-00).  gr.  in-fol.  (ouvrage  capilal,  oïi  lo  loxio  ('sl  aiMMUiqiagiK' 
d(‘  cliroinolilliograpliios  (pii  roprodiiisenl  lous  los  nionumonis);  Mi  ntz.  Xotes  sur  les  niosu'i- 
ijues  elirid iennes  d Rulie.  dans  Revue  areliéidoi/ii/ue  (187.0  (d  siiiv.);  The  lost  mosuies  uf  Rom,  of 
llie  IC  lu  llie  IX  cc/i/(o  i/.  dans  .[merieun  Journal  of  urelieoloijij  (1000):  (îEi!Si'.v(ai,  fui  Mosaii/iie. 
s.  (1.  (Hibliollièipie  d(‘  r(‘nsoigii(Mnonl  d(‘s  Hoaux-arls);  C.eai  ssE;  Rusiliijiies  et  .Mosiui/iies  ehré- 
t iennes  (l.-.\.  (!ae.\nte,  Miisuiei  dei  Rail istero  dei  Diioino  di  Xu/ndi,  dans  Xuoro  Riill. 

(1000);  H.  Kanzi.ei!,  Osservuz-ioni  siillu  teenieu  dei  mtisuiei  nei  eimileri  erisliani.  dans  A iiovo 
Ruil.  (1000);  \\‘iLi‘EriT,  Fin  unhekunnies  HemiUde...  und  die.  eemeleriiilen  Fresken  mil  Darslel- 
lunijen  uns  dent  reulen  Lehen.  dans  Riim.  ljuurtulsehrifl  (1887);  HnÉiiiEi!,  Les  orijines  du  Cru- 
cifix dans  l'art  reliijieu.r  (1004);  Maiîic(;iii,  Lu  eri/da  se/ioleriile  di  S.  Culenlino  (1878),  (d  II 
eimilero  e lu  htisilieu  di  S.  l’aient  ino  : HrsiiFoimi.  .8.  Muriu  Anlii/uu,  dans  Pa/iers  of  Ihe 

Rrilish  Sehool  at  Rome  (1002);  Pu.  Lal’EIî,  Les  fouilles  du  Sunela  Suneloriini  un  LuIrun,  dans 
Mélani/e.s  de  l'Ee.  fr.  de  Rome  (1000);  (Iiovenale,  La  Imsilieu  di  S.  Muriu  in  Cosmedin  (180.')): 
Hov.  .1.  Mellooly,  O.  P..  Suint  Clement  /mpe  und  marli/r,  und  liis  liusilieu  in  Rom  (1800); 
Hoeleis.  Suint-Clément  de.  Rome,  dans  Revue  arehéot,  (1872-70);  I).  Ti  Mi.vn.  Lu  ehiesu  dei  SS. 
.[Iiliondio  ed  .ïUiondanzio  in  Riijnuno  Flaminio  pressa  Romu.  dans  L'Arle  (1808). 
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I,K  r.LANT,  h’Itiilc  sur  les  snrrüjihafjes  elirétiens  (dilhjiies  île  ht  ville  d'Arles  (l<S78),  Les 
Siireiij)liiir/es  elirtdieits  de  la  (laide  (188(1),  cl  noiiihrcux  ;iflicl('s  dans  la  Itevue  nrehéolaij'uiue  cl 
l(“s  Mtdaages  de  l'Ee.  fr.  de  Ixatae  : (Inoui^SET,  Elude  sur  riiisloire  des  sareophages  ehrtdiens, 
(dalalogue  des  sarenphajcs  rlirélieas  de  Ihtme  qui  ne  se  Irouveul  jtoinl  au  musée  du  Ijtlran  ( 188â), 
cl  Le  Htruf  et  l'Aae  à la  Nativité  du  Christ,  dans  Mélanges  de  l'Ee.  fr.  de  Rome  (1884);  l'icKicr!, 
Rie  altrhrisllirliea  Rildwerke  im  rin-istrirhen  Muséum  des  l.ateraas  (l8iHI);  STiiZYGOWSKt,  O/'ic/i/ 
oder  Riim  (1(1(11);  Haman  .1// ( KHKI)  ; D.  .loAOUiN  Hotei,  V Sit^o,  Sareiifugos  riimami- 

eristiamis  eseullurados  que  se  ronservau  en  Calaluàa  (lîarccloiic.  18110);  La  lii-ANCiiÈHE,  Tombes 
en  mosaïque  de  Tlinbraea  (1807);  JIhutails,  LWrehéologie  du  moyen  âge  (1900);  L.  Coueajod, 
Leriuis  jirofessées  à l'Ecole  du  Louvre,  l.  1 (1899);  cl  A.  Makig.xan,  Louis  Courajod,  I.  Les 
temjis  francs  (1899). 

M.  le  pi’orossciir  Nie.  Mëeeei!,  de  Bciliii.  i)iépai\'  un  Corpus  general  des  sarcoiiliages 
clnélicns. 
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I 

BASILIQUES  LATINES  ET  MÉROVINGIENNES 

Il  n'(‘sl  pns  (•(‘rliiiii  (|U(‘  h's  clnvli(Mis  aioiil  hàli  des  éuiis('s  avaiif,  le 
111'  sièeh';  e'(‘sl  simiIimik'iiI  du  rèo'iie  d('  ( loiislaiiliii  <|ii('  daleni  h's  |ilus 
aiieii'iis  vesligi's  d'é^lisi's  (|U('  nous  possédions. 

L('  (dirisi  iaiiisiiK'.  avaid  dc'  d(‘veiiir  r(digiou  ol'Heiidle,  el  dans  li's  inliM  - 
^ alh's  d('s  pi'rséeul ions,  lui  siinpIeiiK'ul  loléré  par  l'aulorilé  : U's  églises 
étaiiMil  alors  ndé^uéc's  dans  les  raiihour^s  on  sui'  la  lisièri'  d(‘s  ^ ill^s;  il  y 
avail  à eida  jilusiiuii’s  raisons  : Imn  inaridié  dn  lei'rain,  ri'ernli'nu'nl  d(  s 
pmniers  adeples  dans  les  classes  jiopniaires,  ipii  liahilaieni  surloiil  les 
<piarliei-s  ('xeenlriipu's,  (d  loléi’anee  jilns  l'aidli'  di'  la  pari  d(‘  l'aulorilé  ipii 
n'i'ùl  pas  admis  sans  pidiu'  r<'X('r(dce  d'uii  eulle  réjirouvé  (mi  un  limi  pins 
appanml  (d  pins  lionorahU'  d(' la  vilh' ; enlin.  le  enlle  (diréliim  lui  à si's 
déluils  inliimmu'iil  assoidé  au  eulle  des  inarlyrs;  l(>s  premiers  limix  di' 
réunion  d('s  (dirélinis  rurmd  l(‘s  (dmelièn's;  e'(“sl  là  ipu'  h's  jtremièri's 
églisi's  s'éh'vèi'enl , <d  la  loi  romaiiu' proseri\ ail  ri^’onreusnnenl  (riidimm'r 
ilans  l'inlériiMir  d(‘s  vilh's. 

Les  pins  amdmmes  é^lisi's  dc'  Konu'  (d  des  prmiiières  (diés  (dirél  ieimes 
rurmil  donc  lioi's  d(‘s  murs,  (d  la  pluparl  des  éu;lis(‘s  [irineipales  de  nos 
o-randi's  vilh's  sonl.  sinon  hors  d('s  murs  où  elles  n'missnil  pu  s(>  mainli'iiir 
au  momeni  des  invasions,  du  moins  conlignës  aux  aiudeniK's  eneidnh's  d(' 
remparts,  par  exemph'  à Simlis,  à Boulo^in'-sur-Mer,  à ( diàlons-sur- 

I . l'ar  M.  (Camille'  làilai  l. 

T.  I.  — ir> 
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Mju'ih'.  ;'i  ( ülialoii-sur-SnôiH',  à (lliarircs,  à Hodcz.  (ad  usage  siil)sisla  si 
lti('n  (|ii  un  cerlaiii  iiouibrc  d'églisc's  du  Moyeu  Age,  connue  Sainl-Sixie  de 
\ ii ('!•])('  ou  l'églis(‘  de  San  Feliîi  d'Avail  (Pyrénées-Orientales i,  ont  une 
alisid(‘  dépassant  inèiue  ia  court  ine  du  rempart,  de  tac  ou  à t’ornu'r  une  tour. 

L(\s  églises  elirétienues,  connue  tous  les  temples,  ont  été  dès  l'origine 
iidc'rdites  aux  prolanes  (d  ont  dés  l'oidgine  renfermé  un  sanctuaire  plus 
intime  l’éservé  aux  pi’ètres.  ^lais  la  religion  chrétienne  était  éminemment 
|M)pulaire,  et  les  temples  très  exigus  des  Romains  ne  })ouvaient  lui  con- 
\enir  : ce  n'est  doue  pas  d'eux  <pie  déri\C]d  les  églises  ; dans  les  pro- 
grammes de  l'airluteetni’e  romaine,  les  chrétiens  ont  choisi  [)oui‘  les  repro- 


diur(‘  les  dispositions  (hvs  maisons  j)rivées  (pu  avai(ud  été  hmrs  premiers 
li(Mi\  d(*  i‘(Minion  et  surtout  celles  de  la  civile. 

( -('S  hasiliipies  élaicjd  de  gramh's  salles  (h^  réunion,  qiiehpu'  chose 
comme  ce  (pie  furent  jdus  tard  les  grandes  salles  et  les  halles  du  Moyeu 
Ag(‘.  O'étaieut  de  vastes  locaux  couverts  dépendant  du  forum  ou  jilaee 
juihliipu',  ou  parfois  même  du  palais  impérial  ou  de  (piehpie  très  riche 
(h'UK'ure.  Les  usages  d('  la  hasiliipie  étaient  multiples,  mais  un  d('s  plus 
eoiistauls  était  d'y  rendre  la  justiei'.  Le  magistral  siégeait  alors  dans 

I (ih.sitic  ou  1 uiK'  des  (ih.sidc.s  ou  grandes  nielu's  (pii  s'oiivraimit  généralement 
sur  un  ou  plusieurs (h's  eidés  d(Ma  hasiliipie.  ( adle-ei  alfind ail  la  forme  d'un 
re(dangl(“  allongi',  très  souvmd  (li^  isé  dans  h'  sens  de  la  longuenr  jiar  des 
eolonnad(‘s  ou  des  lignes  d arcadi's  sur  piliers  (pii  soiitmiaieut  h's  eomhles. 

II  II  (‘tait  inèiiK'  pas  rare  (pi('  des  trihiines  fussent  ménagéi's  enlr('  ei's  sup- 
ports (‘I  la  toiture*,  au-dessus  d(*s  alh'i's  lalérah*s  (h*  la  hasili(|U(*,  ce*  (pii 
p(‘rni('llail  à ees  eollal('‘raux  d(*  eonlenir  deux  fois  plus  de  inoinh'. 

La  hasili(pi(*  ehrél ii'iine  a adopté  (•(*s  disjiosilions,  en  iniilani  les  hasi- 
liipies  privées  ann(*xé(‘s  aux  palais  pliilid  (pie  les  hasili((ii('s  puhliipies,  et 
les  a I ransmis(.'s  a tontes  h*s  églisi's  d'(  )ceid('nt  jusipi'à  nos  jours;  sous 
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Juslinion,  1 ( )i'i('iil  coininoiica  à h's  altaiuloniKM*,  (Milraîiiô,  coiimio  ou  hî 
verra,  à les  modifier  radiealenKuil  par  ra(lo|)lion  dus  oraïuN's  coupoles 
sur  peiideid ifs,  système  de  voùle  cpie  l(‘s  llomaiiis  avai(Mil  pral icpié  avaiil 
les  Hvzaulius,  mais  (pie  l(‘s  |)remiers  areliileeh's  elircdieus  u’a|)pli(pièr('ul 
qu'à  de  très  pcdils  édiliees. 

Les  l{omaiiis  avaieiil  eu  (pielipu's  hasilicpu's  voùlées,  eomme  la  basi- 
lique Julia  el  (-('lie  d(‘ Loustauliii,  mais  h's  arcdiih'cb's  eliiTtieus  u'cmuvmiI 
ui  assez  d(*  savoir  m assi'z  de  ressources  maU’‘ri(‘ll('s  pour  les  imilc'r  ; ils 
lie  surent  (f’al)ord  (pie  recouvrir  hmrs  l)asili((ues  de  eliarix'ules  d('sl iué(>s 
à supporter  la  toiture,  (le 
n’est  guère  avant  le  xiL  siè- 
cle ((u'ils  réussirent  dèliniti- 
veiiKMit,  après  bien  d(‘s  re- 
eber(dies,  à appli(pier  la 
voûte  au  plan  basilieal. 

Dans  la  basili(pie  eliiv- 
lieniK?,  c'est  à révè(pie  ou 
au  ])rcMi'C  (pi'est  réservé  le 
siège  (riionneur  {calhcdra) 
placé  au  fond  de  l'abside,  là 
où  siég('ail  b'  magistrat  ro- 
main ; devant  celte  abside 
est  l'autel,  au  c(Mitre  du 
saneluair(‘,  isolé  du  reste 
de  l'église  par  d(‘s  barrières 
ou  cliaiieels  aualogiu's  à ceux 

(pii,  dans  la  basilnpie  civile,  --  _ |,an.ver.ale  de  la  ha.ili.ine 

lliaintciiaient  la  foule  à dis-  de  Sainto-A^niès  liorsdes  niuis. 

tance  autour  du  tribunal.  (L.wisse  et  e.uiMF.NTiEii.  u/aon/ii.-iioi'iV/ut". 

Lu  certain  nombre  de 


maisons  particulièr('s  avaient  été  les  j)r(‘uii('rs  asiles  du  culb'  cbrélieii  : 
de  la  maison  antique,  l'église  cüiiser\  a 

On  sait  (pic  b's  (îrecs  et  les  Itomains,  (pii  aimaient  à isoler  l’iiitérieur 
familial  des  briiibs  et  d('s  curiosilés  importunes  du  dehors,  ne  faisaient  sui- 
r('xtérienr  (pie  h's  ouvert ur(“s  indispimsables,  disjiosaient  leurs  a[)parl('- 
inents  autour  d'un  alrium  ou  préau  entouré  d(‘  portiipies  (pii  dcss(‘rvai('ul 
et  éclairaimil  toules  les  [lièces  et  qui  olfraienl  un  abi'i  agréableim'nt  aéré. 
I n atrium  élevé  entre  la  voie  publi([U('  (d  la  porte  de  la  basiliipie  lig.  àb, 
à<Si  isola  la  maison  de  Dieu  (d  jtrotégea  h*  ri'CiKdlh'iiK'iit  des  tidèles. 

Au  centre  d('  l’atrium  civil,  un  p(dil  bassin,  impluviinii,  n'ciudllait  h's 
eaux  pluviales;  dans  l'alriuin  de  la  basiliipic  se  trouvait  une  fontaine 
d’ablutions,  p/oVi/n  ou  r<nilli(U'iis  (fig.  ù(ii,  origine  de  notre  bénitier. 
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Mills  pour  (''liT  (lij^no  d rnln'r  dans  I ('‘o|is<\  il  rallail  la  jiiirilical ion 
pins  coinplrli'  dn  l)a|)l('‘in(“  ; à cdlr  d(‘  la  liasiliipir  si'  Iromi'  donc  le  iiajilis- 
l(T(‘  ipii  (Ml  l'nl  (I  aliord  soij^iKMiscMinMil  isoh'. 

D'anirc'  pari,  cnin'  la  caU'ii'oiMi'  di's  liaplisi's  (>|  ci'llc  d('s  païi'iis  ('I  dc's 
c\comnnini(''S.  s('  lronv('  nni'  donhh' classi'  inici’nn'diairc.  conipri'iianl  h's 
(•al('clniin(‘n('s.  (pii  s(>  pivpari'id  à (M  ri*  admis  dans  I ctflisi'.  (‘I  les  piMiili'ids, 
(pi(' l('iirs  l'anli's  en  ('xeliK'id  l('inporair('ni('nl  ; à e('lle  cal (''Li’orie.  il  rallail 
donni'r  nin'  plac('  ('‘Oid(>inenl  inl('rin(''diair('  : ce  l’nl  h-  porchr  on  iKirlIir.r, 
es|iaee  compris  ('iilr('  h's  donldes  portes  d('  l éoiisi'. 

( >11  appi'lh»  porcin'  un  vi'slilmh'  onvi'rl  sur  h'  dehors;  narlliex  un 
\(‘slilmh'  ri'niK''  d(' poi’D's  de  hois  ('I  d('  Ailranx  ^ l'rs  r('xl(’'ri('nr  ('I  oiiM'rl, 

an  conirairi'.  sur 
I (''”'lis('.  La  disposi- 
lion  (lin'i'ri'  pi'ii  ('I 
1 nsao(>  (>sl  h'  imMin'. 

Lors(|ii('  d('s 
('”  lis('s  l'nrenl  hàl  ii's 
dans  (h's  (piarlii'rs 
pins  (h'iisi's  ('I  lors- 
(pi(',  à l époipii'  (h's 
in\ Misions,  h's  \ ilh's 
diiri'nl  s('  concen- 
Iri'r  loni  ('nli(''r('s 
dans  d'(''l  roih's  ('ii- 
(•('inli's  l’orl  iliiM's , 
rarcliili'cl  nr('  ri'li- 
^i('iis(',  coiniiK'  l'ar- 
cliil('clni‘('  civile,  dni  apprendri'  à iinMiaoi'i' h'  l('rrain.  ( h'ID'  n(''C('ssil(''  l’nl 
hdah'  a lalrinni  ei\  il  conmn'  à ralrimn  (h's  hasiliipii's  ; h's  maisons 
enipi('|('i‘('id  sni"  h's  rni's  ('IroiD's  ('I  se  snr(''h'V('renl  (r(’'la^('s  snp(''ri('iirs, 
L('s  pri'inii'rs  l'ssais  ne  InrenI  pas  In'nrenx  : ( ’l|•(’'^■oir('  d('  Tours  nous  a 
laiss('  h'  i'('eil  d niK'  h'l('  (pii,  connnenc(''('  an  hani  d nni'  maison,  s(' 
l('rmina  hrnsipienn'iil  an  r('/.-(h'-clianss('(',  L('s  ('^lisi's  ni'  cons('r\ ('ri'iil 
>i('n('rah'm('nl  de  lalrinm  ipi  mil'  s^iilerii'  rorniani  |ioreli('  ('I  I nsiUii'  d('s 
IrdmiK's  sur  h's  collali'ranx  (h'vini  ih' jilns  ('ii  jilns  rr(''(pienl. 

(a'  (pii  san\ii  (pn'hpn'lois  I alrinm  (h's  (''o-Hsi's,  c'('sl  (piOn  v ('iiD'rrail, 

( >11  a\  iiil  pris  I lialnl  mh'  d nilinnn'r  dans  h's  (’'^lis('s  ('I  anionr  des  (’'^lis('s  ; 
(•('Ih's-ci,  (piand  elles  lnr('id  incorpor('('s  à la  ^ ille,  v inl  rodnisireni  h'  (MIik'- 
liei'('  a\('c  ('lies.  L('  pr('iin  d('  lali'inm  r('(jnl  (h's  IoiiiIm's  ordinair('s  ; les 
IoiiiIk's  h's  pins  Ix'lh's  s'aliril ('reni  sons  s('s  iiiih'iT's  ; ih'  là  h'  type  d('s 
ciiiK'l  i('res  dn  Moyi'ii  Ag(' enlonr('s  d('  poi  l i(pi('s. 

L('s  eiinel K'i'i's  Inn'iil  appeh's /mee/.v,  dn  mol  /xiraili.siis,  ou  parfois  dires. 


l'ic.  .‘)S.  — La  |(iiinili\ ('  l)asili(|ii('  do  Saiiil-I’ioii'o. 

(LavissI':  cl  I’aumk.mikr,  Alhnm  liislori(i\ic.) 
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(l(‘  l('m‘  :uici(Mi  nom  (üf'nutr,  d('  là  !' ail  re  Sni  iil-Maclou  ^ i\  l»oii(Mt.  Au  Mo\(‘u 
Ag'(‘,  on  (lôsii>ii:ul.  à I )onlo^in'-snr-.M('i\  sons  1<>  nom  (l<‘  ricll  àlir,  mm  vn^lo 
n(‘(To|)ol('  l'onmiiK'. 

I)(‘  niùim'  (jii'on  avail  snppi'imr  ralrinm  |)oni-  oaon,>|-  du  (('iTain  (d 
(A  il(‘r  des  complicalions  arcinlocl nrah's,  on  raltaclia  pro^rcssixammnl  Ir 
haplislàrf'  à r('^lis(‘ : l(‘s  l)apl  isl àr('s  mérovin^icms,  l(ds  (pi'on  on  \oil  à 
l‘oili(M‘s  (d  à Hin/.,  duri'id  (Mr(‘  lonjoni’s  isolas;  un  pcm  pins  lard,  à Angers, 
un  l)apiislàr(‘  élail  |•(di('  à r('^lis('  Sainla-Manrilh;  j)ar  nm‘  conrh' oal(‘ri<‘ ; à 
l'apocpH'  roinam',  on  a d<'s  haplislàras  loni  à l'ail  sond('‘s  à r('‘^lis('.  comim' 
à S a i 11  I - L (’m)  n a ni 
(I lani i(Mim')  (d  à 
la  cal liadrah'  d'Aix 
('Il  l*ro\('nc(',  ('I 

l)icnl(')l  1('-  liapi isic'rc 
('sl  dans  I c^lisi' 
iiK'im'  : on  l' y I roii- 
\ ail  dôjà  an  i\''  si(''cl(' 
à Sainl-dall.  Si  l'on 
\'oil  ('iicori'  posl(’'- 
i•i('nl■cm(‘nt,  à Sainl- 
( dirisloplu'  (!('  Acid'- 
<diàl('aii,  à Cdiaii- 
nionl,  à Mussy-snr- 
S('iii(',  à Sainl-di'an 
d('  ( i II  à 1 0 n s-s  n r- 

-Marnc,  des  liaplis- 
I('t('s  rormani  iim' 

<dia|)cll('  imporlanli' 
cl  dislimdc,  c'('sl  là 
niH'  disposilion  n'*- 
^ionah'  jiarl  iciili(''rc.  l'onli't'ois,  il  siihsisli'  un  principe'  loj^iepic  ('I 
conslani  : c'('sl  (pu'  le  liapi  isl('r('  s('  place' pi'('s  d(' la  pende',  parce'  epie'  mil 
iK'doil  e'iilre'r  dans  l'e'^lise'  s'il  n'e'sl  liaplise'. 

L('s  cIocIk's  (''taie'iil  le^  moyi'ii  nsiu'l  d'a[»p('l('r  les  lidcli's  à la  jirii'ri',  e'I 
on  |»lae;ail  ce's  cloclie's  dans  d('s  lonrs  ; de's  le'  sie''clc,  de^s  lii>nrcs  de 
(doclii'is  s('  voii'iil,  à Uoinc,  dans  le's  mosa'iepics  de  SainIc-Marie'-.Majcnrc 
cl  sur  l('s  porle's  e'ii  liois  scnljele''  de'  Sainle'-Saliine'  (fi^\  à!));  l'ii  (nulle', 
lions  sannis  epie'  la  liasiliepie'  de'  Sainl-Marlin  de'  lOnrs,  aedicvea'  e'ii 
I an  't70,  jiosse'dail  une  lour  conle'iianl  de'S  edoclie's.  A la  lin  de'  1 (''poepie' 
ni(''rovingiemi(',  l'usag’C  d('S  cloclie'rs  jiarail  a^■oir  e'Ie''  de'jà  ^cne'ral,  mais  il 
scmlile'  liien  epie'  le's  jircmie'rcs  de  ce's  lonrs  t'nre'iil  de's  liors-d  eciivrc  : le's 
liasiliepie's  de  l(av('iinc,  epii  soni  les  (''^lise's  le's  jilns  e'omple'le's  epii  nous 
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rosl(Mil  (lu  vi''  si(‘cle,  oui  d('s  cloclu'rs  ronds  isoh's,  prohtddcmcid  un  ])0u 
plus  r(H-(Mds.  Au  ix'’  sit-cle  (uicoro,  1(‘ j)lau  de  Saiid-dall  nous  inonlre  des 
lours  rondes  el  d(’“laelu*(“s  de  1 ('^iis(‘.  L arelideelur('  roiuaiu'  douin^ia  »hi 
luomiuuMd  une  colu'sion  eoiuplèle  el  elle  l’allaelu'ra  les  eloehei’S  a la 
e(uuj)osil ion . ('u  im'Mue  leinps  (pi'c'lle  al)ord('ra  r('Soluni(‘ul  el  p:(Mi('raleineul 
le  prol)l('iue  de  voùler  la  hasilicpie. 

Les  hasiliques  (dirc'd ieniu's  d'Ilceideul  ('daieul  eouslruiU's  (d  (U‘core(‘s 
à la  l'aeoii  des  ('diHees  roiuaius  des  (huaiiers  leiu])S  de  1 bnujdre  : linirs 
murs  (’daic'ul  eouslruils  soil  (ui  l»ri(pu'  eoiuiue  a l{a^■euu(',  sod  (ui  peld 
appar(‘iL  e'esl-à-dir(‘  en  menus  cubes  de  pierre  régulièremeni  align('‘s 
dans  une  prol’iision  de  bon  inorli('r.  l'm  (îaule,  el  sonveni  aussi  dans  b‘s 
aulres  conlix'es,  le  p(dil  appareil  (Mail  loujonrs  divis('  de  [daee  en  plac(‘ 
par  (b's  (diaînages  de  bricpie  (|iii  le  eonsolidaieid  et  le  rendaiend  jdns 

agivable  à Ibeil;  parfois  aussi,  ])our  pro- 
duir('  un  elfel  (U'coralir,  les  cubes  du  jxdil 
a])pareil  (Maieid  disposc's  en  losangx's 
(aj)par(nl  nMicub')  ou  bien  les  bri(pies  et  les 
immiies  pierres  (Maienl  inclimM'S  <b'  façon  à 
iinibn-  la  feuille  de  fougèia*  ou  l'ar(Me  de 
poisson. 

L(‘  plan  el  ranuMiagemeid  inbM-ienr  sont 
emprnnb's  à l'ancienne  basili(pie  civib'  doni 
les  dis]»osil ions  sont  l'endues  plus  unifornu's. 
( )n  y trouve  deux  divisions  essindielb's  ; 
l'abside  ou  inrshi/Irriiiiii,  ivservc'  au  clergé',  ('I  la  nef  ivserviM' aux  lidèles; 
b's  d('rni('res  ti'aviM's  de  la  lu'f  avant  l'abside  formeid  le  (dio'ui*,  (pu  fait 
partie  du  saneduaire,  el  où  se  lienueid  b's  (diaidia's  el  leci ('urs ; (‘ii  avant 
de  rabsid(',  se  tronv(!  l'anlel  (M('V(‘ de  plusi('urs  immdn's:  sous  l'autel  est 
un  caveau,  con/'c.s-.s/o,  où  re[)os('nl  b's  r('lifpi('s.  ,lus(pi'au  \iid  siè(de  b' 
]»r(''lr('.  oflicia  en  faisant  fac('  aux  fidèles,  el  ('oimm'  il  doit  r('gard('i‘ 
l'oim'ul,  1(‘  samduaire  fut  à l'om'sl  ; dejtuis,  il  fut  à l’('sl.  lénlia*  l'abside  ('I 
la  nef  règne  parfois  mu'.  lU'f  I ransversab'  appebMî  /mn.s-c/>/  et  doimanl  à 
ré(lilic('  la  forme  d une  croix  (tig.  ùb).  Le  transept  ('sl  rare  ('ii  Occideid 
ax  ant  rc|)0(pi(‘  carolingiemu' ; on  ('ii  tronxa^  lonlefois  des  ('X('inpl('s  dès  b* 
X®  siè(d(',  à Home  dans  Sainl('-i\larie-.Majeur(^  ('I  Sainl-Daul-bors-b's-murs. 

L(',  narllu'x  occu|)(',  r('xlrcmilc  de  la  nef  ()|»]>oscc  au  samduaiia'.  La 
iK'f,  dans  les  basili(pi('s  les  plus  mo(l('sl('s,  ('st  un  simpb'  carre  long,  mais 
la  plupart  d('s  basili(pies  ont  d('s  collatéraux  app('lcs  aussi  bas  c('dés, 
parc(‘,  (pi'ils  s'clèxa'id  moins  baul  (pie  le  vaiss('au  c('idi-al.  Il  n'i'sl  pas 
rar(‘,  surtout  (‘ii  Afri(pie,  (b;  trouv(‘r  (b's  basili(|ues  à doubb'  rangc('  (b* 
bas  c(')lés  (à  Honu',  Sainl-Ibml-bors-b's-inurs  ; ('ii  Algérie,  basili(pi('s 
(1  ( triéansville  el  de  1 ijtasa).  L('s  sup|)orts  sont  loujours  des  colonnes,  le 


l-’io.  (lü.  — Lninpnilaire  du  v”  siùclc  en 
forme  (le  liasiliqiie,  trouvé  dans  un 
tomlieaii  à Orléaiisville. 

(l.wissK  et  I’ahmkn'iiei!.  Alh.  hisl.) 
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plus  soiiveul  (Mih'vées  mixcdilices  païens;  (piel(pierois  elles  porCuil  des 
areldt raves  ( Saiid-Laureid-liors-les-murs,  Sainl(;-AIarie-Maj(uir(‘),  plus 
souvenl  des  arcades.  l*]idiu,  ass('z  l‘ré((ueiuiiieid , h's  has  eôlés  soûl  sur- 
moulés  d('  iriluuies  coiuiue  à Saiule-A»iiès  > (ig-,  ù7)  (d  Saiut-Laurc'ul-liors- 
les-imirs,  à lloiiie,  eu  Arri(pie,  à Tipasa.  L'Alïicpie  semhh;  a\oii'  (ui, 
dès  1('  sièel(',  des  l)asili<pies  à has  cùlés  couverts  d(‘  voûtes  d’arètes. 

Iiareiueul,  l'ahside  élail  reiuplacé(‘  ]>ar  un  saucluaiia'  cai-ré.  Ass(v, 
souv(ud,  au  coniraire,  surloul  eu  Orieul,  r;d)sid(‘  élail  allongée  eu  |)ro- 
l'ondeur;  sou  d(Mui-cer(de  était  l’accordé  aux  murs  d(',  la  nef  pai-  deux 
lignes  di'oiles.  hd-équemimud  aussi,  l'ahside  élail  encaissée'  ('utre'  de'ux 
sacristies  carrée's  (pu  rauu'uaieut  l'eiiseiuhle  du  plan  à la  forme  reed an- 
gulaire', et  epii  sont  peul-éire  l'origine  des  tours  epu  heaucouj)  jdus  lard 
llauepu'ul  le  sauc- 
luaire'  d'un  certain 
noiuhi'e  d'églises. 

l ne'  dis|)osi- 
liou  epu  s('ud)le 
avoir  élé  spéciale'  à 
la  (lauh'  consisle 
dans  la  lour-laii- 
lerue  surmonlaul 
l'aute'l,  eu  avant  de 
l'ahside,  à l'iuter- 
seclion  de  la  ue'f  et 
du  lranse[)l,  là  oii 
les  Byzantins  j)la- 
(jaient  une  coupoleï 
ce'idrale  sur  lam- 
hour.  (à'tle  lan- 
terne, dont  on  coiiiuu'l  l'exisleuce^  par  plusieurs  descrij)!  ions  de  (iivgoire  de 
Tours  et  de  l^'orlunat,  s'élevait  sur  epialre  gi-audes  arcades  e'I  élail  sui- 
uioutée  d'une  llèedic  de  hois  {machina,  tarrilas  apc.r)  oin  ragée  e'I  dorée  epu 
signalait  au  dehors  et  au  loin  l'e'mplace'menl  de  l'autel,  sur  lee[uel  les 
l'eiiétres  déve'rsaieut  la  lumière  d'en  haut.  Bette  tour  disjeeusail  de  con- 
struire une  iulersectiou  de  toiture  couijeliepiée  et  suje'lle  aux  inliltralioiis. 
Il  est  possible  epie  la  hasilie[ue  du  Brucilix  à Spolèle'  ait  otVert  une  dispo- 
sition analogue'.  A la  diiréreuce  de  la  nef  et  du  transe})!,  l'ahside  était 
voûtée;  ('lie  était  couverte  d'une  (lemi-coujeole  ou  cul-de-four  i lig.  ù7,  ()‘2i. 

Be'rlaiues  hasilie}ues  chi-étieuues  ont  eu  deux  absides,  à l'est  et  à 
Toiu'sl , comme  la  très  vie'ille  })elil('  hasiliepte  découverte  eu  Algérie  jerès 
d Urléansville',  et  epu  })orle'  une  iusci'i})! ioii  relatant  sa  restauration  par 
révé(}ue  lîe})aralus  en  Tan  ü'Jh  de  notre  ère. 


Cl.  — Mmisolée  ikî  Théodoric  (ùrHi) 

(Lavisse  cl  l’AitME.NTiER,  Alhuni  hUloi'i(nw .) 
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(1(“  |)l:iii  à (l()iil)l(‘  alisi(l(‘  lui  coiisorvr  d;ms  la  siiilc  dos  ài4'(‘s.  mais  n'a 
jamais  (dô  I rôs  iisild  (|u'à  lV“i»(K[iie  carolingioimo  (d  on  Allomag'iu'  à rô|)0(nn' 
i-omaim.  Il  d(d-iv(‘  do  o(M-lains  plans  d(‘  l)asili([nos  oivih's,  Ddlos  (pH'  la 
hasilicpn'  ripi(Mino  à Homo. 

(ioi'lainrs  hasilicpios  on  sallos  do  1 liornn's  do  l'aroldl 0(d uro  i-omaim' 
a\aionl  Irois  ou  ([iialn*  al)sid(‘s,  orionDd's  on  divors  s(ms,  o(‘  (pu  domu' 
au  plan  la  l'ormo  d’un  irôllo  ou  (run  (pialrolduillo.  (io  plan  liVdlc'  lui 
adopl('‘  par  los  promiors  ai'(ddlool('s  <dir(dious  pour  o('rlainos  (diapcdh's, 
l(dl(‘s  (pi('  doux  d(‘  collos  dos  ( ial aoomla's  d(‘  (ialixD'.  ( io  plan  s'osi  jx'r- 
j)(du(‘  (d  d(‘V(dopj)(‘  à r('po(pu'  oarolingionno  ol  dans  (-('rlaiiu's  rc'gions 
à r('po(pio  romano.  Il  osl  lV(dpioid  dans  raixddlool uro  l)y/.anliii(‘  (oryj)l(“ 
d(‘  Sainl-1  l(d’aolil(',  alla  ol  Slavro  \ ouni  on  (ihyprop  mais  à r(‘po<pi(‘ 
<pu  nous  oooupo,  il  lU'  s’apj)li(pio  Jamais  <[u'à  do  Irès  j)olits  (dlilio(‘s  Uds 
(pu‘  1rs  (dia[)(dl('s  piroiD'-os,  la  <diap(dl(‘  souloi'raino  do  Sainlo-Luoi(‘  à 
Syraous(‘  (vi'"  si(Mdoi  (d  oolh*  do  Sainl-LauronI  à (Ironohh'  siô(d(M. 

Il  <'xisl(‘  (udin,  (mi  (Icoidonl  oommo  ('nOri('nl,  mais  plus  raromonl, 
d('s  églis(‘s  donl  lo  plan  oii'oulairo  osl  oommandô  par  la  slruolur('  do  la 
oonpoh'  (pu  los  oou\r(‘;  los  Homains,  (pii  avaioni  |huiss(''  loin  l'arl  do  hàlir 
los  ooupolos,  a\ai(‘nl  (d(‘  amom's  à oonslruiro  dos  i-olomU's  Ddh's  ipu'  h's 
l(‘in|»los  d(‘  \ osla  à Homo  ol  à d i^()li,  lo  Panlludm  d'Agrippa,  uiu'  salh'  d(‘s 
I li('rni(‘s  (!('  (iaraoalla,  !('  mausoh'O  d'Iladriou.  L('s  (dircdions  oonlinuôroni 
(•(dU‘  Iradilion  surloul  dans  los  liaplislôix's,  oii  il  (dail  nalur(d  do  ropro- 
dnir(‘  los  sall('s  do  llu'rmos,  ol  dans  los  oliajxdh's  l’uiud’aiix's,  oii  il  (dail 
d'aulanl  jdiis  logirpio  d<'  oonlinuor  la  Iradilion  dos  mausokd's  oiroulain's 
(pi(>  l(>  Sainl-S('jmloro  avail  roou  o(dlo  l'ormo  dos  Forigim'.  (lonslanlin 
(dova  à Honu'  1 ('gliso  rond(“  do  Sainl(‘-( ionslanoo  pour  la  sc'pulluro  d(' sa 
lamillo,  (d  \(*rs  aolk  lo  mausokd'  du  roi  l'iudxloi'io  à Havomu'  (lig.  (il  i lui 
uiu'  l■olon(l('  inspir(d‘  dos  mausokd's  d'AugiisD'  ol  (riladri(‘n  : il  oouipr('nd 
uno  ory|»lo  (hd-agoiu'  à ai‘oalur('s  ('xUdâomx's  (d  uno  ohajiollo  liauto  oirou- 
lairr  (pu' oouromu'  uno  ooipioh'  monolillio  d(‘  Il  moi  ros  d(‘  diamtdn'  (mi 
|)i('rr(ml  Isiric;  o(dlo  rolondo  (dail  aulrol’ois  onlomV'O  d'un  |)orli(pi('  ('xl(‘- 
ri(‘ur  ooinnu'  dansh's  cxomplos  anli(pios,  mais  oo  porli(pio  (dail  à aroad(‘s. 

I)aulr('s  (‘gliscs  rondos  no  soni  pas  d('s  momimonls  runobros  ; à 
Anlio(dio,  (amsianlin  (mi  lil  ('d('vor  une  Irès  oék'diro  (ui  riionnour  do  la 
\d(>rgr,  (d  au  vH  sio(do  kxs  Hyzanlins  liàlironi,  à Havonno,  SaiulA'ilal, 
(“glisr  (udogoiK'  a coupok',  ('nlour(d‘  (ral)si(k's  à jour  (d  d'un  oollaUd'al 
anmdaii'(' siirmonk'  d('  Iriimnos.  ( a's  (dlilic(‘s  liiaml  (da)k' oonourix'uinuMil 
a\oo  k*  Saml-Sopulor('.  ( )n  sail  (pi  a Paris  aussi,  au  \ i’’  si('(d(*,  Sainl- 
<'i(‘rmain-l  Aux(‘rrois  (dail  uiu'  rolomk'. 

(a>s  (>glis(>s.  oomnu'  k‘s  kasili(pu's.  avai(‘nl  un  narllu'x  (d  à roppos(‘ 
mi(‘  aksidr. 

L(‘  sol  dos  (‘glisrs  (d.dans  1rs  ('‘glisrs,  iinr  parli(‘  drs  [larois  inh'*- 
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i-ieiires,  (Mni(Mil  i-('V(Miis  (!('  ni()saï(ju('s ; c(‘ll(‘s  des  imirs,  coiniiK'  il  ;i  rlc  dil. 
liguraieni  des  lahlc'aiix  religieux;  (-(dh's  du  sol  élaieni  de  simplc's  dessins 
d'oniemeni,  j)ai-rois  mêlés  de  (igin-im's  eoinme  dans  1(>  j)aveiii('iil  dr  la 
l)asili((ne  de  Tvr ( innsée  du  Loin  re);  parl'ois  aussi,  1(>  paveineni  n'élail  pas 
de  ni()saï(pn'  (MI  jh'ÜIs  enlx's  (o/n/.s-  miisii'iiiii  on  rrj-nrinilahnn },  mais  de 
niar(pielei‘i(‘s  (mi  gramN's  pièces  de  mai’hre  lopii.s  Irs.sHhdimi  on  Alr./(ui(lrl- 
lunii).  f^cnvi'  de  Iravail  d'origine  orieidah'  <pd  (ud  nn  grand  succès  en  Kalie 
(Üg.  (i‘i)  du  iv''  an  xv'^  siècle  el  ne  fut  sans  donl(‘  poini  praticpiè  (ni  l'ranee. 

l)('s  renilles  de  niarlire  poli  et  di's  (nidnils  de  sine  décorai(nd  aussi 
l('s  inni'ailles  ; dans  li's  églises  les  moins  rieln*s,  lonles  c(‘s  dècoralions 
élai(nit  remplaeéi's  [lar  de  nomlinnisc's  jieinl lires.  Dans  les  renêlri's  se 
plaçndenl , soil  di's  grillages  de  liois  on  d(‘,  mêlai  onde  jiin-re  dêeonpéic 
soil  des  lames  de  jiii'ro'  li-ansparenles  on  des  loili's  linilêes;  ranliipiilé 
avail  aussi  des  carreaux  d(‘  vilre  doni  on  a ndronvê  des  spécimens  dans 
la  villa  romaine  d(‘  l)a|)l(\sle  ( Agimais).  ( ie  syslèim',  pins  ap|)roprié  à noliv' 
elimal,  s(‘  dévi'loppa  en  (ianl('.  (Irègoiri'  di'  Tours  el  Forlimal  nous 
aiipnmiKnd  (pi(‘  dès  le  vê‘  siècle,  les  liasiliipu's  d(‘  (îanle  a^  aienl  des  vilres 
li'inli's  de  (ÜM-rsi's  conlenrs  el  fixées  dans  des  châssis  de  hois,  mais  il 
semhle  hien  (pie  h“s  ^ ilranx  à dessins  n'aimil  aji|)arn  (|iie  longlemjis  a|irès 
cell(‘  êjimpn'. 

r/esi  dans  h‘  cavinin,  ou  cn///c.s'.s/oa,  ménagé  sons  l'anlel  (pie  rcjiosail 
h'  corps  du  saini  palroii  de  la  liasiliipie  : le  sanclnairi'  de  c(dle-ci  ri'pro- 
dnisait  donc  h's  disposilions  d(‘  C('rlains  lomheanx  romains  anlérimirs  an 
(dirislianisiiK',  (pii  comprenncnl  nn  cavinin  alnnlanl  nn  on  jilnsiinirs  sarco- 
jdiages  (d  an-d(‘ssns  nm*  salle  de  niéim'  dimension  (pii  esl  nnpelil  timiple, 
disposilion  (pii  peni  [lersisler  dans  les  lomheanx  non  sainis  (fig.  (il)^ 

L'usage  (h*  placer  les  aniels  sur  le  lomhean  (h's  marlyrs  lamionh*  aux 
premiers  déhnls  dn  chrislianisme ; après  l'èia',  (h's  jiersécniions,  cel  nsag(‘ 
snhsisla  el  l'iil  sanclionné  parles  décrels  des  papes  cl  des  concih's;  mais 
coniim'  h'  nombre  (h's  marlyrs  alla  diminnanl  landis  que  celui  (h's  èglis('s 
angiiK'nlail  sans  c(>ss(‘,  il  dcA  inl  nécessaire  — pour  obéir  à la  règh'  (pii 
exigeail  (pie  ranhd  s'èlevàl  sur  le  lomhean  d'iin  saini  — de  l'raclionm'r  h's 
coi-jis  sainis;  (h*  là  h'  cnlle  i^les  reli(pies  i(d  (pi'il  s(>  ])rali(pie  encoia'. 

Le  sarcophage  dans  lequel  èfail  disposé  le  coiqis  saint  servil  d'abord 
(l'anlel.  Mais  l'aiiLd  jiril  aussi  la  l'orme  d'nne  pidile  lahle  d('  marina'  jiosée 
sur  nn,  Irois,  (pialia*  on  cimj  pieds;  il  y enl  aussi  des  autels  en  forme  d(‘ 
lahle  d(‘  hois,  l('ls  (pie  nous  en  immlrenl  dès  h'  vi®  siècle  les  mosaiàpn's  de 
Davemu'.  S(jiis  ces  aniels,  le  sarcophage  dn  saini  l’eposail  dans  la  con/'i's- 
sioii,  (pii  jiarfois  conlenail  plusieurs  corps  sainis.  (ie  caveau  avail  d(‘s 
dimensions  Irès  variables  : quand  il  jirend  l'imporlance  d'nm'  vérilahh' 
chapelle  sonlerraine,  il  s'ajqiclle  criy/dc.  (Irégoire  de  Tours  nous  appri'inl 
ipi'il  en  exislail  dès  le  vL  siècle.  Sonvenl,  une  parlii'  de  la  cryple,  siqiarée 
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par  une  cloison,  rorino  la  eonlession.  Onolle  ({ue  soil  la  disposilion,  une 
|»elilc  ou\ ('rlurt'  grillée  élîiil  jtralitpiée  à })orlée  du  loinhcau  ((u'éclairail 
une  laui|H'.  Par  celle  ouverlurt',  les  pèlerins  (pu  vcnaicnl  en  l'oulc  implorer 
des  grâces,  principalciuenl  d(‘s  guérisons,  jtouvaieid  voir  le  loiubeau  (d 
1(‘  louclu'r  ou  le  iiudlre  en  conlacl  avec  cerlains  objels. 

L’aulel  ebrélien  lui  dès  b's  |)reiniers  siècles  surmonlé  d'un  babhopun 
(lig.  (»2)  a]»j)clé  cihon'iuii.  C(‘  babUupun  exislail  déjà  sur  cerlains  aulels 
païens  ( Pergame).  Knlrt'  b‘s  colonnes  du  cihoriuw,  des  rideaux  d(^  riches 
élolîes  glissaienl  sur  des  verges  d('  mêlai  el  se  fermaicnl  au  momenl  de  la 

consécralion.  Au- 
dessous  du  cihoriiuii , 
la  réserve  (nicharis- 
li({ue  élail  siispcm- 
duc  au-d('ssus  de 
l'aulel  dans  un  vase 
clos  appelé  pixidc. 

Aulour  de  l'ab- 
side régnai!  un  gra- 
din demi-circulaire 
O 11  siégea  ieid  les 
membrt's  du  (dt'rgé, 
(d  (pic  cou[>ail  el 
domiuail  au  cenlr(‘ 
le  tr()ue  pouliücal  ou 

()‘J.  — Kliœiir  (l(>  la  ])asili(|uc  (1(“  Saiiil-KIâinoiil.  à Iloino.  cdl i‘(l , (Ml  lUarblMg 
{\. wi^SF.  (•[  V.wmF.yijKK,  Alhinn  hhtnricjnp.)  pn  ivoil“('  OU  (Ml  bois 

jirécieux,  iM'iiijila- 

(Miiil  b'  siège  du  magisiral  ((iii  Iri'mail  dans  l'abside  de  la  basiliipu*  civile. 

bnilre  b'  sancluairi'  (d  la  jiarlii'  de  la  lud'  réservée  aux  lidèb's,  j-égiiail 
une  baliislrade  ou  c/mncc/  de  marbre  ou  de  bois  souveni  préciinix  (d  ri(di('- 
nuMil  oriu'  (lig.  (i2).  l)('s  Iribmu's  ou  aiiihoiis  {(ni(ilo<ii(i ^ pulpila)^  élevés  de 
(pudipu's  marelles,  laisai(Mil  corps  avi'c  (‘e  idiancel  cl  c'esi  de  là  ipu'  se 
laisai(Mil  les  Icidiiri's  liliirgnpK's  (d  b's  iiriuies;  un  ambon  s|)(MMal  (dail 
résiM'vé  à l'Kvangile. 

Au-dessus  du  (diancid,  iiiu'  poiiire  ou  Iref  ilrah.s  doxalis]^  Iraversail 
(I  mi(‘  ini|)osle  a I aiilri'  I arc  I rtomphal  (pd  séjiarail  la  iiel  du  saïud iiairi'. 
.\u  ciMiIre  du  I rid  on  pla(;ail  la  (M’oix  enire  des  llambeaux;  aii-ib'ssoiis  on 
susp(Midail  d(‘s  lampi's  ou  di's  courliiK's  précieuses.  Les  ri'sli's  d'un  Irid' 
de  maibre  s('  aoumiI  dans  la  (diapidb'  luiK'rairi'  (b's  priMiiiiM's  jiapi's,  au 
ciiindièri'  de  Lallish'. 

L('s  baplislèri's,  |)(dils  édilici's  de  jtlan  ramassé  (lig.  07),  conl(‘- 
naiiMil  nue  pisciiu'  ciMilrab'  (d  s'inspirainil  de  la  rorme  de  cerlaiiu's  salb's 
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<l(>  IIhmmik's.  Ils  n'<‘.\isliii(Miî  (|ii';iuj»i-('s  d('s  callKMlrah's  ou  d<'s  ”raiid(‘s 
l»asili(|U('s.  car  If's  cvc(|iics  studs  s(‘  rcs(‘i'vaieid  le  droit  d'admiuislia'r  h' 
liajdèuK'  <|ui  s('  domiail  aux  adulD's  el  s('ideiucnl  la  veilU'  d('  l*à(|iu‘s. 

Seul('  de  loul  l'Oceidcud.  rilali(‘  a conservé  ])res<{U(‘  complèh's  un 
(•(M'Iaiii  iioud)re  d('  s('s  |)r(Muicrcs  éi*lises.  Il  laid  nouuiu'r,  ('U  priMuii'i'i' 
lii>iu‘,  l('s  l)asili(|ues  d(‘  l>av(MUU\  puis  celli's  d(‘  lionie,  plus  iioiuhriMises 


l'rd.  (il.  — Sailli-, VpollitKiii'o  in  (>la^?;o. 

(I.AVISSK  Cl  e.UlMKNTIEU,  AlhlUll 


mais  (Ml  iM'vanelie  ]i!iis  r(Muaiiiées.  I*ai'iui  c(dl('s-ci.  on  peul  cil(M‘ louleldis. 
coiuuK'  les  moins  alh'M'ci's  : 

Saiul-l*aul-liors-les-murs,  o-raïuh'  liasiliipu'  à douilles  collaléraux  : 
cll(“  lui  ndiàlie  (mi  raSü;  puis  le  clueur  ndail  sous  le  pap(*  Svmiua(|U(> 
(i!l8  ,M  I),  r(“slaurce  après  iuc(Midi(‘  sous  Pascal  II  ' |()!l!)  j I I PS),  |)r('S(pu' 
riiiiKM'  (‘I  l'cliàl  i(' (Ml  I (S'io  ajiri's  un  aiilri'  iiiiMMidii'; — Sainl('-.Mari(‘-,Ma  jiMin*. 
reliàlic  par  Si\l(‘  III  ( -|-  \\()  <‘|  souveni  remaniée;  — Saiiil-PiiM'ri'- 
aii\-Li(Mis,  coiisiruile  (mi  iPi,  Iri's  r(‘slaiu‘é('  au.x  vP,  \iip(d  xv"  siéeh's;  — 
Saiiil-Laur(Mil-liors-l('s-iiiiirs,  liAlii'  par  SixP'  III,  riMiia iiiéiMMi  Ù7<S.  puis 
sous  lloiiorius  111  (p_M(i-j-  P2‘J7). 

Saiiil-l  déiiKMil  (fi^x  reliai  i('  ajiri's  lOiS'i  à jieu  près  dans  son  sl\  l(‘ 
pri  111  i I i I , cons(M‘V('  d('s  pai'lii's  ini|iorlanl(‘s  d(‘  la  décoralion  d(‘  la  liasi- 
I upm  (1rs \ *^-ix'  si(‘cl(“s,  doni  l(\s  sulisl  riicl ions  onl  (’‘l<“  ri'lronwM's.  Sainh'- 
A^iirs  (lir-,  ,)7),  r(diàlie  par  !('  pa|i(‘  lloiiorius  l'‘  (('cjà (iôS ,,  l'ul  r(Miianiée 
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|)iii  Adi  i(Mi  I [11 1 Y 7!K)),  puis  ;ui  \\^  si('cl(‘  (M  d(>  nos  jours.  Saiul(‘-S;d)iu(', 
loud(M'  (‘U  riu,  i('ui;mi('(‘  p(ui  u|)r(‘s,  u ^ard(‘,  uial^iv  Inuuicoup  d(‘  l■('‘pal•a- 
lions  sul)S(M(U(Md(\s,  iiiu'  ^raïuh'  |)ai-|i(‘  <!(' 
s('s  disposilious  auci(uiu('s  H mriiu'  s(*s 
porh's  (!('  liois  du  vi*' siù(d('.  L<>  haplislùn' 

(!('  Saiul-.)(‘au-do-Lalrau,  <'‘I(‘V(“  pai-  h' 
j)apo  Si\i(‘  III  ('o“)t2  à nOi.  ('si  (‘ulouiv 
d'un  bas  (•(')!('  (>l  coina'rl  d'uiir  coupole 
c('idral('  oclocoiK'  (pu'  soûl i('un('ul  d('s 
coloniu's  auli(pi(.'s. 

A l»avcuii(',  la  hasilifpu'  d('  Saiid- 
Apollinair('-.\('ur,  aidia'fois  d(''di<'‘('  à 
saini  Marliu,  ('sl  la  cal  lu'drah'  arif'uuc 
rond(M'  par  !('  roi  ^ isio-olh  Tld('i'ry  ('d)ô- 
à'idi.  La  s('cond('  basiliipu'  de*  Sainl- 
Apolliiiairc',  au  laubourc-  d('  (dass(' 

(lig-.  (H),  lui  ('‘l('V('('  d('  àôi  à ÙD.  La 
pr('iui(‘r('  (!('  c('s  ('gliscs  a p('rdu  sou 
aiicicii  saiicluairc':  la  sccoiub'  a subi  eu 
I7LI  uu('  r('slau!-al ioii  d('  mauvais  goùl  ; 

C('s  (b'iix  basili<pu's  soûl  loub'fois  b's  (''dilic('s  b's 

|■('sl('ul  d(' 
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l’Iiot.  CoiniM.  Mon  Ilii;!. 

Baptistère  Saint-.Iean. 
à l’oitieis. 


s iiibicls  (pii  nous 
cclb'  (''po(pi(>  loiulaiiK'. 

Ibiv('uu('  cous('r\('  ('gtdcuK'ul  b's  d('u\ 
baplisl('rcs  d('s  orlliodoxi's  ('I  des  Ariens. 
p('lils  ('dilic('s  du  v'"  si('cle,  couvt'ris  d'uiii' 
e()U|»ol('  ('lid)li('  sur  uii  lainbour  oeloiyoïK'. 
Oiiairt'  p('l  ib's  absid('s  oti\  erb's  dans  le  bas 
d('  c('l  oelog()U('  doiiiK'ul  à b»  pttriie  iiileri('ur(' 
(!('  r('diliee  b'  plan  d'iiii  (pud n'Ieiiilb'  à 
riiil('ri(.'ur  ('I  à ri'xli'-rit'ur  b'  pbui  cariv. 

l'bi  Daliiial  i(',  l'arcbib'cluri' 
a loujours.  alIV'cb'  b*  uu'iiu' 
as|)cel  (pie  sur  b's  ri\  ('s  op|)o- 
s('cs  (!('  l'Adrialiipie.  (b'Ib'  r('giou  tnail  ^ ll,  :n('c  la  eoiislruc- 
liou  du  |)alais  de  I)ioeb'li('u  à Saloue.  l'iiiu'  (b's  plus  imjior- 
tanles  mauireslal ions  d'îirl  d('  la  lia  de  la  p(''rio(b'  romaiiu', 

('I  eu  bbO  ce  lui  le  inausobb'  iiKuiie  de  I lioeb'l ii'ii  (pie  l'on 
Iraiislbriua  l'ii  iiiu'  ealluMlrab',  ('ueore  ('ii  iisagi'  aujourd'hui 
à Spalalo.  Dans  la  vilb'  ukmik'  d('  Saloue  si'  voii'ul  b'ssub- 
slruel  ions  d'une  grande  basiii(|ii('  sans  don  le  aub'rieni'i'  au  vu'’  si('cb'  [»iiis(pi(' 
la  ville  lui  (bd  mil  e en  bô!).  bdb'  a(''l('  plusii'iirs  l'ois  ri'inanii'e.  LIb'  poss(''(lail 
un  alriuin,  nn  baplisl('r('  isob'*  pavi'*  en  niosaïipu',  une  nel' de  lu'id' I ravi''('s 


l'Iint.  Eiilart. 

l'u;.  (iti.  — Baptistère  de  Biez. 
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du  liaplisière 
do  Biez. 

(D'après  Deiiim 
et  Bezih.ii.) 


HISTOIRE  HE  HAUT 


])r(‘C('‘(lr('  (l'un  nurllicx,  ('I  ayaiil  à l'csl  un  cluinir  oiilour('  (1  un  cliancel; 
un  Iransepl  el  une  al)sid(\  l'iie  sorle  de  innr  de  rerend  })ercé  de  portes 

se  dressail  enire  le  sanctuaire  et  la 
nef,  el  un  eollatc'ral  addilionnel  an 
nord  était  l)ordé  d une  suite  con- 
tinue d ahsidioles. 

J>a  l)asili(pie  de  Parenzo,  l)àtie 
en  à iO,  g'arde  des  colonnes  à cliaju- 
teanx  byzantins  seinblaldes  à celles 
de  Saint-^'ital  de  Havenne.  Elle  a 
conservé  son  alrinin;  elle  })ossédc 
un  clocher  isolé  et  un  l»a[)tistère. 
La  l)asili(pie  de  (îrado  a été  élevée 
en  ùTO;  restaurée  au  xé  siècle,  elle 
rap})elle  éi>alenient  les  édilices  de 
Itavenne. 

lùi  h'rance,  le  pins  ancien 
éditice  (dirétien  conservé  est  i)ro- 
hahlement  le  ha})tistère  Saint-Jean 
à Poitiers  (^tigc  (ià)  : il  t'orine  une 
chapelle  can-ée  sur  trois  faces  de 
hnjncllc  s'ouvraient  des  absides. 
A la  (piatriènie  s'a]t])nie  un  narthex  refait  à l’épocpie  i-oniane.  L'intérieur 
(d  rexléi'i(‘ur  sont  décorés  d'arcalnres;  la  corniche  imite  renlahlemenl 
anli(pu';  s('s  angles  sont  sontenns  sur  de 
lourds  el  grossiers  pilas! l’es;  des  frontons 
dégénérés,  des  colonind  t('s  à fûts  de  marbre 
))oli  et  à chapiteaux  ins[)irés  de  l'ordre  corin- 
lhi(Mi  (d  d(>  (-('rlaiiis  types  orientaux,  coni- 
plèteul  rornenn'ntal ion  de  ce  curieux  ('dilic(' 

(|ui  p('ul  reinoutei-  au  vP  siècle. 

L(‘  haptislèi'e  de  liiez,  nnjins  ancicm, 
prohahlenu'ut , a couune  l(‘s  ha})tislères  de 
llaveune  uii  plan  cari-é  à l'c'xlérieur  (tig.  ()7  ) ; 
ocdogone  à l'intérieur  flig.  (»(S)  a\ec  niu'  cou- 
pol(“  cenirah'  (rehàlic  au  xii'  si(‘clei  j)orlée, 
conniKï  c(dl(‘  du  haptislèj’c'  du  Lalraii,  sur 
des  colouiu's  aul i(pn's. 

La  crypl(‘  Saint-Laïu'eid  de  (Irenobb'., 

(pu  sriidih' a\'oir  été  originairement  une  elia|)elle  bâtie  au  niveau  du  sol, 
a cepeiubml  niu'.  \oùl(\  (ni  hercanui,  fait  ('xtrémemeid  (‘xceplionnel,  car 
1 ormmumlation  d(',  ses  (diajuteanx  ne  permet  guère  de  raltrihuer  à une 


Phot  Enlarl. 

l’ir,.  ()S,  — Iiilcriciir  du  hjiiilislôro  <lc  Riez. 
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(‘j)()(|ue  ])()sl(’M'i('urc  an  mi*'  sinch'  (lig\  r>ll('  a ([ualn'  ahsidt's  n^g-ardanl 
les  poiids  cardinaux;  (dl(‘  ('sl  (IccoiVm'  d'ai-cal lires  inlin-ienres  connne  l<> 
l)a|)lis(èi'('  d(‘  Poiliers. 

I.a  cryple  de  .lonarre  70),  eonslrniliî  Irès  proltahliMin'id  cidre 

0‘J(S  el  0(Sr),  (\st  nn  des  inonninenis  elirélii'iis  les  pins  aneinis  et  h's  pins 
enrienx  d(‘  France.  Six  eoloinn's  à l'nls  de  marbre  variés  porleni  sa  vonb* 
d'arèles  reeonsirnile  sans  doute  à l'épocpie  romain*.  Les  eliajiileanx  di* 
ces  eoloimes  sont  très  proches  des  modèles  aiiliipies  (*1  ahsolnmeiil 
s(*ml)labl('s  à ci'iix  de  plusieurs  hasilicpies  aiVieaines  d(*,  mèim*  éjanpic  on 
lin  })en  antérienri's.  Ils  jienvent  avoir  élé  ajpiortés  d'Orient. 

( )n  peut , enlin,  ait  rihner  à Fépoipie  mérovingii'ime  ipielipies  partii's 
d'églises  IVaneaises  bâties, comme  les  remjiarts  gallo-romains, (*n  petit  ajipa- 
reil  alterné  de  ebaînages 
de  briipie  : ti'lb's  les  di'iix 
églisi's  (1(*  Snèvri's  (*t  ei'lb* 
de  Savenières,  de  Lra^  ant 
(Indre-et-Loire),  de  I )istré 
(Maine-et-Loire ),  l'église 
d(*  ^’icnx- Pont -en - Ange 
( ( ialvados ),  certaines  par- 
tii's de  Saint-Pierre  de 
\ ienne  .Dromei.  11  n’i'st 
pas  certain  ipii'  plusieurs 
de  ces  édilices  n'ajipar- 
tiennent  pas  à la  périodi* 
suivante. 

bni  Ksjiagni',  l'bistoire 
des  eonstrnetions  visigotliiipies  est  encore  obsenri*  : eejM'iidant,  di's 
basili([iies  ipie  l'on  attribue  à la  période  dn  vL  an  ^ llI''  siècle  se  voii'iit  à 
San  Jnan  de  Ibnios,  San  Millan  de  la  Lognla  à Snso,  ( 'l'iro  del  (iriego 
(rninesL  Leneellas  jirès  Tarragone,  San  Cebrian  de  Mazoti',  San 
Pioman  de  Ilornija,  Bainba,  Sanlianesde  Pravia  (TTLT.SÔ),  Tolèdi' i Cristo 
de  la  Lnz  et  San  Sébastian  i,  et  ailli'nrs,  on  trouve  des  débris  ipii  |)env('iit 
être  attribués  à cette  éjmipie,  notamment  à Merida  et  aux  l'iivirons  di' 
C.ordone  des  cbapiti'anx  très  analogues  à ceux  de  la  crypte  de  .tonarre 
l't  des  anciennes  basiliipies  d'Algérii'. 

lAi  Portugal,  la  basiliipie  l'I  le  baptistèri'  de  San  Marcio  d'bAora  ont 
été  détruits. 

L'Angleterre  a très  ju'ii  d'areliiteetnrc  ebrétienne  primitive  ; tonti*- 
l'ois,  il  existe  à Sileliesti'i*  et  à Saint-lbmeras  de  C.antorbery  des  restes 
d'églises  ipie  l'on  pi'iit  attribuer  à la  jiériode  anglo-roinaini'  : la  pri'inière 
semble  avoir  été  une  basiliipii'  du  tyjie  ordinaire,  avec  abside,  transept 


Pliol.  Enlarl 
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|teu  sailhml.  ix'l'  cl  collaléraiix  scparcs  par  des  colonnes,  cl  narlhcx;  la 
sccondi',  consirnilc  en  l)ri(pics  l'oinaiiu's, csl  un  vaisseau  simple'  icrininc  à 
l'csl  ('Il  rorinc  (l'al)si(l(' ; à rouest  ('I  an  snd,  des  jiorclies  d'un  type  jiarli- 
cnli('r  t'onneni  des  saillies  carre'es;  il  l'ii  exislail  prolialdenienl  un  Iroi- 
si<''in('  au  nord. 

L('s  ai  lisles  n’ahondaieni  pas  au  vu'’  sic'cle.  en  Angleterre,  car  en  (îTà 
saint  Benoît  Biscoj)  dut  amener  d('  (iauli'  d('s  maçons  <'l  des  verriei-s 
pour  ('X('eul('r  l'ahhal iali'  de  Monkwearmoutli  (pt'il  avait  londc'e.  L'Angle- 
terre ('iit  toutefois,  comme  le  continent,  de  Iri's  belles  basiliejnes.  Au 
mL  si('cle,  Wilfrid  lit  bâtir  à Ilexham  une  (‘glise  <|ui,  au  xiD  si('cl('  encore, 
faisait  l'admiration  d('  Guillaume  d('  Mabnesbnrv  et  (pii  fui  si'iilemenl 
(b'Iruile  en  L2!)(i  par  b's  Ecossais.  Le  imniie  conslructenr  avait  ('lev('  une 
antre  ('giise,  de  plan  circulaire  avec  ipiatrc  saillies,  un  jiorcbe  et  trois 
absidioles  sans  doute,  (pii  donnaient  à l'ensemble  b'  lrac('  cruciforme. 

bbi  Irlande,  b's  premiers  ('dilices  ebrétiens  a[)parliennent  à une  arebi- 
leclure  de  tradition  prf'bistoriipie  : ils  rappellent  les  tombeaux  niyc(’'niens 
par  leurs  percements  ('I  leurs  coiiverturi's  en  encorbellement  : les  oratoires 
d('  Gallarns,  ib'  l'île  de  S('nacb,  de  Saint-Finan,  l'i'glise  de  Kiterony  sont 
des  constructions  de  c('  style  : les  murs  incliiR's  vers  rint(''ricnr  jiortenl  des 
assises  en  encorb('llemenl  ([iii  linissent  jiar  se  rejoindre  en  mani('re  d(' 
M)i'il('  ('U  berceau  ou  de  toit  boinbf';  les  portes,  plus  larges  du  bas  (pie  du 
liant,  ont  un  lourd  linleau  à jH'ine  (b'grossi  ; dans  l'église  de  Saint-Gaimin, 
niK'  sorti'  d'arc  en  milri'  composé  d('  deux  grosses  pierres  remplace  c(' 
linti'au.  .\ucnn  oriu'iiu'iil  ne  [lermel  d('  dati'r  ces  édifices,  mais  la  tradition 
(pi'ils  représi'iitenl  a été  de  longue  durée  et  a laissé  des  souvenirs  jiis((u'à 
la  lin  de  l'épcxpie  romane,  sinon  au  delà. 


Il 

ÉGLISES  CAROLINGIENNES  ET  SAXONNES 


Absl  raclion  lail('  d('s  églises  de  bois,  assez,  nombreuses  dans  les  régions 
sepli'iitrionab's,  l't  dont  il  ne  nous  est  rien  resté,  on  jx'ul  diviser  les 
édilici's  carolingiens  ('ii  di'ux  variétés  ; ceux  (pii  conlinnenl  la  tradition 
romaine  d('  pins  ('ii  plus  abâtardie,  ('I  ceux  (pii  rejiroduisenl  plus  ou 
moins  maladroili'inenl  des  modéb's  byzantins.  Lorsipie  ( diarlemagix' 
xoiilul  fairi'  revivri'  les  arts  il  n'eut  |>as,  ('ii  elfel,  l'i'inbarras  de  clioisir 
(‘litre  plusieurs  b„c()b's;  tonte  la  a i('  arlisliipie  s était  réfugiée  dans 
l'Empire  d'OrienI,  on  â Bavenne,  eapilab'  de  ses  |x)ss('ssions  occidenlales, 
(pii  avait  supplanté  Bonn'  decluu'. 
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iir. 


])o  ces  (radilioiis  et  de  ces  iin})orlali(nis  orienlales  eoinhiiK'a's  el  coor- 
données naîira  le  style  roman  ; répocjne  carolingienne  peid  èln;  considérc(; 
coninie  sa  périod('  d'élahoralion  : c’esl  là  son  iiieillenr  liire  dans  l’iiisloiia*, 
de  l'arl. 

J^a  seule  heaulé  de  la  l»asili([ue  mérovingienne  élail  sa  décorai  ion 
inlérieure  de  mosaïcjues  ou  de  peinlures  et  de  marbres  anli(|ues.  A l'éju)- 
(|ue  (|ui  nous  occupe,  l'art  du  peintre  et  du  mosaïste,  de  plus  en  plus 
inspiré  des  modèles  byzantins,  continue 
d'étre  ])ros})ère,  mais  les  marbres  ])olis  et 
sculptés  des  ruines  anli(pies  sont  épuisés  et 
nul  artiste  ne  saurait  les  imiter  que  de  très 
loin.  La  sculpture  a achevé  de  se  styliser, 
sous  une  inlhie^ice  orientale,  dans  le  sens 
de  rimilation  des  œuvres  de  bois;  c’esl  une 
tendance  (pd  s’observe  dès  le  iv®  siècle  chez 
les  sculpteurs  de  l’Empire  byzantin  et  qui,  du 
vL  au  IX®  siècle,  est  manifeste  dans  les  nom- 
breux déliris  de  chancels  de  marbre  que  nous 
ont  laissés  les  basiliques  d’Italie  et  de 
France. 

Ne  jiouvant  plus  trouver  où  prendre  ni 
re})roduire  les  riches  colonnes  de  marbre  des 
basiliques  antérieures,  les  Carolingiens 
durent  donner  dans  leurs  éditices  un  rôle 
important  au  pilier  ; ils  le  firent  })arfois 
alterner  avec  les  colonnes  qu’ils  juirent 
encore  se  jnocurer,  comme  à Rome,  à Santa 
Maria  in  Cosmedin,  et  à Aix-la-(dia})ellc, 
dans  la  partie  supérieure  de  l’église  de  Char- 
lemagne, ou  bien  ils  adossèrent  (piehpies 
petites  colonnes  à certains  de  leurs  gros 

piliers,  comme  à Cermigny;  jilus  souvent,  ils  furent  réduits,  comme  à la 
Basse  OEuvre  de  Beauvais  et  dans  la  basilique  d’Einhardt  à Steinbach,  à 
aligner  jmrenient  et  simplement  de  lourds  [liliers  sans  mille  décoration. 
La  construction  des  basiliques  mérovingiennes  offrait  parfois  encore  nnc 
rectitude  d’aiqiareil  el  une  harmonie  de  [)ro})ortions  ([ui  étaient  des  héri- 
tages des  Boniains.  Ces  traditions  vont  se  jierdant  à l’éjioipic  qui  nous 
occiqie  : l’appareil  devient  parfois  moins  menu  et  s’allonge,  mais,  surtout, 
il  perd  sa  régularité.  Les  chaînages  de  briipie  y deviennent  plus  rares  et 
souvent  disposés  sans  symétrie.  Wiyons  })ar  des  exenqiles  ce  ([u’était 
devenue  la  basilique  : l’église  rurale  de  la  Bourse  en  Artois  nous  montrera 
une  abside  odieusement  basse  et  écrasée,  sans  fenêtre,  sans  voûte,  bâtie 

T.  I.  — 1^ 


l’iiot.  Connu  M.  H. 

Fig.  71.  — Pilier  carolingien 
de  l'église  de  Gravant  ■ Indre-et-Loire). 
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«|(‘  [K'Iils  ”r(‘s  inrornu's  où  rà  H là  soi'jx'iiD'  iiii  boni  (l<“  clKÙiiaîi.^'  tl<‘ 
ltri(Hi(‘.  A la  siiilc  ^ inil  iiiu'  lotir,  stiiis  tloiilo  iiiu*  loiir-laiiltM'iio,  porlrt'  sur 
([iialrt'  arcadi's  t'I  sur  dus  pilit'rs  a|»|)ar(‘ill(‘s  dt'  iiiriiu'  <|uoi((u'(Mi  plus 
^raudt's  piùres.  L;i  lu'f  maïupu',  imiis  nous  t'u  lrou\ous  une  à la  Basse 
( Hùivrt'  de  Bt'auvais,  Italie  par  l'évècpu'  Hervé  (!I(S7-!)!I(S).  (^t'sl  une  eallié- 
dral(\  aussi  iiioiil ri'-l-ellt'  ipudipie  luxe  : il  résidt'  loul  (uilier  dans  la 
ré^iilarilé  du  ptdil  ;ip|)ar(‘il  td  des  eluùiuui’t's  de  Itritpie  tpii  s y espaetuil. 

La  l'aeade,  jtar  hupielle  on  a leriuiné  l'édiliee  dans  It's  jtrtMuières 
auiiét's  du  xK  siècle,  n'a  plus  de  eliaîuages  de  liritpu',  (d  la  seulplure, 
altseiilt'  du  rt'sie  de  l'église,  y esl  représeulée  par  (pudipu's  fii>'uriiu‘s 
iuroruu's  el  jt;tr  uiu'  arehiMtlIt'  à dt'ssiu  géoiuélritpie  (doisonué  tpii  per- 
péliu'  l'arl  orueiuenl;il  di's  orfèM-es  Francs.  L'inlérituir,  avec  st's  arettdt's 


l’it;.  7‘2.  — l’orclu'  do  ratriiiiii  de  régliso  de  Lorseli. 

(I.AVISSE  et  l’ARMENTIF.Ii,  AUnun  hi.itoriljUf.) 


siniplt's  porléi's  sur  dt'  lourds 
piliers  allernalivt'im'ul  ettrrés 
el  oeloo'oues,  dt'vail  prolta- 
tlt'iut'iil  à la  ])einlurt'  loule 
sou  orut'un'uhtliou. 

La  Itasilitpit'  dt'  Slt'inltaeli 
(llt'sst'i,  Itàlit'  Jtar  It'  eélèlirt' 
'unlianll,  jtrést'idt'  It'  inènie 
asjieel  : altsitlt'  siiujtlt', 
Itnirtls  jtilit'i's  etirrés,  nel' 
el  l);ts  ctMés  sttns  vttùlt'; 
irtmlres  Itasilitjut's  allt'- 
mantlt's  tlu  ix‘-  el  tlu  x'=  sièelt',  l'église  jtalalinc  triuu’t'lht'iiu,  tint'  jtarlit' 
tl  é^list',  à ( lernrttilt',  les  altltalialt's  Iténéilielines  tle  \\  t'rtleu  el  tlt'  llt'esTeltL 
ajtjiarl it'unt'ul  au  même  ;\rl  : celle  tlernière  st'  l'ail  rt'inartjut'r  jiar  rimjtttr- 
lauet'  lit'  son  Iransi'jtl  saillanl  |tour\  u île  ileux  itltsitlioli's  à l'i'sl,  t'I  jtîu'  It' 
fliteur  fttrn’'  tjui  jirécède  son  idtsitlt' jtrineijtali'.  (à's  jiri'iniers  tli'vt'loj)|)t'- 
menls  donnés  au  jthm  Itasilieal  voiil  ili'vt'uir  tlt'  régit'  à réjntijut'  romaiii'. 

A Saiul-Pit'rrt'  tlt'  \ it'imi',  nous  Mtyoïis  eoulinui'r  rt'mjtloi  ili's  arett- 
lurt's  tpii  oriiaii'iil  tléjà  li'  lias  ilt's  imii's  à l'iulérit'ur  ili's  eliajii'lli's  tlt' 
Boilii'i'st'l  dt'  ( irt'iiolili' : li'  rronlon  anlitjiii'  ilégénéré,  ilt'vemi  uni'  l'sjièet' 
tl  are  t'ii  milrt'.ijiii  se  \oyail  tléjà  au  liajilislèri'  tlt'  Boilii'rs,  st'  rt'lroint' 
sur  la  jiorlt'  monumt'ulale  tlt'  ralriiim  tlt'  l'aliliayt'  tle  Lorseli  tjiii,  si  t'Ilt' 
nr  liait' tlu  xié'  sièelt',  st'rail  iint'  teiivrt'  tlt'  l'an  770  t'iiviron  ( lig.  7‘i).  Li'l 
orni'iut'iil  l'sl  Iréijiit'id  ilans  It's  égiisi's  saxonnes  irAnglt'It'rri',  tjiii  onl 
aussi,  eommt'  la  laipult'  tlt'  Lorseli,  tics  jtilasl rt's  cannelés.  Li'iix  tle  Loi'seli 
soni  couronnés,  eommt'  tli'iix  jiilit'rs  tle  la  eryjtlt'  tle  Sainl-(it'rmain 
trAiixt'rrt'  (Siü  à <S,M))  tlt'  (•liajiileaiix  ionitpii's  jiliis  ou  moins  ilégénérés 
tjiit'  l'arl  roman  réjtiiilii'ra. 

L'ajijiareil  iléeoralirse  monlre  à Lorseli  tians  un  jiaremeni  rélieulé  en 


II.') 
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j)i(MT('s  (l(>  (l('iix  nii;mc('s  : cVsl  im  (roi-noiiUMil  don!  l'ail  loman 

:iii\(‘rn-iial  liivra  de  orands  («ITHs  e\  ([ue  le  \'rlay  (d  la  P)ouro(,o„r  riiii>loi(>- 
roid  av(>c  irsf'rvo,  laiidis  (|ii(‘  la  Loiidiaialir  <‘|  la  Toscaiu'  en  l'eroid  loiiu’- 
leiiips  mi  lasl idiiMix  ainis. 

L iiudalion  du  eliapileaii  coriidhien  alleiid  l(>  eoinhh'  de  la  lourdeur 
dans  la  parlie  earolinoiiMiiK*  de  la  ervph'  de  ,l()iiam>  (Sid  à s:)0  en\  iron)  et 
dans  h's  ei'vph's  Sainl-A^  il  (d  Saiid-Ai^nan  d'Oiléans  on  le  lra\ail  ni 
inéplal  saeecMiliH'.  Les  miIuIi'S,  I(\s  l'osaia's  (d  les  lenilles  d'aeaidlK'  n’oni 
j)lns  ni  i-(di(d  ni  proporlions,  (d  leur  l'orine  esl  loni  à lad  dénalm-é(‘.  Lins 
sonvnd  (pi('  d('s  (dia- 
pilninx,  on  a des  ini- 
posles  hiseaidéescou- 
ronnanl  d(*s  piliers 
rndan^nlain's  ou  à 
jians.  l n earlouelie 
ni  saillie  décore  sou- 
vnd  ec's  hisnuix.  Cad 
oiMinnnil  ti’ès  earae- 
lérisl i<pi('  sera  nieore 
(Ml  l'avcMir  an  xé'si(''(d('. 

Assi'z  sou\  (Md , la 
Itase  d('s  siipporls  ea- 
rolins;i(Mis  r('|>rodnil 
l(‘  (h'ssin  r(Mi\  (M’sé  des 
iniposl(‘s  ((MTpIe  de 

Saint-  Be n oî  1 - sui'- 

Loir(“  i;  e(d(e  niodc'per- 

. . l'u;.  — (;hai)clle  du  palais  di*  (lliailc'inagiio,  à Aix-la-(.lia]iellr. 

sisl('anssiauxLsi(‘(de. 

La  déeoi-alion  iiiidéi'  du  Lois  (d  eonipl(d(Miind  slylisée  d('x  ind  d('  ivgle 
i>'énéi'al(',  nolainnind  sur  les  dalL's  de  niaidire  <pn  rorinnd  L's  elianeids, 
l(‘s  cihoria  et  L's  devanis  d'aiiLds.  La  IVcMpinuM'  d('  ces  mol  ifs  ('sl  due  à 
rinnnenee  n'oissanti'  d(‘  l'Orind.  Lille  s('  lil  aussi  dans  L‘s  (diapileaux  de*  la 
(M'yple  cenIraL'  d('  Sainl-G(M‘inain  d'Aiixn-ri',  1res  analogiK'S  à d('s  inodèL's 
syrinis  id  alVieains.  LIL'  se  eonslate  eidin  dans  eerlains  plans  d'églisi's. 

La  plus  célèbre  de  lonles  esl  la  cliapelL'  du  palais  de  ( diarleniagne, 
aujoui’d'hui  calliédraL'  d'Aix-la-LliapelL',  éL'vée  sous  les  yeux  niénies  du 
gi-and  ('uipi'reur.  Ca't  édiliec'  l'sl  siinpL'uu'id  uiu*  lourd('  copie-  de  Sainl- 
\ ital  de  Bavi'iine,  où  L's  ju  ineipaL's  dillieullés  oui  été  supprimées  ('I  les 
proportions  pi'iAerties,  au  gM'and  préjudiei'  de  l'i'll'i'l  de  l ieuvre. 

L’arehileide  de  Sainl-\  ital  avait  l'ail  exécnii'r  des  eolomu's  jiar  des 
ouvriei’s  byzantins;  celui  d'Aix  prit  à Luni'iiiu'  des  eoloiuu's  romaiiu's  (pi  il 
transporta  et  dont  on  l'aeeorda  pins  ou  moins  maladroilnm'id  les  I romjons. 
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II  n'i'ii  onl  pas  assez,  pour  en  aliü;ner  enli-e  les  j)iliers  du  bas  de  la  rolonde, 
(pu  l'ureul  l■(di(‘S  par  de  siiujdes  arcades.  Ku  revanche,  il  en  aliü,na  trois 
ordn's  sup('i'j»os(‘S  dans  le  vide  d('s  arcades  des  tribunes,  et  naturellement, 
il  lut  au-dessus  de  ses  moyens  de  donner  à ce  remplissaiic  la  courbe  des 
('dc'gantes  absides  à jour  de  Saint-\  ilal.  De  im'Muc,  ne  sacbant  pas  (dablir 
l('s  voûtes  du  bas  C(')té  et  d(‘s  tribunes  sur  plan  trapc'/.oïde,  il  entoura  l'octo- 
gone <|ui  |)orl(‘  la  coupole  de  deux  (Mages  de  collat(M'aux  rormant  seize 
c(M(‘S,  av(‘c  des  travées  de  voùt(‘s  décomposées  en  carrés  et  en  tiâangles. 

(’.e  monument  tut  imité  à Mettlacb,  dans  une  église  monasli(pie  dont 
on  n'osa  j)as  voûter  la  partie  centrale,  et  dans  la  chapelle  du  palais  d(' 
Nimègue,  (pd  a été  presipie  reconstruite  à ré])0([ue  romane,  et  il  lit  long- 
temps école  en  Allemagne.  Le  plan  de  Saint-dall  et  l'église  de  (leianigny- 
les-l*rés  présentent,  l'im  le  type  à deux  absides  et  l’autre  le  plan  en  (piatre- 
bmilb^  (pu  existent  déjà,  à l'épo(pie  j)récédenle,  dans  rarcbitectiua; 
romaine  ; le  premier  de  ces  plans  n’('sl  représenté  (pi’en  Al'impie,  dans  b's 
]>remières  basili(pies  chrétiennes,  et  si  l'autre  existe  à (îrenoble,  on  n'y 
trouve  pas  ce  groupement  ramassé  symétrl(piement  autour  d'une  c()U})ol(' 
(•('idrale  <pu  caractérise  l’église  d('  (lermigny.  En  réalité,  Sainl-tiall  sendde 
insjdré  d(‘s  vaisseaux  ovales  de  Sainte-So|)bie  et  de  Saints-Serge-et-Bac- 
clms  de  Eonslanlinople  ; l’église  de  (lermigny  par  cpiebpie  aulre  églis(‘ 
byzantine  ; on  n’a  (pie  r(‘inbarras  du  choix  jumr  désigner,  en  Orient,  un 
exemple  de  ce  type. 

L’église  de  Germigny  a été  consacrée,  en  <S|(),  par  Théodulfe,  évèipie 
d’Orléans.  Elle  rorine  un  carré  sur  les  faces  dmpiels’om  rent  ipialre  absiib's 
l’une  a disparu  ! el  dans  les  ipiatre  angles  dmpiel  sont  d('s  travées  cai- 
rées  couvertes  de  coupoles.  Une  calotte  centrale  s’élève  beaucouj)  plus 
haut,  dans  une  lour-lanterne  caia-ée  (pie  portent  des  piliers  cari-és  (mtrii 
lesipiels  sont  bandés  deux  rangs  d’arcades  éirésillonnées  par  de  p(Mit(*s 
arcades  sni-  colonnettes  (pii  forment  de  fausses  tribunes.  L’abside  d('  l’est, 
plus  imporlanle,  esl  ornée  d’arcatures  el  d’une  mosaïipie  à fond  d’or 
lignrani  l’Arclu;  d’allian(*e  gardée  jiar  les  séraphins. 

!)('  Saint-Gall,  il  ne  nous  reste  (pi’iin  jilan  du  ix'’  si(‘cl(',  tracé  à rimcn' 
rougir  et  noire  sur  |)arcbemin.  L’église  de  cetti'  célèbre  abbaye  avait  deux 
absidi's  (M  d('s  bas  c(Més.  Elb'  était  cantonnée  de  ipiatri'  toiu’s  rondi's  iso- 
lées (pii  contmiaimit  di's  ('scalii'rs  en  vis  el  d('s  oraloiri's  (d  ipii  d(‘\aienl 
ne  pas  élri'  des  cIocIkm’s  malgré  leur  ri'ssimiblance  avec  b'  cloclu'r  imiipu' 
ébîvé  à la  luèiiK'  jilace  (M  |)(ml-èlr('  ajirès  coup,  au  miL  ou  ix‘=  siècby  auprès 
d(“  cbaciUK'.  d(‘s  deux  basiliipies  de  Saint-Apollinaire  à Ba\(‘une  i lig.  bi). 

l ne  anci(Mine  ri'présimlal ion  (b*  l'abbatiale  de  Sainl-Biipiii'r  i Soniim'), 
du  ix*-'  siècle,  monlri'  une  aulre  église  llampiée  de  tours  cylindricpies  à 
s(‘s  (bmx  extrémités  ipii  onl  dû  èlri'  (b*  niènu'  (bmx  sanci uairi's.  G(>s  tours 
onl  un  coiiroimemenl  assez  particulier,  mi  c()iie  Irompu’'  surmonté  d’nn 
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]):u  illon  à arcad('s  (pie  coui-oiinc  un  second  cône.  Une  reprcseidalion  d(; 
rancicnne  calliédrale  de  ('diai'lrcs  nionlrc  deux  elo(diers  caroliui>iens  pour- 
vus (ramorlisseiiienls  analogues,  f'e  j)omail  èire  déjà  la  l'orine  dueouron- 
neinenl  iliirrilus  apex)  de  la  tour-lanicrnc  des  basilicpies  lnél■o^  ingiennes 
de  (laule. 

Hors  de  Fd’anee  cl  d’Allemagne,  rarehilcelurc  carolingienne  olTre  les 
memes  caractères.  L’église  Sainl-Salyi’c  de  àlilan,  bàlie  par  l’archevécpie 
Anspcrl  ( (S0(S-(S(S7),  })résenle  le  meme  plan  (pie  celle  de  Germigny;  lesslucs 
modelés,  (|ui  forment  la  décoration  principale  de  celle-ci  et  ([ui  déi'ivcnl 
d’une  tradition  anticjue  mais  rejiroduisent  des  ornements  liyzanlins,  s(' 
rctrouveid  dans  l'oratoire  de  (nvidale  en  Frioul,  élevé  au  viii®  siècle  }>ar  la 
comlessc  (îisletrudc. 

Gel  oratoire'a  le  plan  le  jilus  simple  : le  sanctuaire  et  la  nef  forment 
chacun  un  rectangle  couvert  d’une  voûte  d’arêtes. 

La  c()te  et  les  des  de  la  Dalnialie,  cpii  dépendaient  de  l’Empire  d’(  trient 
el  louchent  à la  l’égion  germanicpie,  ont  constrnil  à l’époipie  carolingienne 
des  édifices  où  rinlluence  byzantine  se  fait  particulièrement  sentir  : la 
l)asili([ue  de  Earenzo  a gardé  son  plan  et  scs  colonnes  du  vE  siècle  dans  la 
reconstruction  du  ix%  mais  Saint-Donal  de  Zara,  liàtic  peu  a[>rès  (SOO  par 
révê({ue  Douât  111  el  déciâte  au  x®  siècle  par  (iouslanlin  Dor[)hyrogén(-le 
telle  <pie  nous  la  voyons,  appartient  au  type  de  Sainl-\  ital  de  Havenne  el 
de  la  chaj)elle  })alatine  d’Aix.  (iette  rotonde,  couverte  d’une  coupole  ovoïde, 
est  entourée  d’un  bas  C(')té  el  de  tribunes  (pii  étaient  réservées  aux  calé- 
ebumènes.  Les  supports  sonf  six  lourds  jiiliers  à (pialre  faces  et  deux 
colonnes  anti([ues  ; deux  absidioles  et  une  abside  accolées  forment  saillie 
à l’est.  * 

L'Angleterre  doit  son  architecture  romane  à la  Xormandie,  mais  avant 
la  c()n([uétc  elle  avait,  comme  les  autres  nations  occidentales,  créé  par  scs 
jirojires  moyens  un  style  roman  original,  procédant  des  traditions  l'omaincs 
et  de  ra]){)orl  décoratif  des  Barbares. 

Au  MU®  siècle,  l’arclievèipie  Albert  d’York  se  consiruisil  une  cathé- 
drale pourvue  de  treize  autels.  G-etle  église  ([u’Alcuin  apjiclle  alla  (loaias 
.solid/s  saffalla  rolumnis  {Cannoi  de  jxmli/ieihas  Eeclesiæ  Ehoraeensis^  xers 
làObï  doit  avoir  été  l'imc  des  plus  belles  de  la  contrée. 

Au  IX®  siècle,  la  jilujiart  des  monuments  de  la  Grande-lîretagne  fureni 
déiruils  de  fond  en  comble  par  les  incursions  incessantes  et  dévastatrices 
des  Danois  ; au  siècle  siii\  anl,  sous  la  direclion  d('  moines  à la  lois  ai'tisles 
et  hommes  d'Etat,  tels  (pie  Dunstan  et  Elbehvald,  les  ruines  furent  répa- 
rées ; et  c'est  à jiarlir  du  x®  siècle  jusqu’à  la  con([uête  normande  de  lObb 
([lie  se  })lace  vraisemldablement  l’érection  des  monuments  appelés  saxons, 
u'mre  d’un  style  l’oman  très  rmb;  et  très  oiâginal,  <pii  ont  jirécédé  en 
Angleterre  rai’chitecture  normande.  Peut-être  ({ueb[ues-uns  de  ces 
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('■I rniii^'cs  rdiliccs  n'inoiilf'iil-ils  iikmik'  :i  uiu'  ('|)<)(|iu“  iuilrririiiv  ; 1rs  r^lisi's 
(!('  I IrixNVorl 11  ('I  dr  ni'cnhcr  |)()uiT;ti(‘id  didi'r  du  \ ii‘'  siùcdc,  selon  1 opinion 
(le  dons  anli'iiis.  Sainl-Mnriin  d(*  ( iaidi'rluiry  (\sl  inconh'sladh'incnl  uiu' 
é<i'lis(‘  livs  ancirniK',  ('I  si  l'on  s'i'ii  ra|)porl(‘  à d(\s  vi’aisi'inhlanci's  liislo- 
ricpu's  l)i(‘ii  (’‘lal)li('s.  il  raudi'ad  daler  du  \ii"  siècle  le  ])or(di(“  de  l'église  de 
Monkw (‘annonlh  analogiu'  eejxMidanl  aux  inonunieids  (|ui  s'élevènud  au 
xè  sièeh'  sur  \v  eouliiund.  L'areldh'clure  anglaise  a-l-(dl(‘  été  à c(‘  |)oinl  en 
a\anc(‘?  ('/esl  uiu'  (pu'slion  (pie  h'  judil  noiudre  d'édiliei's  earolingiinis 
sùn'iiuMd  dalés  cpii  nous  n'sliud  iu‘  pennel  ])as  d'éelaii'cir. 

Les  églises  saxonnes  onl  cpielcpielois  d('s  bas  e()lés  et  des  areadi's  sui’ 
pilicM's,  comme  Ib'culvi'r  (Kent  ),  Hi’ixxvorlh  ( Xoriliamplonshire)  ; un 
plus  grand  nombre  ))rés(mle  un  vaisseau  simjile,  généralemeni  très  éti’oil 
(d  Irès  baul  ; b'  IransepI  ('sl  li-ès  rar(\  (ieux  (pie  l'on  reneonli’e  i'orimml 
mu'  saillie  aeeenluée  comim'  à Orlb  !Suss(‘X),  Sainle-Mari(‘,  dans  le 
(diàleau  de  l)ouvr('s,  Lejilon  1 1 )('rbysbire),  Sloxv  (Lineolnshii'('),  Xorlon 
(Durbam),  Slanlon-Laey  i Shropsliir(‘),  I )('erbiirsl  (( lloueesbu'sbire).  L'ab- 
sid('  esl  général(MU(Md  nmiplaeée  jiar  un  ehevel  la'clangulaiia'  plus  l'aeile 
à liàlir  el  surloul  à couvrir,  comme  à Ls(“omb  i Durbam  i,  W ilb'i  iug- 
(Xorlbamplousbire  I,  Ibierbunl  ■ I lampsliiri' i,  Arlinglon  (Suss('x)  el  nuum; 
dans  d(',  gramb's  églises  lelb's  (pu'  c(dles  (b*  Ib'b'rborougb  (d  de  Ib'jtlon. 

( '.('  plan  r(‘slera  (ui  gi'amb'  laveur  dans  b's  àg('s  suix  anis;  (pud(pi(d'ois, 
on  lrou\('  iiiu'  absid('  précédée  d'une  lra\ée  d(‘  (dueui'  (l»(‘culv(‘r  (d 
I b ixwoid  II).  L'anci(‘nii('  calliédrab'  saxonne  de  Lanlerburv  avait  deux 
absi(b's,  à l'('sl  (d  à roiu'sl.  l lu*  disposilion  pari iculiéi‘(“,  commum'  aux 
plus  anci(Mim‘s  églis('s  d'Angbderny  d'bb-osse  <d  d'Irlamb',  consisb'  en 
un  ivl réclss(MU(Md  d(‘  l'arc  Iriomjilial  Fonnanl  comme  un  second  porlail  à 
peiiu'  plus  large  (pu'  c(dui  d('  r('idré(',  (d  |)('rcé  dans  un  mur  (jui  lamiplil 
l'oriice  d'uu  jubé  i lb'culv('r,  Ibdxworlb,  Ibudu'sler,  (de.  ■. 

I>(‘  p(dil  porcin'  carré  (pii  précédé  (b'jà  les  portails  de  Sainl-Dancrace 
de  Lanlorbei’v  conlimu'  d'èlr('  en  laveur  i Monkwearmoulb,  Pii’adlord-sur- 
A\(»ii  ),  ('I  au  débul  d('  répo(pi('  romaiu',  on  sui'inonle  le  jioridie  occi(b'nlal 
d'un  (do(di('r  eoimm'  c('lui  (pii  lui  ajoulé  apri's  coup  au  comiiK'nci'iiient  du 
xb  sié(d('  sur  b*  porche  di'  Monkwi'arnioulb , ou  comme  c('lui  de  (lorbridgi' 
sur  la  Tyne. 

OiK'bpies  grandes  églisi's  saxonnes  onl  ('ii  (b'ux  (dmdu'rs,  soil  à la 
laeade,  soil  à la  raiaub'  el  enlri'  b'  saïuduairi'  ('I  ta  ni'f  (Ibmisey).  Xous 
(•(umaissons  c(dl('  parlieiilarilé  par  des  b'xb's  el  parmi  ancien  sci'aii  ligu- 
ranl  la  ealliédrale  d Ivxeler  aM'c  uiu'  loiir-lanb'rne  ci'iilrale  ('I  à la  faiaide 
deux  loiirs  doni  une  cylindi'iipie  ipii  poui’rail  reuionb'i’  à la  conslrindion 
(I  A I lu'Islan , landis  ipie  b'  reste  si'ra i I I d'u\  ri'  (b's  a r(diil('(d('s  du  roi  ( iaiiiil . 

L église  Sainle-.M ari(',  dans  le  ( liàleau  ib'  l)ou\  res,  |)oss('de  uik'  belb' 
loiii--lanlerne  sur  la  croisée. 
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1.  :ip|)aml  di's  r^lis('s  saxoniKNs  dilÏÏTf^  l)('aiicoii|)  sui\  aiil  l(“s 
\ inc('s;  mais  il  n'c'sl  jamais  rd^idii'i' commo  sur  l(‘ coid iiu'id  ; il  poiil,  lou- 
lidois,  (Mi‘('  Itimi  ('xécuir,  coimm'  à l)radl‘ord-sm'-Av()ii.  Les  aiuiirs  soûl 
n'id'oirûs  d('  Hiaîiianus.  L»'s  plus  aiicii'iiuos  (>o|is('s  soûl  coiisl niili's  (mi 
liriipius  l’omaiiK's  i Saiut-Paucraoe  de  ( iaidorlu'i'y)  ou  pour\  nos  d’arasc's  (mi 
Itriipie  coumu'  à Sloue  près  Favei'sliam  (d  dans  la  lotir  dt'  Swauscomli(‘ 
(Kt'ul  I où  ils  soûl  réguliers,  d('  même  tpi'à  nrill'ord  i \\  ills).  1 diMilt')! , ils 
deviemieul  1res  irréguliers,  eouimt'  à l)rixa\vorlli,  où  la  hritpu'  t'sl  siirloul 
t'iiiployée  d:ms  les  eiuli'es;  elle  ;t  le 
même  emploi  d;ms  les  leuêirt's  de 
Sainl-Xieolas  i Lt'ieesler)  el  d'Arliuglou 
i Sussex)  et  dans  les  jtrcadt's  tpii  s'ou- 
x reul  à l't'sl  de  htjitd' de  Hrill'ord  ' Sttlis- 
Inirv).  Lt's  Saxons,  eutdlel,  élaieul  mal 
liitliiles  à appai't'ilh'r  les  (davt'aux, 
eomuK'  ou  peul  It'  eonsUtlt'r  ]iar 
('X('m|)l('  à l'é^list'  dt‘  Slowe  (Susst'x)  td 
parfois  ils  oui  sulislilué  à l iii'c  romain 
l(‘  liult'au  e(dli(pu'  eomuu'  d:ms  iiiu' 
fmiêlre  el  un  porlail  dt'  l'és^lise  d’I'^s- 
comlt;  (pudcpud'ois  même,  ils  oui  douué 
à It'urs  jtiêdroils  l'iiudimiison  earttelê- 
rislitpie  tpii  se  reumrtpie  d;ms  les  vieux 
édiliees  irlandais  comme  dans  ceux  dt' 
la  (fi'èee  primilive  (Fscoml),  Hrig’stoeU, 

Hottrluml).  Ou  Irouve  aussi  dt's  tires 
eu  milre  formés  de  deux  jtiliers  iiudinés 
I llarlou-sur-l lumher,  Deerlmrsl,  Dim- 
luim-Magim I.  Les  Itritpics  jteuvmd  êirt' 

(Mnjtruulét's  à dt's  ruines  l’omttiues,  td 

il  smultlt'  Itit'u  (pie  ce  soil  h*  e:ts  à Brilford;  il  eu  ('sl  de  même  d(‘  eerlains 
(diaîuit^’es  d'ttugit's  eu  piem*  dt'  laillt',  eomuu'  à Slow  (Lincolusltirt')  el  à 
S.  Mildred  dtO  amlorl)(‘ry.  L('s  murs  de  ces  moummmls  ne  s(‘  eomjtosenl 
p:is  d'iiu  noyau  de  ItlocîtLi’i' eulr(‘ deux  jtaremeuls  appandllés:  ils  loiamud 
uu('  mass(‘  liomo^èiu';  à Brilford,  le  morlier  (‘sl  mêhmué  de  liritpu' pilée 
siii\;ml  l'usage  romain.  Mais  C('  tpii  etiraidérise  le  mieux  c(dle  xtiriêlé 
d'artdiiliHd iiri'  est  mi  sysièuu'  d(‘  (duu'uage  employé  surloid  ;mx  angles  et 
([ui  scmitle  avoir  ap[)aru  loiil  (l'ttltord  d;tus  It's  piêdroils  di's  haies:  il  se 
eom[)ose  de  lougiu's  pierres  élroih's  posées  allcrnalivemeut  dehoul  pour 
former  éltii  rigide  el  sur  hnir  lit  pour  former  timon  (/o/a/  (iiid  sliori  irorh). 
Les  dernières  étitiiuit  eu  partie  étudiées  jiarrenduit  qui  s tippliipiail  sur 
rtqipareil  iri'égidier ; h's  [lièees  verlietili's,  au  eoulraire,  ii  idtiiiml  pas 
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Tour  saxonne  d'EaiTs  Barton 
(Xoiihaniplonshire). 
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eiiduilcs;  elles  ronneiil  même  souveiil  nue  légère  sailli(',  el  et's  eliaî- 
nag('s  prenai(‘nl , en  conséqiienee,  l'aspeel  «rime  sorle  de  liséré  sur  les 
angles  des  édilices  el  de  leurs  ouverlures.  Le  |)rocédé  dérive  des  eonslrue- 
lions  l’omaines  ef  semMe  n'avoir  pas  élé  limilé  à la  (Irande-Bretagne,  car 
on  le  Irouve  jusipi  à la  lin  du  Moyen  Age  dans  1 de  de  Golland.  Le  (pii 
(‘sl  sjiéeial  aux  arehili'cles  saxons  est  d'en  avoir  tiré  un  parti  décoralif, 
en  accenlnanl  la  saillie  de  ces  chaînages,  en  les  mullijiliant  comme  les 
bandes  verticales  du  style  roman  germani([ue,  entin  en  les  reliant  })ar 
des  pièces  en  t'orme  d’arcatures  cintrées,  comme  à Barton-sur-IInmher,  ou 
en  mîlre,  comme  dans  le  môme  exemple  et  à Deerliurst,  ou  prenant 
l’aspect  de  décharges  ohlicpies  et  donnant  à l'édltice  l’allure  d’une  con- 
struction en  jians  de  bois,  comme  à Earl’s  Barton  (tig.  7t).  Malgré  cet 
aspect,  il  semble  bien  (pie  rimilation  du  bois  ne  soit  pour  rien  dans  ce 
slyle,  ou  ne  s’y  soit  introduite  que  tout  à fait  a})rès  coup.  En  elfet,  non 
seulement  l’origine  est  romaine,  mais  la  construction  jirimitive  en  bois  de 
la  Grande-Bretagne  que  Bède  ajipelle  iiios  Scotonim,  n’était  }>as  en  pans  de 
bois  mais  faite  de  madriers  juxtaposés;  l’église  de  Greenstead  (Essex)  en 
témoigne  encore.  Les  parois  se  conqiosenl  de  demi-troncs  de  chênes 
ra[)procbés  la  face  })lane  au  dedans  et  assemblés  dans  deux  sablières  en 
haut  el  en  bas.  Un  autre  caractère  de  rarcbitecture  saxonne  est  l’emploi 
dans  les  })ortails  et  sur  les  jambages  des  fenêtres  (^Monkwearmoutb, 
Wortb,  Brixworlb)  et  plus  encore  dans  les  baies  de  clochers  (Barlon-sur- 
Iluml  ler,  Earl’s  Barton,  Brixworlb,  Wickbam,  Wortb),  de  fûts  sans 
chapiteaux,  mais  ornés  dans  toute  leur  hauteur  d’une  décoration  annelée 
faite  au  tour,  qui  leur  donne  souvent  le  galbe  de  baluslres  (Barton-sur- 
Ilumber,  Iwarl’s  Barton;  fiils  emjiloyés  dans  les  tribunes  romanes  de 
Saint-Alban).  Dans  les  monumenls  français,  les  fûts  décorés  au  tour  se 
rencontrent  jilus  tard,  de  l’an  1(100  à IIÔO  environ  (Saint-Pierre  de 
.Jumièges,  seul  exenn)le  antérieur  à l’an  1000,  Saint-Mexme  de  Cliinon, 
chapelle  de  Gbancelade,  })rès  Périgueux,  Saint-Genou  (Indre),  fûts  con- 
servés à la  cathédrale  de  Laoiij.  Entin  les  j)ilastres  et  })iédroils  sont  géné- 
ralement couronnés  d’impostes  brides  sans,  aucune  moulure,  les  cordons 
borizonlaux  et  parfois  aussi  les  chapiteaux  de  pilastres  (^Bradford)  affectent 
la  même  rudesse.  La  sculpture  est  la  même  (pie  dans  les  édilices  carolin- 
giens des  autres  pays  ; on  peut  citer  comme  exemples  des  fûts  de  jûliers 
(|iu  rappellent  les  pilastres  sculptés  de  Gi  avant  ( Indre-el-Loirc)  et  celui  de 
I arrière-crypte  de  Monimajour,  dite  confessionnal  de  Saint-Trojdnme  : à 
Bradford-sur-Avon,  une  face  de  pilastre  est  divisée  en  deux  panneaux 
s(u  lis  (1  un  motif  courant  d’cntrclacs;  au  centre,  ces  panneaux  sont  occu- 
])és  par  des  dessins  géomélri([ues.  A Britford  ( \\  ills)  une  face  de  jiilier 
a ses  angles  formés  de  deux  longues  pièces  ornées  de  pamjires  d’un  slyle 
encore  antique,  tandis  (pi’au  centre,  deux  jianneaux  carrés  ornés  d’entre- 
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lacs  cl  soiiiblahlcs  à des  panneaux  de  chanccl  carolingien,  allerneid  avec 
d'autres  pièces  reclangidaires  })liis  foncées;  an  })orclie  d(; .Moidvwearinonlli, 
1<‘  haut  sonl)ass(Mneid  (pu  porte  les  doubles  fûts  sur  b'scpuds  r(doinb(' 
l'arcaub'  est  d('coi-('  de  deux  serpents  enlaca's  (d  d(‘  deux  t(Mes  d'oiscauix 
à long-  bec,  les  bi'cs  entre-croisés,  ti'ès  analogues  à la  décoration  d(‘  cer- 
tains luanusciâts  irlandais  de  l'épocjuc  carolingienne. 

On  cite  connue  priiudpaux  exemples  de  rarcbilecturc  saxomu*  : la 
lourde  lîarnack  i Xortbamptonsbiia*  i;  l'église  de  Barton-sur-1  lumber,  celle 
de  Sainte-Marie  de  I)isbo})bill-,lunior  (Yorksbirei  a[)pareilléc  en  épi; 
l'église  de  Boarliunt  Ilaïupsbire i,  l'église  de  Bosbam  (Sussexi,  (pu,  an 
contraii’e,  est  une  des  moins  anciennes; 
celle  de  Bradford-siir-Avon,  (pu  ressemble 
assez  au  ba|)ti5dère  Saint-Jean  de  Poi- 
tiers, avec  sa  nef  rectangulaire  courte 
cantonnée  d'nn  sanctuaire  et  de  deux 
porches  également  rectangulaires,  et  avec 
sa  décoration  extérieure  composée  de 
pilastres  de  faible  relief  et  d'une  frise  con- 
tinue d'arcatui*es  sur  j)ilastres  cannelés 
dans  le  haut  des  murs  ; la  j)artie  scul- 
[)turale  est  de  style  carolingien  mais 
l'appareil  parfaitement  dressé  et  les 
joints  fins  font  liésiler  à assigner  à cet 
éditice  la  date  l’eculée  dont  témoigne- 
raient les  caractères  précités.  I^'acuité 
des  toits  ne  prouve  rien,  car  elle  a existé  très  tôt  en  Angleterre. 

On  peut  encore  citer  l'église  de  Ib'igslock  i Norlbamplonsbire i,  de 
Britford,  de  Brixwortb;  la  tour  de  Saint-Itenoît  de  (Cambridge;  celle  de 
Olapbam  près  Bedford;  celle  de  la  Trinité  de  Oolcbester;  l'église  de 
Oorbridge  ( iVortbumberlandi  ; celle  de  Corbampton  i Ilampsbire),  petit 
monument  rectangulaire  (pu  })eiit  dater  du  x®  siècle;  celle  de  Deerbnrst 
(Gloucesterslure),  dont  les  pilastres  cannelés  et  les  frontons  ra})pellent  la 
façade  carolingienne  de  Lorscli;  celle  de  Diddlebury  (Salopp  Sainte- 
Marie,  dans  le  château  de  Douvres,  monument  du  x®  siècle;  l'église  d(i 
I )unham-Magna  (^Norfolk),  avec  un  curieux’p<^>i'tail  en  mitre;  celle  d’Earl's 
Barton  ( Nortbamptonsbire),  avec  sa  tour  bizarrement  décorée  ; celle 
d'Escomb  I Durliam  1,  ([ui  passe  pour  une  des  plus  anciennes;  à Hexham, 
une  crypte  (pii  remonte  autbenti([uement  à saint  Wilfrid;  à Jarrow-sur- 
J yne,  des  parties  d'église  (jui  })eiivent  être  fort  anciennes;  1 église  d(^ 
Kirkdale  ( Vorksbire );  celle  de  Langton  en  le  Mortlien  A orkshire),  dont 
le  portail  peut  passer  })Our  un  chef-d'œuvre  de  barbarie  ; celle  de  Monk- 
wearmouth,  avec  sa  tour  montée  sur  un  porche  plus  ancien,  couvert 

T.  I.  — l(j 
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San  Miguel  de  Naraujo. 
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d'uiK'  \ ()ùl(‘ (Ml  oriir  di' luis  :uin(‘l(’‘s  (>l  d('  siMilpl  iii'os  (’d i-;iui>'('s  (d 

siirmoid('‘  |H'iiiidiv(Mnenl  d’un  IVoidoii  <|iii  (Micadruil  iiiu'  slaliui  eu  d(Mui- 
ndi(d‘;  r<'”iis(‘  di*  Xoi-lh-lîiircoiulH'  (Wills);  c(dl('  d(^  Aiorlou  (Durltauii;  la 
loin-  Saiul-M  i(du‘l  d'(  Ixl’ord  ; les  l'oiidalious  du  l'aiuM'iMiuo  calludlralc’  de 
l*(derl)on)iiuli  ; le  saïuduaire  d('  r<‘”lise  llcplou  (I )(M-I)ysldi'e)  sunuoutaul 
une  (M'vj)le  i-()uiau(';  la  eryple  d(>  Hipon  bâtie  pai-  r(^‘V('(|iie  WilIVid;  r(‘glis(' 
d('  liopsley  ( Liiieolusldn' ) ; à So(d<l)uru-sui'-Tees,  iiiu'  elia])(dle  niiiud'; 
r('‘glisc  de  Soiupbiug’  (Sussex),  avec  des  piquons  d(d*oi‘alirs  semblables  à 
ceux  des  eloeliers  geniiauiipies  ; celle  de  Sleulou-Laey ; celle  d('  Slow 
(Liiieolusbircj,  foiub'e  eu  lj7(S,  brùl(''e  par  les  Danois  eu  <S70,  el  (|ui  inoidri' 
encore  des  traces  (i'iuccudi(‘;  les  Ibiidalious  d'une  judile  ('glise  Irc's 
aueieuue  à Sloue  près  b'aversbaiu;  les  églises  de  W’ardem  (d  billiut>-bain 
(Xorlbuiiiberlaud  i ; la  tour  de  Wiekhaui  ( Bei'ksbirej  ; réalise  de  ^^'iuü: 
(Ibieksbire)  avec  sa  cryple;  l’église  de  Worlti  i Sussexj  ; celle  de  ^Vil leriug 
(Noi'l haïuploushire j,  (pii  ('sl  une  d(‘s  moins  aueieiiues;  eelb'  de  \\’orlb; 
(•(die  de  \\ Ooleu-W  aveu  i W arwicksbire  i,  jum  aueieuue  mais  curieuse  par 
la  disposiliou  de  sou  eloeber  piaulé  sur  le  saucliiair('  même,  (de. 

17u  I^spagiie,  il  reste  des  vestiges  d’ai-cbileeliire  earoliugieiiue,  eoimm' 
le  (•bauc(d  seidplé  de  Saidiaiies  de  Dravia  (Oviedoj,  les  eba|»ilaux  de  ( ii’isto 
de  la  Liiz  el  de  San  Sebasliau  à Tolède,  (li^ers  oruemeuls  à San  llomaii 
de  lloriiija,  (lordoue,  Mérida,  d'ob'-de,  Léon,  mais  (piebpies  égiisi's  oui 
gardé  iiis(pi’au  xié’  siècle  l’asjteel  d’édiliees  earoliiigiciis.  San  Miguel  (b* 
.\araiijo,  jxdil  édiüee  eu  croix  grec(pie  i lig.  7à  ) doiil  l’allure  géuérab' 
iaj»p(dle  (i(M-miguy-les-Prés,  jumrrail  réellemeiil  èlr('  Irés  aiici(Mi,  (d  l’ou 
elle  à lori  ou  à raison  comme  œiivr('  des  ix®  el  x'  siècles  San  Mielud 
d(‘  Liuio,  San  Marie  de  Lebeua,  San  Pierre  de  Xave,  San  Miebel  de 
d arrassa.  (kdle  d(M  uière  a tous  les  earaclèr(‘s  du  xif  sièeb' ; ([iiaul  à Sauta 
Maria  (b‘  Xaraujo  el  à réglis(‘  (b*  Lena,  ])i‘ès  (^()^ie(b),  rcmar(piabb's  par 
l(Mir  plan  (d  par  l(Mir  eiirieiis(' oriiemeulal ioii  stylisée  (d  lrailè(‘  (mi  méplal, 
fort  analogue  aussi  à celle  de  (îermiguy,  ou  verra  ([u’il  l'aiil  b'sallribuer 
à l’èjHxpie  romane. 

Ou  UC  saiirail  iioii  plus  atlribiier  avec  cf'i'lilmb'  à réj»o((ue  earoliu- 
gi(Miiie  eu  b’ rance  la  ucl' de  Sainl-PIdllxM'l  d(‘  (iraudli(ni  (Loirc-lul'érieiii-('), 
malgré  sou  a}tpar(dl  d('  ebaniages  de  bi-i(jue,  car  ses  ])ili(M-s  cl  ses  arcades 
soûl  rraueluMiKMil  romaus  de  sti’ueliire  malgr(‘  leur  pelit  ajipareil  imdé  de 
bri(pie. 

roul(dbis,  il  ('sl  maiiilesle  (pie  rai'cbileidiire  earollugimme  a préparé 
le  bM-raiii  au  slyle  roman  : (b'jà  (db‘  a prodtiil  des  églises  (mliéremeul  voù- 
lées  à Aix  el  (l(M-miguy;  celte  d(M‘uiér(‘  a iiiu'  loiir-laubM-iie  à coupole  ; la 
pi-(Mui(M(‘  a 1111  porche  caiiloiiué  d(‘  deux  tours  d'escaliers;  b*  pilier  esl  par- 
loul  subsliliié  à la  colonne;  l’abside  esl  jiréeédéi'  d’iiu  chœur;  le  Iraiisepl 
développé  el  pourvu  d'absidiob's  J bu-sreld  j,  la  galerie  ipii  fait  b'  loiir  exlé- 
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l'irur  d'iiiK'  <l(‘s  al)si(l('s  (h;  Sainl-dall  a|)|)('lle  l'idrc  du  d(•aud)ldal()il•(‘ ; 
(‘idiii,  dans  las  d('i‘niàr(‘s  aiiiu'as  du  x’’  sià(da,  d('s  al)sid('s  à dâaud)ulaloir<“ 
av('c  ahsidiolas  s'('dèv('id  à Saiul-Marliii  ([(‘d'oufs,  àTounuis  H à I.a  (lou- 
lui-('  du  Mans,  (d  (adui  de  Sainl-IMienne  d(*  X'éroiu'  dal(‘  aussi  du  x*'  siècle. 
L('s  eidrtdaes  el  l('s  inonslres  d'origine  oricudale  ou  hai’dai'c  s(i  luèhud  dans 
la  déeoralion  aux  inolif's  (dassi(|ues  j)lus  ou  moins  déronués;  il  lU' s'agil 
})lus  désormais  (|U(^  d(‘  coordonner  el  de  dévelo|)[t(‘r  Ions  ces  élémenls. 


ARCH.ITECTURE  DOMESTIQUE  ET  MILITAIRE 


L'arehil('elur(‘  ci\  il('  al)andonna  l(*s  Iradil  ions  romaines  v(‘rs  lev‘’sièel(', 
roi'cée  (|u'elle  t'ulde  se  confiner  dans  d(‘s  eiuadnd's  t'orliliées  (d  de  regagner 
en  haid(‘ur  r(‘spaee  qu'cdle  perdait  en  surfaca'. 

(a's  eonsi ruel ions  l'urenl  t'oreéimud  inliahih's  : il  ne  nous  en  esl  lâen 
la'sié.  L<'  l)ois  did  y jouer  un  grand  rôle. 

A ré])o(pi('  carolingienne,  le  iiioim'  d('  Sainl-dall  nienlionne  des  rues 
l)ordé('s  de  porliipies  d('  bois  : ees  poidi(pu*s,  en  même  lenijis  (pi'ils  lour- 
idssaienl  un  abri,  p('rimdlai('nl  anx  élages  supéi‘i(*urs  (b's  maisons  de 
s'élargir  au-(b'ssus  de  la  voi('  publi(pu‘.  (’adle  disposition  a persisté  durant 
loul  l(“  Moy('ii  Ag(‘. 

dliai'leniagm',  <ud  d(‘s  palais  à l'inslar  de  ceux  des  (‘nip(‘reui’s  roiwains 
(d  des  rois  visigollis  ; il  (ud  des  l’ésidences  somplm'Us<‘s  à Ainiègue  <d  à 
I ngcdlu'ini  ; à Aix-la-diiapell(‘,  b'  palais,  dont  la  (diapelle  s(‘ule  subsislt',  el 
b'  caj)ilole  (‘ureid  (b's  porli([ues  (pu  au  xiv'"'  siècle  encore  laisai(Md  1 adini- 
l'alion  (b*  l'élraiapie,  et  une  fontaine  orné('  d'um' louv(' romaiiu' s élevail 
dans  ralrium  de  la  basilique  ; à Turin,  le  palais  dit  des  Tours  est  un  nionu- 
luent  lombard  consiruit  en  bricpie  à la  façon  des  Homains. 

lùi  ai'cbilecture  militaire,  les  Méi’ovingiens  avaient  suivi  les  Iradilions 
des  Homains  dont  ils  conservaient  ou  imitaicud  les  forliücalions. 

( irégoiix' de  Tours  décril,  aulivrc  \ \\  dcV Ilisloire des  Francs, \c  cliAleau 
de  d/cr/<V/c(0/(  forlifié  par  la  nature  même  (d  élevé  de  100  jdeds  au-(b'ssus 
(b‘  la  ])laiii('.  11  la'nfermait  des  ])ièces  d'eau,  des  somaa's,  cb's  lerres  culli- 
\é(‘s.  l ue  porl(‘  d'eau  livi’ail  |)assage  au  ruisseau  (pu  lrav('rsail  sou 
(mceinl('. 

La  [)lupart  d('  c('s  enceinb's  de  très  anciens  cbàleaux  n éiai('nl  ([ue  des 
relramdiements  en  terre  ballue  surmontés  de  [)alissades. 

Forlimal  livre  111,  (diant  xm  (.lécril  b'  (diàleau  élevé  |)ar  1 évé([U(‘  (b“ 
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Tr<‘V(‘s,  sailli  A icci , au  Ixml  d('  la  .Moselle;  e'élail  de  même  une  vasle 
('idouranl  im  plaleau  esearpé  et  déremlii,  en  outre,  de  deux  eiMés 
par  1(' eoiinueul  du  lleiive  (d  d'im  ruisseau;  trente  tours  namjuaieut  eette 
('ueeiule  ([ui  i-eut'ermait  des  leri'es  eullivées  et  un  moulin  à eau  ; le  (dià- 
leau  où  rêviMpu'  tenail  sa  cour  [aiilo)  oecupail  le  point  eulminaiit.  Le  smd 
aecùs  praliealile  élail  eommandé  par  une  tour  puissante  Lieu  oaruie  de 
lialisles;  c(‘ll('  lour,  analogue  déjà  aux  donjons  romans,  renlermail  un  ora- 
loinu  .V  l'épocpie  earolingimine  on  eonlinua  autant  (pie  possible  à asseoir 
les  châteaux  sur  des  promontoires  dont  la  nature  même  rendait  l'accès  dil- 
lieib'.  1mi  I7!)I,  \c  Ring  des  Huns  foiinaienl  neuf  enceintes  concentriipies 
de  haies,  troncs  d'arhrcs  et  pieri-es  (mlassécs;  en  (S(I7,  fut  commencé  le 
Danewick^  levée  de  terre  parallèle  au  cours  de  rh]g(ler,  pour  défendre  le 
.lulland  contre  les  invasions  IVampu's.  Ermold  le  Xoir  décrit  la  résidimce 
forliliée  de  Marnian,  roi  des  Bretons  : une  rivière,  des  marais  cl  une  forêt 
(Ml  défendaient  l'ajiproidu'  ; l'art  y aAait  ajouté  des  haies  vives  et  des 
fossés. 

Lu  Irlande  les  jiremiers  monumenis  éh'vés  depuis  riniroduclion  du 
christianisme  au  lié  siècle  sont  jieul-éire  h's  forleressi's  (pii  se  Aoient  sur 
les  c(')les  occidi'ulales  des  comtés  de  Kerry,  ( dare,  (îalway,  Sligo,  et  cxcep- 
I ioniK'lleim'nl  dans  (‘eux  d('  Mayo,  Doiu'gal  et  .\nlrim.  Il  est  malheureus('- 
iiuMil  bien  diflicile  d'assigner  une  date  à (‘es  constructions,  mais  elh's 
ap|»arliennent  à un  slyh'  très  primitif;  les  archil('cles  semblent , (ui  elfel , 
a\()ii‘  lolahmienl  ignoré  h'  princijie  d('  l'arc,  et  les  murs  sont  en  jiierres 
sèclu's,  aj)|)areillées  très  irrégulièrement  mais  fort  bien  dressées.  Les 
(‘(((‘(Milles,  analogiK's  aux  a(‘i‘opoles  my(‘éni('iiues  ou  élrusipies,  n'oiil  au(‘uii 
llampu'iiienl , mais  d('s  cli(‘\  aux  de  fris(‘  (‘ii  pi(‘rn‘  bordent  le  (‘bemin  (pii  y 
a(‘cèd(‘,  et  d'autri's  défendeni  les  abords  de  la  jiorti',  amortie  jiar  un  largi' 
linteau.  I)(‘s  couloirs,  des  escaliers,  (b's  cbanibr(‘lles  à cou|)()le  (‘xisl(‘iil 
dans  l'épaisseur  (b‘s  murs;  dans  ren(‘('inl(‘  sont  disséminéi's  des  bulli's 
(‘ouv(‘rles  d(‘  coupob's  de  menues  pierri's  jiosées  eu  encorbellement  (‘oiiime 
dans  l(‘s  (‘()nslru(‘tions  jirébisloriipies  du  bassin  méditerranéen.  On  jieul 
citer  coniiiK'  (‘xi'iiiple  les  forteresses  de  Staigne  ('I  d(‘  Duii  Bengus. 

Dansl  i'b'  d(‘  Bornbolni,  la  forteresse  ap}ielée  ( lammelborg,  est  d(‘ la 
luéiiK'  famille. 

0'(‘sl  à bépoipu'  (‘arolingieniK',  au  l('iujis  d(‘s  invasions  danoises,  (pie 
l'on  dut  (‘oumi('ii(‘(‘r  à éb‘V(‘r  c(‘s  bauli's  tours  cylindriipu's  isolées,  (pii  s(‘ 
dr(‘ss(‘iil  à (‘('lié  d'uii  grand  nombre  d'églises  irlandais(‘s  (‘I  (pii  ser^  aient  d(‘ 
tours  de  guet  et  de  refuge.  .Nous  verrons  dans  (‘(‘s  tours  comme  dans  la 
sculpture  romane  de  l'Irlande,  des  réniinisc(‘nces  (‘arolingiennes  à l'éjioipie 
romain'. 

Lors(|U(‘  b‘s  (‘lu'fs  irlandais  se  (‘omerliri'iil  au  (‘lirislianisme,  ils  tiri'iil 
sou\(‘iil  don  d(‘  leurs  forteresses  aux  missiounain's.  .\insi  peut  s'(‘xpli(pu‘r 
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1(‘  j)lîui  (l('s  monastères  primilirs  de  rirlaiid(‘,  composés  (rmu*  (MicrinU! 
(1  épaiss('s  murailles  dans  lescpielles  soni  |)rali(piés  (piclipies  réduits  ('I  ([in 
ens('rr('id  un  éparpillemenl  de  pelils  édiliees  eirenlaires,  ohlongs  on  ree- 
tan^nlaires  sans  lien  (udre  eux.  Les  monaslères  d'inismurrav,  Senaeti, 
Skellig',  Michael  sont  (h's  (‘xemples  curieux  (h*  ce  genre  de  consirnclion  ; 
dans  1('.  dernier,  les  C(‘lluh's,  circulaires  ou  ovah's  à rt'xlérieur,  son!  inh'*- 
rieuiamienl  rectangulaires,  et  l'oratoire,  conlign  à i'<Miceinte,  es!  un  l■('c- 
tangle  av(‘C  abside  prise;  aux  dépens  de  l'épjeissf'iir  du  mur. 

( a' genre  d'hahilation  primitive  n'est  pas  spécial  à l'archiiecl  ma;  (•<■!- 
liepu' : on  trouve'  élans  teeule  la  Pouilte  eles  hutle's  ele  pierre  veeùtée's  en 
eiK'eerhellement  etajepelées  //ae///,  epn  jerocèeleid  erune;  traelition  ininlerreem- 
])ue  elepuis  les  temjes  pélagiepies  jusepi'à  mes  jeeurs. 

Dans  les  régions  ci^  ilisées  ele  la  edirétie'idé,  l'architeclnre  me)nastie[eie; 
e-eenservera  seule  à liaivers  tout  le  Moyen  Age  la  Iraelition  ele  la  maise)n 
l'omaine  avec  seen  atrium  elevenu  le  cloître  eles  re'ligieux.  Le  plan  ele*  Saiid- 
(îall  mens  meentre  très  ceemplclement  la  elislrihidie)n  el'iin  monaslèi'e  élu 
ix*^  sice'le'.  (ierlains  elélails  soid  enceere  leevd  à fait  antie[ues,  ceemme  le> 
e^haultage'  au  meeyem  eriiyjeeee'austes  el  h's  leeils  jee're'és  d'eeuvei'tures  epn 
laissent  pénétrer  le;  jour  e*l  ée'happer  la  t'umée,  mais  epn  eloive'iil  eeussi 
inlreeeluire  les  rafales  e'I  la  pline  élans  les  appai’tenients. 

I*e)ur  le  reste,  l'abhaye  ele  Sainl-tîall  ressemblai!  à loutes  e-e'lb's  epn  se' 
bàlireent  aux  époepu's  reemane'  et  gotbiepie  : le  cleeître  avail  eb's  arcaeb's  ; 
l'église  e'ii  e)ccuj)ail  leud  un  ceMé  ; les  aulres  bàlimenls  élaieni  ele'jà  élans 
l'e)relre  epi'ils  garelereud  ehins  tend  le  Meeyen  Age,  el  déjà  se  meeidre  e'elle 
e'iile'ide  eb'  l'iiygiène  epn  l'ail  laid  el  bonneur  à mes  \ ieux  arebdeedes.  Le's 
meeine's  eeid  eles  éluve's;  le  cloîlre  a sa  feenbune'  el'ablutions  ; b's  bd  rine's 
seeid  iseilées  par  eb's  e'eeuleeirs  eeeuelés  à eloideb'  peerle*  ; I inlirmerie;  e'sl  eaem- 
plèlemenl  iseilée.  Les  bàlinu'ids  el'exiiloilalion  agrie-eele  eiccupeid  eb'  ^asle's 
espae-e's  el  seiid  Irae-és  ave'c  une  al)se>lue  syméhâe'. 
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('ap.actkres  généraux  de  l'art  byzantin.  — On  a vu  plus  haut  coiii- 
mcul  le  lrioin[)lie  de  l’Eglise  développa  et  trausl'onua  l’art  clirélieu  à 
Home.  Eu  Oi'i('ut,  il  suscita  une  activité  artistique  encore  plus  rciuar- 
quable,  car  c’est  vers  rOrieut,  au  iv'’ siècle,  <pic  se  déj)laçait  à la  fois  le 
centre  de  gravité  de  l'eupiire  et  celui  de  la  clirélieidé.  O’est  à Alexandrie, 
à Antioche  ([ue  surgirent  les  gi-audes  hérésies;  à Aicée,  à E[)hèse  et  à 
Ohalcédoiue  (pie  les  conciles  œcuiuéuiipies  fixèrent  le  dogme;  c’est  en 
EgV[)t(',  en  Sycie,  (pie  le  monachisme  (hqdoya  sa  première  juiissance.  Entin 
un  acte  de  Oonstanlin  donna  à l’art  chrétien  d'Orient  une  exiraordinaire 
impulsion  et,  au  moins  au  déhut,  pesa  dans  sa  destinée  plus  ([ue  la  fonda- 
tion (!('  Conslantino[)le  ; c('  fut  l’invention  di'  la  Ci’oix,  ce  fut  la  construc- 
tion du  Sainl-Sépulcrc  et  du  Martyrium,  la  dédicace  d’innomhrahles 
sanctuaires  aux  lieux  consacrés  jiar  les  souvcnii-s  évangéliipies.  Ainsi 
jaillit,  en  Palestine,  la  source  vivace  où  les  pèlerins  du  monde  entier  vin- 
l'ent  })uiser  légendes  et  images. 

E’art  nouveau  fut,  en  Orient  plus  encore  ([u’à  Home,  « le  serviteur  du 
culte  ofticiel  ».  11  n’élail  plus  l’expression  de  la  piété  et  de  l’espérance 
chrétiennes;  ilnedevint  [>as  seulement  la  catéchèse  muette  et  le  symbole 
du  dogme.  E'Eglise  jus(]u’alors  confinée  dans  les  catacombes,  les  maisons 
ou  de  modestes  chapelles,  ne  créa  jias  avec  ses  seules  ressources  son 
outillage  delilierté;  à la  lilierté  vint  se  joindre  aussiti'it  la  faveur  impériale, 
(pii  donna  à ses  édifices  sacrés  une  ampleur  et  une  magnificence  hors  de 
})ro[)ortion  avec  ses  forces  et  ses  besoins.  L’art  chrétien  devint  ainsi  un 
des  modes  de  l’action  gouvernementale.  En  Palestine,  Constantin  lui- 
méme  excitait  le  zèle  du  clergé  en  le  faisant  aider  jiar  ses  gouverneurs. 
Dès  lors,  l’art  chrétien  fut  toujours  alimenté  par  les  souvei-ains,  leurs 
familles  ou  les  grands. 


1.  l*ar  M.  Gahriol  Millol. 
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l ii  ('pisodo  nous  ocdaire  sur  ce  caraclère  nouveau.  Eu  l'an  401 , Gaza 
eoiuj)lail  à |teiuc  '2(S0  lidèles  el  pourlant  son  évè(jiie  Poi’phvre  pul,  (ui  llal- 
lanl  l(‘s  espérances  inal(‘rnclles  d('  riinpéralriee  iMidoxio,  ohlenii’  d Ai'ca- 
dius  l'ordia'  d'y  déirnire  les  l(unpl('s  païens.  A la  plac('  du  plus  véin'u'é,  au 
eouir  de  la  ^ ille,  Eudo.xie  rournil  l'arg-enl  pour  édiüer  une  église.  On  lU' 
savait  quelle  l'onne  donner  à rédiliec  el  (pieOpies-uns  pi-oposaienl  d'iini- 
l(M-  le  leni[)le  démoli,  une  rotonde  à donlde  j)orlique,  lors({u'arriva  de  la 
cour  nn  j)lan  en  l'onne  de  croix.  I n arehileele  d'Antioche  tixu^a  ce  [)lan 
snr  le  sol  avec  du  |)làtre  et,  les  fondations  creusées.  Porphyre  jtosa  la 
première  j)ierre.  On  travailla  eiiK[  ans  sous  la  j)rotection  et  avec  le  con- 
cours des  troupes.  luidoxie  ex})édia  7)"2  colonnes  en  marbre  de  (ùirystos  el 
l’église  fut  appelée  de  son  nom.  Celte  église  passait  pour  la  plus  grande 
de  son  temps  et  c'était  merveille  pour  si  j)eu  de  fidèles;  mais  Porphyi'e, 
(pd  nourrissait  les  longs  esj)oirs,  répondait  que  le  Christ  saurait  accroîti’e 
sou  troiq)eau  et  qu'un  jour  viendrait  où  la  foule  des  chrétiens  n'y  pourrait 
tenii-. 

En  examinant  le  plan  d’Iuidoxie,  Porj)hyre  y reconnaissait  la  i*évéla- 
lion  divine,  car  « le  cœur  des  rois  est  dans  la  main  de  Dieu  ».  Aupara- 
vant, lors  du  baptême  de  Théodose  II,  comme  ses  conq)agnons  admi- 
raient })armi  « la  foule  blanche  de  neige  » des  })atrices,  illustres  et  offi- 
ciers, la  chaude  vigueur  de  la  i)Ourpre  imj)ériale,  ({ui  se  détachait  sur  ces 
costumes  étincelants,  il  leur  disait  : « Si  ces  j)ompes  terrestres,  (pd  ne 
durent  (pi'nn  temps  ont  nn  tel  éclat,  (piel  doit  être  l'éclat  des  pompes 
célestes  }>réparées  pour  les  justes  ».  Ainsi  l'imagination  chrétienne  se 
modelait  sur  les  cérémonies  de  la  cour.  Dans  les  mosaïcjues  de  Sainl- 
i\})ollinaire-Neuf,  à Havenne,  au  vC  siècle,  et  })luslard  encore,  au  xP  siècle, 
dans  celle  de  Saint-Lnc  en  Phocide,  la  [)onrpre  du  Christ,  au  milieu  des 
Apùt res, jette  aussi  une  note  forte  dans  la  blancheur  des  draperies. 

Ainsi  l'art  chrétien,  quelles  (ju'aient  été  au  début  la  spontanéité  et  la 
di\  ei‘sité  des  écoles  locales,  devait  finir  un  jour  par  recevoir  l'impulsiou 
uniforme  de  la  cour.  L'higlise,  au  contact  du  ])ouvoir,  avait  adapté  sou 
goût  comme  sa  pensée  aux  formes  et  aux  usages  de  la  société  qu'elle  })ré- 
Dmdait  diriger.  C'est  celle  société  même  cpd  a imprimé  son  caractèi’c  à 
l'art  comme  à l’Eglise. 

( )r,  celle  société  est  sortie  d'nn  monvement  de  })ensée  dont,  au  début 
du  iv*"  siècle,  la  fondation  de  Constantinople  et  le  triomj)he  du  christia- 
idsme  marcpient  une  double  manifestation.  C/est  la  résurrection  })oliii(pie 
d('  riiellénisme  et,  sous  l’envelopiie  de  l'hellénisme,  la  renaissance  de 
l'ancien  Orient.  Cionstaidin  prit  contact  avec  ces  aspirations  nouvelles;  il 
lem-  donna  nn  centre  et  nn  cadre;  mais  elles  mireid  })Ius  d'nn  siècle  à s'v 
fixer.  An  ,iv“  siècle,  (hq)nis  Constance  jnscpi’à  Théodose,  les  empereurs 
résideut  à Antioche,  (pu  « demeure,  dit  Mgr  Duchesne,  la  reine  de 
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rOi-ionI,  1(‘  cciiln'  dr  gravité  (1(>  r<Mn|)ir<‘  ^r(‘c  cl  sa  piânciitalc  inclropolc 
(‘cclcsiasti((iic.  » C/csI  an  v'’  siècle  scuIciihmiI  (|uc  les  liaiiles  (Icsiinccs, 
menaoecs  })ar  (lonslanliii  à sa  nouvelU'  lloiiic,  ptircnl  s'acconi|)lii-.  Des 
loi-s  loul  l'()ri('nl  s(“  iik'uI  aiiloiir  d'idle.  son  évè(|iie  d('\  i('iil  ('oinim'  « nue 
sorle  de  pape  de  IVnipin'  oiâeidal  ».  L'liérési(‘  nionopliysile,  en  déiiKMii- 
liranl  les  elirélieidés  de  Syrie  el  (rKgv[)l(>,  (mi  isolaiil  les  vieilh's  po])iila- 
lions  orienlah's,  éj)nisa  les  d(‘iix  grandc's  eilés  ludlénisi icpies,  Anl i<)(dn' H 
Ah'xandrie,  (d  fixa  poni- des  siècd(‘s  à (lonslani  inople  le  eenlia'de  l'iiellé- 
nisiiH'.  d(‘  l'orl liodoxic'  (d  de  l'arl. 

( i(‘ dé[)lae('in(Md  dn  e(*nlre  arlisliipn'  (nd  d(“  liés  ^lan  es  eonséipienei's. 
Aniiocdie  el  Alexandrie  nonrrissaienl  d(‘  Irès  vieilh's  Iradilions,  li's  Iradi- 
lions  liellénisliipH's  ipii  avaient  aliincnié  l'arl  romain  el,  nous  1(‘  verrons, 
S(‘  mainlenaienl  ^ ivaees  (d  leeondes.  Mais  ei's  traditions  séenlaires<dai(Mil 
l(‘iir  œuvre  : (dles  les  avaii'id  erééi's  anlrel'oisen  inodilianl  dans  son  (\ss(Mie(', 
an  eonUud  d('  l'Orienl,  riiéiala«e  de  la  (Irèei'  lihriy  parce  (pi'idles  (daiiml 
alors  des  cités  neiiw's,  né('s  de  la  coiupièle  inacédoni<Mine,  par  la  volonté 
d(*s  successeurs  dn  coiupiéranl . A leur  (‘xeniple,  Byzance,  cité  innn  c',  mi 
]»r(Mianl  à son  lonr  la  dire(dion  de  l’arl  «ri'c,  d('vait  l'orienter  dans  des 
voies  encore  inconmu's.  AOns  nous  convaincrons,  en  ell'el , snrtoni  pai- 
rélndi'  d(*  ses  inonninenls  prol'anes,  (pi'idh'  oUVil  nn  l('rrain  cominnn  oii 
les  artisli's  d('  Boine,  d(‘  la  (Iréce,  di'  la  Syrii*  (d  d<'  rE^ypte  se  rimcoidré- 
renl,  et,nin'  fois  dépaysés,  li’ansforniérent  leurs  jirocédés  jnsiprà  l('sfondi‘e 
en  nn  slyl(‘  noiu  c'an.  En  sorte  (pi  an  M'  sié(d(',  lonli's  l(‘s  forc(‘s  (dii'él inmi's 
rellnant  v('rs  (lonslanl inophy  .Inslinimi  put  y fixer  sans  retour  l(‘c('nlr(' 
de  l'arl  ori(Milal.  la's  ar(diile(d(‘s  Aniliémins  de  l'i-alli's  et  les  deux  Isi- 
dor('  de  Mil<d  s'élaiiMil  forinés  en  Asi(\  Mais  c(‘  l'nl  à (a)nslanlino|d(',  (d 
par  la  volonté  d(>  Jnslinimi,  (pi'ils  dévcdoppéiand  av('c  nn  é(dal  incoin- 
paral)l('  l(‘s  niélltod(*s  asiaf i<[tn's,  cpi  ils  créèrent  l(‘s  inonnnnMds  dont 
rinllnnu'e  rayonna  par  tout  l'einjiire'.  l/iimnense  ti-avail  de  consliandion 
(d  de  r(‘slanralion  dont  Pi-ocope  nous  a tracé  le  lahlcan,  fut  dirigé  jiar 
des  fonctionnaires  (d  d('s  ar(diite(d('s  de  la  conr.  E'('sl  ainsi,  jiar  exfonpliy 
(pi('  .I('an  d(‘  Byzanc(‘  <d  Isidore'  1(>  .h'inn'  re'consirnisirent  la  cité  d(' 
Zénol)i('  en  Mésopotamie,  avec  ses  foi’l ilicad ions,  ses  églises,  se's  bains  (d 
scs  portiipies;  (pu'  raixdiilecle  Tliéodoia'  éb'va  de  nouvelles  égiis(‘s  (‘ii 
Palestine.  Désonnais,  ce  fut  (’.onsf ani inopb'  (pii  donna  riinimlsion. 

Cet  art  nouveau  prési'ide  b's  inèines  caraedéri's  ([ne  la  société  dont  ih'st 
rex})ression.  Celle  société  est  l'héritière  el  la  gardienne  d('  la  cnllnri' 
lielléni([iie  ; aussi  son  art  a-t-il  inainlenn  à Irave'rs  le  moyen  Age  (‘t  jnsepi  à 
la  Henaissance  l(*s  lyjies  anliijnes  el  la  tradition  classi([iie  dn  slyb'.  D antre 
[lart,  la  monaiadiie  alisolne  ([iii  la  régit  s(*  niodèh'  sur  les  monarclii(‘s 
orientales:  l'Oim'iit  la  pénètre  [lar  ses  liomim's  et  [lar  ses  (ciivres,  lui  ('ii- 
seigne  la  gravité  liiérali([ne  des  attitinb's  el  la  magie  de  la  couleur.  Ainsi 
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I('s  (leux  Iradilions  rivales  se  reneonireni , eoiuiiu'  h's  eliaiiu'aux  d l'^liezer 
(d  la  iiaïad(‘  alexandriiK'  sur  uu  feuillel  d(*  la  (ieii(‘se  de  ^ ieuiie(lif»-.  14!)). 
(]('  soûl  ees  deux  (’dc'iueuls  (|iie  uolia'  ('diuh'  s'elToixa'ra  de  diseeruer. 
Nous  AC'rrous  d'ahord  la  P(‘rs(“.  doul  les  Sassanid(‘s  oui  lail  reuaîlrc'  les 
I radil  ions  liai  ioual('s,  ([u'ils  oui  doh'i' d uu  arl  oriyiual,  louruir  des  ensed- 
p:iieuieulsà  Byzaiiee,  puis  sur  son  jiropi'C  sol.  eu  Kgypli',  en  Syrie,  l'esprit 
(!('  l aneien  ()rienl,  loujours  vivace,  se  ressaisir,  glacer  el  raidir  les  libres 
el  vivanles  liguri's  lielb'iiisl iipies,  avani  de  les  Iransinellrc  à Byzaïua'; 
enlin,  lorscpi'il  a repris  son  indc'pendanee,  non  senleinenl  dans  la  soeii'b' 
eliivl iiMine  ]»ar  rinursic',  mais  bienl()l  apn'es,  en  didiors  d elle  (d  eonire 
(die,  ]>ar  rislani,  l'Orienl  dispnb'  à riiellénisnn'  à la  fois  ses  fronlièrcs  jiar 
l(“s  arnu's  el  sa  eajulale  jiar  rinllueiu'e.  ('.elle  rivalib*  des  deux  traditions, 
d(‘s  deux  es]»rits,  (|ui  a suseilf'  des  crises  fécondes  et  i-edoutables,  comme 
c(dle  des  leonoelasles,  expli(pie  aussi  le  mélange  de  fanlaisi(“  cl  d'immo- 
bilité (pii  paiTois  nous  siirjireud  dans  l'art  byzantin. 

Lacnlliiregrecipiedevait  maintenir  à Byzance  non  seulement  le  senti- 
ment du  style,  mais  aussi  le  goût  d('  la  mylliologie  tigurée.  D'autre  }>arl, 
la  tradition  nionarebi(pi(‘ de  l'(  trient  voulait  (pu*  l'art  gloriliàl  b'  souverain, 
en  sorte  (pi  an  bas-relief  liisloriipie  des  colonnes,  des  ares  de  trlom})b(' 
romains  devait  correspondre  à Byzance,  sur  les  parois  des  jialais  impé- 
riaux, une  peinture  d'bistoire.  Kn  un  mol,  Byzance  eut  un  arl  profane, 
dont  nous  connaissons  mal  les  monuments,  })arce  (pie  la  vénération  des 
liommcs  ne  les  a point  préservés,  ainsi  (pie  b‘s  églises,  mais  dont  nous 
eommençons  à saisir  rimjiortance,  el  ([ui  jieul-élrc  a donné  rimjmlsion  à 
l'art  religieux. 

Ainsi  l'art  de  l'(  trient  clirélien  est  avant  tout  l'art  deremjiire  oriental  (d 
doit  son  caractère  à la  fondation  de  ( lonstanlinople  bien  plus  (pi'au  Iriom- 
pbe  de  l'Iyglise.  Il  mérite  donc  d'èlre  nommé  byzantin,  même  à ses  ori- 
gines, avant  (pie  Byzance  ni'  l'ail  maiapié  de  son  empreinte,  puis([ue  par 
les  formes  et  les  formules  (jn'idle  a ensuite  groujiées,  coordonnées  et  fai^oii- 
nées,  se  manifesleni  b‘S  aspirations  (pii  sont  la  projire  raison  d'ètre  de  la 
nouvelle  cité. 

Xous  étudierons  donc,  sous  le  litre  d'art  byzantin,  l'art  de  l'( trient 
(dirélicn  dejuiis  ses  origines  et  dans  ses  lointaines  raniitieations.  L'iiistoiri' 
de  cet  arl  comprend  deux  époipies,  ipie  sépare  l'iige  obscur  des  leonoelasti's. 
Dans  la  première,  du  iv'''  au  vB  siècle,  il  se  dégage  lenlcmeiit  de  la  tradition 
anliipu';  il  se  développe,  ainsi  (jne  nous  l'avons  indiqué,  en  plusieurs  een- 
lr('s  : l{gypt(‘,  Syrie,  Asii*  Mineure,  aussi  actifs,  aussi  féconds  (pie  Con- 
stantinople, jnsipi'an  jour  où  il  atteint,  sous  Justinien, sa  jileine  expression 
(d  son  jirimiii'r  Age  d’or;  il  reste  (mi  eonlael  étroit  avec  rttceidenl,  si  bien 
(pi'en  lui  simible  pi'rsisler  runité  romaine,  V « unaniniitas  imperii  »,  (pii 
bantail  \ ainemenl  les  rêves  politiques  de  Justinien.  C'esl  dans  la  seconde 
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s(Mil(Mnenl,  aux  x'’,  \f  el  xif  siècles,  ([uc  Byzance,  conceiil ranl  eu  elh; 
loules  les  forces  de  l'Orient  chrétien,  rayonne  au  loin,  à \"enise,à  Bahunie, 
à Novgorod,  à Kiev,  au  Caucase,  par  l'éclat  d'une  civilisation  et  d'un  art 
([ui  lui  sont  propres,  ([ui  la  distinguent  de  l'Occident  par  des  caraclèia's 
ti-és  nets.  Au  x*"  siècle,  la  dynastie  macédonienne,  avec  des  lioinines  de 
guerre  tels  (pie  Basile  P',  Nicépliore  Bliocas,  Jean  Tziiniscès,  Basile  11,  la 
portèrent  à un  degré  de  jiuissance  et  de  prospérité,  ipii  expliipie  la  merveil- 
leuse renaissance  de  son  art  et  son  prestige  à travers  le  monde.  C’est  à 
juste  titre  (pie  le  tropaire  (dianté  aux  jirocessions  solennelles  la  nommait 
« l'œil  de  la  terre  ».  (adte  gloire  dura,  sinon  cette  prospérité,  jusipi'à  la 
complète  des  ( iroisés. 

Le  cadre  de  ce  volume  aui-ait  deniaiidé  une  étude  distincte  jiour  cha- 
cune de  ces  deux  éjimpies;  mais  comme  la  première  a [)res([ue  tout  inventé, 
comme  les  œuvres  conservées  du  xC  du  xC  et  du  xiC  siècle  ne  sont  sou- 
vent que  les  répliipies  des  prototypes  perdus  du  v®  et  du  vC,  en  sorte  (pie 
nos  incertitudes  ne  peuvent  faire  un  départ  exact  entre  les  créations  des 
deux  âges,  la  plus  sûre  méthode,  et  la  jiliis  suggestive,  est  de  considérer 
(duupie  groupe  de  monuments  en  son  entière  évolution. 

Pour  l'une  et  pour  l'autre,  surtout  pour  la  première,  se  pose  un  jiro- 
hlènu'  (pi'on  appelle  en  Allemagne  « la  (pieslion  byzantine  ».  C'est  celui 
des  relations  entre  l'art  byzantin  et  l’art  de  l'Occident.  Ce  problème,  les 
savants  l'ont  résolu  eu  un  sens  ojiposé,  suivant  (pi'ils  ont  fait  de  Borne  ou 
d(‘  l'Orient  le  centre  de  leurs  études.  Béccmment,  M.  Strzygowski  l'inscri- 
^ait  eu  tète  d'un  de  ses  plus  beaux  livres,  « Orient  oder  Rom  »,  et  montrait, 
à propos  de  ipudipies  monnments  bien  choisis,  (pie  l'Orient,  sous  la  doini- 
iiatiou  de  Borne,  avait  conservé  vivace  la  tradition  de  l'art  grec.  Kn  yième 
temps,  M.  Ajnalov  publiait  mu'  autre  étude  capitale  (d  formulait  aussi  s('s 
couclusions  dans  le  litre  même  : « Fondenunils  liel/énisli((ues  de  dort  hijz<ni- 
lin.  » L'un  et  l'autre  ont  aussi  fortement  inaiapié  rinlluenci'  orientale.  La 
|)rés('nt(‘  étude,  (pii  s'inspire  souvent  de  ces  dmix  maîlri's,  contirme  leurs 
byjiolbèses.  L'art  byzantin  a puisé  toute  sa  sèv(' dans  la  terre  (pii  l'a  porté, 
(d  ce  fut  à cette  terre  féconde  (ju'après  la  Borne  des  Césars,  la  Bonie  du 
Christ  triouqibaiit  euqirunta  des  images  jioiir  exprimer  ses  rêves  de  gran- 
deur. 


1 

ARCHtTECTURE 

L'ARcmTECTrm-;  c.mi.r:.  — Byzance  nous  a laissé  de  nombreus('s 
églises,  mieux  préservées  par  leur  sainteté  (pie  les  éditices  profaïu's.  La 
splendeur  de  Saiule-So[»bie  rayoniu'  sur  toutes  ses  créations;  mais  cette 
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s])l<Mi(l(‘iir  m*  (loil  point  ('IVncf'r  h'  som  enir  de  ses  |»al;us,  de  ses  tln'riiK's, 
de  son  liippodronie,  <pii  oïd  tenu  une  si  largf'  place  dans  sa  vi('  el  dans  son 
liisloii'C. 

I.es  sueeesseiii’s  des  (iésars  d(*vai(Md  eonlinuer,  pour  l'air»'  ainn'r  leui' 
nouvf'll»'  capital»',  la  lra»lili»)n  »l»'s  <iran»l»'s  u'uvres  »rutilit»''  pul)li»pie,  »'t 
l'exeniple  de  l»'iirs  v»)isins  »1'(  trient , Sassani»les  »)u  Aral>»'s,  allait  att iser  en 
('iix  la  j»assi»)n,  naturelle  aux  ni»)nareliies,  »l»'s  soinpl ueus»'s  eonsti'uelions 
»l'apparat.  L'areliiteetnre  <•i^  il»',  au  moins  peiulanl  l»'s  pr»'ini»'rs  si»'el»'s, 
aux  lenij)s  »le  j)rosp»''rit(' »'t  »!»' j)uissane»',  niai‘»'lia  »1»'  pair  avec  l'areliih'e- 
lur»'  i‘»'li”ieuse,  »'inpl»)ya  les  nu'iiu's  pr»)c»''d»''s,  l»'s  nn'iiu's  r»)i‘nies,  l»'s 
jiu'nu's  »)i'n»'iii»'nls,  lanl»')t  pr»'tant,  lanl»M  »'niprunlant . L»'  t'»)runi  »'t  la  villa 
avai»'nt  r»)ui-ni  la  l)asili»pie  à ri']^lise,  i)»'ul-»Mr»'  ri'i^lise  s'ae»piitla  en  »l»)ii- 
naid  1»'  p»'ndentir  au  palais.  Il  s»'rait  malais»''  »1»'  l'aii'»',  à eliaeune  sa  j)art 
lA'cll»'  »rinv»'iiti»)n  »lans  ro'uvi’»'  (•»)mmune  ; mms  pouvons  mi»'ux  »lir»'  »•»'  »pi»' 
les  ni»)num»'nts  e»)nnus  n»)us  a])])renn»'nt . Si  les  »''glis»'s  n»)us  r»'ns»*i”'n»'nt 
plus  larg»'m»'nt  sui'  ^(''^■»)luli»)n  »1»'  la  sli'iu'tur»'  »'t  »le  la  »l»’'»-oration,  l»'s  é»li- 
ti»-('s  ei\  ils  n»>us  mar»pi»'id  av»'»-  une  »-lart»’'  »l»''»-isiv»'  1»'  caraet»'!'»' primordial 
»!»'  l'art  byzantin,  I»'  nn'lange  »l»'s  traditions.  Nous  e»)nim»'n»;»)ns  »lon»'  par 

('UX. 

LA  nu./:.  — (a)nslantin  <’'l»'va  la  « s»'»-»)n»l»'  n»)m»'  »,  »‘»)mm»'  il  la  »l»’'si- 
ü'iia  lui-iiK'in»',  sur  sept  e»)llin»'s,  e»)mme  ranei»'nn»',  »'l  »-»)mprit  aussi  »lans 
s»'s  murs  «piatorz»'  i‘(’'gi»)ns.  IMus  lar»l,  Tlu''od»)se  11  y j»)i”’nit  l»'s  s»'pt  »piar- 
li»'i's  »1»'  rHx»>ki»)ni»)n , l»'s  anei»'ns  eam|)emeids  »l»'s  s»'pt  »-»>i‘|)s  auxiliair»'s 
”'»)t  lii»pi»'s,  »'t  »'nt»)ura  la  \ ill»'  aj^ramli»'  »run»' »'nc»'int»'  »l»)ul)l»',  e»'!!»'  »pii 
subsist»'  ('n»-»>r<'  »'t  »pii,  »lans  la  suit»',  ne  s'»''l»'n»lil  (pi'»'!!  un  s»'ul  point, 
pr»'s  de  la  (a)rm'  »rOr,  »)ù  rib»'r»'  »'t  I l»''ra»-lius  ^()ulllr»'nl  pr»)t»''”»'r  le  palais 
»'t  r»''^lise  des  Illaeb»'rn»'s.  (iomm»'  »lans  b's  »'it»''s  syri»'nn»'s,  une  ^raml»' 
ru»' e»'nl ral»',  la  Mes»'',  sui\ ait  la  er»'l»' »les  »-»)llin»'s,  d»'puis  la  l*»)rl»'  <l'»)r, 
r»'liant  b's  j>la»'»'s  publi»pies,  1»'  r»)rum  »le  Taur»)s,  le  r»)rum  d»'  ( l»)nslant in , 
• 'idin  r.\ut>'usl»''»)n,  »)ù  »'ll»'  s»'  l»'i'minait,  au  e»eur  »!»'  la  vill»',  juvs  »!»' 
Saint»'-S»)pbi»'  »'t  »lu  Palais  imp»''rial. 

1 tans  I am»’'na<>»'m»'nl  H la  »l»''»-»u'at  ion  d»' »•»>  \ ast»' »'ns»'mbl»',  Ibun»'  »'t 
r(tri»'nt  m»'l»''r»'nt  b'urs  I ra»lit  i»)iis. 

,\  ll»)m»'»)n  »'m|)rnnta  »)u  plut»')!  »)ii  r»'|)i  il,  »'ai'  1(  trient  lui  a\  ait  r»)urni 
s»'s  m»)»l('l»'s,  l»'s  m»)num»'nts  lri»)mpbaux;  mais,  tan»lis  »pi»'  Tli»''»)»los»' »'t 
Ar»'a»liiis,  sur  l»'s  r»>rmns  d»'  d'anr»)s  »'t  »!»'  X»''i'»)l»)j)bos,  imitai»'nl  b's  bas- 
reli»'rs  »'ii  spiral»'  »!»'  la  »-»)l»)iin»'  rrajan»',  Jnstini»'n,  sur  rAu”usl»''»)n,  substi- 
tuant la  jM)ly»'br»>mi»' au  r»'li»'f,  l'ewMait  »!»'  marbi'»'  »'t  »!»'  br»)iiz»' un»' ma»;»)n- 
nei-ie  <1»'  bri»(iu's.  Ite  nit'ine  l'arc  »!»'  Iri»)mj)lie,  <>lorilianl  la  »léraile  »le 
Maxime  (o8(S),  |)lus  tar»l  eneliàss»''  par  Tli»''o»l»)s»'  Il  »lans  la  nouveilc  »'ii- 
» »'inl »' »l»)nt  il  devint  r»'iit  r»'»' priiu'ipal»',  la  P»)rl»' d'(  tr,  par  ,s»'s  »lim»'nsi»)ns 
piMssanles,  par  la  s»''\ »''i'il»''  »!»'  s»'s  surrae»'s  plal»'s,  »'ii  pi»'i'r»'s  »!»'  taill»',  sans 
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colonnes  ni  corniches  saillanh's,  sans  slalucs  ni  bas-rcliels,  s(>  dislin<inr 
des  arcs  romains  cl  lail  son^an-  aux  monnnicnls  oricidanx. 

L'lii|)|)odronic  avail  clé  consiniil  sons  Scpl inn'-Scvcrc,  ainsi  (|iic  1rs 
IhcriiK's  d('  Zciixi])[>(‘,  à riina^cdn  cir(|n(‘  -Maxime.  ( ionslanlin  r('inl)(dlil  (*l 
dnslinicn  r<'conslruisil  la  lo^a*  impériale  à r('xl rémilé  gancln' d(>s  éV//rrcc.v, 
ali<>né('s  d(‘ biais  sni- nm*  lé^cr»' conrlx'.  1)(‘  la  Spina  snbsisicnl  (mcorcdmix 
obéliscpn's  (d  la  colonm'  s(‘rp(Md im*  (pti  portail  b' lrépi(al  dcl|)bi(pic.  L(> 
Sénal  (b^  IWiiynsIéon  élail  nm‘  basilicpu'  à abside,  précédée d’nn  |)orli(pir. 
.Instinicn  la  ladil  av('c  nm' conj)ob'  sur  b' pori iepu'.  I.a  basili(pi(‘ (b*  l'an- 
cic'iim'  I)y/,anc(‘  servil  (b‘  Iribnnal  (d  d'nniv('rsilé ; .Inlicn  y joignit  nn<' 
bibliolbé(pi(‘ ; après  im  inccndii*,  en  on  remplaça  la  bibliolbècpn'  d(‘ 
,1  nlien  par  le  Tétradision , nn  oïdogom'  à bnil  ai’cacb's,  sons  b'S(pndb‘s  s(‘ 
lenaieni  les  protessenrs. 

Le  niélanp;e  des  Iradilions  s'aeense  pins  mdb'im'nl  eneoiv' dans  1rs 
Iravanx  poni’  l’addiudion  (d  raménagemeni  drs  ('aux.  IladidfMi  rn  axail 
amené  (b's  l'oréts  (pii  bordeni  la  Mi'r  ?Voir(';  Lonslanlin  eapla  eidb's  dn 
])lalean  ipii  s'ébmd  enlri'  la  (loine  d'Or  (d  la  Pro|)onlid(\  \’ab‘ns  ronslrni- 
sil  nn  aipu'dne  (pii  snbsisb'  : e'(‘sl  la  eonsi rmd ion  romaim'  par  éla^'cs 
d'aiaaub's.  L('s  arebilc(d('s  (b*  .Inslinien  snr(Mil  donm'r  à ce  sysléim*  à la 
fois  pins  de  solidité  (d  d'élé^ama',  (mi  élargissani , (mi  brisant  lé^éiaMiienl 
b's  aread('s,  (mi  ouvrant  (b*  |)(dil('s  fenêtres  dans  répaiss(nir  (b's  |)ili(>rs,  à 
travers  b's  décon[)nr('s  in”éni('ns('s  de  jmissanis  eontrefoids  pidsmati(pi(‘s. 

Les  ('aux  furent  r('en(dlli(‘s  d'abord,  sans  (lonl(\  dans  les  piseimvs 
romainrs  à pili('rs.  Sons  b'  rè”n(‘  d(‘  \ alrns,  1rs  ar(diil(Md('s  syriens  inlro- 
dnisirrnl  l'iisa^'r  d('s  rés(>r\ oirs à ri(d  onvri’l , mais  (mi  bimpn's,  à l'rxer|)lion 
d'niK'  s(Mil(',  (pii  conserva  l'appai-eil  en  pii'rri's  (b*  taille  des  modéb's.^  Mais 
à mesnn'  ([ii(‘  la  iiojmlalion  s'aeernt  et  ipii'  la  jilaei'  libia*  se  ri'sserra,  on 
dut  re\ (Miir  aux  eit('rii(‘s  soiih'rraiiK's ; on  iK'  ri'pril  ponriani  pas  alors  b's 
mélbodi's  romaines  : on  imita  b's  eiliM’iK's  à eolonni's  (r.Mi'xandrii'.  (!(' 
système,  adopté  dés  b'  débnl  dn  v'‘  sié(d(‘,  allidnl  sons  .Iiislinii'ii  nn  admi- 
rabb'  dévidoppi'im'iil  dans  la  riirrm'  d(‘  la  basiliipti'  d lllns,  Hirbin-I )ind\. 
( )n  s'élail  jnsiin  alors  roninilé  d'iiii  éla^i'  de  eolonm's  à eaiis(‘  di*  la  dilli- 
rnllé  de  ermiser  le  sol.  L'aridiileide  d('  .1  nsi inimi , iiiiini  de  larg’es  res- 
soiire(‘s,  |)iil  repro'dniri'  les  éla^'i's  niiilliples  divs  eilm'iK's  ab'xandriiK's  : 
av('c  la  bardi('ss('  (pii  rai'aidérisi'  Sainl(‘-So|)bi(‘,  il  renijila^'a  b‘s  arriviiix 
d(‘  liaison  jiar  di'  simples  tirants  de  bois,  (d,  snreidb'  mince  siipi'rjiosil ion 
d('  colonnes,  il  appuya  iim'  \oi'd('  mi  ralolli's. 

L n.wiTATiox.  — Xoiis  eonnaissons  mal  riiabilalion  liyzanline.  IVmrlanI 
la  belle  étude  que  le  g’énéral  de  Beylié  \ ient  de  lui  consacrer  |)erniet  d en 
saisir  b's  I rails  esseni iels.  Lonslanlin  paraît  avoir  Iransjilanlé  a Byzance 
la  maison  pal  ricii'iim'  romaim',  av('c  s('s  mniliples  apparli'iiK'iils,  groupés 
anionr  d(‘  ratriimi  et  dn  périslyb'.  ('.elle  de  Laiisos,  nue  (b's  jiliis  c('lèbr('s, 
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(‘iirrniinil  l('s  plus  piuciciix  cliers-dd'uvi’o  do  I nrl  unli(pio,  rAj)lii‘()dile  do 
(Inido,  1('  Zous  <r()lyin|)i(‘.  ('.os  pulais,  (pu  duronl  disparoilro  vors  lo  vR  ou 
lo  viKsi(*(do,  foi-inaionl  l’ossaluro  d('  laoilô  ol  sorvaioul  do  j)()inls  do  la'poi’o 
dans  la  l'oulo  dos  luaisons  plus  siiuph's.  d'un  ly]>o  ori('ntal.  La  iiiaison 
orioidalo  à cour  uui(pio  s'ôtait  alors  I ransl'onnôo.  Dans  los  ruinos  do  la 
Syrio  oonti’alo,  ooinnio  siw  uno  uiosaï(|uodu  Bardo,  toutos  los  })iôc(‘s  s'ali- 
p,nonl  sur  un  scnd  o(')lô  au  fond  do  la  cour,  en  uno  ran^ôo  unirornio  ol  oon- 
limu'  de  d(Uix  ou  Irois  ôla"('s,  dont  la  l'aoadi' (‘sl  dôoorô(Mlo  ])orli(pios  ; 
mais  la  cour  suhsislo  ol  l('s  nu's  s'insinuoid  (Miooro  onli’o  d('s  onooinD's 
avou^h's.  Dans  los  “rand('s  oilôs  palostiïiionnos,  que  dessine  la  oarlo  do 
-Môdaha,  los  ])orl i(pios,  l(>s  £u?o),o’.  dôooroni  los  ]U‘inci|)alos  artères  sans 


I'k;.  7t). — l’.ihiis  de  Tliéoilnric  à Uavciino.  d'après  les  mosaïi|uos 
de  Saiiit-Apolliiiairo-Xeuf. 

(Lavisse  et  l’ARMENTiF.n,  Alliiim  hisl.) 


loucher  aux  maisons. 
I )o  môme,  à ( '.onstant ino- 
plo,  les  })orti(pios  isolés 
])ortaionl  dos  loi'rassos 
et  dos  slalvK's.  Mais  on 
dut  aussi,  pour  mônaga'r 
r(‘s])aoo,  sup])i'imor  la 
cour  ol  aligner  lo  long 
dos  rues  los  t'acadc's  à 
j)orli(pu's  (h's  maisons 
syri<‘imos.  Los  |)orli(pios  dôcoi'aiont,  on  (d’hd,  los  racad('s  dos  palais 
hyzaidins  : c'(‘sl  sans  doute  dovaid  h'  grand  Palais  (pio  lo  côlèhi'o  ivoiia' 
do  d rè^•('s  ligur(‘  uiu'  h'anslalion  do  i'('li(pu‘s  : au-dessus  d'un  porliipio, 
dos  r(‘n(‘lr('s  carrôo  s'omiand  au  milieu  d umM-olonnado ; um*  « log('  » à 
Irois  arcad(‘s,  uiu'  l(>rrasso  porlani  doux  lions,  v(‘sligos  démolis  on  BS7I, 
dovaicnl  doiimu'  à la  a ilia  do  i\icéj)tior(*  Pliocas  l'aspoct  pilloros(pio  (pio 
laiss(‘  imaginer  uiu'  minialur(‘  do  Skylilzès.  Kniin,  à ILnamiu',  lo  [)alais 
d('  Tliéodoi'ic,  si  l'on  (mi  Jug('  d'après  h's  mosaï(jiu's  do  Saiid-Aj>ollinair(‘- 
Ah'ul’,  avait  sa  l'acach'  principale  jx'rcéo  d('  larg('s  arcades.  Ln  éli’oil  por- 
li(pu“.  surmonlé  d'une  nicdu'ol  d'arcad(‘s  avough's,  |)récèdo  les  ruinos  oii 
l'on  croit  roconnailro  uiu'  aile  <le  c(‘  [>alais.  ( '/(‘sl  ainsi  <pio  do  la  Syri('  (d  do 
Lonslaidinoplo  s'<‘sl  l'épandu  sur  Ions  h's  hords  d('  la  Médiloi'i'ané(‘  l'usagc' 
(h's  ((  log(‘s  »,  <pii  hoi'dont  los  i nos  (d  h's  |)lacos  ou  hion  décoronl  h'sélagos. 
Los  |)orli(pi(‘s  no  l'oslèroid  à hmr  plac(‘  ])rimiliv(‘,  au  rov('rs  d'uiu' 
onc(Mul(‘,  (pu'  dans  h's  monasièia's  ; là  la  cour  c(mtrah‘,  au  lion  (h“  dispa- 
raîlro,  s'osi  aiupliliéo.  La  solide  (‘luaduD'  cai'réc'  (\v  Da|)lmi,  consiruilo  au 
v"  ou  au  \ i'  siè(d(>,  poi'lr  les  \(‘slig(‘s  des  pièc(‘s  coul  iguës  el  des  porlicpies 
encoi'f'  |>res(pie  iuDuds  en  Syri(‘,  à Sainl-Siméon-Slylil('  (vè'  siècle),  <d 
(pie  la  Iradilion  gia'cipu'  a consiu'vés,  avec  un  cara(dèr('  jdus  ou  moins 
ar(diile(dur:d,  jusipi'aux  éj)0(pu's  h's  plus  l'éoc'ules. 

L hahilalion,  dépouilléi' (h*  ta  cour  ciml l'ale,  s('  li'ansl'orma.  La  salle 
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(riioniunir  prit  plus  (riinporlaiice  ; elle  l'iil  souv(miI  (Iitssim'  sui-  d(‘s  miIi- 
stniclious  au  preiiiier  élajifc  cl  parfois  eu  oeeuj)a  loule  réleiidiu'.  d'el  (>sl 
le  palais  « de  (ionstautiu  Porpliyrog’éuèle  » (Tcdvl'our-Sérail).  ('a*  j»alais 
avait  (hnix  élages  : mais  la  salh*  d'itouiumr  poinail,  au-dessus  du  i'(v.-de- 
eliauss('e,  s (d('\(M*  |us(pi  au  lod.(<(*lad  l(*eas  lors(pr('lle  (h'ssiiiad  uoii  |»as 
uu  r('clau”'l('  sous  uue  toiture  (ui  hàtière,  mais  un  oeto^oiu' ou  un  carré  sous 
uuc  coupole.  L('s  miniatures  d(‘  Skylitzès  ti^urent  parfois  les  maisons  sous 
cet  aspect.  Mais  la  [)lus  notable  iuuovaliou  suscité('  par  la  suppression  de 
la  cour  lut  l'éli'oil  vestibule  transversal,  le  « uartlu'x  » allouée  sur  toid(‘la 
lar”-eur  de  l'édilicc;  au  vi"  siècle,  dans  b's  ruines  d('  ^avenue,  entre  l'éti'oit 
j)orti(pie  de  la  fayadc'  et  la  vaste  salle 
obloiigme  bordée  de  bas  côtés,  il  se  dév(‘- 
loj)p(‘  sous  d<‘  hautes  voûtes  d'arétes;  eu- 
tin  aux  xv*'  et  xvi''  siècles,  au  IMianar,  il 
précèd(‘  la  salle  unicpie  de  j)lusieurs  mai- 
sons à coupob's.  Les  textes  j)araisseiit  le 
signab'r  maintes  fois  dans  le  Palais  im- 
périal. 

L('  palais  d(‘  S[>alato  peut  passer  à 
just('  titre  pour  b'  premi(M‘  des  palais  by- 
zantins. Les  ai'cbilectes  aj»p(dés  d'Asi(‘ 

})ar  Dioclétien  t'enfermèrent,  à l'imitation 
des  palais  ninivites,  dans  niu'  j)uissant(‘ 
enceinte  légèrement  oblongue,  oii  les  habi- 
tants de  Salone,  an  viP  siècle,  cherchè- 
rent lin  refuge  contre  les  (ironies.  Sur  / 

trois  côtés  ils  adossèrent,  ainsi  (pi’à  Daptmi,  di'  longues  séries  de  C(dlules 
jirécédées  d'un  [lortiipie.  Ils  tracèrent  deux  avenues  pcr|)emliculair('s, 
comme  le  cardo  et  le  decumanus  d'une  cité,  bordées  de  portiipies  et  d édi- 
fices. (ielle  (pii  jiartait,  an  nord,  de  l'entréi'  d’honneur,  la  Porte  doréi',  s(' 
transformait  ajirès  le  carrefour,  en  un  soni[)tueux  péristyle  découvert,  un 
des  })lus  beaux  restes  de  rarcbiteclure  du  bas-empire.  De  là  un  [irotbyron 
conduisait  vers  le  sud  à la  première  salle  du  [lalais  élevé  sur  de  robustes 
substructions  : une  coupole  brillante  de  mosaïques  donnait  aussitôt  niu' 
impression  d'Oriiml;  pourtant  ce  n'était  point,  send)le-t-il,  la  salle  d lion- 
nenr,  ainsi  (pu*  dans  les  palais  jiersans  de  l'irouz-Abad  et  dn  Servistaii, 
mais  seulement  uu  vestibule  grandiose  analogue  aux  jiorcbes  puissants 
de  ces  palais.  La  salle  (riionneur,  d'après  les  relevés  vieux  d uu  sièch',  ou 
plutôt  les  hypothèses  d'Adam  et  de  (bissas,  s'étendait  jüsiju  à la  gah*ri(', 
an  crypto})orti({ue  ouvert  dans  h‘  haut  d(‘  l'enceinte,  sur  tout  le  côté  du 
mur,  au  bord  de  la  mer.  Autour  de  ces  deux  grandes  pièces  et  le  long  d(' 
la  galerie  se  distribuaient  les  ajipartenients  impériaux.  Dans  1 angle  sud- 
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oiK'.sl,  Adam  (d  (lassas  ont  reconnu  l('s  Iheiam's.  donl  suhsishml  (|uel(|U('s 
A('sli«i('s  de  couj»ol('s  el  d('  nielies.  Mais  les  l'clevés  m'  jnslilieni  j»as  la 
svinélri('  ininidiense  d(‘  leur  la'slauralion.  lAdin  en  a^anl  du  palais  même, 
sur  les  (-(dés  du  périslyh',  se  dn'ssai(‘nl  à l'ouest  un  pelil  l(Miiple  (d  à l'est, 
ainsi  qu'auprès  des  villes  de  la  Syrie*  centrale,  un  mausolée  : c'est  un 
magnitiepu*  octogone  entouré  de  poitiepu's  extérieurs,  bien  conservé  et 
r('staui*é  avec  soin. 

( lonstant inople*,  le*  gi’and  jealais  se*  elé\ e'ieeppail  élans  l'angle*  elreeil 
epie*  elessinent  l'Ilippeeelreeme*  e*t  l'Augustéeen  ; se*s  elépenelane-e*s  (*1  se*s  jar- 
elins  atle*ignaie*nt  la  ceeiirhe*  élu  ri\age*,  à re*utrée*  élu  Heespheei’e*.  L'e*ne‘e*inte, 
ceenslruile  j>ar  Aicépheere  IMieee-as,  au  \‘'  siècle*,  enre*rmail  une  surface  ele* 
fOlHMKI  mèti-es.  Hie*n  n'e*n  i*e*ste*,  rieu  u'e*n  restait  encore*  au  xiv''  sièe-le*  e*t 
le*s  e'ssais  ele*  re*slauralie)n  le*ntés  jear  Lahai  le*,  Paspatis  e*l  Bje'lujev  ne*  repo- 
se'ut  epie*  sur  ele*s  le*xtes  eleent  le  ])rinci|)al  e*st  le*  Lttu'e  des  (dh'i’moiiirs  ele 
(lemstautiu  INerphyreegénète*.  Le*  plan  ele*  ce  vaste  ense*nd)le*  n'a|)j)ai‘aît  ])as 
ne*tte*me*id  e*t  l'on  e*sl  peeidé  à n'e*n  |tas  plus  che*i*che*i-  epi'aii  Kre*ndin.  Mais 
e)ii  ne  j)e*ut  e-roii'e*  epie*  (ionstantin  ait  ceenstruit  au  liasarel.  Le  jialais  ele* 

I )ie)e*lét  ie*n  |)e*ut  nems  aiele*i*  à saisir  reerelemiianea*  |>rimitive*.  Sur  rAugus- 
léeui  s'enivrait  un  pre'inie'r  palais  apjie*lé  la  Llialcé;  puis  une*  lemgue*  gale*rie*, 
lieerelée*  eréeliliea*s,  e-euieliiisail , par  le*  ( anisisl eiire*,  à e-e*liii  ele*  Dapliné.  On  y 
e*ntrail  par  un  jie'tit  peut ie[iie*,  la  Main  el'eir,  élans  une*  vaste*  salle*  élu  Irenie*, 
rAugiiste*us,  epii  ele*vait  e-enisl  il  iie*r  le*  e-e*nlre*  ele*  réelilie-e*,  cenuine*  à Spalalei 
la  redeuiele*  eni  pluie')!  le*  ^ asle'  alriiim  re*e-langidaire*  epii  la  re*liail  au  e-rv|)te)- 
peudiepie*.  De*  rAiigiisteiis,  em  se  reuelait  élu  e*e')té  ele*  l'I Ii|)pe)elre)im*,  par 
l'(  )ede)ge)ue*,  à l'église*  ele*  Sainl-IM  ie*iine*,  ^ e)isiue*  élu  palais  élu  ( iatliisimi  e)ù 
se*  elre*ssait  la  trilmue*  impériale*,  e*l,  à l'eippeisé,  élans  le*s  aj)paide*menls  élu 
prince*.  I )'aid  i'e*s  palais  inelépe*nelants,  la  Magnaure*,  jerés  ele*  Sainle*-Se)pliie*, 
le*  d'riedinium  ele*s  eli\-ne*ed‘  lits,  prés  ele*  l'I  I i|)pe)el!*e)iue*,  ce)mj)létaie*id  e*e*t 
e*nseml)le*. 

Leenstantin,  e-eemme*  l)ie)clétie*n,  e-eempeesa  seen  palais  ele*  salle*s  hasili- 
cale*s,  ele*  reeteenele's  e*l  el'e>cte)ge)ne*s.  ,\ve*c  ,luslinie*n  apparaisse'id  le*s  ne)u- 
ve*lle*s  fen-me's  are*liil  e*ct  urale's,  pre)]>re*s  à l'art  byzantin;  e*n  elTe't , après  la 
séelitieen  .Mka,  il  i*e‘lit  la  Lbale*é  e*n  peesant  une  e‘e)iq)e)le*  sur  epiatre*  are*s  e*t 
epiîdre*  e*e)le)iine*s  e*ntre*  ele*u\  be*re“e*aux.  .lustiii  II,  seeii  ne*^  e*u,  éle*va,  à re*xtré- 
inité  e)i*ie*ntale*  ele*  l)a|)bné,  un  e)e*te)ge)ne  à buit  absieles,  ne)uve*lle*  salle  élu 
Ire'ene*,  le*  ribi*yse)t rie*line)s.  I*]ulre*  le  Obryse)!  rie*line)s  e*t  l'August e*us, , le*s 
apparte*me*nls  impéi*iau\  linii*e*nt  par  elisj)araît re*  e*t  rbéeepbile*,  élans  le* 
ele*uxiéme*  epiart  ebi  ix''  siée*le*,  re*lia  le*s  ele*ux  salle's  au  me)ve*n  ebune 
e-eenst  rue*t  ieeii  feerl  eeriginale*  ele)nl  le*  palais  sassaniele*  ele*  Mae*bila  put  suggé- 
i*e*i*  l'ielée*  i le*  Trie*e)uepie*,  Hanepié  ele*  I reeis  absiele*s  à re*st , au  neerel  e*t  au  seul , 
e*t  s'e)uvraid  par  treeis  pe)rte*s  sur  une*  te*i*rasse*  semi-e*ii*culaire,  beerelée*  el'iin 
péi-istyle*,  le*  Sigma.  On  ele*se*e*mlait  élu  Sigma  sur  la  place*  ele*  la  Pbiale*  ; 
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puis,  ajtW's  iiii(>  aulr('  ^i-aiulc  j)lac(',  l'Ahsido,  niu'  loii^iu' i^alcru',  honlcM' 
d'oraloin's  nuMiail  à rAiigusIaus.  ('/osl  aulour  d(‘  r(‘s  consl  nicl  ions  <picsa 
dressùrenl  les  nouvelles  d(Miienr('s  ini|)ériales,  doni  la  d(‘riuùr(‘  et  la  plus 
opnlenle,  lui  !•'  ( a'uonr^ioii  d<“  Basile  T'',  an  sud  du  ( iliiysol ricdinos.  Ainsi 
s(‘  d('plaea  \ (‘rs  le  P)os]>liore  1('  point  d('  dépari  d('s  processions  el  h*  e('idr(' 
vivani  du  |talais.  Basil<‘  l''’ eonronna  Idenvre  j>ar  la  consl rnel ioii  d'un  ora- 
toire j)lns  pro(die  de  sa  deinenre  (pu'  e(dni  d(‘  Sainl-Kl icMiin*,  la  <(  Xonv(dl(* 
B^lis(‘  »,  célébrée  par  IMiotins.  An  sud,  les  aeeroisscMuenIs  s('  bornéi-eni 
an  JnsI inianos,  (cm  r(‘  de  Bliinolinèb',  (pii  s'al longeai I sur  les  dcrrièn's 
d('  Daphné. 


L'Ancnn KCTUHK  iu-;i.i(;ielsi:. — L'areliib'etnia'  ridigiiaise  nil  nn  domaiin' 
jdns  large,  car  il  lallail  en  Ions  lieux  eréi'r  jirescpu'  (l(>  lonles  |»iéc('s 
l'oni  illagi'  du  enlle  nonvi'an.  C/esI  (mi  Bab'sliiu'  <pi('  l'aeliN  ilé  consl  laiel riei* 
(In  gonveriK'iinMd  (d  du  (dergé  s('  porta  d'abord,  eai‘  les  sonv(“nirs  jiieiix  v 
atliraient  rarilnenei'  des  pèlerins.  Les  samdnairi's  s'y  éb'vèmil  en  li-ès 
grand  noinbri'  an  siècde.  L(>s  pins  eéb'diri's  l'iinMil  ro'iivre  d(' ( ionslanlin 
Ini-inéine  on  d'Hélène,  sa  nièrcî  : à B(dblé(Mn,  la  basili(pi('  de  la  Xali- 
vilé  (pii  snbsisle  eneoi-e;  à .lérnsabMii,  b*  groupe  du  Sainl-Sépnlere, 
ravagé  jiar  b's  l*ei‘s('s  (ni  (il  i (d  rasé  par  l(>  kbalile  llakein  (mi  lOO'.l.  Lons- 
lanlin,  en  souvenir  d('  la  Ibission  (d  d(>  la  Bésnrrecd ion,  éleva  d(Mix 
églis(‘s  : an-d(*ssns  du  Sainl-Sépnleri*,  (pu'  s(“s  fonilles  v('nai(Mil  d(>  nndli-(' 
an  jour,  niK'  l’oloinb',  (d , jiar  d(dà  le  l•o(dler  d(*  (îolgolba,  (pii  dr(‘ssail 
(Mdr('  l('s  ])orli(}iies  d'un  alrinin  sa  banb'  (o-oix  geininé(‘,  une  grainb' 
basili(pi(\  !('  Marlyi'inin. 

L(‘s  |■(^sl('s  les  pins  eonsidérabb's  soni  (mi  l']gy|)l(‘,  dans  b'  dés(>rl  de  la 
riiébaïdi' ((  ]onv('nl  Blanc  (d  (',onv('nl  Bong(',  iv'-v'' siè(des),  dans  c(dni  (b* 
Xilri('  ( Sainl-.Maeair(',  Ainba-lb'sidiaï,  Sonriani,  Baranions,  vT  siè(d('); 
dans  la  Syri(' eenl l'ab',  on  les  vilb'gialnia's  d('s  ri(dn‘s  inai-(diands  d'Ajia- 
iné('  (d  d'Anli()(die,  brns(pienienl  abandonnées  an  viL  siè(d(',  dans  la 
lerriMir  des  invasions  p('rsaii(‘s  (d  aralx's,  subsisbad  pr('s(pn‘  inla(d(“s 
avc(‘ leurs  églis('s,  bnirs  (doit r('s  (d  leurs  élablissianenls  (diarilables;  enlin 
an  eenire  (b‘  l'Asie  .MiiKuire,  en  Isanrie  el  (mi  Lapjiadoca'  i Birbinkilissé,  les 
inilb'  el  une  églisf^s,  iv‘''-vL  sièidesi.  (JnanI  aux  grandes  cités  Indlénisl  i(pies 
(b‘  l'Asie  aniérienia',  sauf  Ib'rganie  et  l']j)bès(',  nous  n'('n  connaissons 
gnèr('  les  inonninenls  (pu'  [lar  b‘s  b'xii's. 

A (bnistanlinoj)l(',  (ionslaidin  et  (ionslanec  eonslrnisir(Mil  les  grands 
saïudnaires  di'  Sainic-Irène,  des  Saints-Ap()lres  (d  di'  Sainb'-Sopbic,  pins 
tard  refaits  par  .InstiniiMi  ; el  Bnbdiéri(',  la  basili(pic  (b's  Blaelicrm's  (pii 
subsista  jnsipi'à  la  eompiéti'  Iniapie.  ('.'(‘sl  de  d()â  (pie  dal('  l'églis('  de 
Saint-Jean-Slondite,  l'actnelle  Mir-Aklior-Djand.  Le  continent  enroj)é(Mi 
paraît  avoir  suivi  b'  inonveinent  pins  lard  ; c'est  an  v*^  siè(d('  (pie  furent 
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alïeclés  au  culti'  (•hréli('ii  les  saiicluaires  j)aï('iis  : ()lyiH})i(‘,  Delphes, 
Daplmi,  le  I héseioii,  le  Parihénoii;  ou  (pie  rui-ent  eonsliaiils  les  édilices 
(pii  siihsisleul  : à Saloniipie,  la  Dolomh'  de  Saiiil-(le()rp:es,  la  hasiliipie 
d‘h^ski-1  Ijoiiiiia. 

Au  et  au  vK  si(‘ele,  l'ai-l  iiiouiiiiienlal  d('  l'Oi'iiuil,  coiihik'  aiilridois 
ralexaiidi’iiiisiiie,  poussa  sur  h'  sol  italien  de  profoiKh's  raeines.  La  large 
voie  de  l'Adrialiijue  })orta  vers  Salone,  Pareiizo  el  Haveniie  non  senlemenl 
scs  niarcliands,  niais  scs  pn'dresel  ses  artistes.  Havenne,  alors  la  vraie  capi- 
tale (!('  rilalii',  toiiriu'c  vers  l'(  trient,  dut  à des  jirinees  élevi's  sur  les  hords 
du  Dosplioi-c,  (ialla  Placidia,  Tliéodorie,  luiis,  après  àPI,  à.liistinien  liii- 
nn'ine  la  plus  belle  tloraison  d'art  byzantin  ipii  soit  parvenue  jusqu'à  nous. 

L'AlViipie  romaine,  avant  même  la  complète  de  Justinien,  subit  aussi 
cette  intliiencc ; car,  au  iv®  et  au  v*^  siè(de,  (iartbage,  où  les  pèlerins  ib' 
ritalie,  comme  ceux  de  la  Gaule,  faisaient  escale,  était  la  jiorle  de rOrimil . 
bit  l'on  sait  (pie  les  explorations  et  les  fouilles  de  ces  dernières  années  ont 
ouvert  en  Algérie  et  en  Tunisie  un  inépuisable  trésor  à l'arcbéologic 
(dirét  ienne. 

.\ii  vP  siècle,  Justinien  donna  à rarcbitccturc  religieiisi'  de  (ionstan- 
tinojile  un  essor  incomparable  et  un  domaine  (Ls  jilus  étendus:  mais 
ensuite  la  conquête  arabe,  au  viP  sièide,  restreignit  ce  domaine  et  la  })oli- 
liipie  des  empereurs  iconoclastes,  au  ^iiP  et  au  ix’’,  ralentit  cet  essor. 
Puis  Ibisib'  L',  à la  lin  du  ix%  suivit  rexemjile  de  Justinien  et  réjiara 
]iar  tout  reiiqiire  les  injures  du  lenpis  et  des  bomnies.  Sa  vigoureiis(‘ 
impulsion  jiorta  ses  fruits  au  x*"  siècle  et  suscita  l'éclosion  d'un  second àg(' 
d'or;  de  la  capitale,  le  mouvement  se  projiagea  dans  les  jirovinees,  surtout 
dans  la  Macédoine  et  laGrèce,lors({iie  Basile  11,  en  les  atfranebissant  du  joug 
ou  (b's  menaces  bulgares,  leur  eut  rendu  la  sécurité,  la  ])ros})érité  (d  (pi'un 
peu  ])lus  tard,  la  complète  seldjouUide  leur  eut  assuré  dans  le  gouvcriK'- 
ment  la  prépondérance  (pie  l'Asi('  Mineure  avait  exercée  jus(pu'-là  jiendaid 
trois  siècles. 

Ge  fut  le  monaebisme  qui  dévelojipa  dans  ces  régions  l'art  monumen- 
tal. Dès  la  lin  du  x*^  siècle,  les  couvents,  atTranebis  du  joug  déjirimanl  des 
(diaristicaires  })ar  les  chartes  d'immunité  et  d('  franchise,  jmrent  atteindi’e, 
grâce  à la  faveur  impériale,  un  liant  degré  d'influence  et  de  ri(diesse.  Les 
trois  j)lus  vieux  monastères  du  mont  Atbos,  la  grande  Laure,  Iviron  (d 
\ ato])édi,  fondés  sous  Aicépbore  Pbocas,  Jean  Tziniiscès  et  Basib*  L', 
plus  tard  Saint-Luc  en  Pbocide,  la  Aéa  MonideCJiios  et  Dajilmi,  près 
d'Athènes,  témoignent  de  cette  prospérité.  Kn  même  temps,  l'inlluence 
de  Byzance  rayonnait  hors  de  ses  front ièi’es,  en  Géorgie,  en  Arménie,  en 
Bussi(“,  oii  Jaroslav,  vers  le  mili(‘u  du  xP  siècle,  ouvrait  si  largement  son 
jeune  loyaumeàla  culture  byzantine,  qu'elle  manpia  le  jieuple  russe  d'une 
empreinte  inetfaçable;  enlin  en  Italie,  soit  à \ enise,  qui  avait  assuré  sa 
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graiideiii-  (‘ii  accai)aranl , avec  ([uel<|ues  aiilros  dlâs  ilaluMmas,  !('  com- 
luerce  de  rcinpire,  soit  en  Sicile,  où  rénergi((u(î  l{o^er  Idiidait  (>n  llâO  un 
i-oyanine  pres({iie  oriental. 

/..l  BASILIQUE.  — Le  rèü:ne  de  Constantin  avait  doté  l’art  elirétieii  d<î 
la  l)asili([ue  et  de  l’église  eircnlaire  on  octogonale.  Ca's  formes  areliil(‘c- 
tnrales,  apj)araissent  en  inèinc  temps  à Home  et  (m  Orieid.  (iomme  Honu' 
en  otfre  des  e.\em}>les  })lns  nombreux  et  mieux  eonnns,  on  est  porté  à lui 
<m  attribuer  la  création,  mais  elles  ne  sont  pas  j)roprement  romaines.  An 
tcm})s  de  (Constantin  elles  étaient  déjà  familières  à l'Orient,  et  M.  Str/.y- 
gowski  a [)ii  reconnaître  en  elles  comme  une  dernière  lloraison  de  l'art 
bellénisti(pte.  En  tont  cas,  elles  restèrent  pendant  deux  siècles  commnnes 
aux  deux  empires.  C/est  le  règne  de  Justinien  ([ni  a,  sinon  suscité,  an 
moins  consacré  [>ar  des  monuments  considérables,  les  formes  pro[)res  à 
l'art  byzantin,  celles  (pii  emploient  la  coipiole  sur  pendentifs. 

La  basili([iie  de  l'Orient  bellénistiipie  ne  se  distingue  pas  des  éditices 
occidentaux  [>ar  des  traits  essentiels.  L'Orient  remplaça  pent-ctre  pins 
viteijiie  Home, an-dessns  des  colonnes,  la  plate-bande  [>ar  les  arcades,  sa 
création  originale,  ([ne  Dioclétien  lui  avait  eiipirimtée  [loiir  b'  [lalais  de 
S[)alato;  [lonrtant  la  [)late-bande  snbsiste  encore  à Hetbléem,  an  Stondion 
et  même,  an  vC  siècle,  aux  Saints-Sergc-et-Haccbns.  11  a mar([iié  aussi  sa 
[(référence  [)onr  les  galeries  an-dessns  des  bas  C(Més.  En  etfet,  la  grande 
majorité  des  basili([iies  <[iii  snbsistent  on  ([iie  les  textes  décrivent  claire- 
ment en  étaient  [Knirvnes.  La  vogue  des  tribunes  ne  tient  [>as,  comme  on 
l’a  cru,  an  dévelo[)[)emenl  du  monaebisme.  On  vonlait  avoir  [dns  de  [dace. 
('-'était,  comme  rex[di([iie  Cboricius,  jiar  es[)i'it  de  magnificence. 

Le  transe[)t , à Saint-Déméti’ins  de  Saloni([iie,  forme  nn  [)érisf/vle  de 
cba([ne  C(Mé  de  la  grande  nef;  à Hetbléem,  il  dessine  une  véritable  croix 
longue,  dont  les  bras  se  terminent  en  hémicycles.  En  Egy[de,il  ne  mam[n(‘ 
jamais  an-devant  des  trois  sanctuaires,  réservant  ainsi  sur  tonte  la  lar- 
geur de  l'édifice  la  [dace  des  clnenrs  et  de  l’ambon. 

Les  basili([nes  syriennes  [n-ésentent  nn  cai’acfère  très  s[)écial  ([ni 
tient  aux  [n'océdés  mêmes  de  la  construction,  à la  [derre  de  taille,  d'nn 
basalte  très  dur,  ([ni  remplace  [lartoiit  la  bri([ne  et  le  moellon.  Elles  n’oni 
jamais  de  tribunes  ni  de  transepts.  A défant  de  bois,  des  arceaux  de 
[)ierre  [uirteni  ([n(d([n(d'ois  la  cbar[)ente(  Honeïba)  on  même  une  couverture 
(!('  dalles  (Tafka). 

La  [derre  de  taille  caractéris('  aussi  la  1 Ianle-Egy[de  et  l'Asie  [loslé- 
rieiire.  Là,  les  basili([nes  sont  conv('rtes  de  voûtes  (pie  soidiennetd  [larfois 
des  arceaux  en  saillie,  et  ([iii  re[)osent  sur  des  [liliers  rectangulaires,  finis- 
sant en  demi-colonnes  ( Ibrldnkilissé).  Souvent  le  [dein  ciidi’c  fait  [dace  (ui 
.\sie  à l'arc  oulre[)assé,  en  Egy[de  à l'arc  brisé.  ('-('  sont  là  aidaid  d(' 
traits  ori(Mitaux,  ([lU'  Hyzanc(\  lidèleà  res[)rit  gr('c,  a r(‘[ionssés.  Tontefois 
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la  ltasili(|U(“  \ oùlér  lu*  lui  lui  ]>as  él raii^ùn'.  Basile  B',  (roi  i^iiK'  annénieniu*, 
(Ml  lil  (•onslniir('  une  à S(M‘ij)ou.  eu  Bu'oiie,  en  <S7i,  avec  un  lrans('j)l  sail- 
lanl  sur  les  e(')l('s  (‘I  uiu'  coupole  au  (M’oisiMueul  ; |)lus  tard,  au  (kMuil  du 

xi''  si(‘(d(',  !('  l/ar  Samuel  appuya  un  IxMTeau 
sur  d(\s  arceaux  (mi  saillie  h*  loii^-  d(‘  la 
<>raude  lud’  d('  Sainte-Soplde  d'Oelirida. 

LïiilLISi:  (K’TO(iOXALl:.  — L'Ol'ifud  iioiis  a 
laissé  uii  plus  n'raiid  noiuhi'c  d’é^lis(‘s  eii’cu- 
lair(‘s  ou  (xdogouah's  (pu‘  l’(  )eeid(Md . l'auliM , 
à rimilalioii  du  Banlliéon,  la  eoupol(‘  (‘sl 
posée  sur  1(*  mur  du  pourlour,  larg(',  (M'cnisé 
d(“  ui(du's;  Ddle  (‘sl  la  Aasie  roloiud'  de 
Saint-(ï(M)rg('s  à Saloidcpu*;  lanDd  e'('sl  nue 
colonnade'  inléri('ur('  (pu  la  porD',  di'ssiiianl 
ainsi  eoumu'  uiu'  l)asili([ue  à lu'f  (*1  îi  bas 
c(')lés  eireulaiia's  : D'is  élaieul  !('  Saint- 
Séjmlere'  cl  les  églises  eousiruiles  à Anlioclu'  par  (lousianlin,  à Na/iauz(' 
par  !('  ]»(‘re  d('  saint  (Iré^oire';  tel  (>st  ('ueore'  le  vaste*  oeto”'oue  lé^èrenu'ul 
o\al(',  de*  W iraiiscliehr,  raidiepie  (ioustantiua,  e'u  Mésopotamie.  Là  encore 
l’(  trient  marepiait  sa  préterenee*  pour  les  Irilumes. 

L(*  plan  oeto^oual  s'e'st  eompliepié  par  radjouet ion  de*  eouslruelioiis 
|>ai‘asitaire's,  uielu's  ou  Ix'reeaux,  sur  le's  eeilés  de'  l'octoj^oue'.  Le  plan  de 
San  Lore'iizo  à Milan,  de  Saint-\  ital  à leave'uiu',  luoiilre'iit  les  livs 
lu'ui'e'ux  ('ITe'ls  de  ce*  parti.  IMi  appliepiant  de's  niches 
s('ul('iu('ut  sur  l('s  epiatre*  cédés  ohliepu's  de*  l'oet ogone*, 
ou  ('U  vint  à rapproelu'r  le*  jelaii  dueai'i'é.  d'ant  epie*  ee's 
idelies  all’eetère'ut  se'uleme'ut  le*  pourtour  de*  l'édiliee', 
eoumu'  dans  le*  baptistère'  eb's  Orthodoxes  à Bave'ime' 
et  e('bu  de*  .Xovare*,  ou  le*s  é^lise's  syrie'imes  de  Bozra 
(*t  d’b^zra,  du  eoiuiue'iiee'me'ut  du  \ i'' siècle',  e'ih's  luoeli- 
lièreiit  pe'u  la  siruetui’e'  iutérie'ure'  de  rédiliee,  epu 
re'sla  lU'l  I e'uu'id  octogonal.  .Mais  lorsepie*  e(*s  bémiey- 
cb's  s'ou\  fii'e'ul  siu'  la  lU'l' ee'ut  l■ab*.  eeuuiue'  auxSaiuts- 
Serg('-('l -Baceli  us  de*  ( loustaut  inople*.  eonst  ruils,  ainsi 
epu*  Saiul-\  ital,  sous  .luslinie'ii.  ils  e'u  modilièi'e'ul 

rée'lb'UK'ut  b*  eb'ssiu  (*!  rasjee'ct.  (x'tte*  iimovalion  capitale'  e'st  erailb'Ui’s 
bii'ii  aulérie'ure*  à .luslinie'ii  : saint  ( irégoire  de*  N vsse*,  au  i\'  sièede,  nous 
la  mont  re  appliepiex'  dans  une  de*  se's  église's,  à laepu'Ib'  eptali'c  comparti- 
lueuts,  saillant  dans  1 ml e'rvalle*  eb's  epiatre*  uiebes,  douiiau'iil  à 1 e'xlérieur, 
eoiuuie  à riide'i  ie'ui',  l'aspe'cl  eriine  ei’oix.  l u tel  oelogoiie  subsiste  à Bir- 
biuUilissé. 

L'iAU.isi-:  A rnoMPhs  Dwxdu:.  — M.  (diois\  a montré  eoiimu'ul  e'ii 


i l BezoM. 


L'ART  RY/.ANTIN 


ni 


(lôcoupanl  un  vûi-ilahh'  carré  sur  i)lau  d(‘s  Saiuls-Scr^c-(‘l-l>acclius, 
ou  ohlic'iil  lo^i(|U(Mucul  l’é<>lis<'  à lroiu|)('s  »rau”lc.  La  lr()iu|H‘  d’angh'  csl, 
à vrai  dir(‘,  uu  procédé  d(‘ rai‘(diileclui’('  pc'rsaiu',  (pic  uousvoyous  appliipié 
dés  !('  iv'  sic(d(‘,  ('u  l'^gvpli',  au  (auivcid  Idauc  (d  au(à)uvcnl  Lou^i':  là,  la 
cou[)olc  r(‘cou\ r(‘,  d('rricr('  h'  Iranscpl,  uu  vasli^  saiicluain'  /r/ro/u/z/c  aiia- 
logiK'aux  celUc  Ivichoviv,  cdh'  u'a  <pic  (ptalri'  poiiils  d'appui  cl  li's  Irompcs, 
lo”é('s  coiuiiu'  uu  ('ncorl)cll('ui('ut  évidé,  aux  aii^li's  d'uii  laiiihour  carré, 
([ui  surinouli'  les  ipialrc'  larp,('s  arcadi's,  porlcMil  à faux,  d cllc  est  nicori'  la 
slriuduri'  des  lroiup(‘s  dans  li's  églisc's  sici- 
liiMiucsau  xii’’  sic(d(‘.  L('  ju’océdé  hyzauliii  l'sl 
|)lus  ratioiiiud.  A Saiul-Luc  <mi  IMiocidi'  (liii 
dux‘'ou  déluil  du  xi'’  sic(d(‘),à  Sainl-A icodeme 
d'Alliciu's  (aniérii'ur  à lOiL,  à Dapliui,  à 
Saiul('-So[)lii(‘  d(‘  .MoiUMuvasii'  idcuxiciiu' 
luoilié  du  xi''  ou  xii*'  sic(d('L  aux  Saiuls-d'liéo- 
dori'  de  Misira  (vers  LüMi),  les  (piaire  Iroiu- 
])cs,  iiderealé(‘s  (‘idr<‘  l('s  (pialre  ai’caih's,  au 
uivi'au  d(‘s  areliivoll('s,  di'ssiueul  avi'c  (dl(*s  uu 
oelojioiH*  i-é^uliei-,  (|ui  |)ass(‘  au  eercdi'  par 
huit  pidils  pendiMilil's;  lroiii|)('s  cl  arcades 
li’aiisuudliMil  h's  pousséi's  à huit  pilii'rs 
eonire-houtés  par  d('s  luassil's  ou  des  ares 
(pu  les  r(di(Mil  aux  murs  exlérieurs,  ou  mi- 
l'oreés,  à la  Néa  Moni  de  Cdiios  i iuilii'udu 

xL  siè(d('i,  par  aulani  d(‘  eoloniu's  mMuiuéc's  , ,,  , 

saillant  àriidériimr  du  carré.  Surchaipu*  ci'ilé  (Mii.i.kt,  I.!’  monnstci'e  de  lliiidiiil.) 

(!('  (•('  carré,  l'ai'cadi',  l'orl  rélréciiy  (‘sl  Iripléi* 

par  deux  auti‘(‘s  plus  |)(d il('s,  ouvi'rli's  ou  avc'u^h's,  <pii  la  rallaclieul  aux 
luassil's  d(‘s  an^h's;  c'('sl  par  uni'  d('  c(‘s  Iriph's  arcadi's,  a I l'sl , (|iu‘ h‘s 
Irois  ahsidi's  s'ou\  ri'iil  sous  la  coupoh'. 

Ainsi  r(’*glis«‘  à I roiup('s  (raiiu,l(‘  du  xi'  siiadi*  r«‘pi‘(*s('iil(*  iiiu'  adaplal loii 
i u^(''iii('us(‘  du  proeiMh’'  jx'rsaii  au  plan  ocloî^oiial.  Itu'ii  «pu*  la  pliiparl  d«*s 
iiiouuiiK'iils  suhsisi «*iil  (‘Il  (irèce,  1 lioiiii«*ur  parail  eu  revi'iiii*  a ( auislaiil i- 
iioph*,  «pii  (‘iivova  Ses  arcliil«*cl«*s  à ( diios  cl  «pii  poss«*da  les  arcli«*lypes 
copiés  par  la  pro\  iiic«*.  l ii  «1«*  c«‘s  archélyp«‘s  lui  sans  «loul«*,  si  nous  eu 
croyons  la  «h'scripi ion  de  (’davijo,  la  soiiipl lu'iisi*  consiruclion  de  Itouiain 
Ai-oyn*  ( KéJS-IOôLj,  la  Périhh'plos.  Mais  h*  lyp«*  esl  p«‘ul-élr«*  plus  ancien 
cl  r«‘iu«)iile  au  l«’iiips  où  les  andiilcclcs  clireliens  elahoraicnl  leurs  nicllio- 
«l«‘s  au  conlacl  de  1 ()ri«’ul.  Lu  «*l1el , la  rli«*l  ori«pi«*  «h*  (dioriciiis  scinhlc  le 
montrer  réalisé  dès  le  rè^ne  de  .liisliiiieii,  a («aza,  aM'C  des  lrihun«*> 
comme  à Saiul-Luc  cl  combinées  ainsi  «pie  l«*s  coupoles  a Iroiiipes  des 
éi^lises  copl«‘s  «*l  «l«*  la  cltap«‘ll«*  Lalal  ine  av«*c  um*  nef  hasilicah*. 
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L'Arinénir  H la  (léoi^ie  onVonl  une  varianlc  inlârc'ssanlo  (Ici  ('^liseà 
liomiH'  d'angle  : 1rs  qnalro  Ijras  de  la  croix  allachés  aux  (|ualr(‘  iirandes 
arcad(‘s,  cidre  les  (|iialre  cliajielles  des  aiig-les,  sont  des  absides  saillanles 
(|ui  donnent  au  plan  l'aspeel  d'un  (jualre-reuilles.  Le  prolotyjie  de  ces 
églises,  SainD'-llipsiiné,  à N'aliarsclialmd,  près  de  Kiscliiniadzin,  capitale 
religieusf'  de  rAnnénie,  riunonterail  au  vu'' ou  jilulôl  au  ix'’ siècle.  11  fui 
encore  iinilé  aux  xfol  xii®  siècles  en  (iéorgie.  La  Xéa  Moni  de  Cliios,avec 
ses  (piatre  niches  creusées  dans  l'épaisseur  dc's  parois,  olTre  coninie  un 
souviMiir  (!('  ce  jilan  original. 

Ainsi  les  procédés  de  l'Orient  pénètrent  dans  la  tradition  liellénis- 
li([ue.  Cette  innuence  agit  })lus  t'orteinent  encore 
dans  la  création  des  formes  purement  byzantines. 

LA  COUPOLE  SUR  PENDENTIFS.  — Les arcbitectes 
des  basiliques  constant  iniennes  avaient  renoncé  aux 
voûtes  des  basiliipies  païennes,  construites  jiar 
concrétion,  au  moyen  de  moules  rigides.  Une  telle 
bâtisse  supjiosait  une  organisation  et  des  ressources 
dont  l'empiiT  ne  disposait  jilus  au  iv®  siècbq  (d  (pii 
même  u’eussimt  pu  suftire  aux  lu'soins  urgents  et 
nombreux  du  Christianisme  trionqdiant.  La  basi- 
li(pie  de  Maxence  fut  la  deniière  omvre  importanl(' 
de  ce  caractère,  d'outi'fois  les  écoles  asiatiques  lU' 
l’enoncèrent  jias  tout  à fait  à voûter  les  basiliipies. 
Jolies  y }iarvim-ent  en  dévebqipanl  les  pi’océdés 
jtersans  de  la  consti-uction  sans  cintrage,  ipii  s'étaiimt  pi'rpétués,  à l'étal 
d'exce|)l  ions,  sous  la  dominai  ion  di's  modi's  romaines.  De  l'élaboration  d(' 
c('s  niélbod(‘s  sortit  l'arcbil ecl ure  byzantine.  Aux  tyjies  |)(‘rsans  de  la 
M)ût(‘  en  b(M‘ceau  (d  d('  la  coupole  surbaiisséi',  sur  trompes  d'angb', 
l'écob'  byzaidiiu'  ajouta  la  voûte  d'aréti's  et  la  coupob' sur  pc'udent ifs  en 
Iriangles  spbéiâipu's. 

-M.  Clioisy  a donné  uni' ('X[)lication  lumimmse  d('  tous  ci's  procédés 
(d  moidré  conmu'id  de  la  voûte  en  berceau  (‘xéculée  en  briipu's  et  sans 
ciidrage  (>st  sortie  la  voûte  d'aréte  byzantine.  Exécutée  sans  cintrage, 
la  Aoûte  en  berceau,  au  lieu  de  s'éb'ver  de  la  basi*  à la  (d(d‘ par  luu'  suite 
d assisc's  rayonnantes,  <pii  surplombent  jirogresslviMiKMd  dans  b'  \ide, 
se  dévidoppe,  en  longiumi’,  à jiartir  du  miii’  d(‘  tète,  par  trauclu's  soit 
M'rticab's,  soit  |»lut(')t,  pour  faidliti'r  l'adliémuM',  imdinées,  courbid's  ou 
même  coni([iies,  soudées  à mesure  jiar  la  cohésion  du  mortier.  La  voûte 
d arête,  produite  pai’  la  jiénét i-at ion  de  deux  b('rceaux,  se  construit  de 
même  jiar  tranclu's  s(*  (dun  aucliant . 

La  calotti'  sur  p('nd('ut  ifs  (‘st  parfois  une  simpb'  Aoûti'  d'arêtes  dont 
lu  somnu't  s élève  (d  dont  lessaillii's  s(dfaceiit.  Mais  c'i'sl  un  aiitri'  pro- 


l'ui.  SI.  — A'oùle  (l’aivlcs 
li>  7.nn  Unes. 
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(■('(!(*  <|ui  ;i  (‘i‘('c  In  ^■^alc  coupole  : c csl  la  coiislruclioii  par  assis(*s  annu- 
laires (pii  se  pratique  aussi  sans  eiiitra^i'.  Coiuiiie  la  voûte  d’aivles,  la 
ealolle  sur  pendentits  est  port('e  [laripialre  arcades  ouvertes  sur  les  ipiat  n; 
c()l(‘s  d'un  cariv  et  inaintenues  aux  auo-h's  du  carr<‘  jiar  (piatre  appuis.  Lc's 
(piatre  arcades  la  p(Miètreut,  eu 
(‘cliancrant  ses  hords,  en  y d('cou- 
panl  des  sortes  de  coins  concaves, 

(pii  s'eidbncent  entre  leurs  pro- 
jires  courhes.  Tel  est  l'asjiect  epu' 

])r('\sent('  le  Mausok'c  de  Gai  la 
IMacidia,  à Uavenne.  La  calotti' 
ainsi  dispos(>c  est  très  surbaissée; 
mais  on  peut  la-  couper  suivant 
lin  })lan  hoiâzontal  au-dessus  du 
sommet  desai-cades.  On  détermine 
ainsi  comme  nn  anneau  sur  le([uel 
on  posei’a  une  autre  calotte  de 
])lus  court  rayon,  donc  plus  con- 
cave, })lus  haute,  une  pleine  demi- 
sphére,  que  l'on  pourra  percer  de 
renètresel  dresser  sur  un  tambour. 

Ainsi  Tut  créée  la  vraie  cou- 
pole destinée  à une  haute  fortune. 

M.  Cboisy  a observé  la  calotte  sur  pendentifs,  bien  avant  le  iv’’  siéede, 
à Magnésie  du  Méandre  et,  sous  Dioclétien,  dans  l'arc  de  triomphe  de 

Saloniipie.  G'i'st  dans  l'ouest  de  l'Asie  Minéure 
(pie  ces  procédés  ont  été  étudiés  et  apjiliqués. 

iiAsiuQ[n:s  .1  cori'Oi.ES.  — Ils  furent  bi('n- 
t()t  adaiilés  à un  tyjie  d'origine  orientale,  la 
basili(pie  à coupoles.  Pour  mieux  éclairer  la 
i)asili(pic  voûtée,  sans  ratfaiblir,  on  imagina 
de  coiqier  [lar  nn  dôme  le  berceau  de  la  grande 
nef.  A Kodscba-Kalessi,  en  Isaurie,  à Saint- 
( dément  d’Ancyre,  la  coupole  porte,  ainsi 
qu'en  Tliébaïde,  sur  (piatre  tronqies  d'angles. 
Le  pendentif  remplace  la  trompe  en  Lyciiq  à 
Gassaba,  et  à Myra.  Dans  toutes  ces  églises  les  deux  formerets,  sur  les 
côtés,  au  nord  et  au  sud,  enveloppent  un  mur  divisé  en  trois  étages  par 
deux  corniches  ; l'étage  supérieur  est  })ercé  de  fenêtres;  dans  chacun  des 
deux  autres,  suivant  un  procédé  antiipie  dont  les  Thermes  de  Garacalla 
otfrent  un  bel  exemple,  s'ouvre  une'trijile  baie  faisant  communiipier  la  nel 
centrale  avec  les  deux  étages  de  collatéraux. 


l'i(i.  82.  — r.nlotte  sur  pf^ndentifs  du  inausolrc 
de  Galla  l’iacidia  (Choisy). 
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l^(‘s  ronnoiv'ls.  ainsi  (l(*g'ai*’és  au-dessus  ch's  collaléraux,  [u-éseuleni 
rinconvéuieul  d(>  ne  pas  épauh'r  assez  soli(l('- 
meul  la  eoupole,  d('  reudi-e  iiéeessaires  des 
eoulreroiis  exlérieurs.  Mais  l'art  byzantin 
réj)u_u'iu‘  aux  eoni rel'orts  exlérieurs  et  e'est  là 
un  de  s(‘s  traits  esseidiels.  Aussi  eherelia-t-on 
un  é([uilil»re  plus  stable.  A Myra  les  t'oriuerels 
sont  maintenus  j)ai'  les  collaléraux  eux-ménu's 
suréb'vés;  ailleurs  d(uix  b('reeaux  iuDu'ealés 
('ulr(‘  la  eoujtole  el  les  parois  amortissent  les 
poussé('s.  (le  j)arli.  à j)eim‘  indi(pu‘  à Aneyrc', 
('I  j)robabl(Mnenl  aussi  à la  l'iMuilé  (rKpbès(u 
apparail  ri-aiieluMueul  à Aieé('  el  surtout  à 
Saiule-So|)bi(‘  d(‘  Saloui(pu\  où  b\s  deux  bere('aux  oïd  fait  l•('J)orl('r  b's 
eollaléi'aux  ]>ar  d(dà  l'alig'uenKMd  des  absidioles,  donnaul  ainsi  au  momi- 
menl  l’aspect  d'une  masse  eubi(pu\  trop  lai-g-('  piédestal  pour  la  eouj)ob' 
(fig.  (SOi.  Mais  e'étail  là  mu'  double  auomali(M‘t  l'on  iu‘  pouvait  s'y  t('iur. 
La  solution  décisive'  eonsislail  à pi'olouge'r  c('s  b('re('aux  à li'avei's  les 
collatéraux  jusepi  au  mur  d'eiiee'iul IMb'  est 
l'éalisée  à Saiul ('-I l'éne  : b's  p('tit('s  ai'eades  <[Ui 
séjeareni  la  gramb'  lU'l' d('s  bas  côtés  m*  se  répèt(*ul 
|)as  à l'étage'  supeu'ie'ur.  large'iue'ul  ouve'rl  sous  b's 
be're-e'aux.  l'c'l  fut  l'aboulissaul  le)giepi('  ele'  la  basi- 
liepu'  veuMed'.  ( le's  be'i'ce'aux  de'ssinent,  ave'c  ee'ux 
eb'  la  lU'l',  une'  ere)ix,  epie  la  eoupeeb'  voulut  à brau- 
e'be;s  égab's.  Ainsi  se' ee)uslil  ua  le'  [>lan  byzaidin  à 
ei'eeix  gre;eepie'.  Mais,  à Saint e'-l re-ne',  ee'l I e structure' 

|)e)i'te  jeeeur  ainsi  elire'  sa  marepu'  el'origine',  car  b' 

])i'e)b)Uge'iue'nl  ele  la  nel'  ee'utrab',  à l'eeue'st,  seeus 
eiue  se'e-e)uele  e'eeujeeeb',  basse'  e'I  ave'ugb',  rappelle' 
e'ne'eu'e  b'  |dau  basilie-al. 

La  pare'ulé  ele  tems  e-e's  meenume'uls  se'  luarepu' 

' ' l ui.  si.  — Sjiiiiie-li’énc, 

aussi  élans  l;i  strue-lure  eb'  hi  e'eeiipeeb'.  Le'  n'est  jeas  à eionstaniinopie  (IIolzingeu). 
une'  véi'ilîdeb'  eb'iui-spbère',  imus  une' e'ab)l  te  jeeesée' 

sur  nn  landeeeiu',  ebenl  une'  e'eernie'lu'  la  séjeare'.  l ne'  see'Oneb'  e’eernie-be' se' 
preelib'  e'iitre'  b'  tambeeur  e't  b's  pe'neb'id  il's.  Le's  i'enéli-e's  s'e)U\  re'nt,  seeil 
ebuis  la  e‘ab)tle',  soit  à Irave'i's  b'  lambe)ni-,  epti  est  beureb'iue'id  eue'bàssé  à 
Sieinle'-Seepbie'  élans  une'  giune  e-nbiepie'.  A Sainte'-lrène,  la  e-eeupeele*  basse' 
ne',  dilïï're  eb's  aulre's  epie'  pai-  he  suj>|)re'ssie)ii  élu  tiuideeeur;  la  graueb'  appar- 
tient à un  iiuire  ty|>e'  e-réé  à Leensliud iue)|)le,  juir  Autbémius  eb'  rrjtlb's, 
])e)ur  Sainte'-Seepbie'  e'I  b's  Siunls-Apedi'e's. 

h'après  la  eléeeu'tdieen  eles  beeuieb's  e't  eb's  portes,  M.  Strzygowski 


l'ic.  sr> — S!iinle-So|iliie  do 
Sal(mi(|iio  (Iloi.ziNGicR). 
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|)lac('rail  au  iv''  siùdo  réolise  du  Kodsclia-Kalessi  ol  la  I Iscdiouinaniin- 
Djamissi  d’Adalia,  ([ui  a|)[)arli(Md  au  niànic  lyix'.  Saiidc-Sopliio  de  Salo- 
ni((uo  s(‘rail  aussi  auléri(‘ur('  au  rè^uu  d(‘  Jusiiuioii.  Kuliii  Saiule-frùiie,  (|ui 
l(‘nuiu('  la  s(U-i(‘,  lïd  relailc*,  (mi  iiièiue  huups  (pu'  Saiut('-Sopliio,  a])i‘ès  la 
s('dilioii  Aika  do  a-)'2.  I)  adlours  la  loruuî  iuùuk;  dos  (ajupolos,  apj)ai‘(Mdô(‘s 
aux  o()U[K)los  avouglos  du  iv"  ol  du  v"  siôclo,  parai'l  olassor  loutos  cos  hasi- 
li(pios  avaul  ooltodalo.  Ou  peut  doue  oliorolior  ou  elles,  non  pas  une  iuii- 
lalioii  étiM([uée  do  la  grande  église,  mais 
les  modèles  mêmes  (pii  oui  ius|)iré 
Aidliémius  et  Isidore. 


■NFT 


■"k 


jl 
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S.l IXTK-SOPIIIH  UE  CüXSTA\TfX01>LE. — 

Ou  a depuis  louglcm})s  signalé  la  pareulé 
des  liasiliipies,  à coupoles  de  Oassaha, 
de  Myra  et  d'Aucyre  avec  Sainte-Sophii* 
de  Ooiistautiuojile,  <[ui  leur  ressemlde 
jiar  la  longueur  de  la  net',  risolemenl 
des  rormerets,  ipi'il  fallut  étayer  de  con- 
tri'forts  extérieurs,  les  deux  étages  d'ar- 
cades latérales  surmontés  de  fenêtres. 

Dans  l'axe  de  l'église,  à l'est  et  à l'ouest, 
la  eoujiole  centrale  s'appuie  non  plus 
sur  deux  lierceaux,  mais  sur  deux  demi- 
coupoles,  coutre-boutées  à bmr  tour  cha- 
cune par  (bmx  niches  jilus  ])etites. 

Oomme  aux  Saints-Serge-et-Dac(dius,  en 
divisant  les  poiussées,  on  amplilie  h' 
vaisseau  central,  ipii  se  décoinrc  el  s(‘ 
développe  an  regard  avec  uiu'  fiamcdiisi' 

(d  nue  harmonie  de  ligues,  el  revêt  une  magniliceiice  (pie  les  modestes 
congénères  de  la  grande  église  ne  sanraieul  faire  })ressentir.  Celte  aiujile 
et  délicate  structure  jiorte  une  coupole  extrêmement  légère,  (hmii- 
sphère  à C()les,  ([iie  les  archilecti's  voulurent,  au  dire  même  de  Pi‘o- 
co|)e,  par  delà  la  lumière  de  ses  multijiles  fenêtres,  comme  suspendre  (ui 
jileiu  ciel.  La  hardiesse  eu  était  telle  ([u’il  fallut  la  refaire  ajirès  (piehpu's 
années. 

Cette  merveille  de  logi(pie  audacieuse  élait  une  réussite  excejitionmdhy 
inimitahle.  Le  véritable  représentant  de  la  hasili({ue  voûtée  lut  le  jdaii 
byzantin  à croix  grecapie,  caractérisé  }»ar  les  vestiges  des  bas  côtés  (pu*  le 
Irausejit  a coujiés. 

LES  SAtXTS-APOTRES.  — Ouatre  coiupartiiueuts  attachés  aux  côtés  d un 
carré  donnent  la  forme  d'une  croix  aux  tombeaux  auti([ues  de  1 Orient,  (m 
plan  fut  ado})té  par  les  Chrétiens,  non  seulement  jiour  les  mausolées,  eu 
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Fig.  85.  — Sainle-Sophie  de 
Constantinople. 

Lethaby  et  Swainson'.  Sancln  fofin 
Conslanlinop'.e). 


T.  I. 
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Syrie,  en  Asie  .Mineure  (I>irl»inkilissé)  cl  même  à l{av(mm' (dalla  Plaeiclia, 
vers  l'àO),  mais  aussi  pour  l('s  éii'lises,  (pii  se  dressaienl  ainsi  comme  les 
Irojilu'es  (1(‘ la  loi.  II  reçMil,  comme  celui  des  liasiliipies  d'Asie,  son  jilein 
di'velopjiemeni  sous  h'  r(*p,ue  de  .luslinien,  dans  1 ('>”lise  des  Sainls- 
ApiMres,  eonslruili*  (udre  àüri  el  àili,  }>ar  Anlhémius  (d  Isidoi’c  le  Jeune, 
de  somptmuix  monunieni  l’ul  (h'druil  par  les  dui'es,  mais  il  esl  assez  liien 
connu  jiar  les  dcserijilions  de  Proeope  et  d(‘  donslanlin  le  Hhodien,  el 


Sébali. 

l’iG.  KG.  — Saiiilc-Scjpliie  de  Coaslaiiliiiople.  \'uc  inléricuie. 


]>ai-  ranaloiii('  de  Sainl-.Mare  d(î  \\‘iiis(',  eopii'-  sui-  lui,  au  dire  des 
meilleuia's  elironicpu's.  Il  jiorlail  ein(|  dcuues  : sur  eliaeuu  d('s  lu'as,  une 
ealolD'  aveujd'le  dans  li'  style  du  niausol(M‘  d(*  dalla  Plaeidia  ou  de 
Sainl(‘-I  n'me  el,  au  eenli'e,  au  ei'oismmml , iiiu'  M'ai('  coupole  ])ei’e('‘e 
de  mulliph's  l'em'dn's,  jianulle  à c(dl(‘  d(‘  Saiiile-Sopliii'.  des  ipialre 
ealolD's  ('daienl  sans  doule  eonlre-l)oul(M‘s  par  d('s  l)(‘re(‘aux  dans  Taxe 
des  nefs  el  par  de  simjih's  lonm'rels  sui‘  les  e(')l(‘s.  Ik'rec'aux  el  rorme- 
r<ds  recouvraient  el  enveloppaind,  eoimm^  à Saiide-Sojiliie,  la  doulde 
colonnade  d('s  collatéraux.  Il  n'y  avait  sans  douD'.  jias  d'abside,  le 
sanctuaire  occupant  le  centri'  d('  l’('ü:lis(\  d'était,  (ui  somme,  le  croise- 
imud  de  diuix  md's  basilicab's,  voûtées  à triple  travée  (d  bordées  de 
collatéraux.  .Vnibémius  cL  Isidore  copi(‘rent,  disait-on,  une  église 
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d'Ephèso,  (‘I,  par  une  cuiMeuse  concordance  a^ec  celle  li-adilion,  \o, 
iiiénologe  de  Basile  II  li^nre  à K})lièse  une  église  de  même  slrnclure. 
l.e  plan  des  Saints-Apôlres,  comme  celui  de  Sainle-lrène  (d  de  Saiide- 
Sophie  vient  donc  d’Asie. 

JiGiJSlîS  A CHOIX  GHECQUE . — Be  plan  aida  sans  donle  l’évolnlion  d(; 
la  hasilicpie  à coupole,  comme  celle  de  l’oclogone;  mais  il  n’engendra  pas 
j)lns  l'église  byzantine  a croix  grec<pie  ([ne  l'église  à trompes  d’angles.  La 
ci'oix  de  l'église  byzantine,  inscrite  dans  un  carré,  se  dessine,  non  coinnu' 
an  mausolée  de  (talla  Placidia  on  aux 
Saints-Apôlres  sur  tout  le  pourtour 
de  l'éditice,  mais  seulement  sur  le 
Faîte  des  façades  à la  base  de  la  cou- 
})ole.  Les  cou[)oles  secondaires  se 
logent  au-dessus  des  bas  côtés,  entre 
les  berceaux  des  bras,  ])our  les  contre- 
boider,  en  sorte  <[ue  « les  diverses 
voùt('s  s'a[)[)uient  de  [)roclie  en  [>ro- 
clie,  les  unes  contre  les  autres,  et  les 
dernières  contre  le  mur  d'enceinte  ». 

(ie  modèle  a[>[)araît  tout  con- 
stitué, dès  la  [)remière  moitié  du 
X®  siècle  à (’.onslanlinople  dans  la 
Méfa-Djami  ! Panagbia  TO'j  A'.^ôç)  et  en 
I(b2!),  dans  la  Kazandjilar-Djami,  à 
Saloni([ue,  ([u'iine  amusante  méprise 
de  Texier  a ba[)lisée  Saint-P>ardias.  Sous  les  Commènes,  il  piât  une  pnpor- 
lance  ])lus  grande,  lors([u'il  eut  été  aj)[)li(|ué  au  grand  couvent  du  Panto- 
crator,  fondé  par  Jean  et  sa  femme  Irène.  On  b‘ 
trouve,  vers  le  milieu  du  xié  siècle,  sim[)liüé,  sans 
petites  cou[)oles,  dans  les  jolies  églises  de  la  Néa 
Moni  et  de  Merbaca,  élevées  près  de  Nauplie  par 
révè([ue  Léon  d'Argos,  et  dans  celles  d’Albènes, 
Saint-Théodore,  la  (',a[)nicaréa. 

Le  souvenir  de  la  basili<[ue  à cou[)ole  s'est 
perpétué,  à Byzance,  par  les  porti([ues  continus 
[lassant  sous  les  berceaux  latéraux  et  [lortant  une 
tribune  i(iul-I)iami  à Constantino[»le,  antérieure 
à Coustaiilinopie.  sièclc  ; Broulocbiou  et  Pantanassa  a Ylislra, 

xiv''-xv‘’ siècles),  ou  bien,  à Trébizonde  (LJirysoké- 
[ibalosi,  en  Géorgie  (Koutaïs,  ^lokvi,  etc.,  x*^-xP  siècles)  et  à Sainte-So[)bi(‘ 
de  Kiev  ( 1 0Ô7),  [>ar  l'allongement  ou  le  dédoublement  du  bras occidental 
de  la  croix.  A Mokvi  et  à Kiev,  en  outre,  comme  à Sainte-So[)bie  d(' 
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Saloni(iu(',  sur  le  [)oiirl()ui‘  des  l)ci‘C(':uix  se  (lév(doj)j)enl  des  eollaléraux  à 
deux  éla“('s. 

L'Arménie  et  la  (léorgie  adaj)lèrenl  à l'église  à croix greecjue,  eoinine 
à l'église  à iroiiipe  d'angle,  les  al)sid('s  latérah's  des  sanctuaires  lricon(|U('s 
(l^]lscliiniad/.in,  Konlaïs).  (ie  parti  heureux,  (pu  ouvre  un  large  circuit  j»our 
les  slalles  et  une  place  coiumode  j)Our  les  (dueurs,  lui  inlroduil  à l'Atlios, 
j>eul-élre  dés  la  lin  du  x*"  siècle,  j)ar  les  « Ihérieus  » qui  édifièiaud  un  des 
trois  ])lus  ^ i(‘ux  inonaslèia's. 

TAMBOUH.  — Lu  des  caractères  (h's  nouvelles  églises  (*st  la  hauleur 
du  laïuhour  cyliudimpie  inl(U'j)osé  euli’e  la  deiui-splièi’e  et  les  suj)j)orts. 
A Sainle-Soj)hie  (h‘  Lonslanlinople,  la  deiui-s))liéi-e,  aj>puvée  dii-ecleiuent 
sur  les  pendeidils,  })araît  déprimée.  Dans  les  églises  à trompes  d'aiigh', 
un  tambour  de  faible  bauleur,  environ  b'  tiei’s  du  rayon,  corrige  celle 
erianir  de  vision  el  ainsi  présenle  au  regard,  au-dessus  de  la  vasie  cag(' 
cubi([ue,  une  vérilable  demi-spbére  <pii  l'agi’andil  dans  les  projtorlions 
b's  j)lus  beureuses. 

L'église  à pendentifs  a même  permis  d'éb'ver  le  tambour.  ((  L('s  nou- 
veî\ux  constructeurs,  en  <piéle  d'élégance,  dil  M.  Dayet,  oïd  voulu  donm'r 
à leurs  coupoles  plus  de  svellesse,  et  b's  j)roj(d(‘r  bardinient  dans  les  airs.  » 
Là,  (Ml  elfel,  au-dessus  du  cai’ré.  dejmis  les  murs  extérieurs  jusipi'à  la  base 
('droite  de  la  coujuiby  s'étagent  des  voi'des  (pii  subslitnenl  à la  lourde 
niasse  cubiipie  de  Sainl('-Sopbie  de  Saloniiiue  ou  des  églises  à Iroinpi's 
d'angle  une  sorte  de  jiyrainide,  dont  un  liant  tambour  junit  prolongiu’  b' 
souple  protil.  Le  tambour,  AI.  Stiv.ygowski  l'a  montré,  m'  fut  jias  élran- 
g(M-  aux  premiers  arcbilecles  (diréliens.  A vixii  dire  sa  bauleur  déjunid  d('s 
jirojiorlions  de  l'éditice  et  surtout  du  dianiéln'  d('  la  coujiole,  (|ui  gagiK'  (mi 
baulmir  c(‘  (pi'elle  pei’d  eu  étendue.  11  est,  en  général,  jiolygonal,  ave(‘  des 
fiMiélres  sur  (diacuue  des  faces  el,  aux  angles,  di's  demi-colonm's  ou  (b's 
c()lonnelt('s  porlani  des  arcadi's.  Il  (Micbàss(‘  la  coupole,  (pii  parfois  est 
loul  entière  dissiniulé('  sons  un  toit  coniijue.  La  liaiiDnir  d('  c(‘lle  loilun' 
(d'Iilée  ('sl  nn  des  traits  saillants  (jiie  les  églisi's  arinéniennes  el  géor- 
giennes ont  eniprunlé  à la  li'adilion  oi‘ienlale. 

ABSIDES.  — Les  arcbil('cl('s  orientaux  oui  ajouté  à l'absiib'  circulaiia' 
des  jinMiiièri's  basiliipies,  rebaussées,  au  v‘“  siè(de,  à Itavemu',  à Salom', 
au  jialais  épiscopal  de  Darenzo,  par  des  jiilastreset  (b's  arcaib's,  l'absiib' 
jiolygonale.  A Dariuizo,  b's  polygom's  oui  un  nombre  jiair  de  ci'ilés.  Lu 
()ri(Mil,  le  nonibi’e  impair  est  jiri'sipu'  (b‘  règle. 

L(‘s  basiliipies  (d  b's  églises  orlogonab's  n'avaient  souv(MiI,  à l'ori- 
gine, (pTuiie  absidi'  ni  saillie,  coninie  à Doim'.  T(db‘  est  encore  an  vL  sié- 
(d(‘,  la  règb'  sui\i(‘  à Saiid('-Sopbie  ib'  Lonslanlinople.  Alais  de  bomu' 
liema;  en  Syri(',  en  Asie  Alinenri',  (mi  .Afriipny  cd  méim'  ni  lslri(',  (bmx 
sacristies,  sans  doute  les  -aTTOCiôp'.a  di's  Lonsl it ul  ions  aposloliipu's,  nica- 
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(Imil  la  grande  abside  de  leui-s  masses  euhiques  aussi  profondes  (prell(‘. 
l.es  églises  eoj)les  enfernienl  aussi  leur  saneluaire  dans  le  reclangle  d(‘ 
1 ('(lilie(‘,  ('l  ce  sanctuaire  est  triple  av('(;  trois  autels,  eoinine  dans  h's 
temples pharaoni([ues,  en  vue  des  litui'gi(\s  multiples  célébrées  aux  gramb's 
fêtes.  L'usage  byzantin  a consacré  le  triple  sanctuaire,  mais  avec  un  aut(d 
nniepu'.  Les  deux  absidiolcs,  (pu  tlampient  la  grande  abside,  serveid,  ruiu' 
au  sud  de  sacristi(‘  (c'est  le  diaconicou  ),  l'autre  au  nord  de  protbése,  })our 
la  préj)aralion  des  espèces,  (prune  ])rocession  solennelle  j)orte  ensuite 
sur  1 aid(d.  Les  absidioles  sont  fiaupienles  an  vL  siècle  en  Svrie,à  (laza, 
au  Sinaï,  dans  les  basili([ues  voûtées  d'Asie  Mineure,  à Sainle-So])bie  de 
Saloni(pi(‘,  entiu  à Larenzo,  à Saiut-Aj)ollinaire  iu  (dasse,  au  moment 
même  où  Justin  II  introduisait  dans  la  liturgie  l'iiviune  des  (Jiérubins,  (lui 
accompagne  la  procession  eueba- 
risl i(jue  ( àTo ). 

Les  sanctuaires  tricomjucs 
de  la  Tliébaïdc  furent  imités  en 
Afri((ue,  à Xoles,  à Parenzo, 
puis  à ( d)nstantinople,  dans 
réglis('  construite  par  Tbéo[)bile, 
près  du  [)alais  de  Pryos,  à Salo- 
ni(pie,  dans  celle  de  Saint-Llie, 
eidin,  au  xiv''  siècb*.  eu  Moldo- 
\ abudiie  et  en  Serbie. 

ATRIUM  ET  y ART  H EX.  ^ La 
jtarenté  de  l'babitation  (d  de  réglis(‘  se  maiapie  dès  le  début  par  un 
emprunt  capital  : l'alriuiii.  ('a;  n'est  [>as  seuleimud  la  maison  palri(;ieime 
romaine,  c'est  aussi  la  maison  bellénisli([ue  à coiu’  uni([ne  (pii  l'a  fourni. 
Le  « s(qour  d'été  ([ui  adoucit  la  cbaleur  par  uii  soufllc  agréable  » ne  pou- 
vait mamjuer  d'être  très  ajiprécié  en  Orient,  ('onstantin  en  dota  ses 
grandes  basili([ues  de  Tyr,  de  Betldéem,  de  Jérusalem,  avec  une  entrée 
monumentale  sous  uu  porti(pie  extérieur,  les  « jiropylées  » i Martyrium, 
Tébessa,  Omumaouat  dans  la  Syrie  cent rab' ),  (pie  remplaça  au  vL  siè(de, 
à Saint-Serge  d('  Laza,  une  coujiole  à pendentif  sur  (piatre  colonnes  (ui 
marina'  de  Larystos.  ( J'I  ('xeiuple  fut  largement  et  longtemps  suivi,  cai-  à 
r('X('iu[)le  de  Saiiite-Sopbie,  Basile  1",  devant  la  « Nouvelle  basili(pie  », 
Bomain  Argyia'  ( lO^cS-KIÜLi.  devant  la  Périble[)tos,  ouvrir('nt  un  de  ces 
((  [laradis  » rafraîchis  par  le  zé[)byre. 

Toutefois  à cette  épo(pie  avancée  ce  fur('ul  des  exceptions,  car  devant 
réglis»e,  comme  devant  la  salle  d'honneur  des  maisons,  l'atrium  prenait 
trop  de  jilace.  D'abord  il  se  dénu'iubra,  n'occupant  plus  (pi'un  C()té  de  la 
coun  Klierb('t-I  lass,  b]l-Bara  ) ('1  devint  ainsi  le  [lorche  antérieur  ou  latéral 
faniili('r  aux  architectes  byzantins  du  x*’  au  xv'‘  siècle  (Méfa-l)jami,  Albos. 


Fig.  S9.  — Sainte-Sopliie  de  Saloni<iiie. 
(Mii.let,  llaitle.t-Hludcs,  C.  tWS.) 


I‘)0 


HISTOI1U-:  DE  L'ART 


Daplini,  Saints-A|)ôlros  à Saloni(iuo,  Mis(rn,  Tirhi/.oiidf').  HnCm,  cominc 
dans  riiahitatiüiî,  d céda  la  place  au  narihex. 

Dans  le  nord  de  la  Syrie  et  l'esl  de  l'Asie  Mineure,  une  vieille  Iradi- 
lion  oi-ientale,  déjà  sni\ie  peut-être  par  Salomon,  a donné  an  narthex 
l'aspect  de  ces  porches,  ([ui  ciTusent  une  j)uissante  masse  d'omhre  sur  la 
façade  des  palais  j)ersans  à Fironz-Ahad  et  au  Servistan.  hdle  le  partage 
(m  trois  pièces,  ouvrant  au  centre  une  large  haie  entre  deux  tours.  Le 
\éritahle  narthex,  vestibule  clos  étendu  sur  toute  la  largeur  de  l'édilicu', 
aj)paraîi  d'ahord  dans  les  régions  jdus  voisines  de  la  Grèce  : Asie  anté- 
rieure, higvpte.  L'AlVi([ue  radoj)te  très  vite  et  dès  le  vF  siècle  il  fut  (h' 
l’ègle  dans  les  églises  byzantines  : il  permettait  non  plus  aux  profanes, 
mais  aux  retardataires,  ou  même,  dans  les  églises  monasticpies,  an  simph* 
peuple,  (raj)procher  du  mystère  sans  le  troubler.  11  olTrait,  en  avant  du 
M’ai  seuil  de  réglis(‘,  de  la  « poide  royale  »,  uu  ahiâ  poui- certains  acdes 
ou  certains  lûtes,  par  exemjile  la  confession  des  femmes,  l'oflice  funèbre 
des  moines.  Avec  le  temjis,  b's  usagi's  litui-giipies  b'  tirent  dédoublei-.  Au 
mont  .Vtbos,  la  tribune  ([ui  pèse  sur  l'ésonartlu'x  im  fait  un  couloir  étroit 
(d  sombre,  tandis  (pi'à  Kabrié-Djami  deux  hautes  coipioles  b'  baignent  de 
lumière,  coiunu'  l'ampb'  ////,  d('s  plus  l'écentes  églises  atboniti's. 

L'ounemext  sculpté.  — L’ornement  scul])té  tint,  au  début,  une  gramb' 
])lace  dans  les  monuments  byzantins,  non  seulement  sur  les  cbajiileaux, 
b‘s  corniches,  b's  encadrements  des  portes  ou  des  arcades,  mais  nicoia' 
sur  les  clôtures  des  sanctuaires,  les  ambons,  les  parapets  des  tribunes. 
L'ornement  représente  la  prodiudion  la  jilus  large  de  la  scul|)tnre  monu- 
mentale. 

l u caractère  essentiel  le  distingue  de  l'ornement  anticpie  : rornement 
anticpie  était  jilasticpie,  parce  ([ue  dans  les  temjiles  grecs  en  })iern'  ou  en 
marbri',  il  était  lié  à la  structui’e.  Hégi  comme  elb'  par  la  loi  (b's  proj)orl ions, 
il  en  était  comme  le  sourire;  avec  elle  il  concourait  par  le  ladif'l' à pi’oduir(‘ 
b's  j('ux  de  l'ombre  et  de  la  lumièi-e,  (pu  donnaient  à c(dte  combinaison  de 
modub's  la  couleur,  l'expression,  la  vie.  Au  conlraiiT',  dans  b's  constiTic- 
t ions  de  bi  i(pies  et  de  menus  matéi-iaux,  l'oi-nement  est  uu  décor  adv('ii- 
tic(';  c'est  un  mas((ue  (pii  [daît  jiar  la  fantaisie  de  ses  empiamts  ou  jiar  sou 
baianonie  av('C  le  i-este  du  déguisement;  il  n'est  jdus  (pi'un  trait  plus  \ il, 
uu  acc('ut  du  i‘('vêtemeid  |)olycbrome.  Dès  lors,  le  modub'  lU'  r('gb'  jilus 
s('s  jirojiorl ions  et  son  reli('f  s'('fface. 

T('l  fut  b'  sort  de  l'oruenu'ut  anti(pi('  à Byzance.  L('s  Ab'xandrins  et 
b's  Bomains  a\aient  pourtant  maint('nn  a^ec  assez  d'exactitude  la  tradi- 
tion grec(pie;  mais,  ('ii  a|)pli(piant  aux  façades  larga's  et  plates,  jiour  les 
^i^ilier  par  (les  ressauts,  b's  uu'iubia's  disjoiuts  des  t('inpb's  grecs,  ils 
faussaient  cette  tradition,  ils  ne  produisaient  (pi'une  illusion  sans  beauté. 
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(^('s  joux  laclices  d'oiuhre  ol  d('  liimièi-c  l•ollH);d(Md  IVfTc'l  puissaid  dos 
masses  arcliil<'cliiral('s.  I/Orioid  en  (il  eoinpreiidi-c'  à Byzaïua'  la  hcaidé 
sévère.  Déjà  à la  lin  dn  i\'‘  siè(de,  la  Dorl(‘  d'Or  révèh'  eliez  ses  arlisles  nn 
sens  pins  profond  d(>  la  ^■érilé  (d  de  la  grandeur.  Sur  la  eonsi i nelion  (mi 
l>ri(pi(‘,  !('  r('vèleinenl  polyelironie  peid  eliarnn'r  l'onl  sans  nnir(‘  à l'eriel  ; 
il  s('  snflil  à Ini-inènn'  el  préféranl  nn  jour  iinifornn',  il  éearle,  on  an 
moins  amorlil  le  relief;  il  l'efface  même,  il  l'ajjlanil  sur  nn  fond  noir  d(' 
eii-e  dnreie  avec  de  la  j)onssièr('  de  marhi'c  (Sainl-Lnc,  Daplini,  Saiid- 
^ 1 a rc  1 . 

ÉVOLUTIOX  DBS  MOTIFS.  — On  peid  sniM-e  dès  le  déhnl  dn  iv‘‘  siècle 
e(‘ll(',  lenle  défornialion  des  molifs  anliqncs.  A Spalalo,  les  formes 
sinmmses  remplacent  les  plaies-bandes  })onr  amorlir  les  Iransilions.  Kn 
ménn'  lemps  <[ii,e  l'arcade  sur  les  colonnes,  apparaissent  la  coi-niclie  cin- 
Irée  éü:yplienne  et  le  tore  saillanl,  déjà  observé  à Daalbek  dans  le  pi'olil 
ionicpic.  Les  arcbitecles  de  Dioclélien  onl  fail  une  j)lacc  d'bonnenr  à c(>s 
deux  molifs  orienlaux  tlonl  la  foi-(une  sera  considérable  an  v*"  (d  an 
vL’  siècle. 

l u autre  trait  distingaie  les  consoles  et  les  corniches  de  ce  i)alais, 
ainsi  (pie  les  corniches  des  consirnetions  constanliniennes  reconnues  jiai’ 
,M.  Si i-zyii’owski  sni‘ la  façade  du  Saint-Sé[)ulcre  : c'est  l'extrême  variélé 
d('  rorncmenlation  ; c'esl  aussi  la  fantaisie  et  la  souplesse  de  l'exécution, 
ipii  contrastent  avec  la  régularité  acadéiniipie  des  décorations  romaines  et 
([u'ins[)irnd  l'esprit  (d  le  goût  toujours  vivaces  de  l'ancienne  (u  èc('. 

Oetl(‘  fantaisie  a bien  vite  rompu  la  ti-adilion  classiipie;  elle  iidn-- 
\eidil  les  motifs,  modilie  leurs  proportions,  jilace  les  oves  (léinesurénienl 
grandies  au-dessus  des  consoles  ([lybuies  de  la  Porte  d'Or,  niosaïqi^c's  ib' 
Saloni([ne,  chaire  de  Saint-Apollinaire-Xenfi.  Snrtonl,  elle  transforme 
l'acanllie  ; sur  les  chapiteaux  de  la  Porte  d'Or,  l'acanthe  molle  romaine  a 
|)erdu  son  relief,  ses  nombreuses  et  lines  nervures,  son  modelé  vigoureux 
(d  élégant;  h's  hnulles,  plus  larges,  s(‘  (léeoiq)enl  en  nn  contour  plus  sec. 
.\insi  modiliéc,  l'acanthe  va  s'a])pli(pier  désormais  sur  la  courbe  cintrée 
(les  eorni(di(‘s  en  un  alignement  de  feuilles  droites  dont  la  j)oinle  ne 
retombe  j)lus,ou  se  (lé[doy('r  (m  rinceaux  sur  la  convexité  d('s  tores  conune 
sur  les  plates-bandes  des  linteaux  el  des  encadremenls.  bui  Syrie,  sur  b's 
eonsi ruct ions  en  pierre  de  tailby  la  b'uilb'  droite  ou  b'  rinceau  d'acanlbe 
décorent  aussi  très  tinemenl,  avec  b's  baguel tes  (d  b‘s  [)(udes.  les  larg(‘s 
arcades  (pd  s'onvrent  en  grand  nombre  soit  à l'(Mdré(‘  (b's  absid('s,  soit 
(udre  les  nefs,  soit  sur  les  fa(,;ades,  à Ezra,  à bdb-Lozé  et  surtout  au  cou- 
vent (le  Saiid-Siméon-Stylite. 

Le  rinceau  d'acanthe,  j)ar  l'elTel  d'un  très  fré(pient  emploi,  a tini  par 
changer  de  caractère.  Déjà,  àSpalato,  il  s'enroub'  aidour  de  lleurons  d'où 
sortent  des  tètes  d'animaux;  plus  lard,  à Saint-Xicolas  (b*  Myra,  à Saint- 
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.lean-Sloudilo,  des  lleui's  (d  des  IVuils  se  sont  alliudiés  au  l»oul  d('  ses 
volutes,  des  oiseaux  luèiues  se  sont  logés  dans  s(\s  méandres;  ou  bien, 
sur  des  i'raguieids  d'(  )lyiuj)ie,  de  l'Acropole  d'AI  liéiu's,  lleurous  et  l'osaees 
se  déta(dieul  d'une  l'orle  lig(‘  pres(jue  une  dans  un  maigre'  feuillage  : enfin 
les  volutes  rejoignant  la  tige  et  le  IVuil  s'en  détaeliant,  le  rinceau  a dégé- 
néré en  cercles  tangents,  dans  lesepiels  tourne'id  b's  jeoiides  des  fenilles. 
('ette  transformation  earaeléristiepie  s'observe  en  Syrie  en  deux  linteaux, 
l'un  à El-Barab,  l'antre  à Moudjéléïa,  l'nn  et  l'antre'  élu  v'’  siècle'. 

('/est  })eut-étre  cette  stylisât ieen  epu  eleemm  aux  are-biteedes  syidens 
l'idée  erempi-imlcr  aux  tissus  bisteeiiés  les  e'utrelacs  géoniétriepies,  les 
cercles  eeu  Josanges  liés  enfermant  eb's  deureens,  ele's  reesaces,  eles  croix, 

eles  étoiles,  eb's  seeleils  leeurnants.  Aleers 
epie  l'acanthe  s'atteecbait  à la  jeie'rre' 
comme  une  jelante'  ele  breeele'rie',  il  n'est 
pas  surjeremmt  epie  la  pierre'  ait  l'e'pree- 
eluit  l eei-m'inent  eles  éteeffes.  On  jee'ut 
eebserver  ces  meetifs  nouve'aux  elès 
l'année  fhJ  sur  un  linteau  ele  Deir-Sét:» 
et,  plus  tarel  enceere,  à Béhio.  Les  aredii- 
tectes  de  Sainle-Seepbie  en  tirent  un 
large  usage  sur  les  corniches,  les  plales- 
bantles  et  les  encaelrements,  e't  surteeut 
sur  les  j)e)ulres  ejui  relient  les  arcaeh's. 
(l'est  ainsi  epie  ces  nmlifs  semt  entrés 
dans  les  pratiepies  courantes  ele  la  eléco- 
ratiem  byzantine'.  L'art  copte  s'y  est 
attaché  ele  préférence  et  a eléveheppé,  suri  end  élans  les  beiisei-ies  ine-ruslées 
el'iveiire,  la  jeraliepie  ele  la  jeeilygeenie',  epi'il  a transmise  à l'art  arabe. 

Les  para})e'ts  avaient  l’eçu  el'aboi'el  une  elécoration  jeai  f iculière.  Le 
v“  siècle,  enOrie'nt  comme  en  Oe-cident,  avait  substitué  à la  franse'ima 
ajenirée  la  elalh'  pleine,  ornée  el  iine  éteiile  à six  branches,  élans  un  i-ercle, 
entre  eleux  creiix  lemgucs  anxepielles  le  relient  les  bénits  el'iin  ruban 
sinueux.  Les  archite'ctes  eh'  Saintc-Seiphie  cemsei’vèrent  aux  peirajeefs 
leur  e-aractère  areddteed lirai  : le  motif  ce'iitral,  croix  ou  lleuron,  s'eneaulre' 
entre  les  profoneles  moulures  parallèh's  d'un  losange  ou  d'un  carré  et 
les  croix  longue's  se'  elressent  sur  un  cercle  en  relief,  ('/est  sur  ce  nmelèh' 
epie'  fut  sculptée  hi  chaire  de  S;iinte-A|)e)llinaire'-Xeuf.  Mais  eh'jà  au 
\ i‘'  siè(de,en  Syrie  et  à Ba^•enne,  ils  se'  l'ecouvrenf  ere'iilrehu's  et  eranimaux. 
Dès  lors,  ils  ne  diffèrent  que  jiar  l'arrangement  eles  cen-niches  et  eles 
liideanx. 

Les  iconoclastes  mirent  en  honneur  cette  déceiratiem  zoomorphiepie 
et  \égétale,  inspirée  de  l'Orient  et  si  répandue  en  Italie  aux  viiE  et 


l'hüt.  Alinari. 

Fig.  ‘,K(.  — Cliaire  de  Sainl-Apollinairc-Neuf, 
à Uavenne. 
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IX^siècIes.  Elle  lui  (Micorc  l’orl  ^oùléo  après  eux,  car  Basile  E'  avail  l'ail 
sculplei- dans  le  (iénourgion  des  colonnes  de  inarhre  Ihessalieii  (d  d'ouv- 
chile  ornées  (le  vigne  cl  d'animaux,  à Scripon,  des  animaux  l'aidasliipies 
conraid  dans  des  rinceaux  on  des  cercles  an  milieu  de  dudllages  Irès 
slylis(\s,  d'un  laihle  relief,  liernp  vigne  ou  italimdle.  La  pldale  de  Lavra, 
consirnile  an  xviE  siècde  est  très  riche  en  j)arapels  réemployés.  On  y voil 
(les  animaux  fanlasli(pies,  grilfons  et  har[)ies,  seuls  ou  alfroidés,  (h's 
fauves  dévorant  des  gazelles,  l'aigle  enlevani  un  lièvre.  Tanlc'd  ces  mol  ifs 
s'encadreid  simplement  de  tresses  on  de  moulures,  lant(U  ils  se  méleni 
aux  entrelacs  de  cercles  et  de  losanges,  cjui  les  feroid  élimiiu'rau  xi''  siècle. 
On  y voit  enfin  la  eroix  sur  un  fond  ou  dans  un  cadre  de  rinceaux,  (ies 
j)ai-apels  peuvent  dater  de  la  })remière  construclion  de  l'église,  à la  fin  du 
X®  siècle;  car  en  97à,  sur  le  linteau 
d'une  église  de  l'Ilymetle,  les  oiseaux 
el  l(‘s  Iresses  se  mêlent  à l’acanthe, 

([ui  i-eparaît  avec  ses  nervures,  tan- 
dis (pie,  vers  le  même  tenijis,  sur 
une  dalle  de  Saint-Luc,  on  sculptait 
un  faune  dévorant. 

Le  x*^  siècle  finissant  reprit  la 
Iradilion  du  v‘"  el  du  vL.  De  nouveau 
à \ atopédi,  à Sainl-Luc,  l’acanthe 
s'aligna  sur  les  corniches  en  feuilles 
droites  d'un  relief  nerveux,  tandis 
<[ue  les  moulures  d’un  grand  losange 
firent  saillie  sur  les  jmrapets.  Mais  il  dévelopjia  surtout  les  motifs  g(;omé- 
tri((ues,  cercles  ou  losanges,  enfermant  le  lleuron,  la  rosace,  l'étoile,  h' 
soleil  tournant,  empruntés  par  le  vL  siècle  à l'Orient.  Sur  les  parapets,  h' 
cadre,  le  losange  et  le  cercle  central  furent  englohés  par  le  caprice  des 
enl relacs  (jui  les  dessinent  et  viennent  s'enrouler  en  petits  cercles  dans  le 
triangle  des  coins,  tandis  que  les  rosaces,  les  lleurons,  les  rinceaux  rem- 
})lissent  les  intervalles.  Le  plus  ancien  exenq)le  daté  de  ces  j)arapets  si 
caractéristi([ues  est  celui  de  laMéfa  Djami,  la  Panaghia  toj  At.êo;,  de  la  pre- 
mière moitié  du x^siècle.  On  les  trouve  en  grand  nombre  au  mont  Athos,  à 
Saint-Luc,  à Sainte-Soj)hie  de  Kiev;  el  surtout  avec  une  complexité  d(' 
dessin,  une  finesse  d'execution  remaiajuahlcs  à Saint-Marc,  à la  fin  du 
xL  siècle. 

CHAPITEAUX.  — L’évolution  la  plus  caractéristique  est  celle  du  cha- 
})iteau.  On  conserva  le  composite  corinthien,  mais  avec  1 acanthe  molle. 
En  même  temps  ap})araissait  un  ornement  d'un  type  nouveau  1 acanthe 
é{)ineuse,  aux  feuilles  grasses  et  dentelées,  perpendiculaires  aux  nervures. 
L’acanthe  épineuse  décore  la  corniche  et  le  tore  de  1 amhon  de  Salonique  ; 

T.  I.  — '20 


Fig.  01.  — Parapet  de  la  piiiale  de  Lavra. 
(.Mii.i.et,  C I il)). 
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loiilrlois  cil;'  lui  }»lul<)l  icscrvce  aux  clia})ilcaux.  Ou  l'y  l’ait  gonllcc  cl 
conlournce  comme  j)ai’ le  vcmiI  . Mais  eu  g'éuéral,  sous  sa  l’orme  normale, 
(Ml  <l(Mi\  rangées  de  liuil  i‘(Miill('s,  avec,  à la  hase,  un  liouriadel  d('  |)(diles 
l'euilles  ol)li(|nes,  el,  au  li('u  des  oves,  enire  h's  volutes,  des  r(Miilles 
droiles  d'acanllie  molle  (d  (|uel([uerois  une  (u-oix,  elle  earaelérise  un  type 
nouveau  de  comjKisilc,  |>roj)re  au  x’'  siècle,  et  (|ue  M.  Sirzygowski  a 
nommé  llukxlosien,  parce  ipie,  hien  (|ue  le  seul  excmplairi'  daté  soit  d('  itiô, 
l usagM'  s'en  est  répandu  sous  le  régne  de  d héodose  11  idtKS-iàO).  On  en 
trouve  des  exemplaires  dans  tout  l'Orient,  et  même  en  Italie.  11  a décoré 
des  colonnades  entières  à Saloni(juc  ( Eski-Djuina  i et  à Delphes.  11  ne 
jniraît  }>as  avoir  survécu  au  v*"  siècle;  mais  on  en  retrouve  le  souvenir 

sous  Justinien  dans  le  cliajiiteau  corheille 
à têtes  d'animaux.  Au  reste  sous  des  aspects 
assez  variés  le  comjiosile  ne  lut  jamais 
ahandonné  par  les  Byzantins.  Le  i-ègne 
d’IIéraclius  (OlO-hi  1 i l’orna  de  feuilles  d'oli- 
vier et  de  cornes  d'ahondance.  11  reparaît 
au  XI®  et  au  xii®  siècle,  à Saint-Marc  et  à 
Naujilie. 

La  saillie  des  angles  pouvait  céder 
sous  le  poids  ; au  v®  siècle,  une  jiièce  inter- 
médiaire, sorte  de  pyramide  trompiée  et 
i-enverséi',  l'imposti',  jiar  sa  surface  recti- 
ligne allongée  en  rectangle,  vint  jiai’er  à ce 
danger;  mais  elle  (mi  ju-ésentait  un  autre  : un  tremhlciuenl  déterré  pou- 
\ait  aisément  disjoindre  ces  deux  inemhrcs  superposés  sans  lien.  Le 
VI®  sièchy  sauf  exce})tion,  à Bavenne,  à Bannizo,  ahandonna  l'imposte, 
soit  jioiir  la  souder  au  chapiteau  ioniipie  jiliis  ou  moins  déformé,  soit 
jilutôl,  évitant  ainsi  un  doiihle  emploi,  pour  la  transformer  (mî  un  chapi- 
teau d'un  nouveau  tyjie  (pi'ou  a nommé  le  chajiitcau-imposte,  jicut-être 
ins])iré  ]>ar  la  Perse  Sassanidc.  Le  tailloir  carré  passe  au  cercle  par 
(piatre  surfaces  cpii  s'inclinent  insensildement  l'une  vers  l'autre  et  déter- 
miiient  une  figure  indécise,  (pii  oscille  suivant  la  saillie  plus  ou  moins 
accusée  des  arêtes  entre  le  tronc  de  ci'me  et  le  tronc  de  |)yrauiide  ren- 
versé. Le  clia})iteaii  apparaît  pour  la  première  fois  dans  sa  forme  juire, 
sans  décoration,  en  à'iS,  dans  la  citerne  de  Birhin-diia'k.  L'est  après 
552  (pi'il  r(M_‘ut  à Sainte-Sophie  son  a])})lication  la  jilus  hrillante.  Il  se 
répandit  au  loin,  à Tréhizoïule,  à Alexandrie,  eu  Grèce,  à Salonique,  à 
Parenzo,  à \ enise  el  à Bavenne.  Sa  fortune  fut  longue,  car  il  était  encore 
en  faveur  à ré}ioipie  macédonienne. 

Sur  un  tel  chapiteau  la  décoration  jierd  son  caractère  plasliipie. 
Les  volutes  ou  les  aigles  (iui  parfois  soulieiment  les  hords  du  tailloir. 
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les  lignes  sinueuses  ([ui  les  assouplissent  ne  dessineul  (pie  de  lirs  laihles 
saillies.  L orueinenl  levèl  eelle  masse  eoiupacle  eoiumc  une  lirodcu  ie 
(pii  se  plie  à toutes  les  siirlaees.  A Saiiile-Sojdiie,  au  rez-de-eliaiiss('e  de 
la  grande  net,  eliapileaux,  tailloirs,  archivoltes  et  ('coineous  porinil  la 
iiuMiie  aeaullie,  tour  à tour  jiloyi'C  autour  d'un  eahochou,  ('deudue  eu  les- 
tons, aligiu'c  eu  jialmettes  ou  dé'velopp(‘c  eu 
rinceaux,  partout  du  iiK^mic  dessin  refouillé,  (pii 
la  détache  sur  un  champ  d'omlirc  uniforme  et 
fait  rcssemhlcr  la  sculpture  aux  incrustations 
du  rang  suiiéricur.  T/est  racauthe  molle,  d'un 
modelé  ferme  (pii  rappelle  l'auticpic,  mais 
d'une  iuterjirétatiou  merveillcusemeut  sou})le 
et  libre.  Comme  les  eoruiches  ou  les  )iarapcts, 
le  chapiteau-imjioste  emprunta  d'autres  motifs 
aux  tissus  ou  aux  mosaïipu's  : cercles  ou 
losanges  liés  ( Saiute-Sojihie^,  z.igzags  ( Tehuili- 
Kioski,  lys  stylisés  (Tréhizoude,  Alexandrie, 

Pareiizo,  Saiul-^  ital  i,  rinceau  de  vignes 
(eiteruc  de  Bihle-Ilouse  et  Saint-Mare),  entrelacs  géométriipu's  (Kazau- 
(Ijilar-I)jami),  tigures  (Tréhizoude).  La  composition  savante  (h's  parajuds 
imaginée  }iar  les  mosaïstes  du  vL  siècle,  appliipiéc  au  xC  sur  la  face 
fuyante  d'un  ehajiiteau-imjioste,  earaelérisig  eoiuim' 
un  frappant  symbole,  le  i(')le  et  I hisloin'  de  l'orue- 
meiit  sculjité. 

Le  eha})iteau  théodosieu  ne  se  reueoulre  pas 
dans  la  Syrie  centrale.  Le  composite  y fut  traité 
très  librement,  mais  dans  un  autre  goiïl,  av('c  un 
autre  modelé  de  raeanlhc  épineuse.  L(‘  (diapileau- 
imposte  n'y  ressemble  pas  non  jilus  au  typ('  (pie  les 
aridiiliudes  de  Sainle-Sojihii'  ont  mis  (>n  homiriir. 
C'(‘st  (ionstani inople  (pii  a élaboré  réNoliilioii  du 
chapiteau  au  v^'et  au  \f  sièeh'.  Llle  a dû  ci'  pri\  ilège 
aux  carrières  du  Proeonnèse,  qui,  à celle  époipie, 
fournissaient  à toutes  les  régions  méditerranéennes  leur  marbre  blanc 
mar([ué  de  lettres  grecques. 

La  découatiox  polyciiiiome.  — La  décoration  polychrome  par  ajipli- 
(pies,  depuis  longiemps  familièri'  à l'art  oricmlal,  fut  inirodiiile  par 
.\lexandre  (d  s(‘s  limitenanls  dans  les  usagi's  IndbMiiipies.  Dans  la  eon- 
slrindion  des  palais  (d  des  maisons,  ils  subsl il iièrmil  la  briipu'  à la  pi('rre 
(d  (Miiprimlènml  à la  Pi'rsi'  b's  n'vètements  mélalliipies,  la  lapissm-ie  (d  la 
mosaïipie  ipii  l'imitait.  Les  Ptolémées  utilisènmt  en  outri'  les  ressources 


Fig.  lU.  Sainl-Uéniélrius, 
à Saloiii<iue. 

( Mii.let,  ('.  (i,S5.) 


l’iiot.  Sébah. 

Fig.  93.  — Sainle-Sopliic 
(le  Conslan (inoiilc. 


IIISTOIHK  DK  K ADT 


i:.() 

])r()}>rcs  (lo  rK^yplo  : l'ivoiro,  le  verre  et  les  in:»rl>res  précieux,  (l'esl  })()iir 
rehausser  l'éclat  de  ces  inciaislal ions,  suivant  la  j)énéti’ante  Ihéoiie  de 
.M.  Schreiher,  <}ue  les  Alexandrins  auraienl  imaginé  le  has-relief  ])illo- 
res(pie.  Au  T'' siècle  avant  notre  ère,  celle  décoration  hrillanle  lui  iiuilé(‘ 
en  I l•olnp('-^œil  à Poinpéi  el  inli-oduile  à Home.  Le  j)alais  du  Halalin  (d 
au  iv‘‘  siècle,  la  hasili(pie  de  Junius  Hassus  en  ont  conservé  des  vesligx's. 
.Vu  VI®  siècle,  l'ahsidc  de  Harenzo  a eniprunlé  une  partie  de  ses  incrus- 
lalions  à un  édifice  anliipie. 

Les  Byzantins  liérilèreni  de  ces  goùls  lastueux  ipii  fournissaient  aux 
Hères  du  iv®  el  du  v®  siècle,  Astérius  d'Aiuasie,  Chrysostoine,  Lyrilh' 
d'Alexandrie,  Théodorel,  la  matière  d'éloipienls  réepusitoires  contre  le 
luxe  de  ces  demeures  décorées  de  jieinlui-es  é(dalantes,  de  mosaï([ues,  de 
marl)i-c  et  d’or.  Les  descriptions  des  [lalais  et  des  maisons  de  Constanti- 
nople, par  Constantin  Hoi’phyrogénète  el  Codin,  continuent  leurs  asser- 
tions. C'est  ainsi  que  la  maison  de  Lausos,  si  riche  en  chefs-d'omvn' 
anti(pies,  avait  ses  murs  couverts  de  marhres  el  d('  jietites  colonnes.  La 
mosaïipu^  éclatait  jiarloul  dans  h's  palais  impériaux.  I/usage  de  C(dl(' 
décoration  iTinontail  au  déhut  même  du  iv®  siècle.  Des  fragim'uts  diî 
mosaï([uc  d'émail  ont  été  retrouvés  dans  la  rotonde  deSpalato. 

Les  décorateurs  des  hasiliipies,  comme  autrefois  ceux  du  Sérajiéum, 
prirent  modèle  sur  les  palais.  C'est  (pi'en  elfet  souvent  les  maisons  étaimd 
alfeclécs  au  culte  et  l'on  se  coidenlait  d'y  iiunplacer  les  images  trop 
païeniK's,  telles  ipie  les  aventures  d'Aphrodite,  hhi  tout  cas  h'  goût  anliipie 
de  l'agrément  el  de  la  heaulé  jiénèlre  dans  la  demeure  sacrée.  Aux  yimx 
de  Choricius,  h‘ grand  méi’ili' (les  églises  de  Ca/.a  était  la  clarté,  la  frai- 
(duMir  de  l'édilice,  la  gi’àce  })oéli(pie  des  \ ignés,  des  vergers,  des  oiseaux 
ligurés  par  les  mosaïipies,  l'éclat  el  la  ricdiesse  des  ajijiliipies  et  des  incrus- 
tations. 

Ln  ( )i'i('id  , h's  églis(‘s  imjiortantes  élaiiud  (ud ièi'emeid  décorées.  Dans 
la  hasiliipie  d(î  Sainl-l’llicnne,  à Caza,  Choi-icius  déclai’e  (pie  jias  un 
endroit  ne  restait  sans  un  ixivèlenieni  de  niarhri'  ou  de  mosaï(pu'  à fond 
d'oi-.  Souvi'ul  aussi  faute  de  ressources,  la  qmlychromie  fut  limilé(‘  au 
sanci uaiix',  cai‘ c'('sl  là  seulemeul  ipie  la  mosaïipie  siihsisli*  (ui  uu  grand 
nombre  d'églises,  à moins  (pie  (h's  p(‘inl lires  n'aient  aulnd'ois  décoré  les 
parois  aujourd'hui  dé|)ouillées. 

Au  déhiil,  h‘  relief  jiril  jilace  dans  h'  n'vcl ('nient  polychrome.  Coinim' 
Sainte-Constance  et  Sainle-Marie-Ma j('ur(',  h'  Baptistère  des  ( )rl hodoxi's, 
à Bavenne,  rajijielle  encore,  au  v®  sièch',  h's  vérilahh'S  procédés  ah'xaii- 
drins.  Dans  la  zone  des  fenêtres,  coiqianl  ainsi  la  mosaïipie,  des  stucs 
jaunes  font  saillie  sur  des  fonds  roiigi's,  ('nlr('  des  coloniu'l tes  ('I  sur  les 
tympans  de  p('lil('s  arcadi's.  Ils  ligiiri'iil,  sur  h's  lympans,  des  animaux  ou 
des  rinc('aux;  enin'  les  colomu'l  I ('s,  (pu  les  cnca(lr('id  à la  fa(;oii  (h's  bas- 
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r('li('f‘s  li('llénisti([ucs,  dos  personnages  en  loge,  del)onl  sons  des  édienl('s 
([lie  snnnoident  des  animaux  alTronlés  ou  de  [leliles  sciuies.  Di;  uumih;  à 
Aladja,  en  Lycie,  Ti'xier  diVril  ainsi  une  euriense  ('glise  (|u'il  allriluie  au 
vi*'  sièide.  v<  De  noinhreux  nuMlaillons  el  des  earloiudies  sont  renijilis  di^ 
has-i-eliel's  représenlanl  des  syinlioles  religimix;  les  eiuhlènu's  des  (pial n* 
('vang('disles  sont  seulph's  dans  des  [)endenlils;  des  anges  anx  six  ail(\s, 
eoimue  ceux  de  Sainte-Sojiliie,  soutiennenl  l'iinage  du  ClirisI  ; el  les  elia- 
jiileaux  des  colonnes  portent  aussi  des  sigles  et  des  eiuldcMiies.  La  ligur(‘ 
de  saint  Michel  est  rejua'senlée  foulant  aux  [lieds  de  nombreux  vaincus.  » 
Le  musée  de  Tchnili-Kiosk  possède  uu  buste  de  saint  Mar<;  visiblement 
déta(dié  d'un  jiendenlif.  A Inkerman,  une  basili(jue  voûtée,  creusée  dans 
le  ro(dier,  du  v*"  ou  du  vL  siècle,  offre  dans  son  abside  la  croix  gemimûî 
sculjitée  en  relief.  L'Lgyjite  pourrait  nous  Idurnir  d'autres  exemples. 

De  t('lles  scul[)t lires  devinrent  rares  [lar  la  suite;  car  le  goût  orieidal 
lit  exclure  le  relief.  Au  \f  siècle  le  relief  ne  se  môle  [ilus  (ju'avec.  une 
i'és('rv(‘  el  une  timidité  croissantes  aux  mosaïijues  el  aux  inerusialions ; 
c'est  ('ueore  une  tim;  acanthe  de  marbre  aux  tyupians  des  arcades  infé- 
rieures à. Sainte-So[)bie  de  ( iousiantinople,  ce  sont  do  délicats  ornements 
(.le  sliu;  sous  les  arcad(‘s  ou  les  voûtes  de  Parenzo  et  de  Saiid-\  ital.  Mais 
(Misuile  la  mosaï([ue  recom  re  toutes  les  surfaces  courlies  et  [lartage  avec 
l'incrustation  les  jiarois  \eiiicales. 

Suivant  (piel  princi[ie?  Dans  la  grande  nef  des  basili(|ues,  la  corniidie 
couronnant  les  arcades  manjuail  la  limite.  Aussi  les  tribunes  réduisirenl- 
(dles  singulièrement  le  (diaiu[)  de  la  mosaï(|ue,  à moins  (pi'il  ne  pût  se 
dé[doyer,  comme  à Saiide-Sopbie  de  (ionslantinojile,  sous  de  larges  cl 
liants  formerets.  Au  coulraire,  lors([ue  la  tribune  man([ue,  comme  à Sainl- 
A[)ollinaire-Xeuf,  la  mosaï(|ue  se  dévolo[)pe  sur  un  large  es[)ace,  en  trois 
zones.  Pour  les  alisides,  pour  les  églises  à voûtes  et  à coipioles,  Sainle- 
So|)bie  nous  moutre  clairement  le  [)rinci[)e  constant.de  la  ré[)artilion  : le 
domaine  de  la  mosaïipie  commence  au  niveau  de  la  naissanci;  di's  arcs  et 
des  voûtes.  A Saint-Luc,  à Dapbni,  ce  niveau  ('sl  mar(|ué  par  uu  bandeau 
à fond  de  cire. 

(‘/était  là  une  l’épartilion  rationnelle,  d'un  large  et  jusii'  elfid,  car 
ainsi  les  jiarois  revêtues  de  marbres  gardaient  aux  yeux  toute  leur  sidi- 
dité,  tandis  ([u'au-dessus  les  images  semblaient  [ilaner  dans  1 azur  ou 
dans  l’or  du  ciel.  Mais  avec  le  tem[)S  ces  images  se  multijdièreni , 
comme  dans  les \ ieux  temples  d'Egypte,  el  il  fallut  au  xP  sièide  à Dapbni, 
au  xiv*^  siècle  à Kabrié-Djami  et  à Mistra,  écbancrer  les  appli([ues  [tardes 
arcades  [)our  leur  faire  [dace.  Ainsi  le  ciel  lro[)  [ilein  déborda  vei’s  la  li'm', 
jus([u'à  la  toucher  [)res([ue,  au  xv'^  siècle,  lors([ue  à la  mosaï([U(',  à « la 
[leintiire  [tour  l'éternité  » se  substitua  la  fres([ue  moins  coûleusi'. 

La  fres([ue,  s'accordant  mal  a^ec  le  brillaid  des  a[)[)Ii([U('s,  liiiil 
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aussi  par  les  écarter  en  les  eo[)ianl , eonimc  à Poinj)éi,  en  trompe-l'œil. 
Au  reste,  eettc  tradition  ne  fut  pas  interroini)nc,  car,  dans  les  peintures 
d'Pgy|)te,  an  vT  siècle,  rornemcnt  occupe  la  |)lace  des  inai’hres,  (pie 
jiaidois  il  imite.  Les  colonnes  im'mcs  sont  coloriées  à l'imitation  d('s 
tem])l(‘s  ég’yjitiens  et  l'on  voit  jiai'lois  le  clieval  d'un  saint  guerrier  lies 
contourner  de  sa  croinie  llexihle.  A l’yzanee,  nous  ne  pouvons  appréei('r 
le  r(')le  de  la  frcsipie  (pi'au  temjis  des  Paléolo^ues.  L'est  le  marbre  avec 
lamosaïquc  (pii  caractérise  vraiment  à nos  yeux  la  polychromie  byzantine. 

La  décoration  de  Sainte-Sojibie  formait  nn  ensemble  barmonieux 
exactement  combiné  dans  les  moindres  détails.  C'est  ainsi  (pie  l'acanthe 
des  cbapiteaux  et  des  écoimjons  refouillée  dans  le  marbre  blanc  de  Pro- 

connèse  et  s'enlevant  en  vi\  e 
lumière  sur  un  champ  d'om- 
bre soutenait  la  vigueur  de 
la  mosaï(pie.  Le  marbre  de 
Proconnèse,  qui  pavait  aussi 
le  sol,  ne  prêtait  jias  à tous 
les  membres  de  l'arcbiteeture 
son  éclat  ti'oj)  uniforme.  Les 
grandes  colonnes  de  la  nef 
sont  en  vert  anli([ue,  celles 
des  exèdres  en  porphyre 
d'bigyjite,  les  iuk's  et  b>s 
autres  jirises  dii’ectemcnt  aux 
carrières.  Mais  c'est  aux  in- 
crustations (pie  l'on  avait  réservé  les  marbres  rares  et  précieux,  jioiqibyre 
vei-t  de  Sparte,  marbre  vert  clair  de  Carystos,  rose  veiné  de  Synnada, 
jaune  anti(pie  f iinmidicumi,  noir  veiné  de  blanc  (celticiim),  onycbite.  La 
[liliale  était  en  marlu’e  blanc  et  rouge  d'iasos.  Le  revêtement  ordinaire 
s(‘  conqiosait,  dans  des  cadri's  dentidés,  d(‘  [laniu'aux,  (juebpiefois  à veines 
symét ri(|U('s,  (d  d(‘  tons  foncés  ou  (dairs  alti'rnaiits.  ('-l'iix  de  l'abside  sont 
d'une  composition  très  compb'xe  : au  centre  bi'ille  un  carré,  nn  ovale  ou 
un  ceixde  d'un  maidirc  [irécieux,  por[)byi‘e  rouge  ou  vert,  ou  onycbili'; 
(d,  dans  le  cbanqi,  ro|)|)osit ion  du  i-ouge  et  du  vert,  rehaussée  [lar  b's 
lignes  de  jaune  clair,  se  traduit  soit  [lar  des  figures  géométriipies,  en 
particulier  le  losange,  soit  [lar  des  idnceanx  et  des  volutes,  ou  même  des 
motifs  [ilus  recherchés  : daiqibins  alTrontés,  porte  d('  samduaii'e.  Lutin, 
dans  b's  écoimams  de  la  colonnadi'  siqiéi'imin',  l'acanlbe  sort  d'uiu'  largi' 
feuilb'  entre  (bmx  petites  cigognes,  (d , eomim*  an-dessous,  déroub'  ses 
blancs  rinc('aux  sur  un  (diamp  noir,  autour  d un  rond  de  poi'pbvn'  ou  d(* 
V(‘rt  anliipu'.. 

Cadte  décoixition  u'élait  point  spéidab' à la  grande  églisi'.  Clioriidus, 


l’u;.  9j.  — Ornements  en  stuc,  à Parenzo. 
(Millet,  II.-É.,  C 575.) 
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a (la/.a,  vanl(“  la  vai'ialc*  (‘I  le  j)rix  des  iiiarhies  (|ui  i’(îvèlai('iil  Saiiil-S(M ^e, 
la  heaulé  (les  eoloniies  <\c  poi-phyre  à Sainl-Éli('iine.  Dans  les  (‘coiii^oiis 
(le  Sainl-I)(Mn(‘lriiis,  à Sal()iii(|n(y  au  iiiilieii  (h's  |)la(|ii('s  claires,  l(\s  eom- 
Mnaisons  ”é()ni(Mi'i(|U('s  les  plus  vari(M>s  s(>  (hdacluMil  aussi  (mi  jaune  sur 
un  eari’é  verl  ou  rou^'C  aulour  (ruiie  pi(‘ce  rai'c.  Au  DapI isl(‘r(>  d('s  Orllio- 
(loxes,  à Havcuue,  une  baguclle  Mauclic  eu  saillie  trace  un  (h'ssiu  sur  un 
fond  (le  j)orphvre  ou  de  verl  auli(j[uc.  A Pareiizo,  les  inarhres  les  plus 
ri(dies,  la  nacre,  les  paies  d émail  se  couddueul  avec  heaucouj)  de 
laidaisie,  d'imprévu  el  de  (diarine. 

Dans  les  églises  des  Macédoniens,  des  Comnènes  el  des  Paléologucs 
les  a})pli(}ucs  l'ureid  posées  comme  à Sainlc-Sophie,  mais  le  caraclère  des 
incruslations  changea.  Elles 
ne  forment  plus  une  composi- 
lion  savante,  se  (léveloj)panl 
largement  sur  la  surface  ({in 
lin  est  assignée.  Dans  les 
absides  de  Dajdini  de  iietits 
triangles  ou  de  petits  carrés 
blancs  et  louges,  verts  cl 
jaunes  se  disiiosenl  en  des 
combinaisons  géomélri([ucs, 
damier,  losange,  croix,  étoi- 
les, simples  cl  nniforim's.  (le 
sont  b's  incrustations  de  la 
Sicile  (d  de  l'ilalie  du  Sud, 

((lie  l'on  ridronvc  au  xiv'’  siècle  à Kabrié-Djanii  et  à Ti-éblzondÿ,  dans 
l'abside  de  la  ( ibrysoképbalos. 

Dans  la  })remière  époijuc,  les  a})()lii(ues,  suivant  la  tradition  alexan- 
drine  cl  l'excmiile  du  Séra[)éum,  furent  parfois  métalliipies.  A Saintc- 
So()bie  des  j)la([ues  d'argent  révélaient  le  jiourtour  du  sanctuaire  au- 
dessous  des  incrustations;  d'ailleurs,  aux  endroits  les  jilus  vénérés  de 
celle  somjit lieuse  église,  le  métal  tenait  lien  de  marlire  : l’autel  re})Osait 
sur  ((uali’e  colonnes  d'or  oii  s'cncbàssaienl  des  pierres  précieuses;  le 
ciboire,  rarebilrave  et  les  bariières  de  l'iconostase,  étaient  d'argent;  dans 
la  lialnslrade  de  l'ambon,  l'argent  se  comlnnait  avec  l'ivoire.  Constantin 
avait  donné  l'exemide,  en  (irodignant , dans  un  oi-aloire  d'Anliocbe,  l'or,  le 
bronze  et  tous  les  autres  matériaux  précieux.  C'était  un  usage  constant 
de  dorer  les  cbajiilcaux,  les  caissons  des  plafonds,  qui  formaient  ainsi 
comme  un  ciel  lumineux,  où  l'on  atlacbait  (larfois  des  tableaux  et  qu'imi- 
tait ailleurs  la  mosaïque  à fond  d'or  réqmndue  dans  les  niclies,  les  absides 
et  les  coupoles. 

A la  polychromie  alexandrine,  à ce  large  emploi  de  la  loreutiijue  se 
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raltaclie  ainsi  la  tonalilé  des  fonds  dans  les  niosaï({iies.  Ils  soni  (juel- 
(|iiefois  d'argeni,  an  Sinaï,  à Gaza,  à Sainle-Soplne,  ou  gris,  le  plus 
souvenl  Ideus  foiieés  ou  elairs,  el  d'or.  L'orneiuenl  se  détache  aussi 
sur  du  noir,  du  hleu  ou  du  rouge.  Les  fonds  Ideus,  qui  doinineni  au 
v''  siècle  dans  le  mausolée  de  (îalla  Placidia  el  le  Baj)tistère  des  ()i-lho- 
doxes,  devienneul  })lus  rares  au  vL,  et  l'or  linil  par  les  évincei-  tout  à fait. 
Déjà  (ionslanlin  l'avait  employé  dans  l'abside  du  Mailyriuui.  M.  Ajnalov 
a observé  la  même  (pialilé  el  la  même  diversité  de  fonds  dans  les  manu- 
scrils  de  provenance  égy})lienne,  le  1 tioscoiâde,  le  (iosmas,  l'Evangile  de 
Itossano  el  sur  des  tissus  coj)les.  Le  fond  bleu  vient  direclemeul,  par  la 
jKÛnture  alexandriue,  de  l’Assyrie  el  de  l'ancienne  Egyj)le.  11  était  cboisi 
pour  rebausser  l'éclat  de  l'or,  aussi  bien  dans  l'ensemble  (h;  l'édilice  <{ue 
dans  les  détails,  sur  les  caissons  des  plafonds  à JXysse,  sur  les  arcs  el 
les  voûtes  à Saint-Serge  de  Gaza,  sur  la  poutre  sculptée  (pii  couronnait 
l'enceinte  de  l'amlion  à Sainle-So})bie. 

Les  fonds  puissants,  sulislitués  aux  fonds  clairs  des  jieintures  ])om- 
péiennes,  des  mosaïques  de  jiavemeuts,  des  catacombes,  et  <pie  l'oii 
retrouve  encore  à Sainte-Constance  ou  bien  dans  les  jieinlures  d'Egypte, 
semés  de  Heurs  comme  en  certaines  sépultures  anliipies,  constitueul  une 
des  innovations  caj>ilales  de  l'art  byzantin  el  montrent,  ainsi  ([ue  l'emploi 
des  métaux,  que,  s'il  peut  avoir  reç;u,  jiar  l'intermédiaire  de  Home,  la  tra- 
dition de  la  polycbromie  alexandrine,  il  en  a l’ajeuni  el  coiiqilélé  les  pro- 
cédés en  puisant  aux  sources  mêmes,  en  Orient. 

Pour  composer  cette  mosaïipie  on  apj)li(piail , au  nu  des  murs,  uu 
ciment  de  chaux  cl  de  marbi'c  pilé,  eu  deux  couches  : la  première,  à {)lus 
gros  grains,  <pieh[ucfois  affermie  dans  les  voûtes  jiar  des  clous  à large 
tête,  corrige  les  inégalités  du  mur;  la  seconde,  agrippée  dans  des  trous, 
faits  à la  pointe  de  la  truelle,  cl  liée  [>ar  de  la  paille,  porte  à sa  surfatu' 
un  ciment  })lus  tin,  véritable  }>ierre  blanche  qui  enchâsse  les  cid)es.  Ouel- 
(jucfois  on  trouve  sur  ce  ciment  }>lus  tin  des  traces  de  couleur  : ce  ne  sont 
})oinl  les  vestiges  d’une  es([uisse,  mais  remj)reinte  des  cubes.  Les  mosaï- 
(pies  étaient  composées  non  directement  sur  le  mur,  mais  dans  les  ateliei’s 
sur  des  canevas  coloriés  ; ce  sont  ces  couleurs  que  la  colle  dissolvait  (d 
jtoi’lait  sur  le  ciment . 

Les  cubes  taillés  au  marteau  préscnicut  des  surfaces  carrées,  de 
dimensions  variables  suivant  les  é])0(jues  et  les  monuments,  (ieux  (h'.s 
\ isages,  surtout  des  portraits,  sont  souvenl  pins  j)elits.  Les  iri-égularilés 
de  la  taille,  la  lai’gcur  variable  des  joints  font  jouer  la  lumière  sur  une 
surface  })arfois  onduleuse  et  donnent  à ces  vieux  édifices  un  charme  que, 
par  malheui’,  les  restaurations  font  évanouir.  Les  tous  ne  sont  jamais  très 
nombreux.  A Daj)bni,  })ar  exemple,  le  smallc  fournit  tout  au  plus  trois 
nuances  de  rouge,  cimj  à six  de  bleu,  de  lilas  ou  de  brun,  un  })eu  })lus  de 
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V('rl  ; l('s  Ions  clairs  clai(Mil  lires  du  sol  niciiK'  ; la  mosaï(|iic  se  eoni|tosail 
siii'  j)lace. 

La  (léeoi-al  ion  des  innrs  s(‘  ladronvail,  siinj)lilié(',  sur  1(“  sol,  mais  a\  ce 
I(‘s  Ions  clairs  d(‘  ranlicjiu'.  L(‘S  ])av(Mm'nls  élaiind  d('  d<Mix  sorles  ; lanlôl. 
ra|)j)claid  l(\s  a|>j)li(|nes,  en  dalh's  de  inarl)i'('  s(‘iné('s  de  e(‘rel(‘S  de  |)or- 
[)liyre,  sur  l(‘S((iiels  l'enipereur  ou  révè(|U(‘  s'arrèlaieid  au  cours  d('s  eéré- 
iiioni(‘s,  }>ai’  exenijdc'  dans  le  ])alais  impérial,  à Sainle-Soplde  ; lanlol  en 
niosaï([ne,  Irès  send)labl('  à C(dle  des  murs.  !)('  eelU'  s(‘cond(‘  séri(‘,  de 
ma^niliques  ex(uuples  onl  élé  l’elrouvés  près  de  d yi'  [)ai'  llenan,  à Médaha 
en  Palestine,  à .Iérnsal(Mu,  à ( diersonnèse,  à Parenzo,  à d'ébessa.  l'db's 
piHMidronl  place  dans  réinde  de  la  décorai  ion  jiil  loresque. 

I )(*  la  seconde  péiâode  il  ne  nous  resb'  epu'  p('u  d(‘  pavemeids  : nn 
])avé  mosaïcpie  obs('rvé  j>ar  Salzenberp;  an  eouv('nl  du  Paidoeraloi'; 
(piel([U('s  rra^iuenls  (m  smalles  bleu,  roup,(;  el  or  dans  la  méiropob'  d(' 
.Mistra  ; enlin  à Iviron  un  pavemcnl  d'ineruslal ions  menues,  d('  la  If'cbnicpn' 
sip’ualé(‘  à l)a[)lini,  dessinani  un  enlr(daes  eompli(|ué  eomim'  c(dni  dt's 
))arap(ds.  On  sail  (pi'en  Occident  la  mosaï(pie  disparaît  a|»i'èsl('  xii‘'sié(de; 
en  Orient  rien  n'indi({U('  à (pudle  époepu'  elle  cétla  la  placf'  à l'incrus- 
lalion. 

La  polychiomie  exiérieuia'  (b's  édilic<\s  esl  une  inno\ation  byzanline 
doid  le  premier  exenn)le  sérail,  d'après  les  li-és  ingéniemses  induclions  de 
M.  SI rzygowski,  les  Propylées  de  la  PorU'  d'Or,  construils  vers  'LO,  où 
les  incruslations,  les  colonnes,  b's  piliers  (d  les  corniches  devaienl  enca- 
drer des  bas-reliefs  hellénisl i(pies.  Les  restes  (pi'on  altribue  au  palais  (b; 
Tbécxloric,  à Havenne,  monireni  encore'  les  Irons  où  se  scellaieid  l('saj)])li- 
(pu's;  ('I  les  ruines  de  Te'kfour-Sérail  conse'rveni  de  mag’niliepn's  in^rusla- 
tions  dans  b's  goùls  de'  haplini  ('I  de  la  Sie'ile.  (a'I  usage  fui  d'ailb'urs 
emprunté  à la  Syrie*.  Oheericius  vante'  la  peelyebreemie  eles  mes  eb' (laza  ; 
la  e'arle  de  Méelaba  fait  briller  l’or  au  fronlon  eles  éelilb-es  el  b's  Pei’se's 
i-e'ceennui-eni  leurs  ancèlres  sur  ce'lui  ele  Be'tbléem,  en  veeyani  b's  Mage's 
aux  pie'els  ele  Jésus.  De  pareilb's  images  vinrent  parer  à b'ur  leeur  Ponie', 
Parenze),  neen  seuleme'id  sur  les  fae^ade's,  mais  même  sur  b's  freeideens 
surmeentani  la  saillie  eles  absides. 

La  consiruction  en  briepies,  qiu  exigeail  la  polyebreemie',  fnl  e'ii 
fave'ur,  aux  premiei’s  sièe-les  cbréliens,  élans  tous  les  pays  gi‘ce;s.  Mais  les 
])opulations  eerie'idales,  élans  l'esl  de  l'Asie'  .Mineure,  r.Vrménie'  el  bi 
(ie'eei’gie',  la  Syrie  centrale'  el  rÉgy})te,  conse'rvéreni  la  pie'rre  ele  lailb'.  La 
pierre  eb'  laille,  éciirlail  naturelb'menl  la  pe)lye'bronde.  PeenrIanI  la 
Lbi‘yse)ké})bab)s  ele  Trébizoneb'  eelfre  eles  mos;eïe[ues  à re'xiérie'iu’  eb'  seeii 
absiele.  D'ordinaire,  en  e'es  régieens,  les  facaeles  soid  dée-eerée's  eb'  re'lie'fs, 
iu)n  seuleme'nl  d'étroites  el  grêles  arcaeles,  emprunlées  à ce'i-lains  palais 
jtersans,  el  Iransmises  [»lus  larel  à la  lUissie  et  à la  Me)blo^  alaebie',  mais 
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juissi  (I  oriK'iiieiils,  de  symholcs  cl  de  ligures  i Aiiaiiur  en  Arménie',  Sainle- 
Sopliie  à 1 réhizonde).  Byzance  prélV'i’a  d'abord  la  briepie,  jenis  vers  le 
x'’  siècle,  eédanl  à riidliienee  grandissanle  de  r()rienl,elle  adojela  nn  eoin- 
proniis  j)onr  ne  jeoiîd  Iralnr  la  Iradilion  Ix'lb'-nisl i<pie.  Dans  les  |»ai‘einenls 
('Ile  isola  les  moellons  par  des  hricpies  el  des  lils  épais  de  niorliers.  Sanf 
('xee])lions  (Gid-l)jaini  à ( ionslanlinoj)l(',  Merbaea),  elle  écarla  b's  arcades 
aveugles  aussi  bien  <pie  la  jnerre  sculplée  de  ses  façades,  lie  fui  la  briepie 
(pii  en  l'ompil  la  monolonic.  Sur  les  absicb's  de  Sainl-Luc  el  de  Sainl- 
-Xicodème,  au  xf  siècle,  elle  dessine  de  vérilables  composilions  d'orne- 
menl.  Au  xiv*"  siècle,  aux  Sainls-Apôlres  d('  Saloniipie,  sur  la  maison  sei- 
gneuriale de  Mclnie. 
el  dans  la  baub*  Macé- 
doine, les  jeux  de  la 
bricpic  se  dévelopjieni 
avec  une  gramb'  ri- 
chesse. A Merbaca,  au 
xii*'  siècle  elle  esl 
lailléc  sur  branche  el 
se  combine  avec  la 
faïence. 

Ainsi,  dans  le  do- 
maine purcmenl  by- 
zanlin,  la  polychromie 
esl  la  règle  fondamen- 
lale.  A l'exlérieur 
comme  à rinlérieui-, 
jeux  de  bi-iipies  el  de 
moellons,  apj)li(|ues, 
incrusl allons,  mosaï(|ues  ou  fresipies  revéb'id  Ions  les  membres  de  l'édi- 
(ice  de  ces  Ions  barmonieux,  de  ces  images  gracieuses  ou  vénérables 
(pie  les  enfanis  d'Amasie,  au  lemjis  d'Aslérius,  se  monli-aienl  du  doigl, 
lors(pie  passail  un  riche,  « vérilable  mur  ambulani  ».  L'église  byzanline 
n'a  ]>as  la  beaulé  du  leni})le  grec,  la  beaulé  d'un  Doryphore  ou  d'un 
.\|)oxyomène,  (pii  charmenl  par  les  jiroporlions  el  le  modelé  du  coi'ps  nu. 
D'auli'C  pari,  la  majeslé  massive  d'un  Assur-bani-pal  ne  pouvail  salisfalre 
la  sublililé  byzanline.  Au  lieu  de  modules,  elle  combina  des  poussées  ^l 
donna  du  prix  à ses  créalions  jiar  la  slruclun'.  ('/esl  celle  siruclui'e  déliéi' 
(pu'  revèl  la  décorai  ion  jiolychrfuue,  à la  manière  d'un  symbole  ipii 
caplivi' les  sens,  lundis  ipu' l'es})ril  clu'rclu'  la  pensée  sous  l'imaga'. 

La  polychromi('  expli(pie  un  cai‘a(‘lèr('  d(',  celle  siruelure  (pii  décon- 
cerle  nos  habiludes  modernes  : c'esl  l'irrégularilé  d('  l'exéculion.  La  base 
de  la  coupole  esl  rarenu'iil  un  cercle  exacl  ; ('Ih'  (h'ssinc  même  parfois,  de 
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})arti  [)ris,  comme  à Sainle-Irèiie,  une  façon  (l’ellipse;  jamais  le  (il  à plornh 
ne  s'applique  sur  une  surface  verticale  ou  l’écpierro  tlans  un  angle  : à 
Parenzo,  sans  nécessité  appréciable,  la  façade  et  ralignemenl  des  absides 
s'inclinent  avec  une  déviation  très  sensible  sur  l’axe  de  l’édilicm.  Ces  con- 
naisseurs })rofonds  de  la  niécani(pie,  confîanls  dans  le  bloc  de  leur  maçon- 
nerie compacle,  ont  négligé  de  lier  l'exécution  à une  exactitude  rigou- 
reuse; ils  ont  laissé  la  maladresse  ou  la  fantaisie  des  maçons  et  des 
mosa'istes  donner  aux  lignes  et  aux  surfaces  la  souplesse  imprévue,  <pd 
fait  l’individualité  des  êtres  vivants. 

L’importance  de  la  polychromie  j)eut  explicpier  aussi  rinqxîrbîct ion 
du  modelé  et  du  dessin  dans  la  peinture  byzantine.  La  tigure  n’est  (pi’un 
élément  de  l’harmonie  générale  ; aux  yeux  de  l'artiste,  elle  vaut  surtout. 
[>ar  la  tache;  quant  aux  théologiens  et  aux  fidèles,  ils  eberebeut  en  elb* 
non  plus,  comme  dans  la  mythologie  frivole  de  Pompéi,  un  sinq)le  amu- 
sement, mais  une  leçon  et  un  symliole  ; les  altitudes  et  les  gestes  com- 
posent une  écriture  dont  ils  ont  la  clef.  Ainsi  le  goût  de  la  couleur  et  h; 
souci  de  l’expression  conventionnelle  ont  fait  négliger  le  dessin  (d  h‘ 
modelé,  aliandonner  le  modèle  vivant,  tarir  ht  sève  fécomh'  ([lU'  l’art  |uds(‘, 
dans  la  nature. 
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Les  catégories  de  monuments  figurés  le  }dus  largement  représentées 
dans  l’art  byzantin  sont  la  peinture  monumentale,  surtout  sous  sa  forme 
la  })lus  luxueuse,  ([ui  est  la  mosaïque,  puis  la  miniature,  la  hroderie, 
l’ivoire  et  l’émail.  La  sculpture  ([ui,  au  déhut,  a jtu  tenir  encore  dans  l’art 
religieux,  comme  dans  l’art  civil,  une  jilacc  honorahle,  jtasse  ensuite,  à 
mesure  que  le  style  byzantin  s’affirme  plus  nettement,  au  second  et  même 
à rarrière-})hui.  Aon  seulement  le  relief  recule  devant  la  peinture,  mais 
encore  il  tend  à lui  ressembler,  il  s’atténue  jus(|u’à  devenir  une  simple 
gravure  du  marbre  ou  du  bronze. 

La  scul})ture  fut  l’œuvre  maîtresse  de  la  Grèce  libre,  [>arce  <|ue  la 
plasti(|ue,  par  la  sinq)licité  même  des  moyens  d’expression,  servait  à mer- 
veille son  esprit  généralisateur,  son  amour  de  la  beauté  idéale.  Après 
Alexandre,  lors([ue  la  peinture,  à la  suite  d’Apelles,  eut  ac([uis,  }>ar  la 
perspective,  par  le  jeu  de  la  lumière,  une  force  expressive  inconqiarable, 
elle  distança  sa  livale  et  lui  imposa  ses  propres  lois.  Alexandrie,  puis 
Home,  mirent  alors  en  honneur  le  bas-relief  pitloi’escpu',  (pu  cai'actérise 
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l(‘ui’ sciil|»l  m‘(\  A son  lour  lîy/.anco,  f'ii  (‘lU'i’vniil , (mi  écariniil  1('  relit'f,  un 
lil  <[n'ac(M'iil lU'c  h*  inoiivenn'nl  coiiuinMicé  au  piv'inier  contacl  étroil  d('  la 
(Irùcc  classi(HK'  a^(‘(•  rOrienI,  qui  a Ion  jours  duprinié  le  r(diet‘,  sans  janiais 
l(‘  sé|)ai(M'  ni  le  dislinguer  de  la  eonh'ur. 

Sans  doute  Byzanee  r('enl  de  la  (ïrèe(%  avee  la  (•ullur(\  le  gonl  d<'  la 
heanlé.  L'idéal  helléniijue  a inar({ué  son  arl  d'une  einj)reinl('  iiudlaeable. 
.Mais  e(d  idéal  l'ul  pour  elle  une  Iradilion  jn-éservaliâee  bien  j)lus  (pi'iin 
rc'ssorl  eréaleur.  bùi  ellel,  à nu'sure  (jii'elb'  modèle  d'une  f'aç;on  pins  éli'oil(“ 
son  ^'oiuernemeid  sur  les  inonarelues  orientab's,  <db'  onvi‘('  aussi  pins 
larp,emeid  sa  p(Misé('  à l'eslhélicpie  d(‘  l'Orient,  qui  assigne  à l'ai'l  uiu' 
l’onclion  olfieielle,  C(dle  d'exprimer  la  puissanee  du  soma'rain.  d'une  parL 
|)ar  1('  lnx('  de  la  malière,  et  de  l'auli'e,  j>ar  le  symbole  et  le  réeil.  .\ussi  a- 
l-(d!('  (lévelopj)é  b's  arts  de  luxe,  ('inprnnlés  soit  à l'b^^ypbq  comme  la  ini- 
nialui(\  la  brocbn  ie,  les  ivoiiH's,  la  loreulicpie,  soit  à la  Ib'i’se,  eoimm*  b's 
('maux;  a-l-elle  nudliplié  ]>ar  ('ux  les  llièmes  de  la  peinture  monumentale, 
('xpression  de  sa  p('iisée  religieuse  cl  polit icpie. 

.\insi  s'expli(pie  le  earaelére  le  plus  souvent  anonyme  et  inqx'rsonnel 
des  œnvi'('s  byzantines.  L('s  dédicaces  mentionnent  le  donateur,  très 
l'aremeid  l'art isle,  said'  après  le  xiii'’  siècle.  A rexe('plion  des  grands 
arcbileeles  d(' Jnst iiuen,  b's  bisloriens  lU'  nous  ont  transmis  aneim  nom 
célèbre.  L(*  p('inlre  Lazare  doit  son  i‘('nom  aux  ])erséenl ions  de  Tbéo|)bil(', 
pins  (pi'à  son  laleid  on  à s('s  créations,  ('es  artistes  n'ont  j)oint  pix'féré 
l'obsenrilé  par  luunililé  monaslicpie,  car  b's  nu'ilb'urs  Iravaillaic'nl  dans 
!('  monde,  an  ser\  ic('  <\o  la  cour.  Ils  sont  restés  ignoi'és  eomnn'  de  simpb's 
artisans,  pai'ce  (pu'  b'iii's  o'nvi'es,  objets  d('  lnx('  on  nioy('ns  d'action,  glo- 
riliaieid  e('nx  qui  payai('nl,  qui,  par  elles,  faisaient  écdaler  leur  rielu'ss('  ('I 
b'ur  |uussanee. 

('es  r('inar(pn's  détinissf'ul  notre  làelu'.  Les  monnmenis  ('iix-mémes, 
leur  sinieinre,  la  disiribniion  (b'S  snj('ls,  (pu  r(A(‘l('  les  inleidions,  b's 
idé('s  direetrie('s,  doivent  nous  relenii'  d'abord,  avant  l'analys('  du  slyb'. 
Xons  réserv('rons  pour  la  tin  e('ll('  analys(',  tout  ('ii  signalant,  an  cours  d(' 
notre  exploration  un  peu  longue,  les  (cmTcs  les  pins  belb's. 

A.  Peintures  et  mosa'iques. 

.Mommhnts  m;  iv'' au  viL  su':c.i;i:.  L('s  mosaï(pi('s  de  e('tl(' |)r('iniér(‘ 
épo(pi('  sont  p('ii  nombr('ns('s.  Sans  Home  et  Havenne,  nous  s('i'ions  bien 
mal  informés,  ('I  e'('sl  à c('  litre  (pi'il  a paru  bon  d('  présenter  d'abord,  dans 
(•('I  ()iivrag'(',  l('s  mosaï(pi('s  et  b's  peiid nr('s  d('s  basili(pi('s  romaiiu's,  bien 
(pi(',  dés  b'  iv"  siéeb',  rOri('nl  ail  pémdré  dans  l'art  d('  Honu'  ('t  (pi'il  b' 
domine  aiuv'^  ('I  snrioni  au  M*' (voir  |>.  Ô<S  ('I  suiv.).  (JnanI  aux  peinini'i's, 
jusqu'à  ers  (b'rniers  Irinps,  les  calaeombes  et  les  lomb('anx  ne  nous  a\  aient 
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Pasicur,  (l(‘s  arcliilccliires  <‘l  des  animaux,  à rcxcopl ion  d nin'  calacomlH' 
d’Ab'xandrifî,  désormais  célcbi-c  par  la  lon^in'  frise,  de  son  abside,  on  les 
Noces  (!(' (iana  et  la  ^lull  i|)lieal  ion  des  Pains  symboliseni  l'iMudiarisI  i(\ 
Mais  anjourd'bni,  rpoypte  (dirél ienne,  gràc(>  aux  |)nblieal ions  de  Wladi- 
mir  d('  Bock,  à l'élmb' d(' M.  Gav(‘l,  enlin  aux  Ixdb's  fouilles  d('  M.  .I(nm 
Glédal,  j)araît  nous  ouviâr  l(‘s  li’ésors  de  s(\s  églis(>s  monasi icpu's  (d  de 
ses  eba[)(dles  funéraires. 

NÉCROPOLE  D'ElAiAOAOUAT.  — La  nécropole  d’El-Bao-aoiial  |)ossèd(> 
d('iix(diapellesàconpoles(pie  leurconlrastesnffirail  à rendre  inléressanb's. 
L'ime,  ainsi  (pie  b'sjilus  anciennes  conpobxs  d'Ilalic',  i-eprodnil  b's  mnlli- 
[des  })elil(\s  scènes  symboliijues  des  catacombes  ; mais,  an  lien  d(‘  b's 
répartir,  comn;e  aux  voùb's  des  catacombes,  (>nli-e  plusieni-sconpiarlimenls 
symél  ricpu's,  la  fantaisie  ludlénisl  icpie  les  parsème  sur  le  fond  blanc  autour 
(!('  rinceaux  oi'i  des  oiseaux  picoi’ent,  sans  cadre  et  sansordia'.  (adb'  déco- 
ration cbarmant('  doit  ètn'  au  moins  contemporaim'  d('  Saint('-(ionstanc<\ 
car  des  éléments  nouveaux  apparaissent  : Sainle-d'bè(d(‘  (d  surtout  le 
Martyrium  de  Jéi-usalem,  jilusieurs  fois  réjiélé,  avec  r('scali('rd(' sa  fa(;ad(', 
ainsi  (pie  sur  la  carte  de  Médaba.  .Uin  (pu'  rien  lU'  disiraii'  Id'spril  d('  ces 
iniap(‘s  pi('us('s  (pii  plamuit  dans  b*  ciel,  b's  arcad(‘s,  tes  murs  et  l'abside 
portmil  (!('  simples  ornemenls,  guirlandes,  aridiili'idures  et  d(>ssins  géomé- 
Iriipies.  L'aiitri'  coupole,  autour  de  deux  cercles  ornés  d('  rinceaux  (d  d(' 
lauriers,  déploie  une  longue  suite  de  ligiii'es  monumentales  ; des  {(('rsoniii- 
lications  alexandrines  s’y  mêlent  aux  scènes  bibliipies  traditionnelles,  aux 
héros  du  Nouveau  Testament . Ainsi  on  voit  en  un  même  lieu  la  décoration 
libre  (d  soiiphy  ins[)irée  par  la  tradition  ludléiiisliipie,  cé(l(“r  la  pla>-(‘  aux 
/.ones  concenl riipies,  aux  processions  sévères  (d  monotoiu's,  aux  liguri's 
(!('  grandeur  naturelle  ou  de  proportions  colossales,  alignéi's  sur  un  sinil 
plan,  sans  fond  ni  accessoin's,  ni  un  mot  an  styh'  monumental. 

,S.l/A'7-07:’()/,V,7;\s'  DE  RALONIQUE  ET  RAPTISTÈRES  DE  RAVENNE.  — G'('sl  en 
(leux  zones  conc(mtri(pies  autour  d'un  médaillon  (|U(‘  se  dislribiu'nt  h's 
images  à Sainl-( h'orges  de  Saioni([ue  et  au  P)a|)lislère  orthodoxe.  Dans 
l’ample  coupole  ch*  Saloni([ue  ne  subsistent  (pie  le  cadre  du  médaillon  (d  la 
zone  inférieur(\  où  s('  dé|)loient  avec  une  magnilicenc(' et  un  é(dat  incompa- 
rabhîs,  (ui  huit  compartiuuMits  à fond  d'or,  dont  h's  (h'ssins  s(>  ré|)on(lenl 
deux  à deux,  h's  archit('(dures  h's  [)lus  comph'xes,  dorch's  (d  gemmées. 
Gomnu'  à Saint(‘-Pudent  i(Mine,  (h's  personnag('s  d('  proport  ions  mouiumm- 
tales  se  détachent  au-devant  (h's  édilices;  ce  sont  (h's  saints,  oranis 
comme  aux  murs  (h's  catacombes,  mais  désignés  pai'  hmr  nom  (d  h'  mois  de 
leur  fél(‘,  tous  ori(mtaux  et  antéri('urs  à la  paix  de  rLglis('.  Ils  sont  peu 
nombreux,  deux  ou  trois  jiar  compartiim'iil , dominés  et  conum'  absorbés 
])ai‘ h' (léveh)pp('ment  (h'  rar(dnt('(d  ure.  La  coupoh'  de  Itaxamiu' est  [>lus 
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])clile,  mais  la  richesse  el  l'iiarmonie  d'une  décoralion  demeurée  inlacle 
(Ml  Tonl  un  des  joyaux  de  l’arl  chrétien,  (ielfe  décoration  lut  commandée 
pai‘  révè(jue  Néon  dans  la  première  moitié  du  v®  siècle,  après  Sainl- 
(leoi-gM's,  car  le  style  monumental  s'y  accuse  avec  ])lus  de  l'orce.  A Salo- 
ni((ue,  le  médaillon  étroit  ne  jioiivail  contenir  (pi'un  symhole  : à Ravenne 
c'('st  autour  d’une  lar^e  scène,  le  Ihajitème,  (pie  s('  dévelopjie  la  procession 
solenmdle  des  Aju'itres,  otTrant  un  diadème,  entre  de  hautes  et  minces 
jdantes,  vestiges  des  amuennes  sections  l'adiales,  tandis  (ju'au-di'ssous 
h's  architectures  sont  trop  réduites  pour  servir  de  tond  à des  saints;  un 
jieu  plus  tard,  sous  l’héodoric,  une  nouvelle  répli(pie,  au  lîaptistère  ari(ui, 
les  supprima. 

La  fantaisie  des  architectures  jiompéiennes  revit  dans  ces  deux  cou- 
poles : à Saloni(pie,  elle  a fourni  ses  ai’cades  suspendues  dans  les  airs, 
ses  berceaux  portés  par  (piatre  colonnes,  ses  haldarpiins,  ses  absides,  s(‘s 
eidahlements,  ses  oiseaux;  mais,  en  même  lemjis,  elle  emjirunlait  aux 
églises  (diréliennes  h's  rideaux,  les  colonnes  torses,  les  vases,  les  lampes, 
h's  autels,  les  hari-ières  de  sanctuaire;  à l'art  sassanide  l'ornement,  les 
ois(Miux  alignés,  l'or,  les  gemmes,  les  frises  rouges  et  les  fonds  bleus. 
D'ailleurs,  jamais  elh'  n'avait  combiné  un  jiareil  ensemble.  Le  sont  h‘s 
slnictures  de  l'art  chi’étien  (ju'elle  supei’})Ose  en  deux  étages  : tantiH  uiu' 
abside  ajourée  ouverte  entre  deux  arcades  (d  jiarfois  deux  ailes  avancées, 
tanlcM  la  face  extérieure  de  la  même  abside,  découjiée  en  trapèze,  entre  les 
(buix  saillies  carrées  (b's  bas  c(')tAs.  Lonvexe  ou  concave,  l'abside  ajouré(‘ 
est  précédée  d'un  autel  abrité  sous  uu  babbupuu  et  entouré  d’une  tran- 
senne.  A Ravenne,  structure  et  décors  sont  ])lus  sobres  et  ])lus  gi’aves ; 
(Ml  un  seul  étag(‘,  riiémicycle  ajouré,  sans  la  compie,  s'ouvre  toujours  au- 
devant  d'un  mui’  droit.  Deux  modèb's  alternent  : tantiît,  aux  cillés  de  l'autid 
portant  l'évangile,  dans  cluKpie  absidiole  une  chaise  (uiride  jirésenle  une 
coui'onne  de  mai'tyr  à l’adoration  des  tidèles;  lanliM,  dans  les  Iranseimes 
des  bas  c(ités,  des  arbres  lleuris  s'imdinenl  vers  le  triuie  où  brille  la  ci'oix. 

BETHLÉEM.  — De  l(dles  arcliitect lires  pouvaient  se  déployiM'  jilus  lar- 
giMuent  encore  sur  b's  larges  jiarois  des  nefs  basilicales.  A Retbléem,  elles 
alliMMieut  en  uiu'  suite  depelils  carrés  av('c  des  ornements  très  connilexes, 
^as('s(d  coujies,  où  s'allacbenl,  (Mitre  des  branchages  (d  (b's  rinceaux  foi’t 
conipli(piés,  b's  vols  sassanidi's;  sur  une  des  jiarois,  dans  b'  carré  ceiitraL 
des  arbres  s'iindinent  v(ms  la  (M'oix  gemmée  du  (lolgotba.  Aux  arcdiilec- 
tures  s(‘ mêl(Mit , comme  à Saiul-Leorges  et  à Rav(Mine,  les  détails  duniobi- 
li(M'  liturg'i([u('  : aul(d,  livre  des  évangiles,  (Micensoir  el  cliandeliers ; mais 
(dlesse  dislingnent  par  un  trait  notable,  l'absence  de  jierspective.  Sous  de 
sini|)les  arcades,  comme  au  front isjiice  d'un  manuscrit,  des  inscrijilions 
relatent  le  nom  (d  les  a(d('s  des  sept  conciles  œcuméni([ues  et  de  six  con- 
cib's  provinciaux;  eu  bas,  au-dessus  de  l'aridnlrave,  les  ancêtres  de  Jésus, 
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en  biisLe,  nimbés,  lormenl  nue  longue  IVisc,  eoninni  les  poiTrails  (lcspn|H^s 
dans  les  éo'lises  romaines;  en  liant,  enire  b‘s  lemMr(\s,  des  an^-(>s  si' dii  i- 


Phot.  Alinari. 

Fig.  98.  — mo.'.vïoles  de  l.v  gocpole  du  n.vPTiSTÉuE  des  odtiiodo.'ces  a iîavenne. 
Baptômc,  procession  des  npùlres,  trônes  et  autels. 


p;enl  vei's  l'autel,  ainsi  ([ne  les  martyrs  de  l^aint-Ajiüllinaire-Xenf  à Ravenne. 
(ies  mosaï(|ues  sont  fort  mutilées  et  c'est  snrtonl  par  une  descri[)tion  cl  un 
dessin  du  xvii'’  siècle  ([ue  nous  les  connaissons  La  restauration  de  Mb!) 
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[)i»i'aîl  l(‘s  a^■oi^  l’ofailos  en  ('iilicr.  mais  elle  a proltableineni  relenu  le  sou- 
venir (les  images  aneiennes. 


MAUSOLfiE  DE  GAU. A PLACIDIA.  — L'iinpn'ssion  (le  lumi('r('  el  desplen- 
(lenr  (pi(‘ (lonnai('nl  de  tels  <‘diliees  ne  jionvail  convenir  au  niansolée  t'devc* 
dans  I{av(Mine,  v('rs  4'dJ,  à la  nn'nnoire  de  dalla  IMaeidia.  L (diel  esl  un  p(‘u 
dispers(!>;  l'allcnlion  sc})ariage  entre  les  div(M\s  niendna's  de  1 (MÜIiee  : eou- 
])ole  el  l)j-as  de  la  croix;  mais  l'inili([' saisil  l»ien  viU'  la  })cnsée  dircelriee. 
D'ahord  an  innr,  (ni  face  de  Fenlm'e.  saint  Laui’cnl,  eoiiranl  à la  mort,  lui 
inai'(pie  l('s  (‘preuves  d(‘  la  \ ie  lei’restre;  alors  il  1(‘V('  la  D'de  vers  le  ei(d 
Dieu  de  la  coiniolc,  où  Imil  ajuilres  dehout  sur  les  parois  voisines  lui  nion- 
Ircnt  uu(‘  croix  d'or  au  milieu  des  ('doiD's  (d  D's  (piaire  syiuDoles  (pu  pla- 

ncnl  dans  les  nnaii’cs. 
Il  sait  ainsi  (jue  D* 
saint  mareliail  à la 
gloire,  donl  les  images 
aulour  de  lui  rejioseni 
ses  yeux  : à cluujue 
Doul  du  Iransejd,  au 
milieu  de  rinceaux 
d’acanllie,  deux  cerfs 
se  d(‘salt('‘renl  à la 
source  de  vie  ; au- 
dessus  de  la  jiorte, 
dans  un  paysage  in- 
lime,  d'nne  douceur 
euveloppanle,  le  Bon 
Baslenr,  jeune  (d  gnive,  caresse  d un  g('sle  large  les  DreDis  ('dues.  Le 
\isileur  (juille  r(‘glis(‘  sous  D'  (diarme  dune  des  pins  Indh's  enudions 
de  l'arl  clir('di(ni. 

SAl.\r-]7TAL.  — OueDpu's  jias  plus  loin,  D*  paisible  n‘ve  des  IVdiciD's 
(d ('ruelles  s'f'vanouil  (D'vaid  la  sob'uniD;  IVoi(l('  d('  la  cour  by/.anlim'.  A 
Saiid-N  ilal,  dans  riunnicycle  de  l'abside,  s('par('s  par  des  leiu'liH's,  .lusli- 
iden  ('1  riu'odora.  avec  leur  escorte  « blanclu'  d('  neige  »,  foui  b'ur  enlire 
dans  rf'giise,  ienani  à la  main,  dans  une  sorle  (r(d‘uelle,  leurs  larg('ss('s 
I radilionnelb's,  ïapocomhiou . EnellV'1,1  ('glise  lid  consacn'e  sous  ce  ivgne, 
('U  à47,])ar  r(Miergi(|U('  .Maximieu,  (pu  accompagne  b'  ])rinc('.  Mais  elle  avait 
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]\I()saï(iue  (lu  loinheau  tic  Galla  Placidia,  a l{a\'cnne. 
Le  Bon  l'a-ilciii’. 


(''I('  coimiK'ncf'e  sons  son  pr(Ml('cess('ur  Lccb'sius  i a‘2l-ao'’i  i.  Aussi  dans  la 
compu',  le  LbrisI  Lmmanin'l,  D'iianl  b' rouleau  scelb',  assis  sur  la  spb(‘i'(' 
c('lesl(' enli'('  deux  ang('s,  i‘('(‘oil  de  lui  1 hommage  du  monumeni,  tandis 
(pi'il  rcnu'l  la  couronne  au  marlyi'.  L('  sanctuair(',  assez,  (‘lendn  au-devani 
de  rabsid('',  esl  loul  ('idier  (b'corf'  : sur  les  c()D'S,  les  sacrilices  de  1 an- 
cienne loi  formeni  deux  coni[K)sil ions  aniiiR'es,  d'un  coloris  savant,  sous 
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(l('s  arcados.  Aii-dossiis  d('  c(\s  arcades  (d  d(>  l’adside.  des  aiiücs  volani 
j)orfeid  la  croix  ou  l'éloih'  dans  un  lucdaillon  ; mais  landis  (|uc  l'ahsidf' 
ne  laisse'  place*  élans  les  eM-e)ineM)Us  eiiiAnx  ima^e's  re'dnile's  ele*s  ele'iix  \ ille>s 
saintes  on  à eles  rinceaux,  e'u  re'vanedie',  sur  le's  panneaux  |)lus  lai’ue's  ele>s 
e'eele's,  s e'Iai^’ent  ele'ux  ^’i'e)Uj)e's  saiids  ; e'ii  lias,  élans  le*s  ea'eiine'ons  nie'‘ine's, 
Isaie*  e'I  Je*re'iuie'  preiplie'l  ise'iil , iMense*  re'e'eid  la  leu  e*l  se*  eleadiansse'  ele'vani 
le*  linisson  aialenl  ; plus  liant,  aux  ceMés  ele's  Iriluine's,  le's  eA  aiiüélisle's  seuil 
assis  an-ele'ssons  ele  le'ui’s  syniliote's.  Ainsi  se*  ^roiipenl  le's  e''piseiele's  e'I  le's 
personnag-es  epii  ont  pr('li”-nre\  annonce'  eui  pivclie''  l'Ag-m'an  eleuninani  le' 
saïu'l naii’e',  an  cenlre  ele*  la  vonle,  élans  un  méelaillon  jiorli’'  jiar  ep.ialre' 
anges,  an  inilien  d'un  vrai  paraelis,  car,  enlre'ele's  gnirlanelcs ele'  IVnils  alla- 
e-liées  aux  aiAtes  de 
la  Aeu'ile',  se  e^'i^eui- 
le'iil  le's  rine-eanx  ele' 
la  \ igné  e-élesle  e[ue 
piceirenl  le's eiiseanx. 
lAilin  à rentre'e,  la 
granele'  are-aele,  ia- 
e'iie'e  |iai‘  le's  nie'elail- 
lems  eln  (’dirist,  ele's 
apeilre's  e'I  ele'  ele'iix 
niarlyrs,  e-le'il  celle 
habile  eireleuinance 
epii  ne  livre'  rie'ii  an 
liasarel  eui  à la  l'an- 
laisie.  Dans  rahsiele, 
e-'esl  eh'  la  gauche  à 
la  elreiile'  eln  (ilirisl,  eln  snel  an  neirel,  epie  se'  eh'reuih'  la  hie'rare'hie'  ascen- 
elanle',  eh' d hi'eieleira  à .InsI  inie'ii,  eln  reuielale'iir  an  martyr;  sur  h's  |)arois, 
e-'e'sl  h'  me'iiie  sens  epie'  snil  l'eirelre'  eln  le'injis  eui  eh'  la  Iraelilieui. 

l‘MŒN/0.  — \ ers  le  nnune'  lem[is,à  Pare'n/.ei,  h' Tlirace  lAilVasins,  sni- 
vanl  l'e'xe'inple  eln  reuielale'iir  eh'  Saint-Serge'  à (laza,  son  ceuilempeirain,  se 
l’aisail  re'[U‘e'senle'r  élans  l ahsiih'.  avec  seul  are-liieliacre' el  h'  lils  eh'  e'i'  eligni- 
laire,  eiUVanl  sein  e'glise'  à la  \’ierge  el  pre'se'iile'  par  le  marlyrilig.  104). 
La  \'ie'rge'  tenant  rLntanl  Ireuie  entre  ih'iix  ange's,  e'I  erantri's  saints,  à sa 
gauche',  lont  penelani  an  premie'r  groupe'.  Dans  riieunicye-h'.  e'iilre'  h's 
teneMre's,  h'  Prodreune  se*  elresse  avec  son  jie're',  le  grand  pre^lre  Zae'harie. 
aux  ce'ile's  ernn  ange,  lanelis  ephanx  exlre'inile's,  rAnneincialiem  e'I  la  \ isi- 
lation  memtrenl  le  lie'ii  e'Ireiit  epii  l’unit  an  Sauveur.  Seuis  rarcaeh',  e-e  seuil 
lies  me'elaillons  ek'  saintes  epii  s'edagenl  aux  e-e'ile's  eh'  l'Agnean.  Sur  l’ai'C 
triomphal  le  (’dirist  Lmmanne'l  reçoit  le's  hommages  eles  ajie'ilres  (h's 
hnsles,  seuls  conservei's,  ont  e!'te''  relronve'S  e'n  LSOO)  e'I,  élans  les  ahsielioles, 

T.  I.  — "l'I 


IllSTOlP.K  DK  L AHT 


ITU 

il  coui'onno  deux  évè(|ues  (d  deux  martyrs,  (les  deux  peliles  eoiupositioiis, 
ainsi  (|ue  les  poidraits  des  dii>uitair<‘s,  coutrasleid,  ]>ar  la  i-eclierehe  et 
l'aeef'ul  du  dessin,  avee  la  ré^ularilé  fi’oide  el  eoiupassée  d('s  autres 
ly|K“s.  Kulin.  sur  la  t'aeade,  le  même  Kmmauuel  planait  peut-<Mi-('  dans  une 
ii'loii'e,  ])orlée  }>ar  les  <pialre  symltoles,  au-dessus  des  s('jd  (diamhdiers  et 
des  (ptalre  évan^élisU's.  Au  tVoulou  orieulal,  au-dessusde  l'abside,  })cul- 
(Mre  a]»}»araissail-il  dans  la  Transfiguration. 

SLXAI  ET  SAINT-APOLUXAIRE IX  CLASSE.  — (le  thème  préüceuj)a  les 
mosaïsles  de  Justinien.  Au  Siuaï,  dans  l'abside  du  célèbre  couveul  d(> 
Saintc-datheriue,  ils  le  retracèrent  au  milieu  d'un  vrai  cadre  de  médaillons 
rang'és  les  uns  le  long  de  l'arcade  (apôtres  et  fondateurs),  les  autres  eu 
frise,  dans  l'iiémicvcle  (j)rophètes).  Au-dessus,  sur  le  mui-,  une  croix  dans 
un  cercle  attire  deux  anges  cfllcnranl  de  leur  vol  deux  médaillons,  (pu 
garnissent  les  trumeaux  et  semblent  contenir  les  traits  de  la  ^Terge  et  du 
Prodrome;  j)lus  haut,  aux  côtés  d'une  fenêtre,  INIoïse,  à ganclu',  sur 
l'Horel),  détache  sa  sandale  devant  le  Ituisson  ardent,  tandis  (pi'à  droite, 
sur  le  Siuaï,  il  reçoit  les  Tables,  (les  deux  scïmes  ont  été  refaites  j)lus  tard. 
A Saint-Apollinaire  in  (Jasse  (vers  l'année  000),  le  (Jirist  Iransliguré 
])rcnd  l'aspecl  symbolicpie  de  la  croix  gemmée,  dans  un  cercle  étoilé, 
entre  les  prophètes  soldant  des  nues,  aux  yeux  de  tiois  brebis  errant (*s 
dans  un  j)aysage  boisé;  au  bas  du  tableau,  comme  j)arfois  à liome,  douze 
brebis  s'approcbaienl  de  rAgncau  (pi'a  remplacé,  sans  donle  j)ar  une 
sorte  d'interpolation,  un  évê({ue  orant.  Sur  l'arc  triomphal,  elles  soldent 
des  deux  villes  saintes,  jiourse  diriger  vers  le  médaillon  dn  ( 'diidst , llanqné 
desipiatre  symboles.  Dans  l'iiémicycle,  à côté  de  (piebpu's  vigoureux 
poi  trails  d'évêcpies  locaux,  on  a imité,  de  Sainl-\'ilal , vers  (i7à,  les  sacri- 
lices  de  l’ancienne  loi  réunis  en  un  seul  tableau,  et  la  [irocessiou  impériale, 
binlin,  sur  les  jiiliers  de  l'arc,  les  deux  archanges,  en  costume  d’ajiparal, 
tiennent,  en  guise  de  sceptre,  le  labarum  oîi  sont  inscrits  les  jiremiers  mots 
de  leur  hymne. 

ABSIDES.  — Le  v*"  el  le  vK  siècle  nous  ont  laissé  beaucouj)  d'autres 
absides  décorées  : la  plus  célèbre  est  celle  de  Sainte-Sophie  de  Constanti- 
nople. Les  mosaïijues  subsistant  ont  été  dessinées,  sans  peut-être  beau- 
coup de  lidélité,  par  Salzeuberg,  vers  LS50,  au  moment  des  i-estaurations. 
Ln  ornement  conçu  dans  le  gmït  de  Saint-Georges  et  de  Sainl-\'ilal.  fruits 
et  Heurs  d'argenl  au  milieu  d(‘  hudlles  vertes  sur  fond  noir,  (uicadia'  l'ab- 
sid(‘,  tandis  (pu‘  partout  ailhmrs,  les  lignes  briséi's,  les  carrés  denlidés,  les 
l’osaees  font  penser  à Saint-Luc  et  supjioser  ((u'en  !)7Ù  la  chute  de  la  cou- 
pole entraîna  une  restauration  comjdèti'  des  mosaïipies,  (pu  n'sjiecta  seu- 
lement dans  l'abside  l ienvia*  de  Jusl  inini.  On  jieut  citer  encore  à Gonstan- 
linople  Sainte-Irène  (sous  Justinimi),  à Ghv|>re  la  Danagbia  Anguéloclislos 
(tin  dn  v*"  siècle),  el  la  Lanaghia  Ganacaria  (tin  du  vG  siècle);  à Havenne, 


ï:\\\t  hyzantix 


171 


Sainlf'-Agalhc  (v'"  sirclc,  dossincc  par  Caiiii»iiii),  Sainl-Miclirl  iii  AlVicisco 
aimée  545,  aujounriiui  à lîcrliii);  les  jieinlun's  d’I^^yple,  eiieoni  mal 
éliidié(‘s,  peuvent  reinonlei-  en  grande  parlie  au  vi''  sièele;  enlin  ('lioricius, 
au  vi*'  siè(de,  nous  déeril  les  niosaï([ues  d(‘  Saint-Serge (d  de  Sainl-I^l imme 
à (laza ; Agnellus,  eelles  de  Sainl-Jean-rKvangélisle,  eoiuiuandéi's  jiar 
dalla  IMaeidia,  et  de  Sainle-Marie-iMajeure,  exéeulées  sous  Tliéodoric,  à 
1 {avenue. 

On  y reirouve  les  images  déjà  décrili's  : la  liordure  di;  médaillons, 
(allégories  à Baouil,  agneaux  el  douze  colomtn's  à Saint-àliehel,  apùires 
à la  (’anacaria);  au 
l'ond  d('s  absides,  la 
ei’oix  du  dolgotlia 
palléi^  (d  gi'iiiniée, 
soit  smibi  reposani 
par  uiu!  solde  de 
jioinle  sur  un  pié- 
di'slal  en  Tonne  d'es- 
ealii'r,  bleu  t'oneé  sur 
le  Tond  d'or  i Sainte- 
Irèiu' j,  ou  bien  entre 
(b'ux  apcMres  dans 
um'  gloii'e  })orlée  par  ((uaire  anges,  remplaeani  b*  ddirist  mont  mil  aux 
eimix,  comme  à Sainl-Apollinaire  in  (ilasse  ; b'  dbrist  transliguré  i dou- 
venl  Itlanei;  le  (ilirisl  Knimanuel  assis  dans  uiu'  gloire  (Ksneb,  Assotian  i, 
porté  par  b's  ([ualrc  symbob's  ! doiivenl  Itlane,  Itaoiiit  i;  entin,  la  àlèrc  de 
Dieu  limant  rKnfanl.  (bdte  image  jouit  d’une  grande  laveur  en  territoire 
byzantin.  b]lle  ligure  non  seulement  dans  b's  églises  placées  sous  son 
voeabb',  comme  celb's  de  (diypre,  ou  sous  celui  de  sinpib's  martyrs 
associés  à elle,  comme  Saint-Si'rge  id  Saint-b]l iimnc  à daza,  Sainl-Maur 
à Parenzo,  mais  même  dans  les  samduaires  b‘s  plus  expressément 
consaerés  au  \’crbe  incarné,  ceux  de  Sainle-Sopbie  à (bmslantinople  et, 
plus  lard,  à Saloniipii'.  llavenue,  eomme  l{ome  el  tout  1(  leciibml , suivit 
le  mou\ement  avi'c  plus  de  réserve  el  préféra  le  Cdirisl  (Sainle-Agatbe, 
Sainl-.leaii,  Sainl-àl iebel).  On  n'y  mentionne  la  \ ierge  au  \f  sièele  ipie 
dans  l'église  de  Sainte-Marii'-Majeure.  11  im  Tut  de  même  en  b^gyple  : 
c'i'sl  la  \ ierge  orante  et  non  la  Mère  de  Dieu  ipii  jirie  entre  des  anges  et 
(b's  saints  à Itaouit. 

dbrist  ou  Vii'rge  sont  rarement  simls,  eomme  à Saint -.Jean  de 
Itavenne  ou  au  (bmveul  lîlane.  D'ordinairi'  deux  personnages  les  imloii- 
nmt  eomme  les  gardes  d'un  jirinee;  mais  tandis  ipi'à  Romi',  im  souvenir 
des  traditions  apostoliipies,  ce  rôle  l'sl  déxolu  à IMerri'  id  à Paul,  à Pa- 
renzo,  à Itavimne  (Saiul-\*ilal,  Sainl-àliidiid,  Sainle-Agatbe)  el  en  Orient 


Fk;.  101.  — FiTscjne  du  Bannit,  en  ligyple. 
(Mission  et  pliol.  .leaii  C.léclat.) 
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((Uiyprt*,  l^sncli,  r>a<)uil  i,  ce  soiil  deux  ailles  (|ui  iiièiiu',  à Sainle-Sophie 
(le  ( loiistanl ino|)l(',  à Assouan,  })our  donner  pins  de  sohniniU'  à la  secnie, 
j‘('v<'denl  la  (ddaniyde  el  li('nn(Mil  le  gloPo  e(>l('sle.  Aux  e(')t(\s  du  j)erson- 
na”('  saini,  nn  nsa^e  (•oininnn  à l'Oecidenl  (d  à rOndnd  ])laee  h'  l‘on- 
dalcMir  olVianl  son  (‘"lise  jiarlois  direelennnd  (Saiid(‘-Marie-Ma j(nire,  à 
l{a^enn(‘),  mais  h'  ])lns  somanil  pai‘  rinlerec'ssion  dn  inarlyr  on  d(‘s 
anp,('s.  ( a's  d(Mix  inolil's,  ('seorD'  el  olIVaïuh',  liltrenn'id  (dioisis  on  eoin- 
Idiu's  an  vi''  sic'adf',  einand  niu'  forlniK'  bien  divc'rse  à inesnia'  <pie  gi'andil 
dans  la  jxnisc'e  byzanline  la  sainleb'  dn  saïudnaiia'  et  la  majesté  des 
images  divines  : Id'seorti'  t'nt  de  rionenr,  tandis  (pu'  l'otlVamb'  se  trouva 
r(‘j(dé(*  dans  l'églisc'  on  le  nartlnvx. 

NEFS.  — [.es  églises  (d  les  (diapelles  funéraires  d'b^^yptc'  pi‘és(Mit('nt 
b'  Ion”’  d(‘  leurs  parois  soit  d('s  médaillons  d'angf's  on  de  saintes 
dans  d('s  zom's  d'oiaiement  (Baonit'i,  soit  d('s  frises  eontimies  : saints, 
eid‘anc('  dn  (dirist  (Assouan,  l>aonit,  Sainl-.I('an  jn'ès  d'Antinot'i,  on 
de  ])etits  tabb'anx  encadrés  par  rornement  : ,I(Miiiesse  de  David 

(Daonit  i.  Mais  la  pins  Inxnensc'  de  c('s  décorations  (\st  celle  de  Sainl- 
A})ollinaire-Aenf.  L'église  fut  eonslrniti'  par  l'iiéodorie,  consacrée  j)ar 
révé(pie  Agmdlns  ààti-bTOj,  (pu  s'était  fait  (-('présenter  av('c  Jnstini('n 
an  mnr  ()ecid(“ntal.  Par  la  })inssanee  de  l'etfet  décoratif,  b‘s  mosaï(pi('s 
de  la  grande  md'  formeid  rens('mble  b'  ]»lns  grandiose  (pi('  nous  ait 
transmis  l'art  byzantin. 

Deux  longues  processions  s('  (léploi(‘nl  sur  b's  parois  pleiiK's  : à droit(‘ 
d('s  martyrs  ([luttent  Davmme  [)onr  préseider  bnirs  eonronm's  an  (dii-ist, 
assis  [larini  b's  anges;  à ganeln'  ce  sont  des  vierges,  vêtues  d'nn  eostnme 
de  eonr,  (jui  depuis  b's  jtorli's  d('  (dassis  vont  (-('joindre  b's  (((âges  ado(-ant 
riAifa(d  ; entre  b's  f('nét(-('s  se  d(-('sseid , de  el(a(p(('  (-(Mé,  s('iz('  apôtri's  on 
p(-()pbètes:  et  ])lns  liant,  dans  d('  petits  eai-rés,  entre  des  nieln's  d'or  oi'i 
pemb'id  (b's  eoni-oimes,  b'  visiti'iii-  (jiii  fait  le  tour  de  l'églisi'  en  r('gai-(lant 
à sa  ganelK'  suit,  sni-  vingt-six  tableaux,  (-omnie  sur  b's  feuillets  d'nn  évan- 
g-(diai(-(',  riiistoiri'  (b's  mii-aeles  ('t  (b'  la  Passion. 

('OUl'OLES.  — Aons  n'avons  pas  d('  eonimles  du  vi'' sièeb'.  A Paonit, 
sur  (pial (-(' jH'mb'id ifs  (-b('^  ;uieb('nl  d('s  saints  cavaliers,  nn  des  motifs  pi-é- 
fé(-és  de  rieonog(-apbi(' eopt('.  Mais  (-'('sl  là  nm'  pai-l ienlarité  loeab'.  L('s 
(piali-e  symbob's  senl|)tés  dans  b's  [K'mb'iil ifs  d'Aladja  nous  indiipn'iit  oii 
l'on  peut  eb('reb('(- le  ly|»e  d('  la  décoration  (b's  eonpob's.  Ib'jà  e'('st  ('litre 
(-(‘S  symbob's  (pi'an  1 bij)! isl éi-(' ib'  Aapb's,  an  Mansoléi'  d('  (ialla  Plaeidia, 
la  (-roix  plaiu'  dans  le  <-i('l.  A Sainl-\dlal,  eoniim'  au  Lali-an,  rAgnean  a 
i-em])laeé  la  ei-oix  ('t  (piali-('  angi's  sonlèvent  b'  médaillon.  A Pavenne 
('iieore,  à la  fin  dn  vi'’  sièeb',  sni-  la  voi'ili'  d'ai-él('  de  la  eba[)elle  ai-ebiéjds- 
eopab',  les- symbob's  (-('inonii'nt  di's  mni-s  ('t  \ iennent  s(' glissi'i- ('iil  (-(' b's 
aiigi's;  [)lnslai-(l,  a[)i-ès  le  eoneib'  ib'  an  ix''  sièeb',  soit  à Saint-Zénon 
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de  lU)iiie,  soil  à Sainle-Soj)liie  do  ( lonstaid iiiople,  an  plal'ond  d uik* 
eliainhre  lalérah',  l'Aoiieau  l'ail  place  à la  liouiv  Iminaine  du  Clirisl.  Knlin 
lesan^'eseessèreid  de  soid('v('r  le  médaillon  pour  inonh'r  la  ^anh*  aulom- 
du  Panlo(M'alor,  lundis  <pie  h's  évan^élisles  priiauil  pour  loujours  la  place' 
d(  le'uis  s_\iul)oles  aux  |)(*ud('idds,  cl  dans  la  Iroisu'uu'  zoiu', c('ll('  (piOccu- 
paieul  à naveniie  (>1  à Saloiiiejue  de  hi-illanle's  arcliileci urcs,  se;  elre'sse're'ul 


Alinan. 

l'iG.  Hl'2.  — Mosaïi[uos  (le  la  ncl'  de;  SainrApollinaire-Neair. 

Miracles  du  Clirisl.  Prophètes  et  Apôtres.  Martyres. 


élans  rtdliluele'  eli's  orateurs,  seiil  le's  tipeMre's,  epii  end  pre'elie;  l'Evangile', 
seiil  le's  [tretphe'l e's  epii  l'euil  tuinoiu'e''. 


E.vuACTÈnEs  DE  LA  mîcou.VTiox.  — l)u  iv''  au  vil*’  sie'e'le',  Itt  ele''ce)r;d ion 
pillore'sepie  ee'ele  (le  pltis  en  plus  devtuil  le  si  vie*  inonunienltd  epii  linirapar 
l'i'Aclure'  el  ht  l'aii'i'  oublie'r;  aussi  com  ie'iil-il  de  bie'ii  inarepier  le'  re'tle  epu' 
ce'tle'  de'coralion  a joué  au  délml. 

OHXEMi:.\T.  — (le  re')l('  esl  indiepié  d'abord  jiar  ht  birge'  jibu'e'  accordée 
à rorne'iuenl . 11  couvre'  eb'S  be'rceaux,  eb's  \ oùb's  d’aréles.  de's  lyinpans. 
des  alisides,  rcniplil  la  jirolbèse  el  b'  diticonicon  de  Sainl-Se'rge.  la  cha- 
pelle enlière  d'Iül-Bagttoutd  au-de'ssous  de'  l;i  eoujiob':  ou  bie'u  dans  les 
tdtsides,  les  arcs  Irioinpbaux,  le  long  eb's  graneb's  nefs,  il  se  déploie'  e'ii 
large's  l'rise's,  en  inidlipb's  e'nctulrenie'nls ; il  isole  les  arcbileelure'sà  Sainl- 
(leorges,  au  na[)listère  oilliodoxe,  à Bi'lldéeni,  les  scènes  évangéliepu's  à 
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S:unl-A]>ollinairc-Xeul , cl  dans  les  elta])olIes  lunéraires  de  Baoiiil,  au  l)as 
des  parois,  il  reniplaee  el  souveni  iiiiitc'  les  aj)pli(jucs  el  les  incrustai  ions. 
11  |)resenl(' aussi  une  exlrème  variété  : guirlandes  de  t'ruils  et  de  Heurs  sur 
tond  noir  (couj)ole  de  t'^aint-Cieorg’cs,  absides  de  Saiule-Sopliie  eldeSaiut- 
\ ilal),  l'iiiceaux  de  vigne  ou  (raeanllie  (Saiid-\’ital,  Saint-Serge,  Galla 
IMaeidia,  l'.l-Bagaoual , Baouil  j,  plantes  stylisées  à larges  t'euilles  i Baptistère 
orl  liodoxe  el  Bel  likunu  y gixaupies,  rubans  enroulés,  cercles,  losanges,  étoi- 
les, Ikuirons,  cornes  (1  abondance,  el  bien  d’anli’es  inotits d'une  libre  lanlai- 
sie.  Lel)andean  seinédegennnesconstitnerencadreinent  normal, à Bavenne 
el  a Barenzo.  Les  oiseaux  les  j)lus  divers  se  mêlent  aux  l inceaux  et  aux 

guirlandes,  aux  dessins  géométricpies, 
aux  semis  d’étoiles  et  de  neui-ous.  Dans 
ce  trésor.  Borne  et  l'Orient  ont  con- 
Ibndu  leni’s  lâcbesses. 

ARCHITECTURES.  — Les  ornements 
ne  soid  souvent  ([ue  les  membi’es  é|)ars 
des  arcbilectures  si  brillamment  com- 
binées à Salonicpie  et  à Itavenne. 
Telles  sont  les  arcades  encadrant  les 
personnages,  les  colonnes  géminées 
dans  les  i'enèlres,  les  co(juilles  abritant 
des  ajxMres  ou  d(\s  évé(pies,  décorant 
des  ])anueaux  ou  des  Irises  : ainsi  à 
-Milan,  dans  la  cbaj)elle  d(‘  Sainl-\  iclor,  au  bas  de  la  coupole,  sur  de 
minc('s  [)iliers  ornés  de  médaillons,  (dles  rorment  une  décoration  cbai- 
manle.  Ibud-élre  imitaient-elles  des  frises  en  bois  scul|)lé  et  colorié, 
l(dles  (pi(>  nous  (ui  décrit  ('dioricius  à Sainl-Kl icnne  de  Gaza. 

L'arcbiteclure  poiujtéieune  ne  s'est  j)as  seuleimud  fi-agmenlée,  elle 
s'('sl  li-ansfonné('.  On  l'elrouveà  Saint-\  ilal  les  villes  saintes  des  églises 
romaines,  (ie  n'est  point  seuleimud  une  ligure  mystiijue;  comme  les  jial- 
miers  ([ui  les  toucluud,  elles  sc;  ratlacheut  à tout  uii  système  décoi'al if. 
Ge  système  nous  est  iudiipié  j»ar  la  \ i(‘  d(‘  saint  Launud  (pie  ligura  la 
métropole  de  Siponto  au  milieu  des  églisc's  de  sou  ressoid.  l u tissu 
copl(‘  du  musée  iudusiried  de  Ibudin  nous  moulr<‘  aussi  la  gramb'  églisi' 
avec  s('s  iiKirtijria  alignés  en  une  frise'  ('iilrc'  (b's  arbres.  G('l  usage  p('ul 
v('uir  d('  la  Balesliiu'  oi'i  d('  bonne  beure  on  reproduisit  les  éditices  l'éels 
dans  les  scènes  évangéliepu's  (pi'ils  commémoraie'iil . fin  tout  cas,  il  a 
trouvé  un  large  dév('lopp('nu'ni  dans  b'  lurbé  d('  Mab'U-Dagiu'r,  à Damas, 
oii  (ie  grandes  villes  déjiloieni  b'urs  édilici's  |>armi  les  arbres. 

T'EiNTURE  DE  (lENRE.  — (Ml  sait  (!(' (pielb' faveiii' jouit  en  OiT'id  (*l  à 
Bonie  la  r('|)rés('nlal  ion  des  jardins,  à jiarlir  du  jour  où  fui'('ul  créés  b's 
d’Anlioclu',  de  Séb'ucie,  d’.Vb'xaudrie.  L('s  fr('s(pu's  d('  Brima 


Fig.  103.  — Mosaï<iuos  (l’ime  des  voûtes 
du  |iourlour  à Sainl-Georges  de  Saloiiiciiie. 

(Mu. LUT,  Ü.  R.,  C 67GI. 
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Porla  à Home  nous  (ni  monlrcnl  la  r('‘giilaril('  un  pini  IVoidc',  ('‘^a_\(M'  par  h' 
vol  (les  oiseaux,  (l'est  c('  mol  if  (|ue  (U'sig'iunil  à (la/.a,  dans  r('<;iis('  de 
Saiul-S(‘r”:e,  sous  la  rou})((le,  les  allusions  j»o(‘li(|U('s  de  ( diorieius  : « d('s 
poiri(M-s,  des  j^reuadiers,  des  pommiers  aux  fruils  sphmdides  » [Odijss. 
7,  llài;  [)uis  le  rlu'deui'  ajoute  : « L arlisle  u’a  poiid  outdi(‘  (pu*  le  po(‘le 
appell(‘  l'aille  celui  ipii  s'envole  au  haut  des  airs,  car  voici  (pie  des  oiseaux, 
leurs  ailes  (lé'ployi'n's  au-dessus  des  arbres,  doul  ils  oui  cueilli  b's  rruils, 
rivalisent  dans  leur  édau.  » 

dette  loup;ue  frise,  nous  le  voyous  à Haïes,  pouvait  se  morcebn-  et  ainsi 
(b'corer  des  uiidies,  de  petits  peudcnlifs  ou  des  pauueaux.  d'est  ainsi  (pi'à 
Saiiit-Jeau  de  Haveuue  deux  groupes  d'ai-bres  (b'ployaieiil  leurs  feuillag('s 
aux  exl  r('nuit('s  de  l'arc  triom[)lial  ; à Saiul-\  ilal  deux  jialmiers  garuisseni 
les  ('coiiicous  jirès  de  l'abside  ; c’est  entre  les  arbres  de  ces  « paradis», 
images  du  paradis  mysli([ue,  (jue  se  (k'ploieul  les  longues  jirocessious  à 
Saiul-A[)olliuaire-Xeur,  aux  deux  Hajdislïn’es,  el  plus  lai'd  à Saiute-Sopliie 
de  Saloui(pie  dans  la  scène  de  l'Asceusiou.  Eufiu  ce  fut  des  Hyzautius  (pie 
les  Ommiades  reç;ureul  le  motif  si  lieureusemeul  apiiliipu*  à Damas.  Là, 
comme  à Saiul-Serge,  comme  à Haveuue,  le  paradis  est  fragmeul(>  (d 
iiu'nue  combiiu'  av('C  des  arcliilecturi's. 

L'Assyrie  avait  fourui  à l'arl  lielbniisliipie  el  par  lui  à Home,  les  scènes 
de  cbasse  (d  tout  k'  cycle  zoomorpbiipie  ipii  eu  dérive.  Au  iv“  siècle,  b's 
bas-reli(d's  du  mausolée  de  Dioclétien  et  les  iiicruslalious  de  la  basili([u(‘ 
de  Jnuius  lîassus  luouircul  (pielle  [dace  ils  oui  tenu  dans  la  décoration 
mouumeutale.  L’art  cbrélieii  couliuua  celte  tradition.  ^Tn■s  la  lin  du 
iv*^  siècle,  taudis  ([u'AsIérius  d'Aiuasie  blâmait  b*  luxe  d(‘  telb's  imagi's 
sur  les  vébnueuts  des  ricbes,  l'exanpie  Olympiodore  voulait  ligu^'r  sur 
les  murs  delà  grande  nef,  d'un  c(')lé  « sur  la  terre  ferme,  des  Idels  tendus, 
des  lièvres,  des  cbevreuils  et  d'autres  animaux  fuyant,  les  cliass(nirs  av('c 
leurs  (diieus  les  poursuivant  avec  ardeui-  »,  de  l'autre  « dans  la  mer  b's 
blets  jetés,  toüt('s  sortes  d('  poissons  [U'is  el  tirés  vers  le  rivage  par  la  main 
des  [)écheurs  ».  Au  vk  siècle  encore,  (diori(dus  siguab'  d('s  animaux  à 
Saiul-Ltieuue  de  Gaza. 

A Home,  la  coupole  de  Saiute-Goiislauce,  les  absid(‘s  du  Lalraii,  de 
Saiule-Mari('-Majcure,  de  Saiul-('démeul , reju-oduiseul  uii  cbarmaul  motif 
alexandrin,  déjà  signalé  })ar  Hbiloslrale  el  très  tré(pund  dans  b's  pavemeuls 
nuuaius,  comme  la  mosaï([ue  de  Halesiriua.  (ie  sont  ces  petits  eidauls 
ailés  el  mis,  pécliaul  dans  les  ('aux  du  Xil,  sur  des  bai'([ues  ou  des  radeaux, 
au  milieu  d’oiseaux  a([uali([u('s,  (pie  parfois  ils  clievaïudieiil . (dioricius, 
iiistruil  à l'école  de  Pbiloslrate  ('t  couuaissi'ur  érudit  d('  1 arl  autiipie,  a 
recouiiii  le  Xil  à Saiul-Ll ieiim^  de  (îaza,  au  haut  des  parois  d('  la  grande 
nef:  « Heuve  u'i'st  pas  liguré  comme  b's  peintres  ligureiil  les  lleuves  ; 
il  est  reconnaissable  à ses  courants,  à ses  signes  projires,  aux  jirairies  de 
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ses  l■i^■es,  el  les  ('sj)èees  (livei’s(>s  d('s  oiseaux  (|ui  soiiveni  se  l)ai^neiil  dans 
ses  eaux  liahilenl  ses  ])rairies.  » 

Al.  Ajiialov  a Irès  jusIeuHMd  rap))roelié  ee  passage  du  lal)leau  de  Plu 
losi ra! e ; I oui el’ois,  h's  (ud'auls  uns  y inaïupu'ul  el  la  eoui|)osil iou  paraîl 
un  p(‘u  dillereide. 

siGMFiCAriox  DE  LA  m:  GKMiE.  — L'Kglise  d('s  Irois  ])re- 

uii(M's  siècl('s  fui  p('u  fa^■oral»le  à la  p(Mulure  (d  si,  dans  l(>s  calaeoiuhes,  à 
l'altri  des  i-('gards  j)rofaues,  (die  loh'ra  l(‘s  images  ou  les  syiuhoh's  d('s 
uiysl('res,  daus  les  ('glises,  la  « discipliiK'  du  s('ci'(d  » dul  iiuposc'r  d'aboial 
plus  de  i‘(‘sei‘ve.  (i'esl  ainsi  (pie  le  eoiieiN'  d'Klvire  eu  ÔOli  y iulerdil  l('s 
peiul  ui‘('s,  ne  voulaul  jioinl  (jiu'  les  ol)j(ds  dueulleel  d(“  l'adoralioii  fuss('ul 
ligur('s  sur  les  murs.  Ces  scnipules,  (pii  daus  l(‘s  ealaeomhes  im'mies  lirenl 
(‘earl(M‘ 1('  porli’ail,  se  relrou\'eul  sous  la  jilimu'  d'iMis^du'  (d  (mcorcy  au 
di'dml  du  v’’  si('‘(d(',  (pioi(pie  ('dirauh's  (l(\jà  jiar  des  iih'es  uouvelh's,  daus 
l'esjudl  d(‘  saiul  l'ipipliaue  el  d'AsUM'ins  (rAmasi(\  Puis(pie  le  goût  du 
lemps,  la  muuilie(mc('  iuquudahy  (l(Muaudai('nl  uih'  d('‘eoralion  judule,  ou 
pri'dV'ra,  ]>ar  resjiecl  des  mysD'u’es,  oimdr  r('glis('  aux  molifs  profanes  (pu 
u(‘  ivpugiiaienl  poinl  à la  [(ur(d('  clir('di(mue. 

( l’esl  ainsi  (|ue  d(\jà  ou  l('s  avail  admis  daus  l(‘s  ealaeomlx's  ; (d,  comme 
aux  calaeombes,  ou  dul  y allaidu'r  un  sens  syml)oli(pi('.  La  \ igné  eouli- 
uua,  dans  l(‘s  absides,  à liguiau-  rKglis(‘,  eoimm'  l’expliipieid  la  eilaliou 
ldl»li(pie  du  i>avemeul  d'Aima'me  el  le  liluitts  de  Saiul-Cli'mienI . l u auleur 
du  x'‘  si(Hd('  d(‘elai’('  (pie  le  elumir  d(“s  saints  esl  un  jiai'adis  plein  d('  Heurs, 
(d  nous  avons  vu  à Paveum'  l(\s  memiu'es  de  ce  jiaradis  sjiirilmd  s(‘  glisser 
à Iravers  l(‘s  arltr('s  el  les  Ibmrs  d'un  paradis  l('rresli‘(v  C'esI  aussi  daus 
uiu'  prairie  s(mi(‘e  de  Heurs  (pu*  b's  Irois  moulons  d('  Sainl-A|)olliuaire  iu 
Classe,  lèveul  les  yeux  \ ers  la  croix.  Le  souvenir  de  la  parahob'  (‘vaugé- 
li((ue  a ])U  iiispii-er  le  (dioix  du  molif  de  la  j)(‘(di(‘;  (d  daus  la  coupole  d(' 
Saillie-!  ioustanc(',  aux  eufauls  p('(dieui's  se  im'dail,  au-d('ssus  de  l'are  (pii 
domim^  l’auDd,  1('  vaisseau  syml)oli(pu'  d('  l'Lglise  eonduil  par  d(mx  |)r(*- 
lr('s(d  jiorlaul  1('  lid('d('  ^ ers  rideruihC  Ci'  vaiss('aii  s('mld('  vogiu'r  aussi 
dans  la  coujiole  (rfd-Pagaoual . Oiiaiid  la  symi)oli(pi('  animale  d(‘  r()ri(ml 
s('ia  mi('ux  coumu',  louD'  celD'  judulure  d(‘  g(mre  nous  apparaîira  sous  sou 
vrai  jour. 

.\iiisi,  aiissil()l  ajiivs  le  Iriomjilu'  d('  rLglis(',  h's  scrujtub's  auci(Mis  (d 
le  goi'il  du  syml)ol(‘  lir(‘ul  mullipli(‘r  roriumieiil  el  l('s  molifs  d('  geur(', 
uKMiK' aux  eiidroils  les  plus  sainls,  samduaires  (d  coupoles.  C(‘s  im'mK's 
s(‘ulimeuls  iiispiraienl  (micoi-(\  à la  lin  du  iv*^  si('(de,  1(‘  proj(d  d(*  r('xar(pi(' 
( )lyiuj»iodor(y  irservaul  les  imag(‘s  saiuD's  pour  le  saïuduaire,  (d  d('ci- 
daieiil,  aulaiil  (pie  r('conomi(‘,  hi'aucoup  de  couslrmdmirs  à !('  di'corei’ 
seul,  (Ml  y (Milassaul  l(‘s  imagi's  l('s  plus  diversi's,  (pii,  plus  lard,  se  dislri- 
Iuk'mmmiI,  sui\aiil  nue  adroile  liicMMUxdiie,  daus  loul  le  corps  de  l'ii'glise. 
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STi  fj'j  iilsi OlU(jUL . — \ ers  lii  lin  du  n"'  su'ch',  l(*s  (*s|>nts  s oruuiRMil 
vers  (l('s  idées  nouvelles,  à la  suite  d(‘s  Pèiv's  ea|)i)ad()ei(‘us,  Basile,  les 
deux  Grégoire',  ([ui  avaient  eouservé  la  tradition  auti(|u(‘  d(‘  la  cuit  un* 
aiTisti([iu'.  Basile  eun)ruul('  à Ouiutilieu  non  s(‘ul('in('ul  ses  dév(‘lo|)|)('- 
ineuts  sur  les  rapports  de  la  peiulur('  (d  de  rélo(pieue(‘,  mais  ses  ('\pi-(‘s- 
sious  luèuies  : « Ge  ipie  la  j)arole  ])réseule  à l'oreille,  la  j)eiidure  uiiudlf'  h* 
inouliv'  par  riiuilatiou  »;  (d  Grégoiia'  d(‘  Nyss(‘,  dans  le  pauégyriepu'  d(‘ 
saint  d'Iiéodore,  e\pli<[ue  eoumieut  h'  [)eiutre,  <(  ayant  travaillé  av('c  des 
couBnirs  connue  dans  un  livre  parlaid,  a clairement  raconté  l(>s  luîtes  du 
martyr,  car  la  judulure  innelte  parl(^  sui-  le  mur  et  fait  beaucoup  de  bicm  ». 
Ainsi  la  peint  nia'  concourt  avec  l'éloipience  à rédilicalion  des  lidèles. 
(Test  ce  (jne  saint  Ail,  en  réjiondani  à ( tlympiodore,  expliipn;  fort  (dain*- 
ment  : « Aux  ilb'ttrés  ([ni  lU'  [leuvent  liia'  les  Ecritures,,  la  peiidurc'  rappel- 
lera les  actions  d('s  vrais  serviteurs  de  Dieu  et  b's  excitera  à les  iinitc'r  ». 
\’ers  le  même  l('inj)s,  ('u  Occident,  Paulin  de  Xoles,  saint  Angnstin, 
j)lus  lard  Grégoiia'  le  Grand,  saint  ,l('an  Damascène  i-eprodnisai('nt  la 
même  pc'usée. 

Gf'tte  pensé(^  })r<jvo(|na  un  large  moma'im'ul  (riconograjdii(;  histo- 
ri([iie.  Saiid  .Nil,  en  détournant  Olympiodore  des  « enfant illages  » oii  b' 
IV®  siècle  s'élail  complu,  [iroposail  de  tiguri'r  dans  l'absidi'  une  siiujib' 
croix  ('I  b'-  long  de  la  nef  les  scènes  (b'  IWncien  et  du  Noiivi'an  Teslaim'iil, 
comme  au  Latran  ('t  à Saint-Pierre.  G('  secontl  conseil  fut  souvent  siii\  i 
dans  les  basiliipu's  conslruit('s  au  v®  siècle,  à Gliv]>rc  en  riionneur  ib' 
saint  Epi[)liane  jiar  s('s  disci|)les,  à Pali'as  sous  le  vocable  de  saint  .Vndré. 
Dans  b's  églises  à tribunes,  comme  c('lb'  des  Blacliernes,  conslruil('  par 
Pulcbérie  en  iùDle  cycle  évangéliipie  se  retrouvait  sur  les  murs^  trans- 
versaux; à Eucbaïl('s,  il  y était  reiiijilacé  jiar  la  légende  du  martyr  local, 
saint  d’béodore.  .\u  vi®  siècb?  ('iicore,  à Saint-Serge  de  Gaza  dans  b's 
calottes  du  [lourlour,  un  long  cycle  évangéliijne  de  vingt-six  scèiu's 
déployait  ses  mille  détails  (pie  l'orateur  décrit  par  le  menu. 

Dans  ces  jieintures,  les  écrivains  louent  surtout  la  vérité  (b's  allilinb's 
et  des  exjiressions.  .Vux  images  symboli([ues  ('t  naïves  cb's  catacombes 
succède  une  vrai(*  jieinture  d'bistoire.  .V  M.  Bayet  n'vienl  riionneur  d'avoir 
le  premier  mis  celle  vérité  ('ii  pleine  lumière.  11  ratlacbe  ce  caractèri'  nou- 
veau au  développement  de  rarcbileclure  ebrétienne.  « 11  faut  grandir  les 
personnages,  les  multiplier,  en  un  mol,  établir  une  projiortion  ('xa(‘l(î 

entre  la  décoration  et  rélendiie  de  l'édilice Le  caractère  pins  bisloriipie 

des  ty[>es  et  des  compositions  est  un  des  [iremii'rs  signes  anx({uels  on 
reconnaît  celte  transformation  dans  le  princijHi  même  de  l’art.  » Bien  ib' 
plus  vrai;  maison  ne  doit  [las  oublier  ([ue  les  art  isles  suri'id , longtemps 
encore  ajirès  la  paix  de  PEglisi',  ada[)l('r  à des  édilices  [ilus  vastes  la  sonpb' 
et  multi[)le  décoration  des  maisons  romaines  et  des  catacombes.  11  fallut 
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un  nouveau  couranl  de  j)ensé(‘  tliéülo<>i(|ue  [)<)iu‘  les  enlraîner  vers  le  slvle 
liislori(jne  el  inonunuuilal. 

I)ans(|uelle  Iradilion  ce  slyle  nouveau  ])uisa-l-il  son  insjiiralion  el  ses 
modèles? 

l n de  ses  traits  saillants  est  la  |)lae('  très  ^l’aiule  l'aile  au  portrait. 
Non  seulement  les  li<»-ni-es  idéah's  : ('dirisl,  ^'ierg•e,  ])ropliètes,  apôtres, 
eonummeeni  à ])rendi'('  d('s  traits  pins  précis,  mais  auju'ès  d'elles  sont  tra- 
<-és  de  vrais  ])orlrails.  A Haveime,  saint  ^ ilal,  les  anciens  évèijiu's  de 
Sainl-Aj)ollinaire  in  ('dass(',  à Parenzo,  saint  Maiii’,  les  martyrs  anonymes 
el  surloni  les  (piatre  martyrs  couronnés  dans  les  j)etites  al)sid('s,  ont  été 

dessinés  d'aj)rès  de 
\ieux  j)orli‘ails  con- 
s('rvés  ]»ar  la  piété  des 
fidèles  ; à ces  images 
saintes  s(>  médud  les 
))orlrails  d('s  vivants 
exécutés  avec  uiu'  vé- 
rité i‘euiar(|ual)le. 
Maximi(‘n,  é\  é(pu' 
Pavenne,  1(‘  plus  ôeau 
d('  tous,  a les  traits 
des  liahitanis  de  l'is- 
Irie  d'où  il  venait  ; 
Eulrasins,  évé<pie  de 
Paiamzo,  (pu  était 
d lirac(',  (‘sl  un  type  tout  oi  ieidal.  Les  ^ ivanls  ne  se  montrai('nl  j>as  s('ule- 
menl  ofîranl  l'église  (pi'ils  avaient  l'ondée,  ils  se  groupaient  (ui  de  véiâ- 
tal)l('s  tableaux  d'ldsloii(‘,  comme  à Saint-^  ilal,  l'entrée  processionnelle 
de  Justinien  et  de  Tliéodoia,  le  naurrage  de  dalla  Placidia  à Saint-Jean 
d(‘  I «avenue,  et,  plus  simjd('ment  encore,  mêlaient  leurs  traits  aux 
iniag(‘s  saintes  : Justini(m  (d  Agnellus  à Sainl-Aj)ollinaire-Neur,  l'iiigou- 
inèiu'  ('I  son  diacre  parmi  Ic's  médaillons  des  ap(>tres  au  Sinaï.  Les 
iniag('s  des  vivants,  on  tout  an  moins  d(>  simj)l(‘s  ])ersonnages  hisl(j- 
ii(pi(‘s,  |»ou\aient  tenir  uiu'  place  capitale'  dans  la  décoration,  d'elles 
étaient  e('ll('s  des  ô I cS  Pèrc's  du  premier  concile',  epu  se'  eléployaie'id , sans 
doute  en  une  séide  de'  médaillons,  comme'  le's  papes  à Saint-Paid  el  les 
ancéire'sdu  ('Jirisl  à Pelldée'ni,  sur  le's  parois  de'  la  gi'ande'  lU'l',  dans 
l'église'  (!('  Sainte-Soplue',  à Nie'ée'. 

^1.  .\jnalov  a l■('l('vé  ave'c  une  grande'  line'sse',  dans  le's  portraits  des 
mosaïepu's,  de's  traits  epu  l'ajepe'lle'iit  ceux  de'  l'avoum  : visage'  de'  face  ou 
d('  trois  epiarls,  re'garelani  le'  sjie'ctale'ur,  e'Xpre'ssion  simjile'  ('I  grave, 
grands  ye'ux,  jeaupière's  large'me'nl  fendues,  le's  traits  indi\  ielu('ls,  la  })oi- 
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îrino  drapée  el  parfois  l'absenee  d('  mains.  Ainsi  la  Iradilion  hrllénisi iipn* 
(In  porli-ail,  qui  s'esf  perpéinée,  nous  U'  verrons  par  l(‘s  ieoiu's,  a (‘xereé 
•S(3n  inlliK'nee  sur  la  p('inlnre  d('s  églis(‘s. 

l.e  si  vie  liistori([ne  s'aeense  non  senlenuMil  dans  !('  (dioix  pins  élendu, 
la  coinposilion  pins  ample  des  seèm's  hiblicpn's  (d  évangéli(pies.  mnlli- 
pliées  imane  par  la  lég-ende,  el  eontinné(\s  par  rieonoo-raphie  des  marlyrs, 
mais  aussi  dans  la  symélrie  solennelle,  l(‘s  allilndes  luérar(dn(pi(‘s  d('s  per- 
Honnag-es  dn  monde  idéal.  Les  arlisles  rivalisai(Md  av('c  les  maîlrc's  d('s 
eérémonies  on  i)lnl(3t  leur  imagination,  eomim!  eelh*  de  Porphyre  d(‘  (la/.a 
transposail  dans  le  di\in  ces  splendeurs  éphémères,  (h;  même  (pu*  h‘s 
créateurs  de  mythes  et  de  dogmes  conçoivent  les  rites  et  les  nsag(\s,  dont 
une  société  vil  un  temps,  sous  la  ealégorie  d’éleruité.  Le  soûl  ces  rèvc's 
<Ie  grandeur.et  de  })uissauce  (pii  oui  fait  ouhlier  le  [*oéli(pie  et  iiohle  Pou 
Pasteur  de  Galla  Plaeidia,  véritahle  A|)ollou  auti(pie,  pour  les  élégauh's 
])atrieieuues  de  Saiut-A[)olIiuair(\ 

( )r,  les  artistes  ehrélieus  trouvaient  dans  h*  jialais  impérial  non  s(m- 
lemeut  nue  ius[)iratiou,  mais  des  modèles  j)rati([ues.  Ils  pouvaient  admiiau-, 
(ui  effet-,  aux  voûtes  de  la  Chaleé,  Bélisaire  (pii  reulrail  à Loiistaiil iiiople 
avec  sou  armée  el  présentait  à Jiisliuieii  et  à Théodoi-a  les  rois  captifs,  h's 
^illes  et  les  provinces  [irises;  ou  hieii  encore  les  sénateurs  (d  les  grands 
dignitaires  de  TLlal  (pii  eiitouraieiit  les  princes.  Basile  1'“''  suivit  c(d 
exciiqde.  Dans  la  salle  (rhouiicnr  du  (iénoiirgiou,  la  niosaï({iie  h'  riqtrésen- 
tait  « tnniant  an  milieu  de  s('s  généraux, ([ni  ont  [lartagé  les  faligiu's  de  ses 
caiiqiagnes ; ceux-ci  lui  [iréseuhml  comme  oITraiides  les  vilh's  (pi'il  a 
[irises.  Immédiatemeiit  au-dessus,  sur  la  voùle,  ou  a laqiroduil  les  faits 
d'armes  herculéens  de  r('iu[)erenr,  ses  grands  travaux  [loiir  le  howiheur  ih* 
ses  sujets,  scs  elforls  sur  le  chauq)  de  liatailh^  (d  ses  victoires  o(droyé(\s 
jiar  Dieu  ».  Au  [ilafoud  de  la  (diamhre  à coucher  res[deudissaut  d'or, 
Basile  el  sa  famille  élevaieul  les  mains  vers  la  croix  au  milieu  des  étoiles; 
sur  les  murs  il  siégeait  sur  sou  haine  et  ses  eiifaiils  leiiaieul  à la  main  « (h's 
livres  couleiiaut  les  [iréce[ites  divins  dans  la  [>rali([iie  des([U(ds  ils  oui  été 
élevés  » aliu  ([ue,  « si  l'histoiia'  s'eu  faisail,  le  fait  fut  [lateiil  [lour  tous  [lar 
la  voie  de  la  [iciuture  ».  Ainsi  les  deux  grands  cousirucleurs  (|ui  douuè- 
reut  à l'art  religieux  la  [dus  féconde  iuqmlsioii  iiiireut  eu  houmuir  la  [leiu- 
iure  d'histoire  [lour  faire  éclater  leur  gloire  ou  alh'rmir  leur  dyiiaslie. 

Lettc  [leiuture  d'hisloire  el  d'a[)[)aral,  ([ui  siqqilaule  [leu  à [leu  la  [leiii- 
ture  de  genre  [irocédait  d'une  aidia' Iradilion  et  d'un  aidre  cs[iril.  lundis 
•((lie  celle  [leiulina'  de  genre,  créée  [lar  h's  .Vlexaudrius,  s'était  la'qiaudue  à 
Borne,  ainsi  ([iie  les  thèmes  mylhologi([u('s,  jus([ue  dans  les  [dus  modi'sles 
maisons  hourgeoises,  la  [leiiiture  d'histoire  [laiaiît  être  restée  à 1 écart. 
L'est  dans  le  marhre  ([lie  les  Lésars  oui  iiiqirimé  leurs  hauts  faits;  ils  si‘ 
sont  amusés  de  la  [leiuture,  ainsi  ([ue  d'un  luxe  exoti([ue;  ils  l'oiil  dédai- 
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î^néc  coiiiine  insIrimuMil  de  i-èi;-iie.  11  lallail  une  iiionai-ehie  orientale  pour 
lui  r(‘slilner  cetD'  dignité.  11  est  pcni  prot)al)l(Mpie  .Instinien  el  Ikisilc  P*" 
aient  siinpleinent  imité  })ar  la  niosaï([ne  les  has-reliet's  romains,  <pie  leurs 
senlj)tenrs  eopiai(‘nt  avec  une  maladress('  ^-randissante.  P'(\st  de  l'Orient 
([ii'ils  ont  r('en  la  })eintnre  d'iiistoirc'.  L'Orient  dut  en  eons('rver  la  tradi- 
tion d('pnis  les  Assyriens  (d  les  A(diéménid(‘s,  s'il  est  vrai  (pie  sons  la 
domination  romaine,  suivant  l('s  inductions  de  i\t.  Stiv,yi>o\vski,  il  ait 
possédé  une  école  d’art  indépendante,  (iettc  jnnntnre  d'histoire  et  d’a})- 
parat  a t'oiirni  leurs  premiers  modèh's  aux  décorateurs  des  égiisi's.  O'est 
ainsi  (pi'à  Palmvre,  en  l'année  "JàO,  ajiparai't  aux  mnrs  d’im  tomhean  le 
jirotolype  d(“s  ailles  de  Saint-N’ilal  : ce  sont  (h's  victoiiacs  ipii  soutiennent 
nn  médaillon,  les  jiieds  sur  nn  glotx'.  L’arc  detriom|die  de  Salonicpie, 
décoré  an  déhnt  dn  n'‘  siècle,  présenl(‘.  ainsi  ipu'  M.  Kinch  l'a  justement 
observé,  d('  nombreux  motifs  étrann;’('rs  an  bas-ridiid'  bistori([iie  romain, 
diri'ctiMnent  cmjtrnntés  aux  sculptures  assyrienni's ; or,  ces  motifs  se 
r(dronv(‘iit  dans  l'iconograpbii'  byzantim*.  On  peut  donc  espérer  (pie  des 
i'e(di('i'(dies  ajijirofondies  et  des  découvertes  Inmiamses  nous  i-évélcront 
c(‘tte  p(Mntni'e  d’bistoire  (pii,  aux  jiremiers  siècdi's  chrétiens,  s'insjiirait 
des  mêmes  modèles,  (|iii  s'est  jierjiétné  sur  b's  murs  des  palais  impé- 
riaux (d  a pénétré  l'art  (dirétien  à la  fois  de  sa  juiissanci'  (expressive  (d  de 
sa  ripidité  solenindle. 

/.K  sVMnoiJsMh'  DoOMATKjri:.  — l^a  caté(diès(“  nimdte  de  l'bistoire 
bibli(pie  (d  (A  ansi,'éli(pie  devint  snperllne,  ([iiand  les  niasses  fniamt  conver- 
ti(‘s.  Dès  lors  on  demanda  à la  p(dntnr(‘,  comme  an  l(mi})s  des  catacombes, 
non  d'instruire  b's  profaïu's,  mais  simplement  de  dési^iK'r  b's  mystères  à 
(b's  initiés.  De  nonv('an  le  symbole  la  saisit  tout  (“litière.  11  m“  l'avail 
jamais  abandonné(“.  Par  son  l’iile  ne  se  bornait  pas  à « assurer  b“s  choses 
saintes  coiitri'  rindiscrétion  des  profanes  » ; sni^■ant  b's  ('iiseipiK'ments 
des  pbiloso[dies  néo-platoniciens,  il  s'adajilait  à la  sensibilité  pour  l'éle- 
ver aux  choses  divines  et  jiréparer  l'intellig-ence  à la  conlemplat ion  des 
pnr(‘s  Md'ités,  à l'action  eflicace  dn  mystèri';  aussi  dé[)onilla-t-il  la  timi- 
dité iiaïv(“  (b“S  temps  de  donlenr  (“t  d'i'spéranei;,  junir  exprimer  (“ii  termes 
clairs  b‘s  domines  de  la  foi  triomphante. 

0('tte  symboliipu'  se  r(‘nèt(“  dans  nn  [ii'tit  livre  ipii,  à vrai  diri',  ne 
t rait(“  jioint  des  |)eiiitnres,  et  même  ne  dut  pas  inspiri'r  diri'cti'im'iit  les 
artistes,  mais  résnni(“  pour  nous  b“S  doctrines  dont  fut  pénétrée  et 
iionrrii'  riconograj>bi(“.  (',('  sont  b“s  coimiK'iitairi's  ipii,  sons  b“  nom 
d'  « bistoiri'  (“cclésiast i([ii(“  »,  S(“  sont  a<ii>loniérés  autour  d'nn  [iremier 
noyau,  p('iit-êtr(“  formé  par  saint  Dasib“,  (“t  anxipii'ls  b'  jmtriarebe  (ier- 
main,  an  début  dn  viiL'  siècb',  a attaché  son  nom.  La  rédaction  la  plus 
ancii'iine,  attribnéi'  à saint  (iyrilb'  d(“  .lérnsab'in,  pi'iit  ri'inonti'r  à la  lin  dn 
vê'  siècl(“.  Lll(“  déti'i'iniiK'  la  si^nilical ion  symboliipic  (b‘  l'i'glisi',  dn  mo- 
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l)ilicr  ('I  (lu  cosluiiH'  lilurgi([U(‘s,  (Miliii  d('  la  liliirg'ic^  nièiiK'.  l/(‘oiis(',  S('S 
divers  ineinhres  et  lesdc'dails  de  la  e('r(Mnoiiie  nonreni  soil  d('s  (‘vcuKunenls 
l)il)li([ues,  soil  l(‘s  ('dilices  du  Saiid-S(‘[)uleie  el  les  ('pisodf's  de  la  Passion 
(d  de  la  n(‘SiuT('el ion . soil  enlin  roi-donnanee  d(>  la  eil(‘ e('d('sl('.  Ainsi  Irois 
couranis  d(*  la  j)(Mis(>e  ou  de  la  foi  (diréliennes,  d'abord  h'S  eoninuMdaires 
d'OrioèiK',  puis  l'inv(“nlion  de  la  (iroix  (d  les  p(d('rina^('s  aux  li(uix  sainis, 
(Mifin  la  inysti(pic  pseudo-aéropagile,  <pd  [)rend  cor|)s  vers  la  fin  du 
v'"  sièeh'  (d  s’arfirnie  au  temps  de  Juslini(ui.  oui  ni('d(‘  leurs  ap|torls  dans 
ee  petit  (Hudl  et  l'ont  g-rossi  de  si('d('  en  si(jcle.  On  peut  les  saisir  tous  trois 
dans  la  (h'finition  même  de  r(‘glise  : « L'('‘glise  est  le  ci(d  t('rrestr('  où  le 
Dieu  e('d(‘ste  habite  el  se  meut.  Elle  figure  la  erueifixion  (d  la  résurrec- 
tion du  (dirist.  hdle  est  glorifiée  j)lus  cpu'  h'  tabernacle  du  témoignage  (h; 
Mo'ise,  où  se  trouvait  le  [)i-opitiatoire  (d  h*  saint  des  sîunls.  Idle  a été  j)ré- 
figurée  dans  la  personne  des  patriarches,  annoncée  dans  c<dh'  d(>s  pro- 
phètes, l'ondée  dans  celle  des  ap(')tres,  ornée  dans  celle  des  évcapu'S.  » 
('a'S  doclidnes,  après  le  viii'’  sièch\  ont  joui  d um'  gramh'  vogiu*  ; elles 
n'ijnt  c('ssé  de  dél'i’aver  la  subtilité  des  théologicms  et  surtout  l'ardeur 
insatiahle  des  inler})olaleurs.  ('/est  ainsi  ((u'un  liturgistc  de  la  fin  du 
xi'"'  siècle,  Théodoix'  d'Andida,  voulant  faire  œuvr(‘  personmdle,  déclarait 
tro[)  étroite  la  formule  traditionnelle  et  s'(dfoiTail  de  |)rouv(‘r  « l'unité,  la 
c-onnexion  du  corj)S  entier  des  sainis  mystères  » el  aperc('vait  ainsi  dans 
la  liturgie,  par  suite  dans  l'église,  la  figure  non  seulement  de  la  ( Cruci- 
fixion el  de  la  Résurrection,  mais  des  mystères  en  leur  (uisemhh'  systé- 
mali([ue.  D'autres  enlin  ont  vu  plus  lard  dans  l'égiise  l'image  du  monde  : 
les  parties  hautes,  coupoles  et  voûtes,  tigurent  le  ciel;  le  sanctuaire 
(\st  rimag(‘  du  monde  intelligihle.  / 

De  c('S  trois  symholismes  le  j)his  ancicm,  ipii  lient  la  jdacc  (.l'honm'ur 
aux  calacomhes,  a pénétré  dans  h“  cycle  didacli(|ue  el  disli-ihué  en  Orient, 
comme  en  Occidcud,  suivant  un  {(arallélisme  ingénieux,  les  scèiu's  (pie 
saint  ÎNil  pro[)Osait  et  ([ue  saint  André  hii-méme,  au  dire  des  hahitanls, 
aurait  fait  peindre  à Palras.  Mais  ce  [larli  ne  fit  pas  fortune  dans  l'art 
byzantin.  (C'est  plul()l  dans  le  eyade  eucharisti((u('  (pie  le  symholismo  de 
l'école  d'Alexan(lrl(‘  a plus  longuement  mar([ué  sa  trace.  En  effet,  dans  la 
Ix'lle  prièri' de  la  proscomidi,  une  des  plus  anciennes  de  la  mess(‘  gr('C([ue, 
peut-être  eom[)osée  [lar  saint  Rasih'  lui-même,  le  prêtre,  [lour  se  pré[)arer 
à l'Eucharistie,  si'xprinu'  ainsi  : « O Dieu!  daigne  nous  ri'garder  el  jeter 
les  yeux  sur  ce  culte  ([ue  nous  t('  rendons,  comme  lu  as  accueilli  les 
olfrandes  d'Ahel,  les  sacrifices  d('  No(g  les  fruits  d'Ahrahani,  les  sacer- 
doces de  .Moïse  el  d'Aaron  el  les  victimes  pacifi(pies  de  Samuel.  » D(‘  tels 
souvenirs,  ainsi  toujours  présents  à la  pensée  île  l'officiant , ont  inspiré 
Ics  mosaïstes  de  Sainl-\'ital  el  du  Sinaï,  coimm'  autrefois  h‘s  piunlres  di* 
la  chajielle  des  Sacrements  et  d('  la  Capella  Gr(‘ca.  l ue  élude  récmile  a 
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inriiK'  molli IV  (|u'ils  oui  loiiii  iiiK'  grande  place  dans  la  (jiierelle  mono[diy- 
sil(‘  el  supposé  (pi'à  Sainl-^’ilal  la  prophétie  d'Isaïi'  el  d('  Jérémi(\  le 
hnisson  anhml  (d  la  nmiise  des  Tahh'S,  la  main  divini',  an-dessns  d'iin 
anhd.  hénissanl  ragnean  d'Ahel  cd  h*  jiaiii  d(‘  Midehisi'deidi,  tandis  (pi'en 
laei'  Ahraham  lèv(‘  ré[)ée  sur  Isaae  el,  dans  le  iiièim*  cadre,  a|)porl(‘  un 
Jeiiiie  veau  aux  Irois  ang(\s,  sonl  antanl  (rargnmenis  jioiir  |)ronv('r  la 
doiihh'  iialnri'  du  (dirisl.  An  Sinaï,  dans  h'  lien  eonsaeré  par  la  révélalion 
hihliipii',  !('  parallélisme  d('s  deux  Ti'stanienis,  |)enl-èlre  ex[)loilé  en  faveur 
<!('  la  inciiK'  cause,  lit  tracer  aii-d('Ssoiis  des  aides  de  Moïse,  à la  place 
d'honnimr  dans  l'ahsidi',  rimage  de  la  révélalion  évangéli([n(‘,  la  Transli- 
gnralion.  Ainsi  ci'S  images  oui  acipiis  nni' gravité  lliéologi<[ne  inconnne 
aux  ealacomhes ; mais  le  symholisme  [)lns  jeune  des  premiers  lemps  repa- 
raît an  xh'  siècle,  à Sainl-Liie,  dans  une  des  petites  absides  : ce  sont  les 
li’ois  jennes  lléhi-inix,  c’est  Daniid  qni  ligure  le  myslère,  Daniid  ipii,  sur 
iTanlrcs  monmnenis,  reiniil  pimdanl  son  épreuve  le  pain  salutaire  des 
mains  d'IIahacne.  De  telles  seèni's,  avi'c  h'  temps,  de^iennent  rares:  elles 
aussi  font  plaei*  an  portrait. 

L(‘  second  symholismi',  celui  di'  la  passion,  était  étranger  aux  cala- 
comhi's:  « Dans  li's  prédications,  dit  Tindidlien,  il  avait  fallu  exjndmer  [»ar 
des  symboles  le  mystère  de  la  passion  : pins  il  était  incroyable,  pins  il 
aurait  sonb'vé  de  scandales,  prèidié  sans  ligures;  pins  il  était  magnili({iie, 
pins  il  fallait  b'  laissi'r  dans  l'ombre,  |)onr  epu*  la  diflicnlté  de  comprendri' 
fît  reidieixdu'r  la  grâce  de  Dieu.  »Mais  an  iv*^  siècde,  rinvention  de  la  Croix 
b'  mil  en  bmiière,  b'  poussa  au  premier  plan.  Le  rite  eiudiarist iipie,  au 
ilébiil  sini|)le  commémoration  de  la  Cène,  se  modela  cb'  jiliis  en  jilns  sur  b* 
ril(‘  dn  sacrilici'  antiipie,  linil  par  re[)résenler  le  draim*  du  Golgolba. 

T(d  ('sl  b' sens  profond  d(‘ la  [iroscomidi,  de  la  jiréparalion  des  ('spèces, 
transportée  vim's  b'  vié  siècde  an  comim'iicmm'nl  de  la  cérémonie',  dans  la 
])rol  bès('.  « Ainsi  (pu'snr  b' lien  dn  cràm',  dit  un  commentaire  dn  xii‘‘  siècde, 

•lésns  ('sl  ciaicdlié  dans  la  prothèse,  par  b'  jirèlre,  el  avec'  la  lancc'  pour 
nous  rap|)('ler  cpic',  dans  la  sainte  passion  cb'  la  croix,  une  lanc'c'  jierca  son 
llanc'  inc'orrnpl ibb'.  » La  procession  enc'barist icpic'  clevinl  nn  \ rai  c'oric'gc' 
funèbre' ; ranlel  lignra  b'  Sainl-Sé[mlcrc' ; c't  la  c'ommnnion,  la  résnrrec-  \ 
lion,  .\insi  b'  sac-rilicc^  dn  dieu,  c'c'  « scandale'  inc'royable  »,  fui  la  pensée' 
ton  jenirs  [irésenlc',  la  sèvc'  ae-live'epii  lit  peinsse-r  b'S  rite'S  et  lle'urir  la  peiésie' 
des  prière's  e'I  eb's  bymne's. 

Ce'lle'  pe'iisée'  einl  aussi  guieb'r  la  main  des  mosaïste's.  .\u  elébnl  e'ib' lit 
cimisirb's  nouve'an.x  symbeib'N,  ragiu'au  cb'  l’.\poc'alyj)se',  «.  ragnean  sans 
lac'lic'  »,  « la  bre'bis  amc'iiée  à rimmolalion  » c'I  surtout  la  c'roix.  La  croix 
posst'elail  une'  jeuissancc'  mvslérie'use',  epii  elonna  la  \ ic‘loire'  à Constantin. 

1 b'ane'oup,  c'omme'  ce'  princ'e',  la  vire'iil  brilb'r  clans  b'  c'iel.  .lulic'iî  repro- 
c'bail  aux  cbrél ic'iis  de  l'aelorc'r.  l'db'  ac'cpiit  c'ii  elfe'l  un  prestige'  ineeimpa- 


I.AIM'  BYZANTIN 


isr» 

ral)lc,  (|ui  la  lit  roliau'or  dans  les  coii[)olcs,  ainsi  (|ii  (dl('  a\ail  apparu,  au 
niilieu  des  éloilcs,  en  Irails  <l(>  lumière,  ou  l)i(Mi  dans  h's  ahsidc's,  dorée  (d 
geniiuée,  telle  <[ue  (lonslanlin  l'avail  planIcM'  sur  le  laxdu'r  du  (loluollia. 
r/('sl  ainsi  (pie  saini  Ail  voulait  lui  rés(‘rv('r  h*  saneluair('.  Son  conseil  l'nl 
suivi  : la  croix  du  (Jolpollia  se  dri'ssi'  en  eltel  seule  au  fond  d(‘  l'ahsidc'  à 
Inkennann,  à Saint('-lrène  de  ('onstantinoph'.  Ful-(>11(^  liouréi'  (ui  c(dl(‘ 
place  portant  le  ('dirisl?  Aous  vn-rons  ((lu'  les  ampoules  d(“  .Mon/.a  reju’o- 
duis(‘ul  souvent  les  mosaïques  perdiu'sdi's  églises  pah'sliniimnes  ; la  Cru- 
cifixion y fui  sans  doute  copié('  d'ai)rès  l’ahside  du  Martyrium.  Or,  sur 
ces  ampouh's,  le  Christ,  sauf  uiu'  fois,  n'(\st  pas  allacluï  à la  croix  : son 
Imsle  apparaît  (ui  haut,  (udi'i'  le  soleil  et  la  lune,  dans  le  cied,  tandis  ipie 
sur  h;  sol,  auxciih's  de  la  ci’oix,  hicui  (h'^’agéiy  se  orouj)onl  av(‘c  svmélrii' 
h's  larrons,  les  soldats,  la  \ ierge  (d  l'apiilre.  Ainsi  les  scrupules  exprimés 
par  Terl ullien  étaient  (Uicore  ass(v.  forts  jxuir  faire'  représc'ider  ledranu'du 
Calvaire,  dans  l'églisc'  (pu  h'  commémorait,  sans  l'imagi' du  crucifié.  ( ie'l le 
composition  dut  être' céléhre  ('t  souv('nt  imitée':  nous  en  l’e'lrouvons  h'  soti- 
venii'  à Itome,  où  h'  (dirisl  ajiparail  au-eh'ssus  de  la  croix,  soit  dans 
un  inédaLllon,  à Saint-Flie'ime'-le-Hond,  soit  dans  h'  cie'l,  au  Latran. 
.\illeurs  la  croix  lient  aussi  la  place  du  (dirisl  en  d'aulre's  scènes  epii  ne' 
la  demandaie'nl  pas  : dans  la  d’ransligui'alion, à Sainl-Apollinaire'  in  ( dasse', 
entre  h'  husie'  eh's  eh'ux  prophètes  planant  dans  h's  nuage's  au-dessus  eh' 
trois  hre'his;  dans  l'Asce'iision,  sans  autre  symhoh',  au  Couve'ut  Blanc. 
Dans  ces  eh'iix  scènes,  à la  vision  des  a|)(')li'es,  on  suhsiilua  la  vision  de 
( '-onstanlin. 

la'  syinholisme  de  la  passion  est  tout  autre  à Sainl-Ajiollinaire'-Ae'uf. 
Là,  dans  le  cycle  évangéliepu',  on  a edioisi,  e'n  s'inspirant  des  jiensée^s  epie 
h'  jiatriarclie'  Aicéphore',  au  début  du  ix*^  siècle',  jirélail  à (lonstanlin  : 
« les  symboles  sacrés  dugrand  ouivre  de  Dieu,  les  miraede'se'l  la  passion  ». 
Les  mirach's  continuent,  en  rampliliani,  la  tradition  des  catacombes,  la 
passion  appartient  au  symbolisme  nouveau,  (ies  deux  groupe's  se'inblent 
donc  se  détacher  de  l'iiistoire  évangéliepie  ave'C  une  signilical ion  précise. 
Mais  si  les  souffrances  divines  sont  là  jiour  nous  révéler  h'  grand  eeuM’e', 
pourepioi  entre  le  chemin  du  Cadvaire'  et  les  saintes  femme's  au  tombe'au, 
a-t-on  oublié  la  soulfrance  siqu-éme?  Les  artistes  eh'  Justinien  n'e'n  pou- 
vaient redouter  le  scandale,  jmisepi'ils  la  représentaient  à Saint-Se'rge'  de 
Ca/.a  à son  rang,  ajirès  Pilate  sc  lavant  les  mains.  L'anraie'iit-ils  mise 
jiluteït  en  vive  lumière  avec  d'autres  scène's  imjioi-tanles  soit  dans  1 abside' 
comme'  la  Transliguration  auSinaï,  l'.Vsce'iision  au  ( 'ouveni  Blanc,  la  Salu- 
tation et  la  \dsitati(jn  à Parenzo,soil  sur  l'arc  triomphal  ou  même  dans  un 
ti'ansept  que  la  l'econstruction  du  xvi''  siècle'  aurait  jieut-étre  déli’uit?  Ils 
auraient  ainsi  devancé  les  décorateurs  du  se'cond  Age.  Nous  ve'rrons  e'u  e'ih't 
(gi'au  xi‘‘ siècle  la  Lriicilixion  attire  les  regards  à une'  place  el  bonne'ur. 
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(rcsl  alors  seulement  (|ue  les  niosaïsl(*s  Iraduisenl  exaclemenl  les 
délinilioiis  des  lilurgistes.  Au  (àaieiliemeid  ils  lièreni,  sous  le  nom  d(^ 
llésuiTeel iou,  Auaslasis,  uou  ])lus  l'iiua^e  des  saintes  reinuies  auprès  du 
sépulcre  vide,  mais  le  (’dirist  aux  Limbes,  vainqueur  de  la  Mort,  h's  pi<'ds 
sur  les  portes  brisées  de  l'iladès,  i^devaut  d'un  geste  plein  de  miséri- 
cord('  b;  ])ère  (b's  bommes,  Adam,  agenouillé  dans  son  sareoj)bag<\  La 
légende  lentemenl  élaboixu'  avait  préparé  cette  Ixdle  composition.  L(dt(^ 
légende  s'était  formée  en  Palestine  et  l'on  monti'ait  aux  pèlerins,  au  liane 
du  (lolgollia,  la  cavité  oii  la  tète  d'Adam,  symbole  de  rbumanilé,  avait 
reçu  le  baplème  du  sang  iTubmipleiux  Mais  c'('st  seulement  au  ix"  siècle 

<pie  la  conq)osition  s('  dessine,  au  xP 
qu’(dle  nous  apparaît  complète.  En  ce 
temps,  la  (irucitixion  (d  l'Anaslasis  s(‘ 
dégagent  de  l'iiistoirc  évangéli(pie.  Elles 
groiqx'id  autour  d'elb's  un  petit  nombia* 
d(‘  compositions,  b‘s  suj(ds  des  grandes 
leles  (pi'après  b'  aP  siècle  racbèvemenl 
du  calendrier  liturgicpu'  avait  mis  en 
relief,  (pie  les  se''inons,  b's  icônes  (“xjio- 
sées  dans  les  solennités,  avaicud  poinda- 
risés.  11  arriva  (pie  ces  images,  unies 
dans  une  vénération  plus  particulière, 
furent  assmnblées  (ui  une  sorte  de  corjis, 
sur  (b's  tabb'anx,  (b‘s  mosaïques  jiortati- 
A('s,  des  émaux  ou  des  ivoires,  où  tous 
« les  inystèn's  de  rincarnalion  du  ('dirisl 
A()tre-S(‘igneur  sont  représentés  aux  yeux 
d(‘s  lidèb's,  depuis  l'arrivée  de  l'arcbange 
(’iabriel  auprès  de  la  \ ierge  jiis(|ii'à  l'Ascension  du  Seigneur  et  sa 
Seconde  ^A'nue  ».  On  attaidiait  donc  à ces  ensembles  une  signi  beat  ion 
dogmatique.  Théodore  d'Andida  prouvait  jiar  eux  l'imité  du  corjis  des 
mystères  ligiirés  à son  sens  j»ar  la  liturgie  et  jiar  l'église.  Lelte  sélection 
reléguait  dans  les  jiartii's  acci'ssoires  de  l'édifice  b's  miraidi's  et  b's  éjii- 
sod(“s  de  la  jiassion,  comme  elb'  l'avait  fait  peut-être  (bqà  à Saint-Apolli- 
nain*. 

Le  troisièiiK'  symbolisme  tiimt  une  place  plus  grande,  la  jdace  jiréé- 
niinenb'  dans  b's  églisi's  de  laprmnière  époipii',  jiarce  (pie,  tout  en  se  rat- 
tacbant  à un  profond  inoimMiient  de  penséiy  il  en  a }ui  ('xprinier  b'  simti- 
ment  le  pins  tort,  l'allégressi'  et  lOi’giieil  du  triomphe,  dette  jiimséi' est 
celle  des  philosophes  ipii  ont  si  fortmnenl  inanpié  la  valeur  du  symbole, 
les  Aéojilalonicimis.  ()n  sait  ipu'  b‘  faux  Denys  a parfois  emprunté  des 
passages  (uitiei’s  à Proclos,  son  conliMiiporain.  de  sont  ces  écrits  ajiocry- 


Fig.  lO'l.  — Mosaï<|iics  de  Daphni. 
C.hrisl  aux  Limbes. 

(Millet.  II.-E.,  L!  338.) 
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plies,  cüin|)osés  en  Syrii'  vcm-s  la  lin  du  v''  siècli'  ipii  nous  (loninnil  h*  sens 
(lu  syniholisiiK'  niyslicpie. 

On  ne  peul  noimner  Dieu,  disenl-ils,  le  (hu  riri',  l'alleindre  jiar  l'inlel- 
ligenee;  aussi  les  lli(‘olo”iens  lu*  peinenl-ils  le  dc'signer  (pi'en  c('d('d»ranl  la 
niulliludi'  de  ses  œuvres,  (>n  lui  apjiliipianl  loul<‘s  l(>s  (hMioininalions  ou 
liien  « en  s'insjiii-anl  des  apjiaiâlions  nu'rviulleusc's  ipii,  dans  l(‘s  l('in|)l(“s 
ou  ailleurs,  oui  éelaiiv  nos  initialeurs  el  les  |»ro|)li(>l('s...  ; ils  le  icvèliud  de 
l'oniies  huniaiiu's..,  ils  parleni  de  sa  eoui-onne,  (h;  son  lr()ne,de  sonealic(', 
(lésa  eoipie».  Les  visions  de  « nos  initialeurs  sont  eidh's  de  rA|)oealy|)S(‘ 
(d  ainsi  s’expli([ue  la  rr(M(U('nee  des  mol  ifs  apoealypl  iipies  dans  l(‘s  ('j2,lis(‘s 
i-oiuaiiK's.  Ils  sont  nonihreux  aussi  à Davenm' et  à Pamizo  : Llirist  donnant 
le  rouleau  à Jean  (Saint-Jean  .,  I('nanl  li'  roulmm  seelU*  (Sainle-Agalh(', 
Sainl-\'ilaL,  agneau,  syiuhohes  (‘vaiigéliipies,  les  s('pl  ehandidiers  i Saint- 
Jean,  Darenzoi,  les  se[)l  anges  sonnant  de  la  Iroiipx'  (arc  liJoinplial  de 
Sainl-M i(di(d  i.  1 )e  ces  iniag(‘s,  nous  connaissons  maint enaid,  grâce  aux 
rouilles  d(‘  Baouil,  [ilusieurs  (‘xemples  en  ()ri('iil  : là,  dans  les  alisiih's, 
comme  à Barenzo  sur  la  l‘a(;ad(‘,  on  voit  h's  (pialia*  animaux  ((  sur  lescpiels 
s'assied  1(‘  Dieu  de  runivers,  ce  ([ui  moidre  (pu*  !('  l)i(ui  j)orl(‘  j>ar  les  clu'- 
ruldns,  (pu  embrasse  tout,  est  apparu  (d  nous  a domu'  le  (piadmplc  évan- 
gile ».  Le  Dieu  de  l'I  nivei's  n'est  pas  le  CJirisl  lnslori(pi(',  c'est  bbiimannel 
imberlu',  assis  dans  nnegloiivv  On  b'  r(drouv('au  \f  sièele,  ainsi  porté  on 
(udouré  par  les  (pialia*  symboles,  dans  (b's  manuscrits  byzantins  et  dans 
la  conj)ole  du  sanetuaire  à Saint-.Marc. 

L'Apocalyj)S('  était  surtout  désigné(‘au  eboix  des  symbolistes  à cause 
du  jug(Miienl  d(u  ni(‘r.  On  b'  croyait  proclu',  au  début  du  s('plième  millé- 
naire, c'esl-à-dir(‘  dn  vi'  siè(d(';  [uns  on  l'ajourna  à l'an  1000.  L'arf  (diré- 
lien  ne  l'avait  eneoia'  liguré  (pie  [>ar  la  donci'  imag('  dn  Bon  Bastenr  sépa- 
l’ant  des  boues  les  biadds;  maisib'jà,  au  iv"  sièele,  Epbrem  b;  Syrien  dépei- 
gnait la  scène  ; la  tm-n'  (d  la  mer  rendent  leurs  morts,  (pie  les  anges  ras- 
sembb'nt;  on  iirépare  le  tiAnu'  et  la  ci’oix  paraît;  alors  le  Juge  ap})roclic 
suivi  des  (‘ssmices  célestes;  b‘s  ci('ux  s(>  décbirent;  les  livres  s'ouvrent  où 
sont  inscrits  b's  actes  et  même  les  jiensées  d(\s  bommes;  les  biérarcbies 
bumainescomparaiss('nt . Les jusli's  (Mitrent  dans  le  royaume  du  ciel,  tandis 
(pie  les  démons  jélicnt  dans  le  lac  de  t’en  b's  coupables,  (pii  supplient  en 
vain  prophètes,  apiMres,  martyrs,  [lal lâarcbes,  justes  d'intercéder  pour 
(Uix.  Tous  les  éléments  de  celle  scène  complexe  vinrent  sc  grouper,  au  viP 
(d  au  IX**  siècle,  dans  b*  cadre  eosmogoniipu'  ipie  buir  avait  j)ré|)aré  b^ 
célèlire  manuscrit  de  Oosinas.  .Mais  l'im  d'eux  paraît  bien  jilns  l()t  ; e'csl 
le  tr()iie  où  brille  la  croix,  rilétiniasi(‘.  Dans  la  coupole  dn  Baptistère 
arien,  les  apiMi'cs  portent  vers  lui  b'  diadème,  symbole  de  la  gloire.  Au 
Bajilistère  orlbodoxe,  dans  les  absicb's  des  arcbitectiires  décoratives,  il 
alterne  avec  un  aul(d  portant  ri']vangile.  Or,  « le  béma,  d'après  le  taux 
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(A  rillc,  lig'iir('  la  secoiul(‘  veiiu(‘,  lors(|U('  !('  lioi  des  i-ois  ^ iendi-a  s'asseoii- 
sur  lin  trône  illiisiri' jioiir  jiifier  le  inonde  ».  On  jiriail  a(m-s  l'orii'id,  jiarei' 
(|n'(Mi  ( trient  on  al  (endail  la  si'condi' venue.  Aussi,  à l'orient  di'  l’é^lisi', 
;ni-d(“ssns  dn  lièina,  vi'rrons-nons  j)res(|in'  lonjonrs  ri'siilendir,  an  xn'  sièide, 
1(‘  trône  de  riléliniasie.  An  ^ i‘‘  siècle,  c'est  (Mieori'  le  souci  des  réeoin- 
jHMises  ec'destes  (|iii  t'ait  aligni'r  ces  lon<>n('s  frises  de  jH'i’sonnagi's 
oriVanl,  à l'exianjile  di's  vin”l-(|nal re  \ ieillards,  le  diadèini',  syndmle  de  la 
^loiri'  : ajiôires  sur  l'are  ti'ioinphal  di'  Pai’en/.o,  martyrs  id  sainli's  à Sainl- 
Apollinairi'. 

La  ninlliplieilé  di's  (envri's  di\ines  periindlail  aux  théologiens  dc' 
(dioisii-  nn  synihole  d'nn  antre  ordri'  parmi  les  images  ipu'  le  récent  triom- 
phe de  Lhiglise  hmr  avait  rmidnes  ramilièri's.  ('/l'sl  ainsi  (prLnsèhi'  repré- 
simlail  Diim  coininenn  (mipermir  céh'sie  ; « Les  ares  dn  niondi*  lui  serviml 
d('  trône,  la  terri'  est  son  l'scahean. . . h's  arméi's  céh'sli's  inonli'id  la  gaiale 
anionr  (!(' Ini,  les  pnissanei's  snrnainrelles  sont  ses  doryjihoi’cs ; elles  le 
ri'eonnaissenl  pour  leur  di'spoti',  leur  maître,  h'iir  i-oi.  » C,e  pi-inei'  rorini- 
dahle  jionrra  ti'ôni'rdans  le  ciel  des  eonjioles,  lorsipi'il  aura  jirisdes  ti'ails 
jirécis.  C.i's  traits  Inri'iil  ceux  dn  Christ.  A Aieéi',  rCglise  avait  déidaré  le 
h'ils  eonsnhsiani  ici  an  l*ère  : lorsipi'an  v‘‘  sièidi',  à Lphèse  et  à Chaleé- 
doini',  elle  l'id  proidanié  rnnion  eoinplèli'  de  la  nature  divini'  l'I  la  nature 
hninaine  en  une  pi'rsonne  nniipii',  l'image  dn  Christ  prit  une  im[)oi-lanei' 
nonvi'lle,  ih'vinl  la  preuve  ’v  isihh'  di'  eelli'  union,  l'expi-ession  même  dn 
dogme  : alors  la  légi'inh'  détermina  sa  ressemhlanei'  et  h'  ])orli'ail  si*  snh- 
slilna  aux  aneii'iis  symhoh's,  an  point  ipie  le  concile  de  (ühi  iidi'rdil  ih' 
peindiT  l'Agnean.  Dès  lors  le  CdiiMsl  pnt  l’cpréseider  le  ronl-PnissanI , h' 
Dantoeralor. 

La  cour  di*  ce  monaripie,  la  hiéraridiie  des  images  aux  murs  di'.s 
églisi's  n'imite  j»as  simpli'ini'id  h'  cérémonial  hv/.anlin.  L'ange  «gardii'ii  » 
des  hommes  est  aussi  leur  initialeni’.  Le  taux  1 ii'iivs,  en  décid  ant  lali  iple- 
hiéraridne  des  l'ssenees  eéh'sles,  s'inspirait  encore  de  la  philosophii'  néo- 
plalonieinine.  C’est  pari'i'lli'  triple  hiérariddi' ipie  Dieu  fait  descendre  vers 
riiomme  les  émanations  di'  ses  Inmièri's;  la  I roisièmi',  celle  des  jirimdpaUf 
lés,  des  aridianges  l'I  di's  angi's,  régit  les  hiérarehii's  hnmaini's,  Lnin'  par 
l'antre,  alin  ipie  riiomme  s’élèvi'  et  se  tourne  vers  Dieu,  eommnnii'  id 
s'nnissi'  à lui  l'ii  snixani  les  mêmes  di'grés,  « car  il  l'sl  dans  h's  exigences 
de  l'oi'dre  éti'rmd  ipie  h's  inl'éiaenrs  s'élèvent  à Dieu  j»ar  les  snpérieni’s  », 
Ainsi  l’éliipielle  impériale  l'xprimail  la  condition  essenlii'lle  <h‘s  élri's. 

L'angiy  dernier  di'gré  de  la  hiéraridiie  eéh'sie,  dexini  nn  intermé- 
diaire indis|)ensahle  enli'c  riiomme  et  Dieu.  Il  prit  la  roinie  de  riiomme 
doué  d'entendement,  les  tiaiits  de  la  jeunesse,  image  de  la  l'oi'ec;  il  porta 
les  ailes  des  X’iidoires  anliipies,  symhole  de  son  essor  eélesle,  nn  hàlon,. 
emhlèmi'  ih‘  sa  royale  ronelion. 
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Au-dessus  des  hiérareldes  e(’d('sl('s,  à eùlé  du  (llii-isl,  ou  alorilia  la 
Mùr<'  de  Dieu,  « plus  vénérée  (pie  les  (diéruhiiis,  plus  ^loriiuise  <pie  l(‘s 
séraphins,  car  elle  a eng-endré  inipérissahhuneul  le  Diiui  ^hM•l)e  ».  Au- 
dessous  des  puissances,  Jean,  propliél(‘,  préeurs('ur  el  haplisie,  la  plus 
proelu'  ligure  du  (dirisi,  prend  au  \ i''  siècle  la  lèle  des  hiérar(dii('s  huiiiai- 
iies  : nous  avons  vu  sa  jilaeeà  Pai’cnzo;  il  ligui-ail  aussi  à ecdé  de  la  \ i(“rg(‘ 
à Sainl-l*dienne  du  (iaza,  eoiniue  |)lus  lard  au  x'’  siècle,  à la  inélropole  d(‘ 
Davenne.  Dans  la  liiérarehie  des  sainls,  après  les  a[u')l  n‘s,  h's  évangélisU's 
et  les  proplièli's,  h'  eulle  des  ieli([ues  lit,  au  v'‘  <;l  au  \ P sièidig  uu(‘  |)lae(> 
d'honneur  aux  martyrs,  dont  le  [ireinier,  le  diacn»  hdienne,esl  iioinuié  jiai- 
I iculièreuieni  dans  rinlereession  d(‘s  liturgies  de  Syri('  el  d'l{gypl<‘. 

/..l  nUEUELU-:  DES  IMAGES.  — Ccs  syiiiholes,  (pii  élèvent  noire  sensihi- 
lité  vers  les  choses  divines,  devinrcnl  rohjel  d'une  vénéralion  eroissanle. 
(ionime  à la  croix,  on  allrihua  une  })uissance  niyslérieus(‘  au  li\r(;  des 
Avangiles,  ((  (jui  inaiapie  la  présence  du  lils  de  Dieu  tel  (pi'il  nous  esl  a[)paru, 
non  [)lus  par  le  hrouillard,  le  t'eu  ou  les  lrom[)elles  comme  à Moïse  sur  la 
monlague,  mais  sous  l’aspeel  d'un  homme  véi'ilald(‘,  le  roi  doux  el  [lai- 
sihle,  (pii  esl  descendu,  ainsi  (pie  la  rosée  silencieuse  sur  la  toison»,  puis 
à rimage,  symhole  de  runion  en  lui  (h's  deux  nalures.  L'image,  avec 
l'aulorité  didacli([ue  el  la  valeur  symholiipie  du  livre,  acipiit  un  droil  aux 
mêmes  honneurs  ; on  lui  prêta  la  même  origine  ajiostoliipie,  les  mêmes 
vérins  surnaturidles ; ou  la  conçut  « non  i'aile  de  main  d’homme  » 
<'omme  les  anciennes  idoh's  tomhées  du  ciel.  Les  doctrines  des  Néojilalo- 
niciens  sur  les  idoles  pénéirèrent  avec  leur  philosophii'  iiièim'  jusipi'au 
<aj'ur  d('  la  théologie  hyzanliiu'. 

Le  culte  des  images  avait  emprunté  la  plupart  de  s(>s  pral/(|ucs  à 
l'idolâtrie  païenne.  On  haisail  Lieone,  on  l'encensail,  on  s'inclinait  (d 
même  on  se  proslernail  devaid  elle;  d'aulre  pari,  on  la  couronnail, 
idlumait  (h's  lumières,  on  chaulait  des  hymnes  (m  son  honneur,  d'héodore 
Stoudite  en  menlionne  (|u'on  ajijirenail  dans  h's  éeoh's  et  lui-méme  en 
composa  un  grand  nombre,  (le  culte  s'adressait  aux  icônes,  c'est-à-dire 
iuix  images  mohih's  sur  hois  ou  sur  toile  pluLït  ([u'aux  ligures  (pii  déco- 
raii'ut  les  parois  (d  lesvoùlesdes  églises,  (les  (iguri's  se IrouvaienI , eoimm* 
les  originaux  eux-mémes,  trop  loin  des  hommages.  Toukd'ois,  coimm'  aux 
parois  des  lemples  pharaoniipies,  elh's  exenaueni  leur  pari  de  puissance 
et  eommandaient  le  res[)C(d. 

L(‘s  Iconoclastes,  (jui  puisaienl  leurs  l'orces  en  Asie,  s'inspiraient  de 
l'esjirit  monothéiste  de  l'Islam.  Théophih' dérendait  d('  pidndre  les  imag(‘s, 
■«  })aree  (pie  ce  sont  des  ohjels  has,  indignes  d'ex(dler  l'admiralion  : la 
vérité  seule  doit  fixer  les  regards  ».  Ils  ne  condamnaient  }ias  seulement 
les  images,  mais  aussi  le  culte  de  la  ^ ierge  et  des  saints,  la  vénération 
<les  reli({ues,  toute  l'œin  re  théologiipic  des  derniers  siè(des. 
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Ils  senihlcnl  avoir  hoaiicouj)  délriiil.  Ils  ne  s(‘  eonlenlaienl  })as  d(* 
eaclior  h's  peini lires  el  h's  inosaïipn's  sous  le  hadig-eon,  ainsi  ipie  les 
l’eprésenlenl  (piclipn's  ininialuri's  ; ils  les  grallaieni,  lies  déiruisaieni . 
Kn  (SÔ5,  Tliéoj)ldl('  aurait  fait  enh'ver  les  lig-ures  divines  dans  toulns  li's 
églises.  Kn  inènu'  ieinpson  vinnlail  on  l'on  brùlail  les  li\ res  el  la  vaisselle 
sacrée,  « Irailanl  les  objets  préciinix  eoinine  des  (dioses  eoniinnnes,  lors- 
(pie  les  fignn's  divines  yétaind  gi-avées  ».  Ainsi  le  enlle  « en  esprit  el  en 
vérité  » nous  a pi'ivés  de  presipie  Ions  les  ehefs-d'ienvre  du  preinii'r 
Age  d'or. 

.Mais  ses  secdateurs  n'étaient  point  des  puritains  (niiunnis  de  l'art.  Ils 
aimaient  les  l'êtes,  la  nuisicpie,  b'  Ibéàire.  « ’l'ii  as  oecujié  le  pmijile,  écri- 
vait le  pa})e  Grégoire  11  à Léon  risaurii'ii.  aux  vains  disconi-s.  aux  propos 
futiles,  aux  citbari's,  aux  castagnettes,  aux  Unies,  aux  niaiseries;  au  liini 
des  actions  de  grâces  el  (b's  doxologies,  lu  l'as  jeté  dans  les  fables.  » Le 
concile  de  ()!K2  a^  ait  proscrit  certaines  sni'\  ivances  du  Laganisme,  féli's 
d(‘s  Lalendes,  de  Pan,  Pronmalia,  mimes  el  ballets.  Li's  iconoclastes 
durent  rendre  à ees  diverlissenn'nis  leur  ancien  éclat.  Ils  tirent  mieux. 
riiéü})liile  leur  donna  un  cadre  magnili<[ne  au  C(eur  du  Palais  impérial,  la 
jilace  de  la  Pbiab',  on  patrices,  sénalinirs  el  ofliciers  venaient  encore,  an 
x'“  siècle,  au  temps  de  Lonslanlin  Porpbvi'ogénéli'.  alluiiK'r  dc's  cim’gi'S  et 
danser  en  faisant  retentir  b's  chants  impériaux  du  Proumalion. 

Théophile,  cpii  assistait  à ces  féli's  sur  un  Irèiu'  d'or  gemmé,  fut  un 
prince  fastiuMix  el  un  gi’and  constructeur.  Il  donna  ainsi  à l'art  moniimeidal 
une  vigoureuse  inumlsion. 

Son  œuvre  nous  ('sl  assiv,  bimi  décrite.  Lu  (Sôà,  au  moimnd  ch'  pros- 
crire b‘s  images,  il  éb'vait  un  palais  tout  semblabb',  jiar  b'  plan  et  par  la 
décoration,  à ceux  de  Bagdad.  Les  salles  nombreusi's  cpii  enlouraimd  le 
Tricoinpie  el  le  Sigma,  ses  deux  (duds-d'ouivia',  étaient  couverli's  d'in- 
cruslalions,  de  mosai'ipu's  ou  de  peinlui'i's;  il  y avait  liguré  (b's  boucliers 
el  des  armes,  toutes  sorli's  d'animaux,  (b>s  « statues  en  mosa'i([ue  d Or 
cncillani  des  l'ruils  »,  « (b's  arbri's  et  d'aulri's  obji'ls  en  cubes  verts  sui‘ 
un  ciel  d'or  »,  (udin  des  praiides  émaillées  (b‘  lleui’s.  .\  l'imitation  de:^ 
Arabes,  il  avait  écarté  du  Palais  impérial  la  jauni iiri'  d'bisloire. 

L'(‘st  dans  le  même  goût  <pi'il  décora  les  églises.  Ouand  il  ludeva 
jiartout  b‘s  lignixxs  divines,  ce  fut  jiour  fairi'  dnesser  ou  jaundre  à buir 
|)lace  des  animaux  et  des  oisiuuix.  Lonslanlin  \*lui  a\  ait  donné  un  exiunjilc 
écdalani  : dans  b‘  lrans(‘|»l  des  Bbudnu'nes,  il  avait  arraidié  b'  (*ycb'  évan- 
gébijiK',  « |)onr  faire  de  l'églisi'  un  vi'rgiu'  el  une  ^ olièri',  car  la  mosa'icpu' 
ligurail  des  arbri's,  des  oisiuuix  de  loulii  soi‘t(>  el  (b's  animaux,  encadrés 
dans  des  lùnciumx  d('  liiu-ii',  où  se  mêlaient  di's  grues,  des  coiOeaux  (d 
des  jiaons  ».  Sous  b'  même  juOuuu  (jiiand  b's  ja'rséeuliuirs  voyaiiud 
ligurés  dans  les  égbsi's  « des  arbi'i's,  des  oisiumx,  des  animaux  el  suidont 
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cos  SCCIK'S  salani(jU(‘s,  courses  d(‘  chevaux,  chasses,  sjx'clach's  el  jeux  (h‘ 
1 hij)])0(lrome,  ils  les  couservaieul  av('(-  houueur  el  h‘s  emlx'llissaienl  ». 
Ihu-iui  ces  scènes  (|iud([ues-uues  suhsislaieni  depuis  h‘  iv'‘  siècle,  iiialoTé 
h's  tiuallu'iues  du  sixu'iue  (*oucd(‘;  d aulrc's  de^■aleld  èire  lheuvia'  du  pr('- 
lUKM  eiupereur  i(‘ouf)clasl(‘,  Leou  1 l.sauru'u.  Nous  h*s  la'Irouverous  eucoia* 
api'ès  le  Irioinphe  des  Images. 

Ainsi  les  ju-iuces  iconoclash's  i-(Muirenl  en  honruuir  la  primiliv(‘ 
décoi-atiou  des  églises  (dirèlicuues.  Sous  une  ronne  iiomadle,  les 
scrupules  d’Kusèhc  el  d’AsIérius  d’Aiuasie  renreruiail  de  nouveau 
au  iond  des  àiues  l'iinage  du  \'ei-he  incorporel,  « donl  les  couleurs 
inorles  ne  pemauit  hgurer  les  splendeurs  ». 

Le  cuKc  des  images  l'ut  l’élahli  ]>ar  la 
dévotion  des  femmes,  Irène  d'ahord,  (pu  con- 
vo([ua  le  seplième,  concile  (7(S7),  juus  Théo- 
dora,  la  veuve  de  d'héo})hile  !(Si2i.  Im  sep- 
lième concile  décréta  cpie  le  ('dirisi,  la  \ ierge, 
les  anges  et  les  saints,  ainsi  (pie  la  croix, 
seiauent  figurés  eu  couleur  ou  en  ladief  sur 
la  vaisselle,  les  vêtements,  les  tableaux  el 
les  murs,  non  seulement  dans  les  églises, 
mais  dans  les  maisons  et  dans  les  rues,  pour 
exciter  les  fidèles  à penser  aux  originaux. 

Le  dogme  allait  parler  de  nouveau  sur  les 
mui-s,  avec  une  autorité  grandissante;  il  allait 
être  écouté  par  des  fidèles  pi'oslernés. 

h^poQUE  UES  Macédoniexs  et  des  fioM- 
NÈNES.  — Aussil(')t  commeiuui  la  restauration 
des  églises.  Ce  fut  un  père  du  (ioncilc  ([ui  représenla  la  \ iei'ge  dans 
l'ahside  de  Sainte-Sophie  à Saloniipie  et  inscrivit  au  milieu  des  orne- 
ments de  la  voûte  les  mouogi-ammes  des  sauveurs  de  l'Orlhodoxif',  f'on- 
stanlin  et  Irène,  (otte  image  est,  par  malheur,  trop  jieu  distincte  pour 
nous  éclairer  sur  le  style  du  temjis.  L'œuvre  de  restauration  fut  l)ienf(')l 
arrêtée.  Dans  la’  coupole  de  cetti*  ("'glise,  sous  le  hadigeon  turc,  on 
distingue  une  Ascension  el  le  nom  de  l'ai’chevêMpie  Paul,  (pii  fut  jieul-êire 
un  des  corresjiondanls  de  Photius  (vers  (ScSài;  mais  l'exéculion  sèche  et 
tourmentée  de  ces  longues  ligures  fait  [ilutiM  songer  aux  mosa'fstes  de 
Saint-Marc,  au  xC  et  au  xiC  siècle. 

ŒUVRE  DE  BASH.E  R\  — Le  vrai  restaurateur  de  l art  religieux  fut 
Basile  C i807-8S()).  (Lest  lui  ipii  donna  de  la  nouvelle  iconographie  reli- 
gieuse une  jiremière  formule  précise  dans  la  Nouvelle  Basili([ue,  consiruili' 
près  du  (’énourgion.  Nous  en  connaissons  les  mosaïques  par  un  sermon 
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(l(‘  IMiolius.  Au  (■(‘iilr('  d(‘  la  coujHjh*  rcsphuulissail  l'iinap,('  du  (dirisl. 
Mais  ce  u'élail  plus  h‘  Sauveur,  l('  liéros  de  ridsloii-e  évanp,éli(pie  : « Ou 
dirail  (pi'il  ius|H‘cl(‘  la  (pi'il  (ui  iuédit(‘  l'ordouuaiie»'  (d  le  gouvc'r- 

iK'uieut.  Ainsi  h'  pfdidia'  a voulu  ('xpriiuer  pai‘  d('s  l'oriiu's  el  des  eouleui-s, 
la  sollieiliuh'  du  1 )éiuiuri2,('.  » 0'('sl  le  (ilirisl  Paulocralor,  riiuai>('  du  Dieu 
invisible,  r('x])r('ssi()u  vivaid('  du  do^uu'  d('  la  Oonsubslaidialilé  ([ui,  |)our 
la  pix'iuière  l'ois,  a|)parail  dans  1(“  ei('l  d('s  eouj)ol('s.  Aulour  du  uiédaillon, 
dausd('s  zones  eoiuaud ricpu's,  uiu*  l'oub' d'auu(xs  iuoidai<‘ut  la  ^arde  aulour 
du  luailix',  la  lama'  au  |)oinp,-;  au  l'ond  d('  l'absicb',  la  \ i('rp;e  oi'aide,  iuiag(' 
de  l'b^^lise  lerr('sli'e,  l'iiuplorail  j)our  b'  salul  (b's  fidèles.  Dans  l'église 
luèiiie,  un  (dueur  (rapùlr('s  el  de  luaidyrs,  de  ju'oplièb's  ('t  d('  |)alriarelies, 
en  p,rand  noinbia',  ornaic'id  b’s  pf'ndenlil's,  ares  ou  b('rceaux.  Les  ))ro- 
pbèb's  j)orlai('nl  sui‘  cb's  roub'aux  des  D'xles  la'laliis  au  leiu])le  (b' .léru- 
saleiu. 

r/esi  à Basib'  aussi  (|ue  l ieonoi'rajdnf'  (b's  sujels  pc'rim'l  d'alliâbuer. 
])lul(')l  <ju'à  .lusiinien,  les  niosa'icpu's  (b's  Sainls-A])(')lr('s.  L('  poème  (b' 
(ionslanlin  b'  Hbodit'ii,  ix'lrouvé  réeeiunn'id  au  Monl-Alhos,  déeril  onz(' 
scènes,  les  ^ramb's  l'èb's  du  Obi'isl  coiuj)lélé('s  par  <b's  sujels  s('condaires : 
Adoration  des  ina^a's,  .b'une  liomiue  de  Xa'in,  d'rabison  d('  Judas.  La  dou- 
zièuu'ile  poèiiu'  (‘sl  inulilé)  lip;urai(  sans  doule  le  (JirisI  aux  Limbes.  L(* 
cv(d('  sedèroidail.  coiunu'  à Sainl-Marc,  copi('  (b's  Sainls-Apùlix's,  sui‘  b's 
b('rc('aux  du  milieu  ('I  s(>  l('rminail  |)ar  rAsc('iision  dans  la  conj)ob'.  (i'esl 
là  iiiu'  aulix'  rorimd('  ])i‘écis(',  soli(b',  (pu  compl(‘le  la  j)r('inièr('  ('1,  parla 
suib',  se  combiiu'i'a  avec  ('lie. 

sAiNTE-sopiiih:  DE  CONSTAS TLXüDLE . — La  \ ip,()u (‘('lise  impidsioiî  (lonné(' 
]>ar  Basile  1''  porta  ses  t'ruils  au  x‘'  si('cb'  ('I  suscita  l'éclosion  d'un  second 
àg('  d'or.  Nous  n'en  connaissons  b's  œuvix's,  dans  la  pc'intuix'  monunien- 
tab'.  (pie  par  les  i'('slaurat ions  d('  Saint('-Sopbi('.  IMles  se  succédèrent  à 
(!('  courts  inlervalb's.  Dans  le  narlbex,  sur  le  lymjian  d('  la  poi‘t('  d'enlixb', 
c'('sl  un  prince  (b'  c('  lemjis,  au  ^ isaue  barbu,  à la  cblamyd('  d('  soie  brodé(' 
d('  croix  d'oi',  au  diadème  d('  jH'rb's,  (pii  si'  prosli'riu'  aux  pii'ds  du  Olirist  : 
b'  (dirisl,  sa^-('ss('  diviiu',  sièg-i'  ('iilri'  ib'iix  ligures  symboliipies,  denx 
busii's  dans  des  médaillons,  la  Liimièn'  sons  b's  traits  ib'  l'arcbaipüi' 
Miclu'l  ('I  la  Ibiix.  Dans  l'é^lisi',  au  sommet  du  grand  arc  occidental, 
Basib'  T'  (S()7-<S8bi  lit  tracer  riniagi'  ib'  la  Vii'rgi'  portant  b'  Sauv('ur  entre 
b's  ap(')lr('s  Bic'rri' et  Baiil,  ('I  après  un  siècb',  l'ii  !)7à,  un  In'inbb'inenl  (b* 
terri'  força  Basib'  Il  à ri'conslriiii'i'  avec  cet  arc  toute  la  cou|)ob',  où  sans 
(b)ul('  il  tigiira  b'  (dirisl  assis  sur  l arc-i'ii-cii'l  li'l  ipi On  b'  voyait  ('iicori'  au 
temps  (!('  Du  (duigi'.  La  biérarcliii'  s('  conliniiail  : ipial ri' cbériibins  sont 
('iieoia'  visibles  aux  pemb'nl  ifs  ; puis,  sur  cliaipu'  paroi  ib'  la  grande  lU'f,  si' 
dri'ssali'iil  six  petits  propbèli's  l'iil ri'  b's  f('iièlr('s  l't  ib'iix,  ib'  jiliis  graïub' 
lailb',  aux  extrémités;  ('I  jiliis  bas,  danssi'pl  niclii's,  sept  év('(pu's  sous  une 
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iirciuN*  (*l  (lo\;uil  une  l);u'i'i(‘r(‘ ; lundis  (jin*  l(‘  cvcli'  (A  un^’i' Ii(|ih‘  dcA  uil  sn 
dérouler,  eoiinne  ;nili-('l“ois  à Siunl-S('r<)-(',  ù (ruvers  |(>  oynécéi'  ; duns  nin‘ 
d('s  eulollf's,  Sal/.enlM'rî^'  a |•(devé  li's  vi'slio-es  de  la  INnilecèli',  (|n  ii  a 
d'ailhnirs  lanssenienl  n'slanrés.  1/ai‘c  oïdinilal  el  la  vonli*  dn  sanelnairi' 
Inrenl  ri'eonslrnils  an  xiv®  siècde  par  ( ^anlaen/.ène,  (|ui  proltaldennnil  ivla- 
Mil  sur  l'air  raneiinine  décorai  ion,  (eiiM'i'  d(‘  lioinain  Ai'U'yri'  (Kéi(S): 

I l('‘liniasi(‘,  ^’ier<i•e  (d  Prodrome,  lundis  ipéil  Iraea  à la  \onl('  nin'  iinaui' 
d'nn  earacléri'  nonvean,  la  \’éi()ni(pn\  D'anlri's  empereurs  inirenl  la  main 
à ce  vasie  ('iisiMiilde,  cai-  l(\s  l'rères  Fossali  onl  d(‘ssiné  les  porli'uils 
d'Alexandre,  i'rère  de  Léon  le  Sage,  d('  Lonslanlin  L\  el  d(>  Zoé  aux  côlés 
de  la  ^ i('rge,  d'Alexis  Lomnèmy  di'  .Imm  (aiinnèiu'  (d  d'Irèiu'  aux  cèlés 
dn  (dirisi,  enlin  de  Jean  Paléologm'  sur  l'an*  orii'iilal. 

MOsAlQi'Hs  DU  AD  SIKCLK.  — La  (irèce  ('I  la  Russie  onl  pn  nous  con- 
si'i'ver,  dn  xP  siècle,  (pialre  ('iiseinMes  considérahli's  (*l  dn  pins  Itanl 
inléi-él  : Saiide-Soj)lii(‘  d(*  Kii'v,  la  Aéa  Moni  de  ( Jiios.  Saiiil-Lnc  (*n  Plio- 
cide  (‘1  Daplini,  près  d'Alhèm's. 

Jai’osluA’ fonda  Sainle-Sopliii*  à Ki(*v  en  lOÜT.  sur  rem|)lac(*menl  oii, 
l’amiéi*  précédenle,  il  avail  'saincii  l(*s  Pelcliénègm's.  Il  décora  a^ec  d(*s 
mosaïipu's  l'alisidi*,  h*  eari'é  c(*nlral  (*l  la  conpoL*,  avec  d(*s  jV('S(pn*s  l(*s 
parois  el  l<*s  vonles  midi ijih's  d(*  ce  compl(*x('  édilici*.  Fri'scpies  (*l  mosaï- 
ipn's,  reironvées  sons  le  hadigi'on,  ('ii  LSL",  (*l  ipielipies  fragim'iil s,  p(*n- 
daiit  ces  dernièr<*s  années,  onl  élé  ri'slanréi's. 

L'ordonnanci'  de  la  Xonvc'lle  Rasiliipn*  <*l  ci'lle  d(*s  Sainls-Apôli'<*s 
s'y  Ironvi'id  combinées.  Dans  la  coupole,  anionr  dn  Panloci*alor  (*l  d<* 
son  escorb*  d'archanges,  s'alignenl  (*n  nm*  seconde  zom*,  comme  dans 
l’Ascension,  les  douze  apolr<*s.  Les  (pialre  évangélisles,  ipie  ni  Pholins. 
ni  Lonslanlin  b*  Rbodi<*n  ne  ni(*nl ionneid,  premi(*nl  leur  plac<*  délinili\(* 
aux  pendenlifs,  an  lien  de  b'iirs  symboles.  Puis  Ions  les  niembr(*s  de*  la 
biérarebie  céb'sle  se  soni  réparlis  dans  b*  corjis  de  l'église,  l<*s  évéïpies 
('iicore  inél('*s  à la  foule  des  saints,  an  basai-d  des  nécessités  décorai i^(‘s. 
(','est  ainsi  (pi'anx  (pialre  gi*andcs  arcades  (pii  [lorlent  la  con[)ole,  le  souci 
d'nne  ordonnance  logiipie,  bii'ii  adajiléi*  aux  formes  arcliib'clnrab's,  a 
fail  dislribner  dans  (pialre  s(*ries  d(*  dix  médaillons  le  gron|)e  des  ((  ()na- 
ranle  martyrs  ». 

L'abside,  an-dessns  d(*  la  \ ierg(*  oranle,  image  de  rj’]glis(*,  cons(*rv(* 
([iK'bjnes  veslig(‘s  des  anciens  inolifs  apocalypli([n('s  : la  « Déisis  » frag- 
im'iit  dn  Jngenienl  derni(*r  el  le  LbrisI  Fniniannel  ; puis  an-dessons,  dans 
riiéinicycle,  se  développe  nm*  grande  scèm*  : le  (Jirisl,  lignré  (b'iix  lois, 
aux  deux  C()tés  d(*  la  Sainb'  Table,  ('scorlé  d(*  deux  anges,  donm*  la  Loni- 
ninnion  aux  ap()tres,  dn  même  g('sb*  (pie  le  préIre  aux  diacres,  sons  les 
(‘spèces  dn  pain  el  dn  vin.  (J'Ile  image  idéale  de  riùicbarislii*  n'injtlaci* 
le  symbole  dont  elle  ri'jirodnil  rordonnance,  la  Midi i[)lical ion  d(*s  jiois- 
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sons  cl  (les  |>:uiis,  ligurcc  en  nièiiie  place  dans  les  calacoinbcs  d'Alcxan- 
dric,  (d  caracicrisc  av(‘c  la  [»lns  tVappantc  nclhdc  la  décoration  absidiale; 
elle  donne  leur  sens  aux  personnages  (pu  l'ont  suite  aux  a[)ôtres  : ce  sont, 
aux  (‘xlréniil('‘S  de  la  secuie,  des  grands  pixMres,  prédécesseurs  et  ligures 
du  (dirisl,el,  au-dessous,  des  évécpies  et  des  diacres,  (^es  évcapies  ne 
sont  plus,  eoninu'  à Sainl-Aitollinaire  in  (ilasse,  des  pasteurs  locaux, 
mais  des  saints  vénérés  par  toute  rb'glisc'  et,  en  première  ligne,  les 
grands  docteurs  du  iv*'  (d  du  v*'  siè(d(',donl  l(‘s  écrits  soid  devenus,  surloul 
après  le  mili(m  du  ix'^  siè(d(‘,  la  source  prescpie  unicpie  de  la  théologie 
hy/aidine.  Ils  sont  les  représentants  du  (ihrisl,  les  successeurs  des  apc)- 
tres  et  se  i-altatdienl  ainsi  au  mysl(‘re,  dont  les  images  ou  les  synd)oles 
l'emplissent  le  sanctuaire.  Les  diacres,  (pie  le  sacrement  associe  à révè(ju(', 
sont  aussi  choisis  parmi  les  martyrs  ou  h's  saints.  Ainsi  rEucharislie 
n'est  plus  désignée  par  d('S  allusions  symholi(pies  ; on  la  voit  célébrée 
dans  sa  majesté  idéah'  : e esl  h'  ju'élre  suprême,  assisté  de  la  hiérar(dd(‘ 
céleste,  (|ui  communi(pie  k'  mystère  aux  premiers  ordres  des  hiérarchies 
humaines  (d  les  associe  :dnsi  au  ministère  des  anges.  Ouant  aux  allusions 
symholi(pies,  aux  se(’mes  hihli(pies  et  évangéliqm's,  (dles  gardent  une  [»lac(^ 
dans  les  Irihuiu's.  oii  les  [trinees.  ainsi  (pu*  les  empereurs  à Sainle-Sophi(' 
de  ( ionslani  ino[)le,  (k'vaient  veiur  assistera  l’ortiee  et  communier. 

Lonmie  aux  lîlaehernes  (d  aux  Sainls-Ap(')! res,  le  cycle  évangéli(pie 
s(*  déploie  aux  parois  des  deux  bras  de  la  croix  du  noi'd  au  sud,  de  gaueli(‘ 
adroite  (d  de  haut  en  bas;  mais  |»ar  une  anomalie  sui'pi'enanle,  il  com- 
menc('  [lar  deux  épisodes  de  la  Passion  (d  reste  ainsi  sans  lien  saisissabk* 
avec  rAimoncial ion,  partagée  entre  les  (kmx  piliers  de  l'arc  triomphal, 
près  de  rentrée  du  sanctuaire,  en  souvenir  de  la  |)orle  d’Ezéchiel  ((  par 
oii  le  Seigneur  passera  (d  (pii  sera  rerimd'  »,  tigur('  de  la  \ ierge.  11  s(‘mhle 
(pi'on  ail  voulu  maripier  ainsi  la  signilication  de  l'église,  symbole  (k*  la 
passion  (d  (k*  la  résurrecl  ion  ; mais  p('ul-èlre  l'enrance  et  les  miraek's 
oceujiaienl-ils  les  voûtes,  ainsi  (pi'au  Monl-Alhos  et  à Mislra,  où  les 
peintures  du  xv*^  (d  du  xvé'  siècles  liguriud  rAnnoncialion  à la  même 
place.  . ^ 

l.(‘s  chapelles  lal('‘r;d('s  présentent  l image  (d  la  vie  des  [lersonnages 
auxipnds  (dles  sont  eonsacré(‘s.  L'est  rap(')lre  Pierr(',  dans  la  prothèse, 
.loaeliim  (d  .Vnne,  avec  l'hkd'anee  de  la  ^’ierg•e,  au  diaeonicon;  saint 
(ieorg('s  et  rarehang(‘  .Michel,  aux  extrémités. 

Les  voùl('s  d'arél('s  plus  éloignées  (k‘s  absides  raj)p(dlent  les  déco- 
rations du  ^■l''  siècle  : l'éloile  à huit  hranelu's  oceu|)c  k*  centre  entre  (pudre 
médaillons  (rarehang('s.  Deux  lois,  aux  angles  d('  la  voùl(',  apj)araiss('ul , 
eu  outre,  comme  à Sjuiile-Sophie,  k‘s  Puissances  célestes  : Séraphins, 
(diérnhins,  ailleurs  I lexajdéryga , Polyommala,  aux(pi(ds  sont  liés  les 
(piati'('  symboles  évangéli(pies.  Lelle  étoik;  à huit  hranehes,  seule  ou  avec 
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«l('s  nuMlaillons  (h*  saints,  se  la'Irouvc'  à Sainlc'-Soplii:'  (‘I  dans  1rs  rrlis('s 
(lu  xi’'  si('clo.  L('s  v()ùl(^s  (iruraicMil , coiunn'  l(‘s  coupoh's,  riinar(‘  d('  la 
cil('  c('d(‘sl(‘,  où  i'Csi)l(Midil  la  gloire'  du  ('diiâsl. 

l']u(iu  l('s  ('scali('i's  cousurveul  h'  soma'uir  d'uiu'  d('s  plus  auciruiu's 
d('(*oral  ions  d('s  ('glisc's  cliiA'lie'uuos.  (a'  soid  h's  cliasse's  du  cirepu',  l'aiiNi's 
])oiii‘sui\  is  à pi('d  ou  à clu'val  ave'c  d('s  cldriis  rl  rra|)p('s  d('  la  lance,  ou 
l)i('u  (h'voi'aul  un  ce'H',  ('cureuil  sur  un  arhiv'  ^is('  a’sa'c.  l'arc.  Le  cosluuic 
d('s  chasseurs  est  celui  iu(''uic  d('s  lusiiaous  d('  l lujtpodi'omc,  (pii,  dans  h' 
voisinage',  dause'iil,  l'euil  de'  la  iuusie[uc,  eh's  loui's  d’acrohale's,  ou  lulle'ul 
couuiie  l('s  gladialeurs.  L'un  d'eux  est  de'guise''  avec  nue  peau  d'euirs. 
L'e'uipereur  assiste;  aux  jeux,  assis  dans  sa  trihuue,  e't  les  ek'uvers,  sur 
h'urs  chevaux,  sont  j)re}ts  à s'élancer  hors  eh's  carccres.  Ailleurs  l'e'iupere'ur 
('1  riinpératrice'assisteul  aux  jeux  dans  riuppodroiuc  intérieur  du  palais, 
d'ous  C('s  s[)ectacles  sont  d'un  réalisme  Tort  pi'écis  et  figurent  les  l'cte's 
d'hiver  epii  se  céléhraieul  euli'e  le  uoveiuhre  e't  l'hipiphauie',  ce's  l'èti's 
païe'uues  epie  h'  sixième  concile  avail  eu  vain  jeroscrite's. 

La  Néa  Aloui  de  Cdiios,  feiix  re  de  (ioustautiu  Mouomaepie,  date  aussi 
du  milieu  du  xL  siècle.  Sa  décoration,  comme  sa  structure,  ('st  plus  simjele, 
mais  s'ius[)ire  du  même  jiriucipe.  Autour  du  Paidocrator,  h's  auge's,  eu 
costume'  d'apparat,  se  dresse'ut  entre  eh's  rais  d'oruemeid.  Le's  ape'elre's 
sont  à la  hase  de  la  cou|)ole,  dans  des  médaillons,  au-dessus  eh's  Iromju's 
et  des  niches;  et,  dans  h's  huit  jietits  peudeidifs,  aux  epiatre  évaugéliste's 
se  mêlent,  comme  eu  ce'rtaliies  voûtes  eh'  Kiev,  h's  Sérajthiiis  e't  les  Lhé- 
ruhius  de  Sainte-Sophie.  La  \ ierge  prie  seule  dans  la  grande  ahsieh', 
escortée  par  les  deux  ai'chauges,  debout  aux  niches  des  ahsidioh's.  Le* 
cycle  évangélique  est  entier;  mais,  comme  les  commeutaire's  lilurgiepies 
et  les  mosaïejues  de  Saiut-A})olliuairc  nous  le  l'aisaient  }U‘évoir,  il  se'  jiar- 
tag('  entre  l'église  et  le  narthex,  non  pas  sui\ant  l'ordre  du  temps,  mais 
suivant  l'importance'  des  scènes  : les  « grandes  l'êtes  » se  dérouh'id  sons 
h's  ti'ompes  et  les  niches,  de  gauche  à di-oite,  tandis  epie  h's  simples  épi- 
sodes, sur  ([uatre  panneemx  el  deux  voûtes  du  nai'thex,  roruu'id  deux 
groupes  accessoires,  l'im,  au  nord,  louchant  à la  Passion;  l'autre',  au 
sud,  à la  Hésurrectjon.  Les  figures  occiqeent  peu  eh'  place,  et  seulenu'ut 
(Jans  le  narthex. 

Les  mosaïe[ues  de  Saint-Luc  ressemhlcut  par  endroits  à celles  de 
Lhios,  par  une  exécution  ex[)ressive  et  rude,  epii  semble  trahir  la  main 
d'un  même  artiste  ; elles  seraient  donc  assez  jiostérieure's  à la 
mort  du  célèbre  ascète  de  Xicon  le  Métauoïte'  figuré  par  e'ih's. 

D'autres  morceaux,  d'un  faire  large  et  ^ igoureux,  les  classe'id  au  nombre 
des  belles  eeuvres  hyzaidines.  Leur  éclat  est  soutenu  par  les  tonalités 
douces  des  ajepliejues  de  marleres,  en  sorte  ejue  les  solitmh's  eh'  l'ilélicon 
réservent  au  touriste  courageux  une  forte  et  belle'  impression,  ce'lle  d'une 
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église  byzantine  jn-esejne  inlacle,  é[)argnéc  à la  fois  })ar  le  bniips  el  par  les 
reslanraleni’s. 

Kn  bSê!),  Didron  a vn  (nicore  les  inosaïtpies,  anjourd'hni  disparues, 
de  la  coupole  : anloiir  dn  Pantocralor  et  de  ses  archanges,  qui  ont  lait 
place  dans  leurs  rangs  à la  ^*ierge,  « pins  hante  (pie  les  cienx  »,lenr  supé- 
rieure, el  an  Prodrome,  la  tète  d('s  hiérarchies  hiiinaines,  sont  venus  se 
grouper  en  une  seconde  zone,  non  jilns  les  douze  apéjlres,  mais  seize  pro- 
phètes. Ainsi  le  roi  dn  Ciel  a achevé  de  composer  sa  suite  réglementaire 
qui,  anxsièch's  suivants,  dans  les  coiqioles  de  Mistra  et  de  l’Alhos,  ne  lui 
mampiera  jamais. 

La  Mère  de  Dieu  est  assise  dans l'ahside,  comme  an  vCsii'cle,  escortée 
des  deux  archanges,  dehont  sons  la  grande  arcade.  Dans  la  calotte,  an- 
dessns  de  l'antel,  la  colombe  nimbée,  posée  sur  le  trône  de  rilélimasie, 
projette  les  langues  de  hm  vers  les  douze  ajiôtres  assis  autour  et  (pie 
regardmil,  loiil  en  causant,  les  « rrihiis»  et  les  « Langues  »,  vètnesdi'  cos- 
tumes bariolés  et  groupées  sur  les  pendenlil's.  Ici,  du  « trône  oii  le  roi  des 
rois  s'assit  avec  scs  apôtres  »,  descend  l’Esprit  comme  an  moment  d(‘ 
l’L[)i(dèse.  L’IAicharistie  n'('sl  jias  indiijnéc  seulement  }>ar  les  dmix 
scènes  hihli([iies,  mais  aussi  par  les  évéïpies,  (pii,  saut'  (piatre  docteurs, 
ont  (piilté  l'église,  ainsi  (pie  les  prophètes,  pour  se  groiqier  aux  niches, 
aux  arcades  et  aux  voùli's  du  sanctuaire,  image  du  monde  inlidligiblc. 

Le  monde  sensible  est  la  demeure  de  personnages  de  moindre  (mver- 
gnre,  martyrs  et  ascètes,  (pii  le  remplissent  presque  de  hmr  l'ouh'  innom- 
hrahh'.  Toiilcfois  il  ne  leur  est  point  abandonné.  Dans  les  bras  latéraux  de 
la  croix,  comme  dans  le  nartln'x.  Christ,  X'iergc  et  hauts  dignitaires 
veillent  aux  portes.  Dans  le  narlliex,  au  milieu  des  apôtri'S  dehont  aux 
arcades  soutenant  les  voûtes,  le  hnstc  colossal  dn  Christ,  an  lynqian  d('  la 
porte  « royale  » ({iii  mène  à l'église,  saisit  le  jircmier  regard  des  lidèles  et, 
en  les  bénissant,  leur  fait  lire  dans  l'Lvangile  ouvert  : « Je  suis  la  lumière 
dn  monde.  » C'est  ainsi  (pi'à  Sainte-Sophie,  le  Christ  recevait  les  homma- 
ges d(‘  l'mnpenmr  entre  la  Lumière  el  la  Paix. 

Les  compositions  sont  j)eu  nomhi-enses.  Dans  réglis(',  les  ti-ihimcs 
Iravci'sanl  les  bras  (h^  la  ci'oix  ne  laissent  aucune  place  étendue  en  (hdiors 
des  (pialre  trompes.  On  y logea  les  (pialre  pi'emières  d('s  grandes  l'él('s  dn 
Chi'isI  el  d('  la  \ ierge  : Annonciation  i anjourd'hni  disparue'),  Aali\  ilé, 
Présentation,  P)a})léme,  en  commcmnnd  an-dessns  d('  la  j)rolhèse.  Dans  le 
narlhex,  la  Crncilixion  et  les  Limlu'S  lignrèreid  (Ui  l'ac('  d('  l'(‘]dré(',  aux 
C(>lés  dn  Christ,  accomj)agnées,  dans  h‘s  ni(dies  des  murs  laléi’anx,  de 
d(Mix  scènes  accessoires  en  rapport  avec  elles,  le  Lavement  des  i)ieds  et 
rincrédnlilé  d(',  J bornas. 

L église  de  Da|»hni  n'('st  |dns  (m  hai’inoni('  avec  le  cadix'  (diarmant 
([lie  lui  l'ait  le  Corydalle.  Sur  ses  murs  blanchis,  les  mosaïipies  largement 
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onl;mi(*os  l)rillonl  de  l’éclal  Irop  vif  d’une  roslaural ion  récenle,  niais  nul  ne 
reorcllei-a  d('  les  avoir  examinées  une  à une,  car  leur  élé^^anee,  1(>  earaelère 
du  dessin,  riiarmonie  et  la  richesse  des  couleurs,  entin  rorip;inali(é  des 
coni[)osilions  en  font  un  des  chefs-d’onivre  de  l'art  byzantin.  L'iconog'ra- 
l)hie  et  le  style  permettent  de  les  placer  à la  fin  du  xi"  siècle,  mais  leur 
ordonnance  les  rattache  directement  à Saint-Luc.  La  structure  de  l'église 
est  la  même,  sauf<[u’ellc  est  moins  grande  et  <pie  rahscncc  de  trihunes 
laisse  libre,  pour  les  compositions,  de  grands  })anneanx  dans  les  bras 
de  la  croix. 

Dans  la  coupole  les  anges  mampicnt 
(b's  fenêtres,  et  le  Cdirist,  dans  un  large 
champ  d’or,  atteint  des  dimensions  co- 
lossales. Les  ijeize  prophètes  lèvent  la 
main  d'un  geste  divinatoire,  et  les 
textes  sacrés,  sur  les  parchemins  qu'ils 
déioulent,  nous  révèlent  la  pensée  qui 
les  a fait  grouper  de  préférence  aux 
apêitres  autour  du  Pantocrator.  Les 
uns  [iroclament  la  gloire  du  Dieu  imi- 
(pie,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  ([ui 
verse  la  pluie  et  veille  sur  les  hommes, 
juste,  miséricordieux  et  redoutable;  les 
autres  annoncent  la  venue  de  son  l’ègne  : 

« Dieu  brillera  dans  sa  gloire;  jirends 

,.  . . Fio.  107.  - Mos;iï(iiics  (le  la  coupole  (le  Dnplnii 

courage,  Sion  ; voici  que  mon  ange  Moïse  et  David, 

arrive,  dit  le  Tout-Puissant;  le  Dieu  (Mu.i.et, //.-f.,  b 318).  ^ 

du  ciel  suscitera  une  royauté  impé- 
rissable;... enfants  de  Sion,  soyez  pleins  d'allégresse.  » f'^'est  le  Dieu  à 
la  fois  créateur  et  sauveur.  Père  et  Fils,  le  Christ  Pantocrator  tpi  ils 
célèbrent.  Ils  ont  été  choisis  })our  témoigner  de  hi  toute-jniissance  <lu 
Maître,  parce  ([ue  ce  sont  eux  ipii  en  ont  reçu  et  publié  la  révélation. 

La  Merge  est  assise  au  fond  de  l'abside,  et  les  deux  archanges  déjiloient 
leurs  larges  ailes  aux  niches  des  hémicycles  latéraux.  A la  voûte  d'arête 
ilu  sanctuaire,  le  trône  de  l'IIétimasie  seul  annonce  la  Seconde  \’enu(‘. 

Dans  les  deux  ahsidioles,  deux  grands  pi’êtres,  bon  nombre  d'évêipies 
et  de  diacres  rejirésentent  le  cycle  euchai-isti([ue.  Au  mystère  se  rattache 
aussi  le  Prodrome,  jirédécesseur  immédiat  du  Christ  : un  liturgiste  nous 
apfïrend  ([li  en  commençant  la  prédication,  il  a [iréliguré  le  prêtre  prépa- 
rant les  es[)èces  au  commencement  de  la  liturgii';  aussi,  à Da[)hni,  [u-éside- 
t-il  à la  table  de  la  [irothèse. 

Dans  l'église,  des  groiqies  de  martyrs,  ([ue  commémorent  ensemble 
les  Ménologes,  occiqient  des  [ilaces  ré[)ondant  à leur  nombre,  au  haut  des 


, à cause  de  la  haute  ouverture 
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clidMirs,  (‘I  sous  1rs  bas  cùlôs  occidenlaiix.  Leui’  choix  l’épond  aux  besoins 
de  la  déeoraliou.  Ou  les  reirouve  en  deséglises  de  slructure  dilTércnle  sur 
b's  arcades  ou  b's  lyinj)ans,  oi'i  Irois,  ein({  ou  luèiue  sept  médaillons  soûl 
uécf'ssaires.  Mais,  nulle  }>arl,  leur  r(d('  décoralif  n'apparaîl  mieux. 

l.(‘S  scènes  ne  ligurenl  pas  seulemenl  la  vie  du  (ibrisl,  mais  aussi  la 
légemb' de  la  \dei‘”‘e.  (iomme  à (’diios.  elles  se  pai-lageid  eidre  l'église  (d 
le  narlbex,  suivant  bnir  importance.  Dans  l'églisc',  les  grandes  « letes  » du 
(dirisl  et  lie  la  \ ierge  se  déroulent , en  faisant  le  lourde  l'église,  degauelu; 
à droite  et  de  liant  en  bas,  à travers  les  trompes  d'angles  et  les  ebouirs, 
sur  treize  panneaux.  Mais  il  ne  ré|)ond  pas exaclement  au  cycle  normal, t(‘l 
ipi'il  s('  gi'ou[)C  sur  les  icônes  : l'Ascension  et  la  Pentecôte  man([uent,  tandis 
ipie  ti-ois  scènes  accessoires  : Aativilé  de  la  \ ierge.  Adorai  ion  des  Mages, 
Incrédulité  de  Tbomas  se  mêlent  aux  autres.  Celte  anomalie  s'ex[)li<pie 
aisément.  De  mosaïste  a cberché  dans  l'église,  jmur  la  (irneifixion  et  les 
Limbes,  deux  places  importantes  dn  côté  de  l'est , symélriipies,  bien  en  vue, 
comme  celles  du  narlbex  à Sainl-Lnc.  11  a choisi  dans  les  chœurs,  an  rang 
inférimir,  les  deux  panneaux  orientaux,  (|ui  saisissent  raltenlion  des  tidèles 
dès  (pi'ils  ont  pénétré  dans  l'église  et  s'avancent  vers  le  sanctuaire.  Ce  sont 
c('S  points  lixes  ipii  ont  déterminé  la  place  des  autres  fêtes,  l’aliandou  d(‘ 
d('ux  d’entre  elles  l't.  jionr  (‘omblerles  lacunes,  b' (dioix  des  épisodes  inter- 
calés. L(‘S  antres  épisodes,  aux  jiarois  du  narthex,  touchent  d'nn  côté,  au 
nord,  à la  Passion,  (d  de  l'autre,  au  sud,  à la  légende  de  la  \ ierge. 

Ainsi,  à Dapbni,  le  principe  de  l'ordonnance  nouvelle  atteint  son  phuii 
développement.  On  réservait  à l’église  les  sujets  des  grandes  fêles,  en  en 
complétant  le  cycle  normal  [lar  des  sujet  s secondaires  ; on  les  adaptait  ainsi 
aux  besoins  de  la  symétrie  et  souvent  on  les  snbordonnail  à la  Crucifixion 
et  aux  Limbes.  Tel  fut  le  système  appliipu'  en  Mb!)  dans  l'abside  et  les 
lrans('[)ts  de  P)ctblécm,  où  ne  subsistent  d'ailleurs  cpic (jiiclqucs  fragments. 

Dn  xL  siècle  nous  restent  d’aidres  décorations  fragmeidaires  conçiu's 
dans  b'  même  es[»rit  ipic  c('s  grands  ensembles.  Plusieurs  coujiolc^  se 
modèlent  sur  Saint-Luc  et  Dajibni.  Au  couvent  basiliende  Crotla-b'eri'ata 
|U‘ès  de  Home,  sur  l'arc  triomphal  de  l’église',  consacrée  en  1025,  la  Pen- 
b'côte,  comme  dans  le  sanctuaire  de  Saint-Luc,  maripie  la  survivance d('s 
ligures  apocalyjil iqiu'S.  A Aicécy  dans  l’église  de  la  Dormilion,  ri'slaurée 
après  l(l()5,  à la  noùIi'  du  sanctuaire,  le  tiauie  di'  rilélimasie  gianipe 
autour  d(‘  lui  non  |»lus  b's  apôlri's,  mais  (piaire  puissances  c(’d(‘sles  (dioi- 
sies  parmi  b‘s  muif  di'givs  de  la  liif'randiii',  (ui  cosIuiik'S  de  grand  ap|ia- 
ral,  Icuaiil  b'  globe  cl  b‘  labarum  oiï  sont  écrits  les  premiers  mots  d(‘ 
b'ur  hymne  : « Saint,  Saint,  Saint.  » C'i'sl  cet  hymne  (pie  b'  clucur 
(udonne,  au  cours  d('  la  |»rièr('  (undiarisl  iepuy  ajirès  ipie  le  prêt  r('  a magnilié 
l'œuvre  du  Toul-Puissaut.  .Viiisi  b's  puissanci's  céb'sti's  anuonend  le 
mystère  dont  rimag(' iibbde,  la  (iommuuion  (b's  a[)ôli-es,  ap[)ai‘ait  encore 
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dans  riinmicyclo  d’auliTS  rglisos  : à Kiev  inàmo,  dans  cnlh'  de  Sainl- 
Mi(di(d  I I 10, S)  cl  en  Macédoiiu',  avec  la  lcrmc  cléo-anco  d(‘  Daphni,  dans  la 
inél r()[)()l(‘  de  S(MTès. 

A \;d<)pedi,  1 Annoncialion,  déjà  (ii>airée  aux  d('iix  |»ili(‘rs  du  sanc- 
lnair(',  Inl  r('|)r()dnd(‘,  'V(‘rs  la  lin  du  xL  sn'cl(%  aux  e(')lés  de  la  porR; 
((  royah'  » ; (d,  au  lyiupan  d(‘  e('ll(‘  porlcy  au  li('u  du  Chris! , le  reslauraleur 
j)la(,;a,  ainsi  ([u'un  d(‘  s(‘s  collègaies  j)lus  jeunes,  à (îrolia-h’r'iTala,  la 
« Déisis  ».  Le  syndioh' du  .lugeinenl  dernier  annoneail  ainsi,  au  narlliex, 
la  scène  eoiuplèh'  (|ui 
h'  décorera  à Mislra, 

(h'ux  sièeles  plus  lard. 

A Xicée,  ce  lut  la 
N’icrg(‘,  [)a(runne  d(‘ 

I ('glise,  (|ui  délogea  le 
(dii’isL  de  ee  posie 
d'honneur.  Kuhn,  à 
Ihdhléeiu,  (ui  IKÜ), 

1 a rl)re(h'-Jessé  déploya 
s(‘s  hranehes  au  mur 
oecidenlal. 

MOSAIQUES  ITA- 
LlESXKS.  — A la  lin  du 
xC  (d  au  xii’’  siècle,  la 
luosanpie  hy/.anliiie  a 
|•('cu  un  ri(di(‘  dév(do[)- 
peiuenl  en  leri-e  ila- 
lienne. 

L'églis('  aciuelle 
de  Sainl-Marc,  coin- 
uuMieée  vers  1(100,  fui 
consacrée  en  KlOà.  l lU' 

])arli('  (h‘  ses  iiiosaiàpies,  dans  h'  saii(duair(‘,  les  coupoles,  h*  rang  su|)é- 
i'i('ur  (d  les  arcades  du  jiourlour,  avai('iil  élé  sans  doule  exéeulés  a^■an^ 
c(dle  (laie  par  la  eollal)oralion  de  [)lusieurs  gi‘ou[)es  d'arlisles,  de  lahuils 
Irès  div('rs.  L(‘s  aulrc's,  rang  iid’érieur,  narlliex,  l‘a(;ad(\  haplisièri'  (d 
(diap(dl(‘  ^ ()isine,  furenl  Tiein  re  du  xui'’  el  du  xiv"  siècdt's.  Li's  niosaïipu's 
priiuilivi's  on!  (dé  (ui  grandi'  parlii'  rclaiii's,  (h'puis  h'  x\  i'‘  sièidi',  d'après 
les  (h'ssiiis  (h's  peinires  conleiuporains;  mais  on  a reproduil  h's  ancii'iis 
sujets  el  eonsi'rvé  ainsi  rordonnance  primitive;  ipiant  à (‘elh's  ipii  suh- 
sistent,  malgré  les  n'slaurations  ipti  tro[)  souvi'id  h's  ont  déliguréi's,  clh's 
ont  tout  h'  caractère  (h's  (cuvri's  hy/.antiiK's  ('I  nionlii'iil  ipu'  h's  mosaïs- 
l('s  (d  rangi'i's,  ap[)('lés  [lar  Selxo,  au  dire  di'  la  ( ihi'oniipn' Ih'iuha,  \ ('uaii'iil 


Fh;.  I(1X. — Mo^;aï<iucs  de  Serrés.  Fragment  de  la  (■oinmiinioii 
des  A])('itres  (d'ajirès  une  a,(iiarelle  de  I.i'oii  Chesiiay). 

(l’F.IÎIiltIZET-CnF.SNAY.  II.-É.,  B 3G1). 
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(le  Consl:inlino}>l('.  Suivant  l'habitude  latine,  (|ui  remonte  au  iv'’ siècle, 
(le  nombreuses  inscrij)tions  nudri(jues  exj)li([uent  les  sujets.  ^Malgré  la 
diversité,  parfois  la  grossièreté  de  l’exécution  (d  les  restaurations  troj) 
nombreuses,  Saint-iMarc,  par  ram[)lcur  de  sa  structure,  l’éclat  de  ses  mar- 
bres innombrables,  dérobés  comme  ses  rclicjues  aux  sanctuaires  les  plus 
somptueux  de  l'Orient,  nous  donne,  parmi  tous  les  monuments ([ui  subsis- 
tcid,  rimpression  la  plus  riche  et  la  j)lus  pleine,  sinon  la  plus  forte  et  la 
[dus  })rofonde,  du  génie  artisti([ue  de  Byzance. 

Les  mosaïstes  grecs  avaient  [)eut-être  déjà,  à Torcello,  décoré l'hémi- 
cycle  de  l'abside,  lors  de  la  restauration  de  la  basilique,  en  1008.  Mais  les 
autres  mosaïques,  dans  le  sanctuaire  et  au  mur  occidental,  sont  l'œuvre 
des  artistes  de  Saint-Marc.  Les  artistes  ont  réj)andulcs  [U’océdés  byzantins 
snr  les  bords  de  rAdriati(|ue,  non  seulement  à Torcello,  à Murano  ( abside, 
vers  1100),  mais  encore  à Trieste,  qui  entretenait  alors  avec  A'enisc 
d'étroites  relations  ecclésiasti([ucs.  L’église  actuelle  de  Saint-.Tust,  du 
xiv"  siècle,  a englobé  dans  ses  nefs  latérales  deux  cluqtclles  très  anciennes, 
doid  l'ime  porte  sur  ses  chapiteaux  un  monogramme  du  vL  siècle.  Les 
al)sidesde  ces  deux  cba[)elles  ont  été  décorées,  le  style  ne  [)crmet  pas  d'en 
douter,  à la  tin  du  xL  ou  dans  la  [)rcmière  moitié  du  xiL  siècle. 

Dans  ce  vaste  ensemble,  la  tradition  du  vL  siècle  se  mêle  intimement 
aux  usages  nouveaux.  Dans  les  absides,  en  même  temps  que  la  ^ ierge, 
assise  entre  les  anges  ou  debout  portant  l'Enfant,  on  voit  encore  le  Christ, 
escorté  des  martyrs,  ])rotecteurs  de  l'église.  Dans  la  cou[)ole  du  sanctuaire, 
à Sainl-^larc,  b's  pro[)bètes  dcqdoient  leurs  rouleaux  autour  d'Emmanuel, 
au-dessus  des  (piatre  symboles.  Ailleurs  se  glissent  discrètement  l'Agneau 
(d,  aiqu’ès  des  (piatrc  évangélistes,  les  quatre  deuves  du  Paradis  personui- 
liés.  L(‘  diaconicon  de  Torcello  re[>roduit  à sa  voûte  le  motif  de  Saint-\dt;d. 
Enlin  à Saiut-Marc,  entre  les  fenclrcs  de  la  coupole  centrale,  seize  ligures 
de  femmes,  \'ertus  (d  Béatitudes,  ra[)[)cllent,  comme  en  certains  manuscrits 
du  Iciups,  les  anciennes  allégories  alcxandrines. 

L'Eucharistie  est  indi([uée  aux  hémicycles  des  al)sides  (Torcello, 
'l'riestc'  ) })ar  les  douze  a[U)tres  del)oul.  Au  même  litre  ([uc  les  sacrifices  ou 
1(‘S  prêt  res  de  la  vieille  alliance,  ils  annoncent  le  mystère  ([ui  s'acconq)lit 
(duupu'  jour  sur  l'autel,  car  saiut  Basile  les  avait  nommés  à leur  suite, 
dans  la  belle  [ndèrcdcla  Proscomidi.  En  outre,  Saint-Marc,  comme  Saintc- 
Sojdiie  (h;  Kiev,  figurait  [u’obablemeid  dans  ses  tribunes  réservées  aux 
doges,  les  scènes  symboli(|ues  de  l'Eucharistie  (Sacrifice  d'Abraham, 
Emmaüs,  Communion  d('s  ajxïtres). 

l.e  eyede  des  grandes  fêtes  se  déroulait , à Saint-Marc,  sous  trois  des  ber- 
ceaux du  milieu,  [)ar  grou[)C  de  cimj,  de gaucheà  droite,  et  se  terminait  dans 
les  coupoles,  au  centre  [>ar  l'Ascension,  à l'ouest  [)arla  Pentecôte.  Aiupta- 
trième  berceau,  a[)rès  la  Passion  et  la  Bésurrection,  commençait  la  série 
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(les  miracles,  ({ui  se  poursuit,  à C()l(i  de  la  l(‘geu(l('  de  la  N'ierge,  sui-  les 
murs  el  les  voûtes  du  [)Ourtour,  dans  les  deux  bras  Iraiisversaux.  Kiisaib' 
vient  riiistoire  des  patrons  de  \"eiiise,  près  d('.  bmrs  [)ortrails  dans  b^  sanc- 
tuaire et  celle  des  a[Kjtres,  à l'ouest.  Ainsi  sur  ces  mulliples  et  lai;<>-(‘s 
parois,  où  le  Nouveau  Testament  et  le  martyrologe  pouvaieni  se  <lcplov(‘r 
à l’aise,  l’ordre  du  teiu[)s  (dait  rompu  coimm;  à iJapbni  : l(‘s  miracdes 
étaieut  s('[)arés  des  grandes  IVMes,  non  [>ar  m'cessitc;  et  t’anb*  d(>  |)la(u', 
puis([ue  les  g’randes  tetes  ne  seflisaient  pas  à remjdir  b's  (jnalia'  b('rceanx 
du  milieu,  mais  de  [)arti  }>ris,  comme  uu  iNcil  édiliant  et  nue  pianive 
superllue  seraient  rejetés  en  marge  du  dogme. 

Le  dogme  s’affirme  avec  [)lus  de  clartf'  et  de  force  eucoi’c  à d'orcello. 
Là,  l’Annonciation  se  partage  aux  ('coinçons  de  l’arc  triompbal,  et,  an  mur 
occidental,  le  Jugement  dernier  fait  suite  aux  deux  grandes  scènes,  (aaici- 
fixion  et  Limbes,  non  plus  sous  forme  de  symboles  et  de  fragments 
épars,  comme  dans  les  sanctuaires,  mais  en  entier  avec  ses  mullij)l('s 
é[)isodes.  Ainsi  se  résument,  en  une  scène  élo((U('nt(',  les  allusions  (pie  li's 
décorateurs  disséminaieut  dans  les  églises,  ainsi  (pie  les  liturgistes  dans 
les  commentaires. 

Les  mosaï([ues  siciliennes  sont  , avec  celles  de  Saint-Marc,  l’œnvre  la 
[)lus  étendue  (pie  nous  ait  laissée  l'art  byzantin,  billes  furent  exécutées  jiar 
les  ordres  des  jirinces  normands,  au  cours  du  xib  siècle.  Roger  acheva  la 
Martorana  en  1 140,  la  calbédrale  d(',  (iefalù  en  llbS;  en  1 1 b“,  il  inscrivit 
son  nom  dans  la  Palatine  à la  base  de  la  coipiole;  mais  les  mosaïipies  ('n 
furent  achevées  seulement  par  Guillaume  P'  ( 1 lM-1  Kiti).  binliii  Guil- 
laume 11,  (pii  avait  déjà  commencé  l’église  de  Monreale  en  lITt,  dut  en 
terminer  la  décoration  avant  sa  mort  1 1<S!I).  La  Palatine  avec  son  jilafond 
arabe  est  un  bijou  charmant:  mais  les  mosaïipies  de  Gefalù,  conlinées 
dans  le  sanctuaire  et  la  première  croisée  de  la  nef,  sont  les  [»lus  piiri's 
d’exécution  et  les  moins  restaurées;  car  ailleurs  les  restaurations  an- 
ciennes ont  souvent  modilié  le  caractère  primitif.  Monreale,  sur  b's  parois 
de  sa  longue  nef  et  de  son  anpile  transejit,  offre  une  iconogra[)bie  très 
abondante;  mais  la  sécheresse  du  styb',  comme  la  troideur  de  la  décora- 
tion, déçoit  le  voyageur  (pie  la  Palatiiu'  a charmé. 

La  Martorana  est  une  église  à croix  grecipu',  à (piatre  points  d a[)[)ui, 
dont  la  coupole  porte  non  sur  des  pi'iidentifs,  mais  sur  (piatn'  trompes 
logées  aux  angles  d’un  tambour  carré.  La  même  structure  s adapte  au 
plan  basilical  à la  Palatine,  (à's  trompes,  vrais  pendentifs  é^idés,  ri'çoi- 
vent  la  décoration  des  pendentifs,  les  cpiatre  évangélistes.  Dans  b;  tam- 
bour, autour  d’elles,  et  dans  la  coipiole  se  logent  au  mieux  les  ligiiri's  de 
la  cité  céleste,  Pantoci-ator,  anges,  prophètes. 

Dans  toutes  les  alisides  (celle  de  la  Martorana  est  dé})ouillee),  b' 
Christ  en  buste  garde  sa  place  ancienne  à la  conque  et  rejette  la  \ ierge 
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;m-iloss()iis  d<.'  lui  d:uis  riiéiuicy(d(“.  A Moiiroad',  la  (•()Usol•^■('  sou 

(•(ul('^'(‘  d'arcliaug'os,  j)i‘ùs  de  (jui  l<\s  dou/.»'  ajadres  j)i‘()lou<2,'(Md  leur  jii’o- 
eessioii  sui-  les  parois  voisiiu's,  laissaid  h'  rau^  inl’éricnir  aux  évècpu'S  (d 
aux  diaer('s.  Ailleurs,  e<‘l !('  lnérar(dii('  e(’d('sle  si  élroiD'iueid  orou])é(‘  se 
disp(M‘se  ; l('s  ajadres,  aux  eoiupu's  d(\s  alisidioh's  ou  sur  l(\s  lH'rc('aux 
voisins;  les  évè(|ues  el  l(\s  diaei’es,  sur  les  murs. 

A Moiireale,  la  voide  (pii  pr(‘C(“d('  li*  saneluaire  porD'  au  soumud 
ri I(d imasi(',  puis  quaire  Puissanc('s  avec  l('s  jiremiers  mois  d(“  riiymne  (d 


IMiot-  Alinari. 

1 h;,  loi).  — Mosaïques  de  la  eallaalrale  de  (ïcl'aliï  : Saints  guei  i iers  et  (‘vèijiies. 

l(‘s  (piaire  tirclianges  iiudiiu's  vers  le  filirisl.  De  ce  mol  if,  jilus  eom])l(d 
(pi'à  Aiei'e,  les  aulia's  (■^lises  ne  gardeul  (pie  des  jiarlies.  A Monidudc 
eueori',  tmx  voCiles  des  ahsidiod's,  (pitdre  Idiissanees  enloui’eid  le  mé‘- 
daillou  du  (dirist  httrlm  ou  Kmmaïuiel. 

Id  sur  les  tires  du  lrans('pl  les  deux  tirelum^x's  Mi(di(d  (d  (itd)ri(d, 
driip(‘s  à rtiidiipu',  s'imdineni  uni'  fois  devîud  la  Sag-csse  (li^  ine  person- 
uili(‘e,  l'aulre  devtud  la  Stdnle  I"ae(>.  Le  Upôv  uavoiA'.ov  à e(d!e  place 
tmuonei'  l('s  jieinluix's  de  l'Allios.  Lnlin,  sur  les  })arois  de  la  grande  md‘, 
eonum'  à Iddhk'em,  Iti  Iduk'  des  tmges  s'aligiu',  mais  (mi  deux  irises  de 
médaillous. 

Les  eomposilions  mampuMd  à Cad'tdù.  Dans  k's  aufres  (’'glis(‘s,  l'An- 
noneitd ion  se  jiarlagx'  en  d('ux  groujies,  sur  l'are  Iriomplial  à .Moui-etik', 
ou  hieii  aux  coins  du  carré  eenlrtd  sur  la  l'aee  ipii  en  lienl  lieu.  Lu  ce  etis 
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la  Prâsrnl  al  ion  dii  (IhrisI  au  lemple  lui  l’ail  p('ii(laul,  (ui  (h'iix  grou|K's 
aussi,  sur  la  l'arc  opposée,  (i'esi  encore  là  un  [»arli  (pii  auuouci'  les  peiu- 
lur('s  alhouilc's.  Ouaul  aux  aul  ri's  coiuposil  ions,  (dl(‘s  se  rcMluisi'ul  à diaix 
à la  .Mai'loraiia  : Xalivilé  du  ('dirisl  (d  MorI  d<'  la  ('!■”•(' sous  h*  hemaui 
oceidi'ulal;  à la  l'alaliue,  le  cycle  di's  r(Mes  jusipraux  Hauu'aux  s('  déploie 
sur  la  paroi  luéridiouale  du  Iraiisi'pl,  laudis  cpu'  la  paroi  si'ph'ul riouale, 
où  l'on  s'alleudrail  à Iroiner  les  épisodes  de  la  Passion,  ('sl  occuih'm'  par 
les  évéïpies.  A la  voide  ({ui  louche  celle  })aroi,  la  Doriiiiliou  (h;  la  \ iiuii'i' 


l'u;.  110.  — X’iie  iiiltM  ieure  de  la  caÜR'drale  de  Monrealc. 

l’ail  peudaul  à la  Peulecijle,  luarquaul  ainsi,  comme  à la  Marloraua, 
comme  à Dapliui,  à Pelldéem  el  dans  les  églises  de  1 Allios,  le  lermc  du 
cycle  des  fêles,  doul  hieu  des  chaînons  foui  défaul. 

A Mourcale,  le  cycle  des  fêles,  grossi  de  uomhrcux  épisodes,  esl 
nellemeul  sé|)aré,  comme  à Saiiil-Marc,  el  jieul-èlre  aussi  a Saiul- 
Apolliuaire-Xeuf,  de  celui  des  miracles.  Il  se  dévelopjie  dans  h'  Irausej)! 
loujours  de  gauche  à droili'  el  d(‘  haul  eu  has,  d ahord  au  ceulre  au- 
(h'ssus  du  pr('shvl('re,  puis  dans  h's  aih's  au  sud  et  eiiliu  au  uoid.  L(  s 
mirach's  occu[)eul  les  has  c(')l(’‘s. 

Le  cycle  ap(isloli<[uc  esl  hieu  moins  dev('lo[)j)e  (pi  a Saiul-Maic. 
11  se  réduil  à la  vie  de  Pierre  el  de  Paul,  à la  Palaliue  dans  les  has  c(Més, 
(!('  gauche  à droile;  à Moureale,  eu  avaul  des  peliles  ahsich's. 

T.  I.  — ->Ü 
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l’inlin,  les  doux  l)asili(|ues,  lidôles  à la  loinlaiiio  Iradilion  inaugurée 
par  les  eouseils  de  saiul  Nil  cl  r('xeuiplc  de  Saiiile-Marie-Majeure,  à 
lloiue,  déploicul  eu  d(“ux  rangs  sur  les  ])ai’ois  d('  la  grande  nef  le  1res  vaste 
cycle  de  l'Ancien  Tcsianieid  jus(pi'à  la  lullc  de  Jacoh  avec  range. 

CAn.WTf:nES  GKEÊRAUX:  uoiæ  de  la  peinture  de  genre  et  du  portraet. 
— Le  sysicmc  décorai  if  de  la  seconde  é})oque  se  distingue  de  celui  des 
premiers  siècles  pai‘  rahandon  des  éléments  prolancs.  A ])cinc  qnekpics 
arbres,  à Monrcalc,  rappellent-ils  le  thème  des  jardins.  Les  scènes  de 
cir([iie  et  (riii])j)odi-ome  à Kiev,  dans  im  escalier,  des  sujets  de  même 
caractère  au  })lafond  de  la  Palatine  li-ahisscnt  la  fantaisie  des  princes 

étrangers,  les  liahiludcs  de  la 
terre  sarmate  ou  le  voisinage 
des  Ai‘al)es.  De  tels  sujets 
étaient  familiers  aux  artistes 
l)yzantins  du  xP  et  du  xiP  siè- 
cle : Andronic  P'  Coumène, 
à défaut  de  victoires  et  de 
triomphes,  figurait  sescxploits 
cynégétiques  aux  murs  d'un 
de  ses  })alais,  et,  d'autre  part, 
les  manuscrits  illustrés  d'Op- 
picn  et  les  colTrets  marquent 
le  goni  persistant  des  Byzan- 
tins pour  de  tels  tahleaux; 
mais  ils  ne  les  mêlaient  plus  aux  images  saintes  dans  les  églises.  Ouant 
aux  architectures,  dans  la  nef  de  Bethléem  on  a vu  (pi'elles  sont  la 
déformation  d'un  ancien  motif,  cl  j)cut-ctre  la  coj)ic  d'un  manuscrit. 
Toutefois  la  Iradilion  ne  s'en  est  pas  })erdnc,  ellea.  se  reli-ouvcnt  à 
rarrière-})lan  des  compositions  et,  dans  cet  emploi,  nous  les  verrons 
reparaître  en  longues  frises  décoi-alivcs,  au  début  du  xiv*"  siècle,  à Mislra. 

Ihi  consé({ucnce  aussi  rornemenl  est  j)lus  sobre  ([u'au  vè’  siècle.  Sur 
toutes  les  surfaces  restreintes;  arcades,  lymj)ans,  écoinç-ons,  le  médaillon 
le  remplace.  Le  plus  souvent,  comme  à I)aj)lmi  j)ai-  exemple,  sauf  les 
arcades  des  fenêtres,  il  ne  décore  aucune  surface  et  son  rôle  se  borne  à 
manpier  les  lignes  d(‘  rarcbilcclur(',  à encadrer  les  com})osilions.  11  est 
aussi  i)lus  uinforme  :à  Sainle-Soi)hic  de  (ionslanlinople,  dans  toute 
l'église,  sauf  au  sancluaii-e,  domine  un  même  ornement  géoniélri(pie, 
formé  de  lignes  brisées,  de  demi-losanges  dentelés  en  forme  d'échelons, 
et  de  rosaces;  on  le  retrouve  à Saint-Luc.  A j)arlir  du  milieu  du  xP siècle, 
à Cbios,  à Kiev,  à Daplmi,  à Saint-Marc,  en  Sicile,  c'est  une  stylisation 
coiu])li(piée- du  rinceau,  des  cidrclacs  cl  du  neuron,  qui  caractérise  l'or- 
nement. (Pcsl  en  général  un  trait  d'une  doubh'  valeur,  bleu  et  vert  clair, 
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([ui  so  déploie  sur  le  fond  d'or  entre  deux  lignes  rong’cs,  dans  le  g('nr(! 
des  inannscrils.  Tonlefois,  les  fonds  biens  (d  ronges  dn  \f  siècle  n'(niL  pas 
(udièreinent  disparu.  A Sainl-Marc,  rorneinenl  lien!  une  heancoii})  pins 
large  place  eL  se  dévelo})pe  avec  une  pins  grande  richesse. 

Le  portrait  fait  })lace  à l’iinage  iconographi(}ne ; les  ligures  idéales 
prennent  des  traits  })récis,  dont  la  forme  se  Iransmel  par  la  copie,  landis 
((Lie  ()our  la  foule  des  saints  la  tradition  est  roin(uie  et  rindi\  idn  ne  s(' 
distingue  <pie  par  des  indications  conventionnelles,  telles  ((iie  la  couleur 
et  la  con|)e  des  cheveux  et  de  la  harhe.  Toutefois,  l'usage  dn  jiortrait  n'est 
()oint  ahandonné.  C'est  ainsi  ([ii'à  Saint-Liic,  à C(Mé  des  noinhrenses 
ligures  d'ascètes,  dessinées  sur  le  même  archéty|)e,  ([nel((nes  moines 
contemporains,  Luc,  Xicon,  sont  tignrés  avec  une  frappante  vérité.  iNlais 
de  tels  exemples  sont  ()lns  rares  qu'au  vC  siècle.  Onant  aux  princes  et  aux 
fondateurs,  s'ils  émigrèrent  dn  sanctuaire,  rexenqde  de  Sainte-So|)hie 
montre  qu'ils  n'ahandonnèrent  (las  l'église;  mais  en  une  (dace  |)his 
modeste,  ils  y prirent  une  attitude  j)lns  hnmhle,  (irosternés  aux  ])ieds 
de  la  divinité,  comme  rcnqicrenr  an  tynq)an  de  Sainte-So[)hie  on  l'amiral 
Georges.  d'Antioche  à la  Martorana. 

La  transformation  du  (lortrait,  an  ix"^  siècle,  comme  son  ap()arition 
an  ivC  maripic  un  changement  dans  le  ()rinci()e  même  de  l'art.  L’histoire 
avait  succédé  an  symhole  naïf;  maintenant  elle  fait  (ilace  à la  théologie; 
l'image  ne  raconte  pins  les  actions  éditiantes  à des  foules  à (unne  conver- 
ties, elle  exjirime  le  dogme  ((ni  règne  en  maître;  elle  va  même  (dus  loin  ; 
elle  traduit  les  (laroles  on  les  rites  de  la  liturgie. 

CHOIX  ET  ORDONNANCE  DE  i.A  DÉCOiîATiOX.  — Le  système  décoratif, 
(irodnit  sons  l'innnencc  de  ces  doctrines,  est  caractérisé  (>ar  1(^  traits 
suivants. 

Dans  la  coiq)ole,  l'Ascension,  on  les  ajuitres  s'alignent  autour  dn 
Pantocrator,  entre  les  arhres  dn  Paradis,  ra()()elle  encore  la  décoration 
de  Pavenne.  Mais,  de  ()lns  en  pins,  les  ()ro()liètes  se  snhstitnent  aux 
a()ütres,  parce  ([ne  mieux  ((ne  les  a(K)tres  ils  ont  (uihlié  la  tonte-puissance 
dn  Dieu  éternel.  Père  et  Fils,  ((ui  trône  dans  le  ciel.  Ils  Uniront  an 
xiv*^  siècle  par  les  exclure  à jamais.  En  outre,  entre  eux  et  le  médaillon, 
les  cariatides  de  Saint-\  ital  se  sont  transformées  en  une  garrle  tl  hon- 
neur, signe  de  la  puissance. 

Dans  le  sanctuaire,  l'escorte  de  la  ^ ierge  tinit  par  se  rattacher  a 
rilétimasie,  se  transformer  en  un  chœur  de  puissances  et  d archanges 
entonnant  leur  hymne  en  riionnenr  dn  trois  fois  Saint,  comme  tait  le 
chœur  an  milieu  de  la  (uâère  encharisti((ue.  G'est  ainsi  ((ue  ()lns  lard, 
an  XIV®  siècle,  dans  la  ()rotlièsc  de  la  Périhle()tos  à Mistra,  les  anges 
célébreront  eux-mêmes,  avec  le  costume  des  prêtres  et  tles  diacres, 
la  procession  eucharistique.  Gette  frise  magniti([ue  fut  coni^nc  plus 
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l(')l,  car  elle  se  déploie  dans  une  patène  du  xii*^  siècle,  cliet-d'œuvre  de  la 
glyptique  byzantine.  Elle  est  ins})irée  par  les  commentaires  liturgi(pies  et 
par  la  mystique  pseudo-aréopagite  : « La  théologie  donne  le  nom 
d’anges  aux  pontifes,  parce  (pi’ils  s'associent  au  ministère  des  anges, 
s'élèvent  jus([n'à  leur  ressemblance.  » 

La  Communion  des  apôtres,  conçue  dans  le  même  esprit,  a renq)lacé 
ou  [)lutôt  rejeté  dans  la  tribune  des  églises  princières  les  scènes  bibli(jues 
ou  évangéliques  qui  tiguraient  rEucbaristie. 

De  même  les  anciennes  images  apocalv[)ti(pies  font  place  au  .luge- 
ment  dernier,  dont  il  no  reste  (jue  (juebpies  vestiges  dans  l'abside,  mais 
(pu  prend  place  en  face  d’elle  au  mur  occidental  de  l'église. 

Les  grands  docteurs  du  siècle,  représentants  du  (ilirist,  ont  piâs 
une  place  jirééminente  dans  l'abside,  à côté  des  })rêlrcs  de  la  vieille 
alliance,  (jui  les  préfigurent.  Ils  })eu[)lent  le  monde  intelligible,  tandis  que 
les  martyrs  perdent  la  place  d’bonneur  rpie  le  culte  des  reli([ues  dans  sa 
fraîche  nouveauté  leur  assurait  aux  premiers  tenq)s.  Ils  sont  épars  dans 
b'  monde  sensible,  au  hasard  des  nécessités  décoratives. 

Les  grandes  fêtes,  expression  du  dogme,  sont  séparées  des  miracles 
ou  des  épisodes  de  la  Passion  devenus  d'inutiles  preuves  et  rejetées  dans 
les  parties  accessoires.  A l'Evangile  se  mêlent  alors  d'autres  cycles 
secondaires,  a})ostoli(|ues  ou  bagiograj)bi([ues,  et  surtout  la  légende  de  la 
\ ierge.  (iette  renaissance  de  la  narration  en  marge  du  dogme  }»araît  lié(^ 
au  dévelo})])ement  de  la  miniature. 

L'Italie,  aussi  bien  en  \'énélie  (pi'en  Sicile,  a conservé  })lus  de  souve- 
nii's  de  l'ancienne  tradition.  11  est  probable  cpi'il  faut  compter  au  nombre 
de  ces  survivances  l’Ancien  Testament  aux  parois  des  grandes  nefs. 
L'biglise  romaine,  nous  l'avons  vu,  est  restée  })lus  fidèle  (pie  l'Oi'ienl  aux 
idées  du  iv*"  siècle  sur  la  valeur  éducatrice  des  images. 

Pavements  nisToniÉs.  — Les  pavements  historiés  sont  étroitement 
liés  aux  mosaï([ues  murales  et  en  éclairent  l'bistoire.  Mieux  (jue  les  murs, 
l(‘  sol  a conservé  non  seulement  les  fonds  blancs,  mais  rornemcnt  et 
surtout  les  motifs  profanes.  Les  scrupules  du  concile  d'Elvire  inspirent 
encoi’e  le  Digeste  en  ce  (|ui  le  touche,  car  la  loi  de  Justinien  défend  d'y 
sculjiter  ou  d'y  jieindri'  le  signe  du  Sauveur.  Ibi  efi’et,  c'est  bien  raremeid 
(pie  les  images  saintes,  telles  (jue  le  Saint-Séjudcre  ou  la  Lroix,  se  trou- 
\('ut  exjiosées  à la  souillure  des  jiieds. 

Les  basili(|ues,  ainsi  (ju’à  Parenzo,  à Sabine,  à Tébessa,  avaient 
leurs  nefs  divisées  en  sections  (jue  renqdissait  l'ornement  géoniétri(jue, 
leurs  absides  couvertes  de  rinceaux.  En  Orient,  surtout  en  Palestine,  aux 
ornements  géométri(jnes,  jiarfois  dessinés  suivant  la  comjiosition  savante 
d('s  incrustations  ou  des  |iara|)ets,  s'ajoutent  non  seulement  des  rinceaux. 
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(l(‘s  raisins,  dos  llours,  mais  aussi  l('s  onumionls  l(‘s  plus  di\(M's  : los 
l'auvos  poursuivaiil  ou  loiTassaul  ol  surloul  los  scôiu's  d('hM  i('  oliauip(Mr(', 
<pii  foui  looharmo  do  Sainto-Conslaiioo  ; sur  la  cc'dôhro  mosaïcpio  do  Kahr- 
lliraui,  |)i'ôs  do  I yr,  docouvord'  ol  ao(pus('  au  I.ouvro  [)ai-  Roiiau,  (d  (pd 
poul  dal(‘r  suivant  l'ore  quo  l'on  adopd'  do  08!)  ou  d('  ùTà,  dans  l('s  (mrou- 
l(Muonls  d'un  rincoau  sans  lin,  un  hor^or  assis  jouo  do  la  llùlo,  un  paysan 
lrai'no[)arlo  licol  sou  Ane  char^’é  do  pauiors,  doux  ('ufanls  s’aniusind  à 
uu  prossoir.  D'aulros  imagos  plus  gravos  conq)lôlonl  oos  lahh'aux  aima- 
l)los;  CO  sont  dos  buslos  allég'ori<pios  dans  dos  médaillons  : \vs  cpiatrc* 
saisons  ailéos,  l('s  (piatrc  vonts  avoc  un  \ol  sur  la  loto  ol  soumanl,  l<>s 
donzo  mois  du  calondrior  macédonion.  On  a signalé  oos  mémos  allégorios 
à (iarlliag'o,  à Tégéo;  à .lérnsalom  d('S  tiguros  rémininos  accompagmud 
( )r[)héo. 

L('s  imagos  pillorosijuos  du  paysago  [)al('slinion  animent  la  célohrc* 
carte  réc(mimont  découverte  à Médalia,  dans  la  plaiiu^  d('  Moal).  Kn 
se  dirigeant  voi’s  le  sanclnairo  do  l'église,  on  le  voyait,  comme  à vol 
d’oisean,  so  dérouk'r,  de  l'ouest  à l'c'st,  do[)uis  la  mer;  (Unix  vaisseaux 
^■oguont  sur  les  ondulations  UUnios  cU'  la  mer  Morte' ; un  bac  traverse  b' 
Jourdain  et  doux  poissons  se  jouent  dans  ses  eaux;  dans  le  désort,  outre' 
U's  })atmi('i'S  ('I  U's  cactus  dos  oasis,  un  lauvo  poursuit  une  biche;  los  nion- 
lagiK's  dross('ut  loui's  croies  roebousos,  et  los  villes  leurs  murailles,  U'iii-s 
porlc'S  et  leurs  tours.  Le  g('ograplic  de  ^lédaba,  on  adajdaut  au  vL  si('clo 
l'( )nomasl icon  d'iuisèlio  au  tracé  d'une  imqqiomondc  aloxandrim',  epio  U' 
loiiqis  a t‘oi‘1  mnlilé(',  suiAail  l'usage  de  liomo  (pd  plaejait  l'est  on  haut, 
tandis  epio  la  tradition  grocipio,  ronouée  par  la  Honaissanco,  y mollail  U' 
nord.  lUmrtant  c'est  Alexandrie,  invoidrico  du  paysago,  ([ui  dut  bi  pre- 
mi('rc  introduire  dans  los  cadres  drossés  [>ar  ses  géograjilu'S,  comme  on 
marge  doses  manuscrits,  cos  sort('S  d('  vigiK'tles,  ([uo  Itoim' la'ju'oduisi l 
soinn'ul,  ([UO  le  moyen  Age  dévelopjia  sans  im'suix'. 

M.  Mimlz  a montré  la  [ilace  considérabb'  (|u'oul  leniu'  dans  l'oriu'- 
mentalion  (b's  [lavements,  non  sonlomont  b's  scènes  do  cbasse  et  d'bi[)[)o- 
drome  ('t  le  cycb'  cosnd([ue,  mais  mémo  b's  sujets  mytbologi([uos,  l('ls([U(' 
le  Labyrintlu'  ('I  le  Minotauro,  symboles  du  monde  et  des  [léchés  et  [dus 
tard  (‘lublème  d('’  Jérusalem,  b's  travaux  d'ilorculc  ou  ronlèvement 
d'IIélèiK'.  En  Orient,  a[irès  le  \f  siècb',  nous  no  connaissons  de  celle 
décoration  ((ne  los  travaux  d'Ib'rcub'  au  couvent  du  Panlocraloi’,  à 
( ’onslani  iiuqilo.  Mais  les  nujiit’s  do  c('t  ordre  s('  l enconlranl  dans  la 
scul[)ture  ol  mémo  dans  la  scul[ilur('  d'église,  il  n'est  [las  inqiossibb' 
((u'ils  aient  Joué  dans  los  mosaï([uos  do  [lavonu'nl  b‘  mémo  la'ilo  ([u  ('ii 
( tccidont . 

Icônes.  — L'oncausti([uo,  ([ui  nous  a laissé  b's  (du'fs-d  (ou\  r('  du 
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l'ayoum,  fut  on  vogue  ù Byzance.  Les  textes  la  menlionnneiil  aux  iv'',  v'’, 
vf  siccles,  et  l'on  ne  sait  au  juste  (juand  elle  fut  abamloiiiiée.  C'est  à celte 


mmfm 


PRnt  \linari. 


Fig.  112.  — mos.vïqi'e  de  l'opéii.v  dee  duomo  a florenge  : six  des  « norzE  fetes 


t(‘clmi(|iH'  (RK'  nous  (U'vons  les  pins  viiulh's  icônes  Ityzautines;  toutes 
provienneiit  d Lg'y|»t(“  ; l('s  iiiu's  y sont  ri'stéi's  au  iiiusee  du  faui‘(‘,  k's 
autres  oïd  rtr  a|)[)oi'l(M's  du  Siuaï  à Kii'v  [lar  ce  grand  écumeur  de  liililio- 
tlièijues  et  de  trésors  (jue  lut  I (‘vé(|u(‘  Borpliyi’e. 
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Les  icônes  de  la  seconde  épocjne,  peintes  sur  l)ois,  à la  délrein[(e,  ne 
subsistent  ([ii'en  fort  [>etit  nombre.  11  en  est  peu  au  mont  Allios(pd  soi(M)t 
antéi’ieures  an  xiv“  siècle.  La  })liis  remar(|iiable  est  la  c('dèbre  ^'ierge  du 
couvent  des  Ibéi-iens,  la  Panagbia  Portaïtissa,  fertile;  en  légendes,  (d  epie 
M-  Kondakov  fait  remonter  au  ix“  siècle. 

Peaucoup  de  ces  icônes  étaient  en  mosaï([ue  : les  monastères  de;  Lbi- 
landari  et  de  Xéno[)bon  au  mont  Athos  en  conservent  d'assez  graïub's 
dimensions.  En  général  elles  sont  petites  et  très  linement  modelées  par 
des  cubes  menus  enchâssés  dans  de  la  cire.  En  18(St),  M.  Müntz  en  di’es- 
sait  un  premier  catalogue  et  montrait  la  place  (pi'clles  occupaient  autre- 
fois dans  les  collections  du  cardinal  Bessarion,  du  pape  Paul  11  ou  des 
iMédicis.  Les  recherches  récentes  ont  un  peu  allongé  sa  liste.  Le  plus 
connu  de  ces  petits  monuments  est  celui  de  rO[)éra  dcl  I)uomo,à  Florence, 
qui  ligure  en  deux  panneaux  « les  douze  fêtes  »,  avec  rélégance  un  [)eu 
sèche,  riconogra})hie  compli(juée  du  xiP  ou  du  xiv*"  siècle.  La  (irucili- 
xion  de  ^ddo})édi  est  peut-être  le  plus  beau,  sinon  par  le  dessin  nn  |)eu 
tourmenté  du  xP  siècle,  mais  })ar  riiarmonic  et  la  puissance  de  la  conlenr. 

B.  — Miniatures. 

Les  manuscrits  profanes.  — La  miniature  est  un  art  de  rÉgy})te 
pliaraonicpic,  développé  par  les  Alexandrins.  Sur  les  longs  ronleaux  du 
Livre  des  Morts,  au  fond  des  tombeaux,  elle  aidait  la  mémoire  de  l’ànie 
en  vue  des  épreuves  du  long  voyage  céleste;  sous  les  Ptolémées,  son  rôle 
fut  plus  aimable  et  plus  pratique  : elle  servait  à charmer  les  yeux  des 
lettrés  ou  bien  à a[)puyer  l’argumentation  des  savants.  * 

Constantin  avait  appelé  de  nombreux  savants  et  lettrés  d'Alexandrie 
à Constantinople  et  fondé  dans  l'Octogone  une  bibliothè([ue  où  ils  ensei- 
gnaient. Les  manuscrits  grecs  furent  copiés  ilc  siècle  en  siècle  et  c'est 
ainsi  (juc  l’antiquité  nous  a été  conservée.  Avec  les  textes  on  reproduisit 
souvent  les  miniatures  : à part  queb|ues  rares  enluminures  de  j)apyrus, 
c’est  seulement  par  ces  co}>ies  et  qucb{ncs  œuvres  tardives  du  iv®  et 
du  v*^  siècle  ([uc  uoiis  connaissons  celte  brillante  création  alexandrine. 

Byzance  continua  la  tradition.  La  miniature  était  un  luxe  (pu  conve- 
nait à ses  goûts;  elle  llattait  aisément  })ar  des  dédicaces  et  des  portraits 
la  vanité  des  iMécènes.  Fidèle  à scs  origines,  elle  a fait  toujours  une  large 
})aiT  à la  science,  à la  i)oésic,  à l’histoire  : si  bien  que  })ar  elle  nous  con- 
naissons le  mieux  l’art  })rofane  de  Byzance. 

CALENDRIER  DE  35.',.  — L’œuvrc  la  {(lus  ancienne  fut  encore  exécutée 
à Borne,  c'est  le  calendrier  illustré  de  ôù i re{)roduit  en  {dusieurs  co{des, 
au  xviP  siècle,  d'après  deux  originaux  qui  se  sont  ensuite  conqdè- 
tement  elfacés. 


iiisToiiU';  DK  i;akt 


L('  IVüiilisjticf',  (Ml  Irois  IViiilh'ls,  J)1‘cC(m1{'  les  yalalcs  Cæsdnnii . 11  coin- 
prcMid  (l'al)or(l  des  diviniU's  aslrononii(|ues,  juiis  le  (ÙMiie  d(‘  rcMiipereur 
aeeoiii|)agn('  d('  diMix  \’ieloir('s  et  liMiaiil  un  pluMiix  sur  uni'  sjilu'M’e,  enliii 
( auislaiiliii  11  el  ConslaiUM'  (mi  |)alliuiii  d('  c(M‘(Mnonie  reliaiissi*  d(‘ pierres 
pi'(‘ei('uses.  L('s  iniiiial lires  du  calcuidrier  lui-nuMiic  ligureiil  h's  mois  avee 
liMirs  syndioles,  ustensiles,  aniinaux,  IVuils,  k'-g-uines,  sous  l'asjieel  jiillo- 
i‘(‘S(jue  et  l'ainilier  di's  jxdils  lahliMUix  heltiMiistiipies.  Auj)r('s  d'eux  ajijia- 
raissenl  les  jiersoniiilieal ions  de  vilh's,  Home  avee  la  \'ieloir(M‘l  IMulus, 
Alexandrie,  Cousianliuople,  avec  des  gauiies  enguirlaïuUxs,  Tri'vcs  tenant 


viMine,  (dies  se  distriluient  en  trois  partic's:  sous  l’arcade  du  centre  est  la 
lignre,  cpie  le  texte  accompagne  sur  k's  C(')t(‘s. 

DlosCüiUhK. — L(‘  hioscoride  de  \ ienne  nous  transporte  à Bvzance. 
11  a (d<‘  (“xecute  pour  la  jirineessc  Julienne,  morte  mi  Wl'i.  1 )ioscorid('  a 
V(MMi  dans  la  j)remi(M-e  moiti(‘  du  K'  siiVle  et  se  ratlaclie  livs  probakle- 
nuMit  à riAi'ole  d'AlcxaiidriiM 

Au  premier  leuilhd  du  li'ontispice  un  jiaon  fait  la  roiug  peut-i'dre 
comme  emldème  de  la  iiKHlecine.  Sur  deux  autres,  les  imalecins  ci^dèhres 
discutent,  assis.  Plus  loin,  Dioscoride,  sur  uii  pliant,  re<;oit  d une  femim', 
nominiM'  1 k.urésis,  (pii  personnitie  la  décoinerte,  la  racine  de  la  mandra- 
gore, tandis  (pi  a ses  pieds  un  chien  se  tord  dans  les  convulsions;  puis  il 
écrit  et  1 Eurésis  tient  la  iiuMiie  racine  sons  les  yeux  d'un  dessinateur, 
t'mlin,  au  centre  d un  cerch?  (pie  df'conpent  deu.x  carr(!'s  entre-croisés,  la 
princesse  Julienne  sur  un  tiauie,  escortée  par  deux  jeunes  lilles,  la  Magna- 
nimité et  la  Héllexion,  reçoit  des  mains  d'un  petit  génie  ailé,  le  Désir  de 


l'i(i.  11".  — Dioscoride  de  \'iennc. 
I.a  princesse  .1  ulicnnc. 


un  harliare  par  les  cheveux. 
Foutes  ces  figures,  dans  le  fron- 
tispice comme  dans  le  livre 
même,  sont  encadrées  par  des 
architectures  fantaisistes,  ana- 
logues à celles  de  Saloniijue,  où 
se  groujient  cajiricieusement  les 
voûtes,  les  coquilles,  les  larges 
pilastres  décorés  d'ornements  et 
de  pierres  |)récienses,  de  rhom- 
hes  et  de  cercles;  mais  elles 
sonl  plus  sinpilcsct  surtout  elles 
présentent  le  caraclère  jiropre  à 
])res(pie  toutes  les  architectures 
décoratives  de  manusciMts,  l’ah- 
sence  de  sol  et  de  perspective, 
Uji  dessin  purement  linéaire. 
Comme  à Saloni(pie  el  à Ha- 
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la  sagesse  crcalrice,  un  livre  ouverl,  tandis  ([ii'nne  antre  jeune  tille  allé- 
goritine  se  prosterne  à ses  pieds  en  signe  de  reconnaissance.  Dans  les 
colins,  d'antres  j)ctits  génies  ailés  dessinent  on  bâtissent.  Apivs  !('  titre 
orné  d'nn  inonogrannne,  on  ne  rencontre  pins  que  des  vignettes,  i-acines, 
ramean.x  et  llenrs  des  plantes  médicinales:  l'une  d'elles,  le  « chêne  marin  » 
est  acconn)agnée  d'une  Tliétis  accoudée  sur  un  monstre  et  portaid,  parmi 
scs  cheveux,  des  }»inces  de  homard. 

M.  .\jnalov  a montr(‘  <jn  un  des  groupes  de  médecins  célèbres  r('pi’o- 
duit  une  petite  mosaï((ue  des  thermes  de  Caracalla  conservée  à la  villa 
Alhani,  tandis  <pie  l'allégorie  derKurésisse  retrouve  sous  le  nomd'Uranie 
dans  une  copie  latine  d'Aratus  du  xii*' siècle.  Thétis,  avec  des  pinces  de 
homard,  se  dressait  sur  un  des  Forums  de  Constantinople.  C.e  soid  donc 
Là  autant  de  compositions  anticjues  sans  doute  directement  coj)iées  sur  un 
original  plus  ancien.  11  se  pourrait  même  (pie  tout  au  moins  la  décou- 
verte et  la  description  de  la  mandragore  remontassent  à la  prinnièn; 
édition  du  traité.  Ouant  au  jiorti-ait  de  la  princesse,  s'il  n'est  pas  adajilé 
d'une  composition  jilus  ancienne,  il  est  composé  tout  au  moins,  avec  ses 
allégories  et  scs  génies  ailés,  dans  le  juir  goi'it  alexandrin. 

Les  fonds  sont  en  or  ( inédi'cins  ),  (ui  bleu  foncé  'découverte  et  descrij)- 
tion  de  la  mandragore 'i,  en  bleu  clair  el  gris  ( Julicnnei.  Ils  sont  unis,  sauf 
derrière  la  descrijition  de  la  mandragore,  où  se  dresse  une  abside  àcoipiille 
couronnée  d'un  fronton  et  llampiéc  de  deux  porti<[ues,  comme  à Saint- 
Georges  de  Salonique.  L'or  sur  les  vêteimmts  et  les  meubles  et  les  tons 
clairs  relèvent  des  jirocédés  byzantins.  L'exécution  est  assez  négligéi*. 

APOLLOXIUS  DE  CITIEM.  — Ail  même  groupe  appartient  un  traité 
d'Apollonius  de  ('.ilium  sur  la  guérison  des  luxations,  dont  la  Lauren- 
tienne  conserve  une  copie  du  xf  siècle  (7Va/. , i.xxiv,  7).  Ajiollouius  a vécu 
jusqu'en  liO  avant  J.-C..,  })robablemenl  à (diypre. 

Sous  des  arcades,  entre  des  colonnes  corinthiennes,  se  déroulent  en 
groupes  symétriques  les  divers  momeuts  de  l'ojiération.  Les  tigures, 
jiatient,  aides  et  parfois  le  médecin,  sont  nues.  Le  cojiiste  a pu  mêler 
quelf[ues  traits  byzantins,  un  métb'cin  barbu,  ou  des  ornements,  aux 
données  de  l'original;  il  a }ui  même  les  fausseret  les  rendre  inintelligibles, 
mais  en  général  sa  re})roduclion  est  lidèle;  non  seulement  la  décoration 
des  colonnes,  l'arrangement  des  rideaux,  certaines  draperies  et  certains 
raccourcis,  mais  le  modèle  même  des  muscles,  ainsi  que  le  caractère 
démonstratif  des  dessins  le  commandail,  rappellent  très  nettement  le 
iv*^  siècle. 

MCAXDRE.  — Les  Th(‘riac((  de  la  Bibliothèque  Xationale  forment  un 
petit  volume  en  cursive  du  xF  siècle.  (7ette  thérapeutique  versifiée  des 
morsures  venimeuses  était  illustrée  au  temps  de  Tertullien,  et  peut-être 
déjà  du  vivant  de  l'auteur,  au  iF  siècle  avant  notre  ère.  Les  coupes  et  les 
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dessins,  qui  trahissent  robsei’valion  précise  de  la  science  alexandrine, 
rattachent  ces  miniatures  à rillustralion  didactique;  mais  la  poésie  y a 
fait  mêler  des  scènes  champêtres  el  mythologiques.  Au  début,  les  Ser- 
pents naissant  du  sang  des  Géants  et,  à la  fin,  l'image  des  jardins  purifiés 
reproduisent  des  taldeaux  complets,  encadrés,  soigneusement  composés 
avec  un  sol  et  un  ciel;  tandis  que  les  figures  des  autres  scènes  sont  sim- 
})lement  tracées,  ainsi  ({ue  les  dessins  et  les  coupes,  sans  aucun  fond  en 
marge  sur  le  parchemin.  Les  trois  miniatures  pittoresques  devaient 
former  à l’origine  une  sorte  de  frontispice  sans  doute  plus  étendu,  et 


Fjg.  111.  — Nicandre  de  la  Bibliothèque  NaUonale  : les  jardins  jturiliés. 
(Omont,  Fac-similés,  pl.  lxviii.) 


d'épilogue  figuré  : c’est  à dessein  qu'on  leur  avait  prêté  un  asj>ect  diffé- 
rent, car  le  copiste,  qui  a foi't  exactement  imité  les  tons  et  le  modelé 
des  chairs,  n'aurait  ]>as  négligé  le  fond.  .L’illustration  de  Nicandre 
est  donc  conçue  dans  le  même  esjtrit  que  celle  de  Dioscoride  : il 
comju’end  un  frontis})ice  décoratif,  cnq)runté  à la  peinture  monumen- 
tale, et  des  tigures  à l'aj)pui  de  la  démonstration;  mais  à ces  figures, 
comme  au  texte,  se  mêlent  l'idylle  et  la  mythologie  familières  aux 
Alexandrins. 

IIOMÈIŒ  ET  VIRGILE.  — A cê)lé  des  savants,  les  poètes  sont  largement 
représentés  par  la  miniature  et,  parmi  eux,  les  })lus  grands  et  dans  des 
éditions  très  anciennes;  c'est  l'Iliade  de  l’Amhrosienne  et  le  \’irgilc  du 
\’atican. 

C’est  un  tout  autre  tyj)e  d'illustration.  Les  miniatures  forment  de 
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])clils  l;il)lo;uix  liisl()ri(iiies  (l(>  diiiuMisions  iiu'-oalcs,  oncadivs  de  siiii|»l(‘s 
lilets  cl  inlercalas  dans  lo  Inxlo,  doid  Hh's  I i(>niu‘nl  loid(‘  la  laro(>ur.  Ia>s 
deux  nianuscrils  son!  inulilés,  (mi  soi-le  (|ii<'  nous  n'(‘u  connaissons  pas  !(> 
IVonlispicc  ocnéral  ; mais  le  Ndr^ile  conserv(>  d(Mix  d(\s  IVonl is|)ic('s  parli- 
cnli('rs  (pii  devaieni  pri'ccMler  eliacun  di's  livres  du  |)0(’mik',  rcniiilissanl 
loiil  un  rcuillel,  Idane  au  verso;  l'un  (rmix,  au  I l'oisic'nnc  livre'  d('s  (ù'orui- 
(|ues,  esl  di^  is('  en  six  lable'aux.  L('  d('lml  du  po(‘uie  ne  poux  ail  donc  (''Ire 
resl('  ('U  sounVanci'. 

L('  l'racinenl  de  rAinhrosie'nin'  eoinpre'iid  àcS  niinial nre's.  Konda- 
kov  y a n'conmi  le  slyk'  el  la  manie're  des  ineilk'ures  iVesepies  de  l‘om- 
j)('i,  l('s  Tonds  gris,  imancT'S  de  lileiK'l  deviok'l,  k's  chairs  roses  ou  hruni's, 
le  coloris  accenliu'  où  doininenl  le  rouge  pourpre  ('I  le  carmin,  mais  av('c 
une  r('eli('rclie. excessive  de  la  grâce,  (a'  soni  (h's  halailles  Torl  aniim'es,  où 
lonrinille  une  Tonie  noiuhreuse',  lieureuseiucnl  groupT'c;  c('  soûl  (h's 
asseuilil('('s  de  du'ux  ('1  de  rejis  assis  sur  le  hanc  circiihiire'.  où  non< 
xv'rrons  siT'ger jdus  lard  h's  a|)(')lres  delà  Pen- 
lcc()te  el  les  ('V('(jues  des  conciles;  c('  soni 
aussi  d('s-sc('nes  de  g('nre  graei('iis('s  ou  dra- 
mali(pies  ; d'iu'lis  apparaissani  à Acliilh'  axec 
le  iuouv('iU('nl  h'ger  (pii  aui('ncra  l'ange  (h'vaul 
la  \ i('rg(',  Junon  arri'lanl  ^ ulcain  irrilc' 
conire  le  Seaniandre,  la  Xuit  aih''e,  ('uxe- 
lopjK'C  d'un  voih'  verl  soinhre,  assislanl  au 
chàliinenl  de  Dolon,  les  repas  des  Grecs;  c('s 
scf'ues  se  rallaelieni  à la  iradilion  liellénis- 
li({ue  el  annoue('ul  (h'jà  l'ieouograplue  hy/.anliue  < I)(''eollaliou  de  inùrlyrs, 
.Midi iplical ion  ries  pains).  I.a  hardiess(',  la  TaeiliP'  un  peu  u(''glig('('  di' 
rex(''Culion,  paraisseni  indi(pier  la  copi('  d'une  main  lr(''s  ex('rc('('.  ( )n  la 
place  du  iv*"  au  \f  sii'cle. 

r/est  la  UK'ine  dale  ([ue  la  pahHigraplùe  jiermel  d'assigner  an  \'irgih' 
(lu^  atican.  Les  ÙO  nùnialurcs  ([ui  aeeoinjiagncnl  encore  les  deux  (h'i-uiers 
livres  (h's  (ù'orgi(jues  et  rhuu'idi',  repr('seul('ul  un  cin([ui('ine  de  l'illus- 
Iralion  priiuilive.  M.  de  Xolliac  y reconnaîl  li-ois  mains  iiù'gales.  Lelh' 
<euvre  iinposanP',  où  tout  est  Lien  anti(|u(',  xi'tc'iuents,  ameuldeim'iil , 
cT'riMUonies  religi('uses,  aitriluiis  des  dieux,  personnages  et  sc('nes,  lU' 
peut  tdre  un  produit  des  siT'cles  avanei's,  (}u'iudi([ue  rt'critur(',  ni  im'iue 
du  iv*^  sif'cle.  La  disjiosition  malliahilc  des  miniatures  en  haut  des  pag('s, 
préeédT'Cs  d'un  hlanc  inutile,  la  diHcrenee  proTonde  (pu  s('j)ar(',  dans 
rLn(''id(',  surtout  dans  la  prenù('rc  parti(',  la  eonc('ption  de  r('X('cul ion, 
indi({uernieni  la.cojiie  d'un  original  anci('n,  jieut-i'Ire  conleinporain  du 
])oète.  L'illustrai iou  suit  pas  à pas  le  lexl('.  Dans  les  ( iT'orgiipK's,  h's 
(livinit('s  et  h's  personnilications  tiennent  plus  de  place  (gic  le  paysag('. 


l'IlOt.  ü.  .Millet 

Fio.  115.  — X'ii’iiile  de  la  X'aticane  : 
Kiiée  et  Didon. 
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Les  procédés  l(‘clini(pies  de  ce  (•(’déltro  inaiiuscril  se  p(‘r|)éliieronl  dans 
les  iiiommicnls  hyzanlins. 

oi’l'it'X.  — l.a  Itelle  éddion  des  ('-yiiéü,(‘l i(pi(‘s,  eons('l•^•ée  à la  Mar- 
cienm*.  dale  du  x"  siècle  (d  liahil  une  main  aulreiueid  habile  (jue  la 
luédioeia'  eoj)ie  d(‘  Paris,  du  xv''  siè(de,  la  s(ude  ({ue  l'on  ail  encore  étu- 
diée. Les  niinialuia's  se  disi |•ihu(‘nl  en  haïuh's  hoiazonlales,  qu(d(piel‘ois 
eiicadi'ées,  le  ])lus  souvenl  lihia's  (d  luéiue  dépassani  l'aligaieuienl  du  texte 
sur  la  uiai‘<>e.  Parfois  deux  ou  li'ois  se  sipHu  posenl  ou  sont  à peine  sé[)a- 
rées  par  quehpies  lignes  de  texl(\  Sauf  en  (piehpies-uiu's,  dont  les  fonds 
roses  ou  bleus  raj)pellenl  les  procédés  du  \ ii'^ile,  pei-sonnag’cs  el  acces- 
soires se  détacbenl  sur  le  fond  du  parclnunin,  mais  j)os('nl  sur  un  sol 

sinueux,  d'un  Ion  foncé,  vert 
ou  bleu.  Les  luonlag'iu's  el  les 
consiruclions  sont  raia's;  le 
paysage  esl  représenté  par  des 
ai’bres  ass(‘z  slylisés,  sortes  de 
|tins  ou  de  cyprès,  Iransforina- 
tion  élri(pié(‘  (b's  anciens  « pa- 
radis ».  Le  r(di(d‘  esl  atfaibli 
comme  dans  le  Nicandiay  et  le 
modelé  des  nus  s'écarte  beau- 
couj)  }»lus  encor('  de  la  manière 
anli([ue,  car  b*  verl  y i-emplace 
Irès  souvenl  le  rouge  brique 
dans  les  ])énombres.  d ons  ces 
trails  indi(pient  uiu'  copie  moins  j)rocbe  de  l'original.  D'autre'  part, 
les  fonds  de  coub'ur  (Acbilb'  sur  son  char,  Alexandre*  jeoursuivant 
Darius,  l^'llérojebeen  luani  la  Lbimère)  soûl  ceenservés  élans  le  cours 
élu  ])e)èiue',  tanelis  epie  les  suje'ls  epu  peeuvaicnl  seivii-  de*  freenlispicc, 
Opi  )ie'U  elevani  Laracalla,  son  e'idrelien  ave'c  Artémis.  se)id  intercalés 
élans  le  préambule  sans  aucune'  marepie  elisi inci ive*.  ()r,  les  sujets  à 
lonel  ele  ceeuleur  soid  jerécisémeid  ce'ux  epu'  b'  héros  épiepie  Digénis 
.\crilas,  au  x'"  sièede,  aurait  fail  l'eprése'ule'r  e'u  meesaïepie  élans  son 
jealais.  ('.elle  coïncielence  caraedérisl iepie  meenlre  epie  les  miniatures 
eles  ( iynégél iepies  oui  gardé  b'  eaenlacl  eb'  la  eléceeral ieen  imeimmenlale, 
epie  b'ur  l\’j»e  primilif  a vécu  e'I  s'est  Iransfeermé.  bilb's  oui  jeiui  d’une 
faveur  pari iculière,  comme  ce's  sujets  eb'  genre  epii,  eb'juiis  Olymjiio- 
eleire'  jusepi'à  Anelreuiic  ('.emmène',  onl  disjuilé  à la  Ibéeibigie  e't  à l'iiisloire 
b's  pareeis  eb's  église's  e'I  eb's  palais.  De*  cojiie  en  ceipie*,  elles  einl  ainsi 
jierelu  b'urs  caeba's,  b'iu’s  femels  reises  em  bb'us,  b'urs  accessoii'e's,  les 
pénombre's  l’ouge's  eb'  b'urs  ligure's,  teius  b's  caraclère's  epii  devaient  les 
faire  resse'iubb'r  au  \ irgib'.  Il  e'sl  jirobable  eju'(  tpjiie'ii,  e'ii  présentant 
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son  œuvre  an  j)rinc(',  en  éeoiilani  l(>s  eonsc'ils  d'une  dé('ss(\  snivail 
rex('iii|)le  de  \ irgile,  el  le  snivail  aussi,  à l'oi  ioiiu>^  sur  un  l»eau  l'ronlis- 
})iee  à phune  pa^vv 

Les  épisodes  lusloricpies  ou  invlliolo^iipies,  d'ailleurs  l'orl  noiuhi^uix, 
ainsi  (pie  (pnd([in's  sccMies  eliainpél res,  eonlraspnil  avec  h's  ligures  d'ani- 
luaux,  les  sc('nes  de  ehasse,  d'une  eoniposil ion  s(‘clie  (d  inonoloiu';  ell('s 
dépassait  l('s  donnéi's  du  lexle  (d,  visildt'inenl , soni  copiées  sui-  di's 
lalileaux.  Ksl-ee  au  x‘‘  ou  au  iii'’  siècdi'  (|u'il  l'aul  ail  ri  huer  eelh'  illusiralion 
d eniprunl  ? Le  iiL  suadc^  esl  jilus  prohahli',  eai'  il  (*sl  à pri'suuKM’  ipu'  c(; 
soûl  l('s  inanuserils,  hien  pluh')!  (pu;  h's  lahhauix,  (pii  oui  Iransiuis  au 
x*^  siècle  les  modèles  anliipies. 

SKYi.irZh's.  — Lnlin,  la  Iradilion  aiiliipu'  (>sl  n'jirésenléi'  à Ly/anei; 
par  la  miuialure 
d'idsloire.  Elle  a })é- 
nélré,  eomiiic  la  mv- 
tliologie,  dans  l'illus- 
Iralion  d('s  Homélies  ; 
niais  il  y a mieux,  (dh* 

('sl  représenlé(‘  par 
uu('  o'uvi'e  eousidé- 
rahle,  d'orig'ine  jmre- 
meul  hyzanline,  ipii 
nousconserve  comiiu' 
un  relhd  des  mo- 
saïques el  d(‘s  jiein- 
1 lires  si  nomlireuses 
sur  les  murs  d(*s  jialais  hyzanlins  : e’esl  h*  Skylilzès  d('  la  Hihliollièipie 
nalionale  de  Madrid. 

M.  Kondakov  La  récemmenl  signalé  (d  hrièvnueni  déeril  dans  ses 
Trrsors  russes.  L'esl  un  in-l'olio  d('  l'eiiilhds  av(‘c  près  de  (iOO  minia- 
lun's.  Les  comjiosilions  coiquml  le  hexle  presipie  à eluupie  pag(‘.  L'éeri- 
liiri',  du  xiv'' siècle,  esl  d’une  seuh'  main;  mais  dans  ce  lon^  eych'  (pie 
l'édilion  d('  .Madrid  conduil  de  l’avèiumienl  de  Michel  Han^ahé  (<SII), 
jusipi'au  milieu  du  xé’  siècle,  on  dislin^ue  h'  pinceau  de  jtlusieurs  arlisli's. 
Au  déhuL  oc  soiil  des  eoniposil  ions  sohia's,  sans  aulre  l'ond  (pu*  des 
édilices  réids,  l'orl  sinqdiliés,  aux  Ions  (dairs,  sur  lesquels  les  Udnies 
plaies  des  drapi'ries  s'enlèveni  eu  ^ iginuir.  (d  (pii  (diarnuml  par  la  vérilé 
des  ligures  el  des  alliludes:  [mis,  jiisipi'à  l’assassinai  de  Nieé|)liore 
Phocas,  vi('iincnl  ih'  plus  gramh's  minialures,  d'un  (h'ssiii  grossiin-,  aux 
couleurs  trouilles,  avec  des  traits  parfois  groh'sipu's  (h*  ualuralisme  ; la 
troisième  main,  hien  dislincle,  ([ui  illuslri'  le  règne  de  'rziniiscès  (d  e(dui 
de  Basile  11  jusiprau  milii'u  de  la  giierri'  hiilgare,  esl  rmuanpiahh'  par 


lie.  117.  — Skylilzèri  de  .Madrid;  liasile  11  et  le  palriarclie 
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rcxrcul ion  la  Jiardirsso  (‘I  la  ^ i\a(•ilô  d('s  j)os(‘s,  la  sim|t]icil(' d(‘s 

4lra|HMâes,  1(‘  iiiodrh'  d(‘s  chairs  l’oii^cs,  d('s  (dn'vcux  roux  (d  (diàlains,  h' 
rcalisinc  du  iy])c  jtopidaii’C.  La  liu  s(“  j)aila£>('  (‘ulia*  h's  trois  luaidcn's.  La 
secoud(‘  main  coiuhiuc  les  l'ouds  ])oly(diroines  de  l'(  trient  av('c  les  por- 
li(|iies  alexandrins  d'Apollonins  d(‘  (atilnin,  llainpiés  (h*  eonstriietions 
niodc'rm's  : inoindiarahis,  terrasses,  Ixdvédèia's : la  Iroislènu'  répai’tit  ces 
Fonds  |)oly(dii'onn\s  dans  des  cadr(‘s  ar(ddt(‘ct uraux  pins  Fantaisistes  où 
les  édilices  in»  sont  jdns  (prniu'  coinhinaison  caj)rici(‘iise  de  paninnuix 
innlt icolores.  Dans  tout  le  manuscrit , c(M'taines  compositions  ra|)pellent 
<le  près  les  has-reli(d's  assyriens  on  hxs  Fris(‘s  d('  Trysa,  <m  Asie'  Mimmia'. 
Ih'ancoup  paraiss(‘id  d('s  co|)i('s  on  la  lassitude  du  peiidrt' a nciili^é  une 
]>arti(>  des  Fonds  (d  des  aixdiit('(d ur('s. 

rosMAs  ixo/roPLh'L's'fhs.  — La  transition  d('  la  ininiatui‘(‘  proFam'  à 

la  ininiature  r(digiens('  est  niarcpuM' 
|)ar  une  (ciivre  capitahy  la  Topo- 
”raphi(‘  (h*  Losinas  Indicophnistès, 
un  Ah'xandrin  cpii  vécid  (d  écrivit 
entia'àôd  (d  àl7.  L'illustration  en 
(‘st  r('prés('nté(‘  |)ar  trois  manu- 
scrits, rnn  an  ^ atican  n“  (»!)!)  i,  du 
^ ll''siè(de,  h's  deux  autiv's  à la  Lan- 
renli(Min('  i L\ . LhS)  <d  an  Sinaï 
(n"  I LSti),  du  x‘‘ ou  (In  xi‘‘  siè(d(\ 

L('  t('xte  lui-mèiiK'  mut  aux 
doniKM's  de  la  scicmee  alexandrim*, 
cosinoii'oni(‘  (d  histoire'  natni'edle, 
l'histoire'  et  la  |diih)se)phie' ein  e'iii'isl ianisme.  L'illustrai ieen  se'  e'e)inpe)se',  en 
ce^nscepie'iH'e',  eh'  lre)is  jearlie's  : el'ahorel  eles  cai'le's  e'I  eh's  eh'ssins  eh' la 
”e'e)graphie'  ele  IMolcinée,  ]>uis  eh's  lio-nre's  et  eles  scènes  eh'  l'AiU'ie'n  e'I  élu 
Neenxe'au  d'e'slaine'id , e'idin  eh's  animaux  e'I  eh's  [elanle's.  Llh'  mêle'  h's 
\ itiiu'l  I e's  eh's  traités  elielae-l iepie's  aux  e'e)inpe)sil  ieens  ene'aeli'èe's  eles  jeoème's 
e'I  eh's  hisle)ii‘es.  Le  rèelae-le'iir  eIn  ^ alie'an  éce)nrle'  la  première'  pai'tie', 
snjeprime' la  1 1 eeisième' ; h's  eh'iix  aidi'e's,  an  e-eenl  l'aire',  ahrèi'e'nt  l'illnslra- 
lieeii  eh'  l'écrit ni'e'.  Te)us  tre)is  s'inspire'id  ele)iie'  el'im  e)ri<iinal  pins  ancie'ii, 
el'une'  ilhisl  rat  ie)ii  ceenle'inpeerame'  ele  l'ante'ur,  e'i  à laepielh'  h'  le'xte  se)uve'nl 
re'me)ie';  phisie'iirs  eh' e-e's  eh'ssins  ainsi  meidieennés  manepieni  an  \ alie'an 
<'t  se'  re'l re)U\ e'ul  à h’Ieere'ne-e'  e'I  an  Sinaï.  ('diaepu'  réelae-lie)n  a re'le'im  eh' 
l eeri^inal  elisparn  e'e  epu  l'inlére'ssail . 

L'e'sl  h' Leesmas  epii  a Fait  pénétrer  élans  rilluslralie)n  eh's  lîihh's  e'I 
eh's  Dsaid  ie'i's  e'e'i'laine's  neelieens  eh'  la  se-ie'ne-e'  ah'xanelrine'  : la  représeida- 
lieen  eh'  la  Te'rre',  se)il  e'ii  plan,  seeiis  la  Feernu'  el  une'  île'  e-arrée,  llanepiée  eh's 
epiaire'  \e'ids  epn  seeuFlh'id  élans  une'  e-eenepu',  sedl  e'ii  élévalie)n,  se)iis 


Fui.  IIS.  - Toi)oginphi(:  (le  Cosnias  à la  A'aticaiie  ; 
Vi?-iüii  (l'Isaïe. 
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l'aspccl  d'une  iiionlagne,  et,  dans  l'im  et  l'antre  cas,  ceinte  par  l'Océan. 

L’histoire  chrétienne  du  monde  est  tigurée  par  des  personnaf»'es 
bibliques,  soit  seuls,  en  une  attitude  sculpturale,  soit  mêlés  à l'épisode 
capital  de  leur  existence.  Leur  choix  et  leur  caractère  manpient  le  i)aral- 
lélisme  des  deux  Testaments,  d’après  l’exégèse  symbolique  de  l’école 
d’Alexandrie,  (i’est  ainsi  qu’Ahel  et  Moïse  ont  j)ris  les  traits  du  Bon  Pas- 
teur, tandis  que  Melchisedech,  en  costume  impérial,  rej)résente  le  grand 
])rêlre  éternel.  Le  sacrifice  d’isaac,  l’aventure  de  .louas,  olïVent  1(‘.  type 
de  la  })assion  et  de  la  résurrection;  l’ascension  d’Llie  figure  celle  du 
Ohrist  ; ou  bien  encore  le  (’dirist  en  personne,  trônaid  dans  la  gloire,  pré- 
side à la  consécration  d’Elic,  à la  vision  d’Lzécbiel.  Le  Nouveau  Testament 
est  illustré  dans  le  même  esprit  d’exégèse  symboli(pie.  Rien  de  la  vie  du 
Obrisl;  le  Cdiris;!  lui-même,  au  milieu  de  ses  (bu'uiers  prophètes,  occiq^e  la 
j)lace  de  l’iuvité,  du  nouveau  venu  à la  droite  du  Prodrome,  (pu  se  dresse 
au  centre,  la  croix  en  main,  pour  annoncei’  l’agneau  de  Dieu.  Puis  vien- 
ueut  les  représeutaids  du  Sauveur  : les  évangélistes,  Pierre  tenant  trois 
(det's,  Paul  sur  le  chemin  de  Damas,  Etienne  laj)idé.  A la  fin  seulement  il 
apparaît  lui-même  dans  sa  gloire,  ressuscitant  les  morts  sous  la  voûte 
céleste,  au  sommet  des  étages  du  monde,  oii  viendront  plus  tard  s’éche- 
lonner les  personnages  multi})les  du  .Jugement  derniei’.  La  seconde  venue 
est  ainsi,  comme  aux  murs  des  églises,  la  cause  finale  de  la  théologie 

liglUXM'. 

Les})lantes  sont  dessinéesen  coiq)e  comme  dans  le  Dioscoride ; (juant 
aux  animaux,  ils  sont  figurés  soit  immobiles,  de  profil,  soit  en  mouve- 
ment I tig.  10"2  ).  Nous  les  retrouvei’ons  dans  le  Physiologus. 

M.  Aj  nalov  a mis  en  lumière  certains  détails  <pu  rattachent  étroite- 
ment les  miniatures  du  Cosmas  à l’art  alexandrin  : le  groupe  du  Lion 
dévorant  un  cheval,  à la  I^aurentienne,  est  copié  dii'eclement  sur  un  exem- 
})lairc  en  marbre  du  tyi)e  conservé  au  musée  du  \'alican  et  au  Palais  des 
(Conservateurs,  à Rome;  les  personnifications  du  .Jourdain,  du  Soleil  et  de 
la  Mort  ont  un  caractère  local;  les  I{thio})iens  autour  du  tr<3ue  de  Ptolé- 
mée,  les  morts  enveloppés  comme  des  momies,  le  vase  d’où  jaillit  la 
namme  })Our  figurer  l’autel,  sont  autant  (h*  traits  (jne  rcj)rodnisent  des 
tissus  ou  des  terres  cuites  d’Afrique.  (JuanI  aux  coiupositions,  s’il  en  est, 
telles  ([lie  l’épisode  de  Jouas  ou  renlèvement  d’Elie,  (pu  ra})pellenl  l’art 
des  catacoiuhes,  en  revanche,  le  sacrifice  d’isaac,  à en  juger  par  un  ser- 
mon de  saint  (Cyrille,  appartient  à riconographie  de  ri^gvj)te. 

(Juant  au  style  même  des  compositions,  il  s’ins[)irc  d’autres  principes 
([lie  ceux  de  l’art  hellénisti([iie.  Elles  sont  co[)iées  sur  des  m()saï(|nes  ou 
des  fresques  byzantines.  C’est  le  style  monumental. 

PHYSIOLOGUS.  — A la  To[)ogra[»hie  est  a))[)arenté  le  Physiologus,  qui 
lui  fait  même  certains  eiu[)rimts  : sous  sa  forme  [uâmitive,  il  est  né  dans 
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le  même  })ays,  vers  le  même  temps,  et  s'inspire  du  même  esprit.  Aussi  un 
manuscrit  illustré  du  xi"  siècle,  conservé  à Smyrne,  le  réunit,  avec  un 
la[)idaire  et  deux  petits  traités,  à deux  passages  de  la  Topographie,  dont 
les  miniatures  ne  rcsscmhlent  d’ailleurs  en  rien  aux  })récédentes. 

Le  Pliysiologus  en  contient  cent  quatre,  dont  vingt-cpiatre  à pleine 
page  et  les  autres  précédées  de  (piehpics  lignes.  A clunpie  chapitre,  à [>art 
(piehpies  lacunes,  se  rattachent  deux  images  : l'ime,  i-éaliste,  figure  l'ani- 
mal, ses  particularités,  sa  t'ahle;  l'autre,  symholicjue,  rc[»roduit  des  scènes 
hildicjues  ou  évangéli({ues,  des  actions  de  saints,  des  allégories  Ihéolo- 
gi(pies.  Ainsi  les  deux  cycles,  l'iin  scientifique,  l'autre  religieux,  sim})le- 
ment  juxla})osés  dans  le  Losmas,  se  pénètrent  et  se  comhinent  avec  une 
symétrie  toute  scholasticpie. 

Les  nuniaturcs  de  Smyrne,  d'un  style  sec,  d'un  coloris  terne  et  lourd 
ap})li(pié  à même  sur  le  tond  jaune  du  parchemin,  ne  représentent  que  la 
copie  mécanicpie  et  inintelligente  d'une  l’édaction  plus  ancienne.  Par  une 
conq)araison  nunutieiisc  avec  le  Psautier  « Chlndov  »,  ([ni  ])résente  aussi 
ce  douhle  caractère  historiipie  et  allégori([ue,  M.  Strzygowski  est  conduit 
à [)lacei*  cette  rédaction  au  ix*'  siècle.  Scènes  édifiantes  où  le  Diahle  ajipa- 
rait , Crucifixion  ou  Desceide  aux  Idmhes,  revenant  à plusieurs  rej)rises  et 
sous  dilférents  as[)ects,  a])(")li'es  chargés  de  la  [)rédication  et  du  ha])têimq 
héréti(|ues  représentés  par  les  Ariens  ou  Simon  le  Magicien,  choix  des 
I‘èr('s  dont  les  doctrines  oïd  été  citées  [)endant  la  [)ériode  iconoclastique, 
conséci'al ions  des  prêtres  et  (h's  viei-ges  symlmlisant  le  haplême,  sont 
autant  de  traits  [)articuliers  et  communs  aux  deux  cycles  allégoi-iipies, 
sortis  du  mêiiu',  mouvement  théologicpic  et  monasti(|uc  qui  suivit  le 
triom[)hc  de  l'Orthodoxie  a|)rès  la  (juerelle  des  images. 

Certains  détails  même,  comme  la  ca[)ture  de  la  licorne,  indi(|ueraient 
([lie,  — si  le  cycle  allégori([ue  du  Pliysiologus  s'ins[)ire  du  Psautier,  — 
an  conti'aire,  le  cycle  naturaliste  l'a  [irécédé.  Ce  cycle  proviendrait  d'un 
ty[ie  [irimitif,  ([iii  devait  accoiiqiagner  la  première  l’édaction  du  texte. 
C'est  tant(')t  riimige  seule  de  l'animal,  soit  (]ue  le  texte  se  home  à une 
(lescri[)tion,  soit  ([ue  les  [larticularités  mentionnées  fussent  trop  difliciles 
à i-e[)rés('nter ; lanl(')t  ces  [larticidarités  sont  figurées  très  siiiqdement, 
tant()t  enfin  de  véritaliles  tahleaux  de  genre  d'un  caractère  tout  anti([ue  (d 
([lie  nous  ladrouvons  dans  les  octaleu([ues  et  les  [isauf  iers  : [lersonnilica- 
lion  du  Jour  (d  de  la  Xuil,  de  l'Auhe,  le  Bon  Matin  figuré  pai‘  un  homme 
cndoi-mi,  [mis  ii-availlant , divinités  de  sources,  stèles,  statues  sur  des 
colonnes,  illuslrmil  le  texte.  Les  animaux  rappellent  les  [leintures  et  les 
mosaïqiK's,  soit  [lar  leur  giTuqiement  (familles  d'oiseaux,  groiqiés  sur  le 
sol,  comme  à Palmyre,  à Ivahr-Iliram,  ou  ([uadriqièdes  atfrontés),  soit 
[lar  tel  tixiit  [irécis  : le  renard  atti'a[)e  les  poules  du  même  mouvement 
f[u'à  Kahr-IIiram;  la  haleine  avale  le  poisson  ainsi  que  Jouas  dans  la 
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T()j)()”i‘nj)lii('.  11  s('nil)l(M'ail  donc  (|U(‘  1(‘  IMiysioloo-us  nil  conccnl rc  <mi  lui 
l('s  doniKM's  c|»ars(‘s  (h;  la  synd)oli(|u(‘  aniinah'  l'amilicr<‘  à l'Oi  icnl  <‘l  (|ii'il 
])uiss('  lin  jour,  lorsijiu'  h's  inonnnu'nls  d(‘  c(dl<'  l'ccondi'  c|)0(|no  scroni 
mieux  connus,  nous  mi  livi-m-  la  clid". 

d'oul(‘s  c(‘s  œin  r('s,  sauf  j>cul-cl  n'  le  ( ialiMulrin-  di's  (ils  dc'  ( ionslani  in, 
soni  l('s  copi(‘s  ])lns  ou  moins  (idèli's  d('s  originaux  imaginés  du  \ i\  anl 
mèiiu'  des  aulimrs  ou  loul  au  moins  à mu'  dali'  reenlée.  Ainsi  ri'lh*  pro- 
dnction  s'éidudoniu',  enlre  Aicandre  el  Skylilzès,  siii’  un  inlm-valh'  de  pins 
lie  (pialoi‘/e  sièeles.  ( iriginaux  el  copies  sonl  sorlis  d’ahoi'd  di's  alidim-s 
ah'xandrins  qui  oui  ('ssaimé  vers  Uoiiu',  mais  ipii  conserviud  encori'  au 
\f  sièide  leur  vigiu'ur  créai rice.  Puis  Byzance  prend  la  suili'  d'Ali'xan- 
<lrie,  (d,  comme  elli'. 
sous riniluence  active 
bien  ipi  inavouée  di' 

(dément  (d  d'Ori- 
gèu(‘,  ell(‘  gridTe  sui- 
l'arbre  de  la  science 
r f ‘ X ( '“  g è s e s y m b 0 1 i ( P U ‘ 

<|ui  (Ml  tarit  la  sève. 

C,(‘s  manuscrils 
présentent  d'abord 
un  IVontisjiice,  jiar- 
i'ois  multiple  i auteur, 

.Mécène  ou  éjiisocb' 
saillaiiti,  juiis,  lanl()l 
de  simples  ligures  marginab's,  à l'appui  d'une  démonstration,  lanbM  de 
jietits  tableaux,  emprunlés  à (piebpic  éditic(' ou  déeoiqiés  dans  un  rouleau. 
Les  porticpies,  (pii  souvent  indiipumt  b'  lieu  de  la  scène,  rue  ou  salle  basi- 
licaby  ont  t'ourni  des  cadres  eommodi's  et  élégants  jioiir  les  titres,  b's 
« arguments  » ou  les  tables,  (d,  }iar  eux,  relié  les  ligures  au  texte  en  uiu* 
composition  décorative.  Tous  ees  caraidères  se  retrouvent  dans  la  minia- 
ture religieus(‘. 

M.vnl'sciuts  UKUGiEUx  I LA  P)U!i.i:.  — ITi  d(\s  traits  (pie  la  ininiature 
religieuse  a empruntés  à la  miniature  alexandrine  et  par  (die  aux  nsag('s 
anti([ues  est  la  fixité  des  types  reproduits  el  modifiés  d'Age  (ui  âge  par  d(“s 
réj)li(pies.  (ie  trait,  l'Eglise  l'aceusa  plus  lorleiiumt,  car  (Mitre  ses  mains 
la  miniature  u'était  point  nn  jiassi'-temjis  frivole  soumis  à la  faiilaisii'  di's 
artistes  ou  aux  caprices  des  mocb's,  mais  iiiu'  œuvre  d'édification  fondéi' 
sur  une  tradition  séiMilaire.  Ainsi  (pie  la  peintiiri'  inoniumMitab',  (die  se 
trouvait,  ]>ar  sa  nature  ménu',  lié(‘  à la  })eiisée  tbéologi(pi(‘.  « Souv(Mit, 
dit  M.  K()n(tako^ , b'  sujet  de  la  miniature  fut  indi(|ué  à l'artiste  par  un 

T.  I.  — 2S 


l'iG.  ir.i.  — Genèse  de  A'ieime  : .losepli  el  la  feniine  de  eutifar. 
(IIaiitei.AVh  kiiou--,  Die  irieaee  llenesis,  pl.  xxxi.) 
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llicol()oi(>n  ; il  arrive  même  que  la  minialure  iiiiliale  n'est  (jue  rillustration 
d'ime  maxime  importante,  choisie  dans  le  corps  dn  texte.  » Aussi  ce 
savant  a-t-il  pris  l'initiative,  dans  sa  belle  et  t'oi-le  étude  sur  la  miniature 
byzantine,  de  suivre  la  méthode  des  philologni's,  qui  groupent  les  manu- 
scrits, non  d'après  la  date  et  le  caractère  de  l'c'xécntion,  mais  snivant 
l'ordre  })lns  intime  de  la  })arenté. 

A son  exemple  essayei’ons-nons,  dans  cbacnn  des  cadres  de  la  litté- 
rature ecclèsiasti(pie,  de  déterminer  h'  caractère  et  l'àg'e  des  divers  ty[>es 
d'illustration. 

De  la  Bible  nous  ne  possédons  ancnne  édition  illnsti’ée  comj)lète. 

Les  livres  <pn  ont  parti- 
cnlièrement  occupé  les 
artistes  sont  le  I*eiil(i- 
on  VOclalnifjiu', 
,J()h,  les  l*s(nnit('s  (d  les 

ai:Xf:SE  DK  VIKXXK. 
— L'('st  un  t('xte  abrégé 
en  vue  de  rillustration, 
écrit  peut-être  an  V'  siè- 
cle. Le  manuscrit  est 
mutilé  et  neconq)te  plus 
(pie  A in^l-(pialre  bmil- 
lets  in-folio,  <[ui  mènent 
dn  jiremier  péché  à la 
mort  de  Jacob.  .Al.  \\  ic- 
kbolT  suppose  ([lU'  le 
manuscrit  comjitait  jdns  de  (D  tenillets,  et  comjirenait  rin‘xaten(|ue  avec 
MO  images. 

L('s  miniatures  occiqient  le  bas  des  pages.  AL  Ajnalov  y distingue 
deux  groupes.  Les  unes  (Déluge,  Alliance  de  Dieu  avec  .\oé  et  la  lin  de[)uis 
Joseph  reconnaissant  ses  IVèri's)  sont  de  jndits  tabb'anx  rectangulaires 
avec  (b's  tonds,  ciels  (dairs  on  nuages,  et  (jindipiefois  ch'  la  jiersjiective. 
Ils  sont  copiés  sur  un  mannscril  illustré  dans  b'  style  d('  l'Ilimb'  ou  d(‘ 
Adrgib'  : la  Bible  latine  d('  Ouedlinbourg  du  iv*'  siè(de  et  b's  mosaï(|ues 
de  Saiuti'-AIarie  Alajmin"  imliipient  l'existence  d'une  [lareilb^  bibb'  illus- 
trée. Les  antres,  le  pins  souvent  sans  cadir,  se  dévelojipenl  sur  le  fond 
j)onrpre  du  j)ar(du'miii  <m  une  suite  iuiulerronq)ue  d'une  page  à l'antre, 
comim'  la  chute  ou  l'i'xpulsion  du  Paradis,  ou  bicm  sur  um'  même  }>age  en 
deux  la'gislres,  séparé('s  ]>ai'  mu'  mince  bande  boidzontale.  La  conq)Osi- 
tion  ménn.'  des  scènes,  la  disposition  d(“s  accessoiia's  sur  un  seul  C(')lé  et 
j)res(|ue  toujoui-s,  lors(pi(' ce  sonl  (b's  monlagm‘s,  coupés  au  bord,  })rou- 
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v(Mil  claircnionl  ([iie  l'on  aulilisô  un  mnlnan.  Ainsi  h's  (lill'éronces  (l'c'xr- 
culionrl  d»'  slylc  <{ui  j)orlai('nl  M.  \\  ickliolV  à dislin^ner  la  main  de 
(•iii(|  arlislos,  deux  ininialnrish's  (d  Irois  |)(‘inl la's  d(' cliovahd . doit  l(niii‘ à 
la  div(‘rsil(‘  d(‘s  originaux. 

l'ni  général,  la  ininialnrc'  (‘sl  l'illusl  rai  ion  dir(îcl(;dn  lexle,  siinpN'  H 
un  {H'ii  priiniliv('  au  débul  jus(|u'à  la  visiU^  d'isaac  à AhiiiK'h'c,  j)lns  péné- 
lranl(‘,  pins  invenliv(‘  cl  pins  drainai i(pn;  dans  la  snile  du  ronlmin.  L'illns- 
Iralion  d’nnprunl  est  liiniléi'  à (pndipn's  lahlmuix  anliipu's  : Xaissancn 
des  Géanis  jionr  le  Déluge,  seèni's  jmslorah's  pour  Jacoh  chez  Lalian;  nni' 
senl(‘  niinialnn',  l'Alliance  de  Xoé  avi'c  Dimi  porte  la  inaiapie  du  slyh' 
nionuiiK'nlal  des  églisi's  elirél ienni's.  Biini  plus,  l(*s  anlinirs  de  celle  illns- 
Iralion,  dans  Ions  les  délails  d('  leur  œnvi’i'  personindle,  se  inonlrenl  péné- 
trés de  la  tradition  liellénisi iipim  Non 
sindiMiienl  leur  leclini([ue,  mais  le 
ly|>('  d(‘s  visag'i's,  les  iniilliples  scènes 
d('  genri'.  la  siruclure  et  la  jiolycliro- 
inie  des  édilices,  les  jardins,  les  jun- 
sonnilications,  im  l’évélind  rinllnenci' 

))crsislanl(‘. 

niiiLi-:  DI:  coTTüN.  — (le  inannscril 
célèbre,  (Mi  jiarlie  déiriiil  ni  I7ÔI  par 
rincendii'  de  la  bibliolbéipK'  cb;  sir 
liobn-l  (lotion,  comjilait  dnix  ccnl 
cimpianli'  ininialnres  coupant  b' 
t(‘xl('.  Il  n'en  reste  [ilns  anjoiird'lmi  an  Mnséi'  l)ritanni([ne  ipie  des  IVag- 
innils  nombreux,  mais  en  Tort  Irisli'  état,  (li's  IVagmenls  corr('sp<>nd(Mil 
an  li\ r<‘ eut ier  d('  la  Gcnèsi'.  1)  apres  M.  KondaUov,  clics  la'sscmblnd  à 
cclb's  de  \ icnne  par  leurs  traits  généraux,  mais  b'  l'ond  est  pins  somanil 
(Ml  conlcnr,  géiiérabniicnt  bbni,  cl  b's  délails  (b‘  1 cxé(*ulion  i vélninnils 
d'or  du  Gbrist,  costumes  (b'  céi'émonic'  (b's  ang('s,  plis  petits  (d  sn'rés 
(b's  di-apcri('s)  aimoiUMMit  davanlagi'  la  manière  byzantim'  : c'('sl  b‘ 
vi*'  siècle  <pn,  ici  cncoi‘(‘,  a du  déconp(M'  la  ti’aim'  d'nn  rouleau. 

HDLl.EAU  DE  JOSUÉ.  — !)('  c('s  aiicinis  doeniiKMits  la  \ddicane  nous 
<-ons(M've  un  exemjde  : sur  uik'  longinnir  de  10  mètres  se  déi’onbMil  b's 
(exploits  d(‘  Josné.  11  doit  aj)])aid(Miii’  an  v''  ou  au  vé  siècle  : les  légcnides 
sont  en  grande  })arlie  })osléri(Mii‘('s  aux  images.  L('s  compositions  sont 
i-(Mna)'(|iiables  par  l'animal  ion,  r(dVet  draniali(pie,  la  variélé  et  1 babibdé 
du  groupiMiienl . (les  (pialilés,  ainsi  (pu' b's  très  nombreuses  personniüea- 
lions,  le  caractère  souv(miI  ranlaisisl('  d('s  arcbilectnrcs,  le  rajtprmdienl  (b* 
riliade.  (l'esl  rillnslralion  d'une  é[)oj)ée  guerrière  bien  plnl(')t  (pi  unecopie 
(b's  bas-rcliels  bislori(pies  romains:  (d  sans  doute  une  imitation  (b's  ron- 
b'aux  luxueux  de  (lonslanlin. 
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nrTATFUQn:.  — (1(>  pivcifuix  (lociinuMil  ii'rlail  sans  doiilo  (|U('  h'  IVag- 
inonl  (11111  ocl al('ii(|U(‘.  ,\ous  |)oss('(lons  (mi  (‘tIVI  (|iialr('  ()clal(ni(|U(^s  drux 
au  ^ ali(•an.  un  à ^"al()|)('(li,  un  à Siiiynu'.  xi'-xiT'  si('cl('s),  illuslia's  (ruu 
Irùs^raïul  nouilu'i*  d('  sci'iu's,  occu pani  la  lar^’iuii’ du  Icxlc,  où  (dli's  soûl 
iiiDu’calia^s,  (ui  un  ou  diuix  ivgisl r(‘-i,  (d  \ isildiuiu'id  (h'coupi'u's  d'un  rou- 
l('au,  j)ai-r<)is  avi'c  uiu'  inaladr('ss(‘  (pu  (ui  Iraliil  l'origiiio.  Or,  dans  c('s 
oclaDuupK's,  l'illusl ral ion  d(‘s  cxploils  d('  .losiu'  s(‘  ralUudio  ('droiDunonl 
au  rouhniu  d('  la  \ alicaiu'.  M.  Slr/.y^owski  a l'ail  d(‘  ces  ciinj  nionuiucnls 
une  comparaison  livs  serive  (pu  p('riu(d  d'en  saisii'  la  parmilé.  Les  (pialr(' 
ocl  al (uupies  ne  deseendeni  jias  (ui  li^ne  direele  du  rouh'au.  Leur  niod('d(‘ 
r('pr(’‘senle  d(‘jà  un  r('mani('in(Mil  hyzaid in  d(‘ l'original  prohahd'iinud  syro- 
('i>:ypli('n  inimix  eonserv(“,  (pioi(pi(‘  av('C  e(M-|aines  \arianl('s.  dans  1('  Josin'- 
de  la^ddiean(^  L('  Irail  disi inel il' d(‘  c('  r(Muanieni(Mil  ('sl  la  sup))r('ssion 

ou  la  (h'd'oi-uial ion  des  li<>nr(‘s  all(’'^()- 
ri(pi(‘s,  la  inodilieal  ion  des  allilmù's 
(.losiu'  priani  s'iiudine  davanla^a'),  ni 
un  mol  l'airaildissiMund  d(‘  la  Iradi- 
lion  anliipie.  Sans  douD'  riniluenee- 
anliipu'  s'aecus(‘  dans  l'ampliuir  d(‘ 
(•(U’IaiiK's  eomposilions,  dans  l(>s  pro- 
(•(m1('s  l(ds  (pu'  le  l'ond  v('rl,  In  l)ordui'(' 
ron^’c,  mais  h'  slyl('  ('sl  c('lui  du  xL 
('I  du  xiL  si('cl(',  ('I  dans  l'ieonog'i'a- 
plii('  bien  d('s  nio(l('l('s  i‘('C('nls  s('  sonl 
l'ail  plan',  (i'i'sl  (pi'en  ('1T('1  h'  eo|»isle  d(' l'(  lelaleiupie  n'i'xlimnail  })oinL 
comme  {-('lui  d(' Xieandi'i',  nn  lr('s^  i('il  ('X('iuj)laire  (pi'il  i'('sp('(‘lail  avec  des 
scru])ul('s  d'ani iipiaire.  Le  lype  primilif  d'un  li\  r('  aussi  populairi',  ayanl 
s^ard(' à lra\('i‘s  l('s  sii'cles  1('  eonlael  d('s  liomnu's,  a accu  ('I  s'('sl  li’ans- 
l'ornu''.  TouD't'ois,  il  a moins  subi,  (pu'  nous  ne  le  vi'rrons  pour  l'Kvangib', 
l'aeliondu  D'iiijis,  car  nos  (piali'i'  eopii's  s('  ressembb'iil  ('neor('  (''Iroib'- 
nu'iil.  0('11('  de  \ alop(''di  ('sl  la  plus  lidi'b' ; e('lb'  d('  Smvi'iie  la  jdus  arlis- 
1 i(pi('. 

LiriiH  1)1-:  JOB.  — L('  li\  re  de  .lob  a (''b'  (''dib'  à pari  avi'c  d abondanis 
eommenlairi's  marginaux,  appel(''s  eal('iies.  doni  les  principaux  sonl  ceux 
d'(  )lynipio(lor('.  L('  b'xie  esl  iV'duil  à (pu'bpies  ligiu's  sur  eluupie  pai>('. 
L'illusiralion,  au  Sinaï  ' iL  ,"))  ('I  à Palmos,  forme  d('s  r('elan^l('s  iv^uliers 
au  bas  des  }>aî^('s;  à \d'iiis('  i n“  .‘(.“Si,  b's  eomposilions  s('  mulliplienl, 
('iieadranl  ou  eonjiani  b' b'xb'  dans  l'ordri'  b'  jdus  fanlaisisb'.  ('.et  exeni- 
jdairi'  ('sl  dab'  d(' ranmu' !l(ir)  ('I  la souserijd ion  m(''in('  ('ii  indiipie  la  naluri'; 
(■'('lail  un  livr('  (l'('dilieal ion.  Les  (b'ux  aulres,  d'ajuvs  l'analoiiii'  el  b' 
eai'ael('r('.  d('  l'in-ril ur(',  doivi'iil  l'avoir  juveiMb'  ib'  jx'u  : la  jiiTsenee  l'iv- 
(jiK'iib' du  Diabb',  eomiue  dans  le  eyeb'  alb''i>()ri(|ue  du  jisaulier  Cddudov 
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H (lu  Pliysioloo-us,  iu(li(|u(^iil  h‘s  aniKM's  ([ui  suiviirni  h'  I ri()in|)li(ï  d(^s 
iinag-(‘s.  loul(d‘()is,  oiilri'  la  ivdacl ion  du  Sinaï  (d  colh^  d('  \d'uis(‘,  la  dillV'- 
iTuc('  ("sl  li-(‘s  s('usil)l('.  Au  Sinaï,  Ic's  l'onds,  \o  d('V(do|)|)('in(Md  des  andii- 
leclun's,  rahondance  d(‘s  scïnies  paslorah's  (d  d('s  lahhauix  d(' 
i-apixdhud  \o.  Virgil(‘  ou  l'( )(dal('U(iuo,  tandis  <|U('  Tari  luonuuKudal  du 
vi‘'  si(>(d(.;  iiianjue  son  inlliuuuay  coinuu',  dans  runi(|u('  os(|uiss('  d'uiu' 
ivdacdion  copier  du  viP  siïxdo  cons(M-V(Mî  à Xaplos,  par  h‘s  porirails 
solennels  de  Joh  et  de  sa  l'aiuilh',  assis  el  v(Mus  (ui  princes,  lui  r(Mla(diou 
de  Venise,  en  revamdie,  n'a  iden  eonserv('.  de  la  Iradilion  pii lorescpu^ 
anli(jue.  Sur  un  l'ond  hleu  uuiroriiK',  on  a adaj)l(‘  des  dessins  d(‘  si  aines, 
alhlïdes  assis  ou  oraPnirs,  des  groupes  d('Coi-al ils  d(‘  la  peinlure  inural(' 
ou  des  molil's  de  rieouograplii(’  eouranh'.  (;'('sl  une  (•r(‘alion  hyzaidiiu'  du 
slyle  inoniuuenlal . \ ers  le  iiuuue  temps,  c(\s  deux  inani('res  si  (lifïerenles 
se  Iroiivenl  unies  dans  un  imune  mauuseril,  le  (Tr('g-oii-('  de  Xazianz('  d(' 
la  Bil)liolli(.'({ue  Xalionah'  ; elh's  luaiapienl  la  double  eoidi-ibul ion  de  deux 
('pocpies  el  de  deux  Iradi lions. 

].E  PSAUTIHU.  — Le  l\sauli(‘r  esl  un  livr(“  lil ui‘gi(pie  (pii  eoiuprend, 
outre  les  psaumes  imum'Sjb's  0(/(^s•,  ju-iï'res  exlrailes  des  deux  d’eslamenls. 
L'illustration  s’ordonne  suivanl  deux  lypos,  bien  disi inels  par  la  eoncep- 
lion  (d  le  style  comme  par  la  disjiosil ion  : le  psautier  à tVonlispiei'  (d  b^ 
psaulierà  illustration  marginale.  M.  d'ikkancn  nomme  b'  premier  groupi' 
« arisloci'al i(jue  »,  le  second  « monasli(pie  et  tln'mlogiipie  ».  On  les 
(bVigne  aussi  par  leurs  principaux  i-epix'seidanls  ; le  Psaulicr  d('  Ibiris  (d 
le  Psaul icr  Lliludov. 

Le  t‘ronlis[)iee  du  Psaulicr  « arisi ocrai i([ne  » procï'de  dn  nnnne  dév(‘- 
loppement  (pic  celui  dn  Dioscoride.  l'n  petit  exemplaire  de  rAnibro!<ienn(‘ 
i n“  ùL),  d'un  style  excellent,  et  sans  donle  un  des  plus  anciens,  conservi' 
la  disposition  jn-imilive  ; David  ent'anl  assis  siii’  un  roeber,  jouanl  d('  la 
bai‘[)C  auprès  d'une  ligure  alb''gori([ue,  (jui  d'un  mouvement  gi-acienx  s'ap- 
proche de  son  oreille  jiour  lui  sonriler  l'inspiration,  el,  siii*  un  autre 
bniillet,  une  a(la})talion  byz.anline  de  cette  image  anli([iie  : David  âgé  el 
roi  (Vril  sur  un  rouleau  el  la  ligure  se  jxmche  très  fortement  vers  lui.  Puis, 
comme  dans  le  Dioscoride,  à celle  double  image  de  l'auteur  concevaid  (d 
com[)osant  son  anivrc  s'esl  ajoutée  une  illnslration  d'emprunt.  iMais 
d'abord  l’image  même  s'esl  dèdoubb'x'.  Le  l’oi  David  r(\mit  comme  Moïs(' 
son  rouleau  de  la  main  de  Dieu,  ou  bien  écoute,  debout  en  une  attitude 
princière,  la  double  inspiration  de  la  A érité  et  de  la  Pro]diéli(\  Puis  à ces 
images,  (jui  parfois  s'excluent  l'ime  l'antre,  se  joignent  un  ou  plusieurs 
é})isodes  de  la  vie  de  l’auteur. 

l’n  premier,  terme  de  C(d  ample  développement,  dont  on  retrouve 
les  traces  plut(')t  que  les  cbainous  eux-mémes,  est  mar([ué  j)ar  b‘ 
célèbre  Psautier  de  Paris,  du  x‘‘  siècle,  et  ])ar  une  modeste  et  minus- 
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cille  ré|»li(|iie  di'  h\  lin  du  xi''  siècli\  coiisi'rvée  à \ nlopédi  (11“  ()0!l). 

I.e  rmidisjiici'  du  IKsautii'r  de  Paris  l'sl  reiuauié  el  uiiililé.  Six  d(“  ses 
reuillids  rormiud  iiu  eahii'r  arl ilieiel,  le  s('|)lièuie  est  collé  au  jireiuii'r 
cahier  du  lexle.  Il  a perdu,  avi'c  iiiii'  de  ses  luiuialures,  h'  liire  el  h‘s 
uouilu’eux  prologues  ipii  ui'  iuau(|u('iil  jamais  dans  h's  psaulii'rs  àcatèues. 
La  i cpliipie  de  \ aloj)édi  cousi'rve  loul  cel  eiiseiuhli';  lualluninniseuieul 
h's  luiuialuri's  sont  eu  jiarlie  n‘|>eiules  id  l'iiue  d'elles  a été  l'écemiueul 
dérobée. 

Les  ipialri' premières  uiiiiial iiri's,  1 )avid  jouaiil  de  la  liarpi',  luaul  h* 
liou,  oiul  ]>ar  Samuel,  el  comhallaut  (loliatli,  soûl  commuui's  aux  diuix 
mauiiscrils;  après  h'  comhal,  celui  di‘  ^’alopédi  eu  ligiiri'  l'épilogue  sur 
deux  reuillels  : le  vaiu([iu‘iu- coupe  la  lèli' au  géant  el  l'apporli'  sur  une 
piipu'.  taudis  <|ue  celui  ih*  l^iris,  uégligeaul  ces  épisodes  sauglauts, 
juél'èn'  mouli-er  sou  ladour  Iriomplial  au  milieu  di's  danses.  Puis  viiml, 
dans  les  diuix  mauiiscrils,  sou  l'xallaliou  sur  h'  pavois  el  euliii  sou  jxu- 
Irail  d'auliuir,  à Paris  inspiré  jiar  la  \ érilé  id  la  Pi’Opliélie,  à \ atopédi 
écrivaul  sur  sou  troue  .sans  allégoriiv  Lelli*  si'coudi'  image,  le  noyau 
méuu'  du  groujH',  di'vail  h'  compléler  à Paris. 

Après  h'  IVoulispici',  li“s  psauliersdi'  c(‘ty])e  coulieuueul  encore  deux 
groupes  d('  miniatures  : d'ahord  au  jisauuu'  hO,  cidui  di*  la  péuileuce, 
David  (h'vaiil  \alliau;au  jisaume  77,  doul  la  seconde  parlii*  est  comme 
un  l’ésumé  du  Pimlaliniipu',  Moïse  ri'cevaul  les  lahh's,  desceudaul  du 
Siuaï  ou  douiiaul  la  loi;  au  psaume  suppléuu'ulaire,  le  comhal  contre  (lo- 
lialh,  (pu  alors  mampu'  au  IVoulispice  général;  puis  les  odes  oui  (diacuiu' 
leur  rroulispic('  partieulier.  Le  mauuscril  ih'  Paris  eu  compte  six;  mais  à 
la  liii  du  xi‘‘  siè(de,  le  très  lin  jisaulii'r  du  Paulocralor,  u“  PL  au  iiioul 
.Mhos,  complèti'  la  séiâe.  Lomme  d'aulri'  pari  ce  mauuscril  abrège  id 
modilie  h*  rroulispice  général  eu  y plaç;aul  des  imagi's  de  saints,  la  Nali- 
\ ilé  (h‘  l)a^  id,  copiée  sur  cidle  de  la  \’i(“rg('  el  im  illusiraul  par  un  simjd(‘ 
poi’lrail  du  LhrisI  h*  j-ésumé  du  Pi'ulalempie,  ou  juml  y voir  h*  lenue  der- 
uii'r  de  c(d l(' longue  mai'idie,  doul  h's  idées  Ihéologiipii's  id  rimporlauci' 
croissaule  de  ricouograjihie  de  la  ^’i(M•g(*  oui  idiaugé  la  diriudiou. 

Les  Irois  Psautiers  de  ILiris,  <h'  \’alo[)édi  (d  du  l^aulocralor  soûl  les 
seuils  (“xeiu|)les  d'illuslral ion,  sinon  complèD',  au  moins  fort  éliuidiKu 
Les  aulri's,  très  uomhriuix  d'ailleurs,  u'oul  r(d(uiu  ipi'ime  jiai'lii'  de  eid 
(Misemhle. 

Le  caraclèn*  auliipie  de  cidli'  illusli-al  ion,  surloul  dans  h'  Psaulier  (h* 
Paris,  a de|)uis  lougl(uu|ts  releuu  l'alleuliou  des  aridiéologui's.  David 
('‘coul(‘  la  mélodie  au  miliiui  d'un  ^rai  iiaysagi*  |msloral,  taudis  ipi'il  lui'  h' 
liou  dans  um*  ualuri'  sauvage.  L(*s  l'ouds  (‘slomjiés,  h's  Ions  rosi's  ou 
hhuis  du  (U(d,  les  aridiileid uri's  sohuimdh's,  h's  allégorii's,  h's  uimix's  (h“ 
cüuhuir,  le  coloris  brun  di's  carualious,  loul  ré\èb‘  l'imilaliou  di's  auciiuis 
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inodèh's.  .Mais  M.  Koiulakov  y a jiislemoni  aussi  l'c'lovû  d('s  (’driiu'uls 
byzantins:  carnalions  vertes  et  nimbe  d'or  de  David  et  d(‘s  |»ro|)lièles, 
vertus  elii’ét iennes  seub's  nimbées;  on  peut  ajouter  <[U(‘  David  sur  le 
pavois,  ou  bien  entre  la  \"érité  (d  la  Prophétie,  se  détaelie  sur  un  l'ond  d'or 
avec  la  slalure  et  la  solennité  de  l'art  monumental. 

Mais,  si  bien  des  traits  du  Psautier  d('  Paris  trabiss('nt  un  remani('- 
nienl  byzantin,  le  earaclère  alexandrin  non  seulement  du  styb',  mais  du 
plan  même  de  l'illustration,  indicpie  un  })rototype  contem})orain  du  Dios- 
eoride.  Les  j)saumes  ont  tenu  une  j)lace  éminenle  dans  la  liturp,ie  primi- 
tive, dans  la  [)ensée  des  Pères  du  iv'-’  siècle.  Une  élolï'e  copte  ligure  Pierre' 
recevant  le  [esautier  des  mains  du  Christ.  Ce  livre  de  choix,  ainsi  transmis 
par  le  Christ  avec  l'Evangile,  dut  recevoir  de  bonne  heure  une  illustra- 
tion spéciale,  poétiepic  comme  le  texte. 

Le  grand  psautier  de  la  Marcienne,  api'ès  le  })orlrait  soleniu't  de' 
Dasile  11,  présente  un  frontisj)ice  à six  compartiments,  comme  le  tioi- 
sième  livre  des  Géorgiijues.  La  vie  de  rauteiu-,  y com})ris  son  repentir,  s'y 
trouve  beaucoup  })lus  simplement  retracée  qu'à  Paris,  sans  allégories  ('I 
suivant  un  ordre  })lus  conforme  au  récit  biblicpie.  Elle  est  sans  dout(' 
emprunlée  à un  cycle  étendu  illustrant  le  }>remier  livre  de  Samuel,  et  epu' 
nous  retrouvons,  mais  ampliüé  sous  rinniicncc  de  l iconograpliic  de  la 
X'ierge,  dans  un  coffret  du  Musée  Kirclicr,  sculpté  sans  doute  j)our  un  roi 
de  Géorgie.  A ce  cycle  les  miniaturistes  du  Psautier  de  Paris  et  (b*  son 
groupe  ont  fait  aussi  maint  emju'unt. 

Le  Psautier  à illustration  marginale  a joui  d'une  aussi  grande  jtopu- 
larité  et  d'une  plus  longue  fortune  que  le  Psautier  à frontispice.  Ses  plus 
^ deux  exemj)laires  : le  Psautier  « Chludov  » a})porté  en  ISt7  du  Mont-Xthos 
à Moscou,  où  il  est  encore  conservé  dans  le  monastère  de  Saint-Xicolas, 
celui  du  Pantocralor  i n'’  01  i resté  au  Mont-Atlios,  aux([uels  on  ne  peut 
joindre  cpie  pour  mémoire  celui  de  Paris  (n°  "201  effacé  et  très  mutilé, 
furent  écrits  en  onciale  à la  lin  du  ix*^  ou  au  commencement  du  x®  siècle. 
Un  second  groupe  i^Hrit.  Mus.  add.  19")5"2,  écrit  en  1000  au  Stoudion; 
Darberini  111,  91;  bil)liollièquc  Ilamilton,  au  Gabinct  des  Estampes  d(* 
Berlin')  appartient  aux  xP  et  xiP  siècles;  enfin  une  co})ie  slavone,  exécutée' 
à Kiev  en  1597,  suivant  une  rédaction  un  peu  ditïérente,  a servi  de  pro- 
totype à toute  une  série  d'éditions  russes,  dont  la  dernière  a été  inqei'imée' 
à la  lin  du  xviP  siècle. 

L'exenn)laire  de  Moscou,  le  plus  complet  qelus  de  "200  numéros),  est 
('Il  partie  repeint.  Celui  du  Pantocralor  ne  compte  jilus  que  9(S  miniatures 
(trois  furent  emportées  à Pétersbourg  par  l'évèque  Porphyre);  mais  ('Ib's 
ont  mieux  conservé,  avec  leur  fraîcheur  première,  la  liberté  et  la  verve  d(' 
l'original,  (ies  })etites  vignettes  marginales,  sans  fond,  ni  sol,  vivement 
exécutées,  d'un  pinceau  aisé  et  libre,  avec  des  couleurs  très  sinqiles,  sont 
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Cil  clTcl  clmnnanl(‘s  do  naïvclc  (d  reinar([ii:d)los  j»ar  la  roclici'chc  d(' 
rox})ressi(ni,  parfois  coniiipio.  Los  arcliil  ccd  lires  cl  les  paysages  n'v  sont 
ligures  (jiu'  ])ar  une  soiie  de  syinliolisine  arcliaïipie.  Peu  d'enijirunls  à l'art 
anli([ue  (d  à l'aiudiMi  arl  elircdicn.  C'esI  la  eréalion  originale  d'iiii  art 
assoujili  pai' l'(d ude  des  modèles  alexandrins,  par  roliservation  de  la  l ie 
fainilièny  (d  (jui  seuihle  s'aelinuiner  à regret  vers  la  solennité  liyzanliiu'. 
(ielle  soli'nnilé  tinit  par  gagner  les  eojiies  du  xP  siècde. 

( tel  te  illustration  est  composée  d'éléments  assez  divers.  Les  événe- 
ments, bienfaits  de  Dieu,  David  gardant  les  troinieaux,  oint  jiar  Samuel, 
jioursuivi  jiar  Absalon,  eoni raint  jiarXatlian  à la  })énitence,  n'y  tigurenl 

(|u'avec  discrétion.  Des  imag(‘s  ])oél i- 
(pies  y sont  traduites,  parfois,  avec  un 
réalisme  déconccriani . I.,es  anges  et 
les  démons  occujient  une  lai-ge  j)laee, 
(pii  s'élendra  eneori'  au  xP siècle.  Toute 
allusion  à Dieu  amène  un  médaillon  du 
(dirisl  ; à la  prédication,  la  ligure  des 
ap(')lres;  à la  jiiété  ou  à la  sainteté, 
surtout  après  1('  xP  siècb',  celle  des 
évéeptes  ou  des  martyrs;  à la  souf- 
france, le  suj){)lice  d'un  saint . Les  per- 
sonnages sacrés  symholismd  aussi  des 
souvenirs  bihlicpies  : la  \ ierge,  Sion  ; 
le  rdirisf,  le  rcxdier  de  Moïse.  Mais  les 
sujets  <pi(*  les  allusions  ajipidlenl  1(‘ 
])liis  souv(Mit  sont  les  scènes  des  deux 
Teslaments,  siirloul  du  nouveau  : enfance  du  (ilirist,  miracdi's  et 

jiassion. 

.\insl  ces  vignettes,  avec  leurs  longues  légendi's,  eiicadri'iil  h'  texli' 
en  manière  de  « calène  ».  S'inspirent-elles  des  calènes  écrites,  compilées 
peul-èlre  pour  la  première  fois  ]>ar  Pliolius?  L('s  arlisli's  n'avaieni  aucun 
lu'soin  de  leçons  pédantes.  Ces  allusions  Imir  élirient  assez  familièix's.  Ils 
les  saisissaimd  (diaipie  jour,  au  cours  de  l'oftice  die  in,  dans  li's  li'cliires, 
dans  les  cdianls  (d  jusipie  dans  li's  prières,  car  1(‘  psautii'r  a nourri  d('  ses 
images  loiit  le  corps  d('  la  liturgie  hyzanliiu'  : la  pralicpie  d<'  la  |)iété  sutïi- 
sail  à les  éidairer. 

.V  (piand  renionli'  la  première  rédacl ion?  Nos  exemplairi's  sont  pos- 
lérieiirs  aux  Iconoclasli's,  jmisipi'ils  tigurnit  le  jiscudo-synode  de  (SI à })Our 
r(']»résenler  le  ((  conseil  d(‘ la  vanité  » ou  la  ((  réunion  des  mécdiants  ».  11  est 
même  jiossihh',  coiiiim'  1('  remarepu'  .M.  Strzygowski,  cpie  lesallusions  aux 
Ariens,  à Simon  le  Magicien,  soimit  un  ridlel  des  ])olémi(pies  du  temps, 
lùdin  le  caractère  de  l ieuvriyson  inspiration  tliéologicpu',  l'idéc'  du  ChrisL 
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(loininanl  loiil,  niar([iuMil  rinlUKMico  du  second  concih'  (l(>  .\ic(M>,  (|iii 
souniil  élroih'iiK'id  l’arl  au  dogme. 

Toulel'ois  on  jk'uI  s(>  deinand('r,  (‘omnu'  poui-  h;  IMi ysiologus,  si  Ions 
ees  élémenis  lU'  se  soid  pas  alors  groupés  aulour  d'un  noyau  aidéricuir. 
L'indépendance  I rès  nelle  des  trois  inanuserits  du  ix“  siècle  ptnd  1(>  raii-(‘ 
supposer.  (Test  ainsi  ([u'aii  })saunie  ôô,  dont  au  sié(de  déjà  les  (ionslilu- 
tions  aposlolicpies  aecoin[)agnent  la  eoinniunion,  e(dui  du  Paidoeralor 
place  la  (ionununion  des  a})ôtrcs,  tandis  (pu'  \r  Cddudov  eons('rv(',  la  Mul- 
tiplication des  [)ains,  syinhole  priinitit'  de  l lAieliaristie,  mais  sans  ('ii 
garder  la  disposition  syniétri([ue,  (pii  conduit  au  tlièiuc  d('  la  Lomnuinion. 
L'un  a pris  au  prototype  le  sujet,  l'aiili'C  l'ordonnance. 

11  y a ini('ux  : d'une  l'édaclion  à l'autri',  on  peut  saisir  eoinnu'  uiu'.  loi 
d’évolul ion.  Au,  psaume  7ti,l7  : <(  Les  ('aux  l'ont  vu  et  ont  eu  peur  »,  h' 
Pantocrator  ligure  d('ux  divinités  versant  h'ur  urne,  l(î  Lldudov  ('I  N's 
autres,  1('  Paiitènie;  pour  le  psaume  l(l!),t  : « Tu  es  prêtre  suivant  rordr(' 
de  Melelnsédeeli  »,oi'i  le  Pantocrator  monli'c  M('lehisédccli  oITranl  autdirisi 
le  jiain  et  l'aiguière  sur  un  plateau,  le  ('ddudov  Introduit  la  Lommunion 
des  ap()lres;  au  psaume  71 ,0  : « 11  descendi'a  comme  la  rosée  sur  la  toison  » 
le  Pantocrator  montre  Gédéon  imjdoi'anl  le  miracle  mentionné  dans  c(' 
passage,  et  la  eolomlM'  descendant  vers  !('  luisle  de  la  ^’ierge  (pi'il  [»réti- 
gur(';les  autres  manuserils  (Lldudov  est  imu'l)  plae('nl  l'Annoneialion. 
Ainsi  l'illustration  directe,  concrète  ou  ahsiraili',  du  texte  eèd('  à l'image 
iconograplii(pie.  (’a'tte  évolution  trahit  rintliu'nei'  croissante  (h;  la  liturgT', 
mais  elle  indi([ue  aussi  (pie  le  noyau  ju’imilit',  de  plus  en  plus  réduit  et 
resserré  par  le  cycle  des  symholes,  était  um;  jilus  large  illustration  dir('et(' 
et  ([u'il  a pu  se  t'ormer  sous  une  autre  iiinueiiei',  en  un  temps  jilus  proelu' 
des  traités  ou  des  poèmes  didactiipies,  t('ls  (pie  le  Aieandre,  dont  notri' 
psautier  rejiroduil  si'iisihlement  la  disposition. 

PROPiifJTKS.  — L'édition  illustrée  des  Pro|)lièl('s,  d('  même  ([lu'  h'  li\  r(' 
de.lol)  et  le  Psautier  de  Paris,  est  encadré  d'abondants  commentaires.  On 
n'en  connaît  ([u'un  exemplaire  fort  beau  et  ([ui  doit  être  un  original;  il  est 
partagé  entre  (b'ux  bibliothèques,  les  grands  à Florence,  les  petits  à Tuiàn. 
I)('s  ([ualr('  grands  pro|diètes,  Jérémie  ('sl  seul  figuré  en  pi('d;  b's 
médaillons  (b's  (lou/.('  pi'tits  se  groiqu'iil  en  (b'ux  pagi's.  O'i'st  b'  styb' 
('xpressif  de  Itapbni,  mais  plus  simpb',  plus  proelu'  d('  I antiipu' 
(x‘'-xi''  siècle). 

hwrPM'isnini.Kjihs.  Les  éditions  div('rses,  Job.  Psautier  et  Pro- 
phètes étaient  destinées  à l'éditication, l'étude  ou  l'usage liturgi([ue,  et  leur 
objet  même  distingue  leur  illustration  de  eelb;  de  l'( )elaleu([ue.  loutefois 
('lies  donnent  à pens('r  (pie  l'illuslralion  bisloriijue  ne  se  bornait  point  à 
rOctatciupic  et  s'éli'iidait  aux  livres  suivants.  Mais  de  rensemble  de  la 
lîible  nous  m'  possédons  (pie  (b's  extraits,  illusti'és  aussi  en  front is|)ic('. 
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C/csI  un  l)caii  inamiscril  du  \ alican  ((diristinc,  n"  \)  composé  })our  uii 
iuouaslèi‘0,  car  rinuoiimcne  sur  un  des  rcuillcts  du  IVonlispice  iiu})loi'(; 
saint  Nicolas.  Mais  c’esl  à la  mère  de  Dieu  (jue  le  donateur  ])rés(“ide  !('- 
\ ()luui(',  à ell(^  (pi'il  est  consacré,  cl  son  image,  avec  les  (pialia'  proplièD's 
»pd  ont  annoncé  sa  ^ irg■inilé  féconde,  emliellit  la  laide  des  malières.  A la 
phtce  (U;  la  princesse  Julienne,  elle  couvre  le  livre  de  sa  majesté,  taudis 
(pie  la  (iroix  brille  sur  le  fond  bien  du  portiijue,  où  Dioscoride  ex})éri- 
menlail  la  mandragore.  Les  douze  miniatures  conn»lèlent  ces  jiremii'res 
images,  à litre  de  su])})lémenl  au  sommaire  versilié.  Les  cimj  pi-emi('res 
concernent  Moïse.  L’est  ensuite  un  conseil  des  Juges,  le  sacre  de  David, 
le;  couronnement  de  Salomon,  l'ascension  d’Klie,  les  exjiloits  de  Judilb, 
b's  Macchabées  devant  Antiocbns,  Job  couvert  d(‘  lèpre.  Puis  David  assis 
annonce  le  Psautier  (pii  fait  suite  aux  extraits.  Le  dévelo})})ement  d('s 
architectures,  l'abondance  des  allégories,  la  magniticence  de  la  conpio- 
silion  rattachent  tout  cet  ensemble  au  Psautier  de  Paris.  Les  deux  œuvres 
procèdent  du  même  esprit,  s’insjiirent  des  mêmes  modèles  : tableaux 
anti(pies,  icônes  sacrées,  mosaïipies  des  jialais  et  des  églises;  elbvs  juiisenl 
aux  mêmes  sources,  celles  de  l'art  monumental. 

Ainsi  l’illusti’ation  bislori(pie  des  livres  biblirjues,  ([ni  font  snite  à 
1(  tctaleiupie  nous  écbajuie;  nous  en  relrouv('rons  pourtant  les  I races  dans 
b's  écrits  des  Pères,  b's  Homélies  de  Li  égoire  de  Nazianze  ou  les  Parallèb's. 

Li:s  kvangii.es.  — De  même  dans  le  Nouveau  TeslamenI  il  semble 
(pie  l’Evangile  seul  ait  inspiré  les  minialiirisles.  Ils  ont  conçu  deux  Iv^ies 
bien  distincts,  tant()l  condensant  l’illustration  dans  b'  front ispica',  tanl(M 
la  dévelop})anl  à liavers  le  texte.  Les  deux  Ivjies  remontent  à la  [iremière 
é|)0(pi(',  (pii  nous  a légué  plusiiuii’s  maniiscrils ; mais  aucun  n’est  tout  à 
fait  intact. 

KrAXaiiÆ’S  SVHfAQUES.  — L'évaiigilc  syria([iie  de  la  Laurent iiume, 
illustré  (Ml  ri(S()  en  Mésojiolamie  jiar  le  moine  Habilla,  })robablemenl  d’après 
un  original  gri'c,  nous  fournil  un  exemple  assez  complet  des  frontis- 
pices de  cette  époipie.  I.es  niinial lires  occujient  ([ualoi'ze  feuillets. 
L’ordre  ('sl  celui  tie  l’écriture  svria([ue;  il  faut  donc  les  examiiuM’  d(‘ 
droite  à gauche,  comme  si  l’on  commençait  ]iar  la  lin  du  manuscrit.  Le 
j)remi(M-  et  le  dernier  sont  collés  sur  onglets  et  dépareillés.  Les  autres 
sont  au  compbd  et  dans  l’ordre.  En  transposant  b'  premier  feuilbd  entre 
le  ir)‘'et  b'  1 4",  on  obi i(Mil  une  suite  normale. 

Eusèbe  (b“  (iésarée  et  Ammonius  d’Alexandrie,  (bdioiil  enlia'  trois 
colonnes,  sous  un  C(uie  cintré,  précèdent , avant  deux  pagi's  d’ornement 
géométi'iipie,  (d  annoncent  buir  ouivre,  b's  canons.  Puis  les  canons  s(' 
développent  dans  un  décor  architectural  (Mn|)rimté  à la  peinluri'  murab', 
mais,  saut  une  (weept  loii , sans  piM'spi'ct  i\ ('.  t a'  sont  (b's  colonnes  plus 
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ou  moins  nonihreusc's  supporlaiiL  des  arcades  ou  das  IVoidoiis.  (a>s 
rornics  soid  antlciues;  toutefois  M.  Ajiialov  ya  just('mcut  distingué  d(‘s 
ôldinenfs  nouveaux  : chaj)iteaux  à iigures,  pilasti('s  ornés  d(;  dessins 
géoniétri(|ues,  ciboires  conicpies,  croix  sur  le  soninud  ou  dans  un  cercl(‘, 
entin  ornements  d'un  caractère  copte  bien  trancbé.  Ces  arcliitect lires 
(udermenL  entre  leurs  colonnes  le  texte  des  canons,  tandis  ipi'à  l'i'xté- 
rieur,  dans  les  marges,  se  développe  une  ricbe  décoration  d'un  doubb' 
caractère  ; Heurs  et  oiseaux  au-dessus  des  arcades 5 scèiu's  ou  person- 
nages bibliijues  aujirès  de  la  courbe;  jilus  bas,  aux  cotés  des  coloniu's, 
des  scènes  évangéliques;  entin,  près  des 
bases,  des  plantes  et  des  animaux.  Ce  mé- 
lange de  texte  et  de  figures  rappelle  avec 
une  disposition  (litîérente  le  Calendrier  de 
Ô5C  Les  deux  Testaments  se  déroulent, 
suivant  1 'ordre  cbronologiqui',  d'un  mou- 
vement parallèle,  mais  sans  relation  pré- 
cise de  concordance.  Au  jioint  où  linit 
l'ancien,  b\s  ([uatre  évangélistes  prennent 
place  au  milieu  des  arcades,  aujirès  des 
colonnes  doubles  du  (ianon,  intei’ronqiant 
sur  deux  [lages  voisines  le  cycle  évangé- 
liipie.  Puis  à ces  vignettes  tracées  sur  le 
fond  du  jiarcbemin,  sans  cadre,  d'une 
composition  très  sinqilitiée,  adaptée  à b'ur 
fonction  décorative,  font  suite  de  grandes 
scèiu's  encadrées,  à la  fai^on  des  mosaï- 
([U(“s,  d('  motifs  géométriijues  et  se  détacbant  sur  un  fond  d(‘  paysagi', 
antiipie:  ce  sont  la  C-rucitixion,  la  Résurrection,  l'Ascension,  id,  si  noti'i' 
t rans[)osition  est  exacte,  l'Election  de  Mattbias.  Le  cycle  se  terminait 
par  la  Pentecôte,  au  verso  du  dernier  feuillet;  mais  il  était  interrompu 
par  deux  jiages  ipie  l'on  avait  réservées  à dessein  pour  pouvoir  jirésenler 
l'une  [u'ès  de  l'autre,  dans  le  livre  ouvert,  les  deux  ligures  ipii  sont  l'ànie 
de  tout  ce  fi’ontisjiice,  la  ^derge  debout  tenant  l'Enfant  et  b^  ('dirist  assis 
('idri;  deux  évêques  et  deux  moines.  Les  emprunts  à l'art  monuim'ntal 
se  manifestent  non  seulement  dans  cette  image  du  (ibrisl  jiareille  à cidle 
des  absides,  mais  dans  la  composition  même  des  grandes  scènes,  (pie  leur 
parenté  avec  les  ampoules  de  Monza  désigne  comme  des  copii's  de 
mosaï(|ues  palestiniennes. 

Le  manuscrit  célèbre  n'est  pas  isolé.  A Paris  (iP  ôü,  jirovenant  de 
Mardin,  vP  sièclei  les  figures  peu  nombreusi's  et  trop  grandes,  s’adaplimt 
sans  goût  à des  arcbil('ctures  plus  simples.  A Etscdimiadzin,  au  contraii'i', 
dans  uiK'  co[)ie  arménienne  d»'  IbS!),  le  ricbe  orneimud  des  arcades,  ciboirt' 
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Fig.  Fil).  — Évangile  de  Ilabnla  : .louas, 
.Samaritaine,  femme  courliée. 

(Venti  iu,  II.-É.,  C 1391.) 
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coni(jue,  fleurs,  })laiilcs  cl  oiseaux  au-dessus  des  ares,  croix  dans  des 
cercles,  encadre  soit  le  texte  des  canons,  soit  des  personnages,  (ilirist  et 


C27. — iA  anoilk  de  dossano  ; imi.a  i i:  doam;  a ciioisiii  eatiie  i.i;  ciuîist  et  DAiütAiiAs. 
(Hasei.ufi',  (’ode.r  l'arjiKreii.s  Hossanensis.  pl.  xu.) 


ap(')lres.  Les  coniposilions,  dont  (piehjues-unes  subsisltud  sur  les  feuillel> 
originaux,  représ(udenl  non  s('ul(uuenl  d(‘s  images  (raj)paral,  \’i(‘rg<' 
as^ise,  oranle,  av('c  rbinfaid,  mais  h'  d('‘l)ul  du  cy(d('  <''vaiigéli(pi(‘  ('I  rime 
des  scènes  hibliipu's  ipii  inaïupienl  en  marge  des  Lanons.  Sauf  le  l>ap- 
lèine,  (‘lies  s'ordonnent  a\(‘c  la  synudrie  (‘I  suivant  les  projiorlions  d(‘  1 art 
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momimoiilnl  : dans  l'Adoralioii,  los  mages  (>l  l'ange  gi'onpés  aii\  côlés  de 
la  mère  de  Dieu,  assise  de  laee  avec  le  médaillon  dn  Clu-isl  enire  les 
mains,  devant  des  arelnleclnres  de  fantaisie,  paraissent  copiés  sur  la 
façade  de  Bethléem.  D'antres  traits,  tels  <pie  l'escali('r  (h'vaid  l'antel  oi’i 
Ahi-aham  va  sacriüer,  relèvent  aussi  d(‘  riconographie  palest inicmne. 

ÉVAyaiLES  GRECS  : I. ES  CASONS.  — ( l('s  élégantes  et  ricln's  arcad('s 
encadreid  aussi  les  canons  d('  plnsienrs  manuscrits  grc'cs  (Ihnâs.  (Ir.  TU; 
Marc.  1.  (S;  Berol.  Ilamilt.  "ii-U,  ix''  on  x"'  siè(d('i.  Les  figures,  ahscndes  d('s 
marges,  remj)lacent  parfois  la  croix  dans  les  tympans.  Bins,  an  xL  siè(d(‘, 
cette  large  décoration  change  d'aspect;  elle  se  modèle  sur  les  tètes  de 
(diapiti-e,  et  lacoiirhe  des  arcades  se  noie  dans  un  champ  rectangnlain'  (h^ 
rinceaux,  d(‘  rosaces  et  de  tleui-ons  ou  d'ornements  géoniétricpies.  La 
Marcienne  ! ii"  5iU  i j)Ossède  un  des  pins  beaux  exemples  de  ce  nouveau 
type  ; des  animaux,  dont  l'éléphant,  le  chameau  et  le  s})hinx,  ])ortcnt  les 
colonnes,  et,  au-dessus  des  chapiteaux,  les  ligures  (h's  dou/(‘  mois  sou- 
tiennent l'aixdiitrave,  (pii  ne  maïupie  jamais  à un  tel  encadrement 

ÉVANGILE  l)E  UOSSANO.  — Le  ])lus  coiisidérahle  jiar  son  illustration 
des  évangéliaires  grecs  de  la  première  épocpie  est  le  célèbre  manuscrit 
sur  })ar(diemiu  })ourj)ré  découvert  jiar  MM.  (iehhardt  et  Harnack  en  IS7U 
dans  la  calhédrah'  de  Bossano.  11  est  malheurensement  incomplet,  il  a 
jierdu  la  lin  de  l'évangile  (h’  Marc,  cmix  de  luu*  (d  Jean  et  une  jiartie  (h* 
son  fi’onlispice. 

L'ilhislralion  formait  (h's  cahiers  distincts  du  texte.  Lluupie  évan- 
gile était  ju'écédé  d'uue  table  et  d'un  portrait  de  l'auteur.  Marc  sub- 
siste. Au  début  l'enseiuhle  tri's  étendu  ipii  composait  le  frontis|)ice 
est  non  seulement  mutilé,  mais  l'emauié.  Les  canons,  annoncés  paf  nn 
titre  très  riidie  enfermé  dans  un  médaillon,  <pie  décorent  les  bustes 
d(‘s  quatre  évangélistes,  ont  disparu,  ainsi  <[iie  le  portrait  de  Mafhi('u. 
Beut-élr(‘  le  cycle  évangéli(pie  comnumçait-il,  comme  à l'dorence,  (ui 
marge  (h's  canons. 

Il  se  continue,  très  mntilé,  [>ar  douze  (‘omposit ions  à pleiiu'  l)ag(‘, 
dont  l'ordre  primitifpenl  être  rétabli  avec  certitude.  Le  sont  des  mira(d(*s, 
des  })araholes  et  (h's  épisod(\s  de  la  Passion  ([ui  se  déronlenl  dans  l'ordre 
dn  récit  évangéli([ne.  L(%s  lidèles,  (pie  l'ordonnaiKM'  (logmali(|ne  des  jxun- 
tnres  d'églis(‘  a habitués,  anssit()f  après  l'Lidrée  fleurie  de  Jésus  dans 
la  cité  meurtrière,  aux  graves  émotions  de  l'œnvre  réd(Muptrice,  é[)ronvent 
une  sniqirise  heureuse  à voir  encore  les  marchands  (diassés  du  tenqih',  à 
écouler,  les  yeux  fixés  sur  une  image  gracieuse,  la  parabole  des  \ ierges. 
Mais  à peine  l'artiste  a-t-il  figuré  la  Cène  que  le  théologien  saisit  sa  main 
et  I ranspose  cet  épisode  simpleet  louchant  dansla  maj('sté  (h'ia  cérémonie 
liturgique  idéalisé(‘,  la  Communiou  des  Ap(')lres.  Ajirès  la  gràc(‘  de  Barra- 
has,  le  cycle  interrompu  devait  se  continuer,  car  h'  cahier  est  incomplet. 
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.lésus  (lovail  gravir  lo  (Calvaire  cl  achever  sa  mission  ainsi  ({iie  dans 
l'évangile  de  Florence. 

Le  portrait  de  Àlarc.  assis  devant  des  airlnlecl  nia's  fantaisistes,  aii})i'ès 
d'ime  tignre  allégori([ne  nind)ée  <[ni  Ini  dicte  son  œuvre,  le  doigt  })Osé  sur 
son  ronlean,  imite,  ainsi  (pie  le  David  des  Psaiit iers,  la  manière  anli((ne  de 
1 )ioscoride,  d'Aralns  on  des  jmètes  inspirés  par  la  nuise.  Onanl  aux  scènes, 
elles  ont  nn  caractère  monnmental  encore  pins  fortement  accusé  ipn'  dans 
les  évangiles  syria([ues.  Les  deux  Jugements  de  Pilate  devaient  décorer 
nn  tympan,  la  ('.omnumion  des  apôtres,  les  ^derges  sages  et  folles,  sym- 
hole  du  Jugement  dernier,  nn  hémicycle  d'aliside.  Les  autres  composi- 
tions, avec  leurs  personnages  au  même  niveau,  sur  une  mince  ligne  de  soi, 
i-ehaussée  de  petites  collines,  mais  sans  jiaysage,  paraissent  descendues 
des  parois  d’uue  grande  nef.  Les  pro})hèles,  (jui  les  accom})agnenl  toutes, 
])Our  maripier,  ainsi  cpi'à  Florence,  la  concordance  des  deux  Testaments, 
alignés  au-dessous  au  nomhre  de  ipialre,  à moitié  cachés  jiar  le  rouleau, 
comme  par  la  Ijarrière  d'ime  trihune,  et  dont  le  hiisle  se  dégage  avec*  un 
grand  geste  oratoire,  semldent  découpés  d'une  longue  frise,  ]»areille  à 
celle  de  Bethléem  ou  de  Saint-Paul-hors-les-murs  i fig.  lài). 

Dans  leur  ensemhle  ces  comjmsilions  annoncent  riconogra|)hie  de  la 
seconde  épof[iie  byzantine,  ce  (pii  a décidé  M.  llasclolT  à leur  atlrihiier 
nue  date  plus  avancée  (pie  ne  l'indirpie  l'écriture,  entre  le  vF  et  h' 
viF  siè(de.  D'autre  })art,  M.  Ajnalov  a mis  en  relief  les  traits  (jiii  leur  sont 
communs  avec  l'évangile  de  Florence  et  les  rattachent  à Part  syrien. 

FROXTISPICES  DE  LA  SECONDE  ÉPOQUE.  — Les  deux  éléments  ([ue  nous 
avons  relevés,  avec  l'encadremenl  des  canons,  dans  les  évangéliaires 
syria((ues  et  grecs  du  vF  siècle  : [lortrails  des  évangélistes  et  composi- 
tions monumentales,  caraclérisent  aussi  les  innomhrahles  frontispices  de 
la  seconde  période,  ([ni  accoin[)agnent  le  texte  évangéli([ue,  qu'il  soit 
sim[)lement  transcrit  ou  bien  décoiqié  et  arrangé  [lour  les  lectures  litur- 
giques ( [)érico[)es ).  Le  [ilus  souvent  les  évangélistes  sont  seuls.  Les  jilus 
anciens  (^Sinaïlicus  204  et  Skite  de  Saint-André,  au  mont  Athos,n"  h),  aux 
ix*'  et  x*”  siècles,  les  accom[)agnent  encore  d'autres  portraits,  (Jirist,  ^’ierg■e 
et,  au  Sinaï,  saint  Pierre  ascète  (lig.  150  et  sniv.).  Tous  ces  jiersonnages 
sont  (lel)out,  dans  une  jiose  scul[)turale,  ainsi  (pi'Fusèhe,  Ammonius  et 
deux  des  évangélistes  du  Uahula.  Mais  la  vieille  tradition  du  Dioscoriih' 
et  du  Bossanensis  a rejiris  le  dessus  aux  âges  suivants  et  fixé  le  iyi)c. 
pour  ainsi  dire  canoni([ue,  (pie  l'ou  retrouve  aux  pendentifs  des  églises, 
roujours  l'évangéliste  est  assis  devant  son  [uqiitre,  écrivant,  et  souvent 
avec  des  architectures  fantaisistes  à l'arrière-plan.  Mais  des  anciennes 
allégories  il  ne  reste  ([u'un  vestige,  la  main  divine  illuminant  saint  Jean, 
(pii  parfois  debout  tourne  la  tète  vers  elle,  tandis  (pie  son  discijde  I^ro- 
choros  trace  sur  le  rouleau  les  jiaroles  insjiirées. 
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La  Iradilion  d('s  coiiiposil  ions  solonnolk's  lu'  sd'sl  poinl  |KM-dn(‘.  Lu 
manuscril  de  la  \ddieano  ( rrhiii.  >2  i,  de  l’aiiiKM'  | LJ<S,  monli-)'  \o  Clu-isl 
sur  son  Irène  eoni-onnanl  r(Mn|)('reni-  dean  (a)innène  el  son  lils  Alexis.  A 
la  Mareienne  ni"  àiO,  (in  \L  siè(d('  i,  1(‘  (’dirisl  d(d)onl  sur  un  eseahean  hénil 
les  ([iialre  apolix's  inelinés,  el  sur  nn  anire  lenilhd  l^nninanind,  assis  dans 
nue  gloire  ('idr('  les  (jiialre  symboles,  {)roelani('  sa  lonl<'-j»nlssane('  aux 
yeux  d'Isaïe  el  d'L/.éeluel,  ([ni  en  inonlrenl  b'  l(>inoignage  ('‘cril  sur  bnir 
rouleau.  11  ('sl  probabb'  (jiu'  e('s  eoni[)o.silions  b'iiaicnd  nin;  larg(‘  place' 
dans  l('s  ('vangéliaiix's  prinei('i's  ex('enl('s  av('c  b'  luxe  du  ( 'iic'goiri'  (b* 
.\a/.ianze  de  la  Aalionab'. 

A ([nelle  ealt'gorie  l‘anl-il  i-altaclier  les  l'ragnK'nls  eons('rv('s  à Sainl- 
IV'lersbonrg-,  n“  ‘il  ? Les  ininialnrcs  eonvrenl 
la  })age  entière,  même  les  marges;  mais  elles 
dilïï'rcnl  des  anciennes  [>ar  b's  bordures  (b' 
guirlandes  et  d'antres  ornements  qui  sont  de 
règb'  depuis  le  ix®  siècle.  Outre  trois  évangé- 
listes, ('Iles  tignrent  dive'i'ses  scènes,  miracles, 

(■'[(isodes  de  la  j)assion  et  de  la  résurrection, 
illustrant  les  [)éi'icoj)es  d'un  évangéliairc  [)os- 
lérienr,  o(i  elles  sont  insérées.  M.  Kondakov 
('Il  a inar([ué  le  cai-actère  monnmenlal;  il  y a 
reconnu  aussi  le  mélange  d'une  double  tradi- 
tion : les  Noces  de  Cana  et  la  Cène  con- 
servent les  traits  simples  et  la  conqiosilion 
libre  de  la  [U'emière  é[)0([ne,  tandis  (pie  la 
Descente  aux  Limbes  [tarait  enqtrnntéc  anx 
mosaï([nes  du  xi®  siècle.  L'écriture  indi([nei‘ail 
le  VII®  on  le  viii®  siècle  d'a[)rès  M.  Kondakov, 

!('  X®  on  le  xi®  d'a[)rès  M.  Dokrovski.  C/esl 
sans  doute  un  évangéliairc  en  onciale  arcliaïsante,  la  co[)ie  d'im  original 
ancien,  inllnencée  [tar  riconogra[)hie  nouvelle. 

Les  manuscrits  ([iii  ont  conservé  les  t‘rontis[)ices  étendus  sont  jnst('- 
nicnt  les  évangiles  litnrgi([ucs  ; mais  ils  en  ont  moditié  le  caractère, 
(ioimiic  sur  les  mui's  de  l'église,  le  choix  des  sujets  est  déterminé  [lar  des 
raisons  théülogi([ues,  ce  sont  des  tetes.  De  [tins  la  disposition  même  dn 
texte  a t'ait  dis[terser  l'illustration.  Le  [tins  bel  ('xcnqtle  de  ce  l\  [te  nouveau 
est  an  couvent  d'Iviron  m®  1 ),  en  onciale  dn  xi®  siècle,  avec  b's  Limbt's,  la 
Nativité,  le  Ibqttèmc,  la  Transtignration,  la  Drésentalictn  dn  (dirist,  entin 
la  Mort  de  la  \ ierge.  Cette  illustration  dogmali([ue,  liée  à l'usage  litnr- 
gi([ue  [tlntèt  ([u'aii  texte  même,  sdubqtte  ensuite  à l'édition  normale  dn  récit 
é\angéli([ue  et  [trodnit  le  ly[)e  courant  dn  xi®  et  dn  xii®  siècb',  on  cba([n(' 
évangile  débute  avec  l’image  d'une  tete.  Cette  tête  est  désignée  soit  [tar  b' 

T.  I.  — 3ü 


Fig,  I^S.  — Ev:uip;ile  d'Iviroi^,  n“  I : 
nnptêiiic  du  Chrisl. 

(Millet,  11. -h'.,  B Cl.) 
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juoinier'  épisode  : Xalivilé  du  Clirisl  })our  Malliitni,  lîuplùmo  pour  Mure, 
Auuoiiciul ioii  ou  Nuli\ilé  du  Pi’odroiiic  ])our  Luc,  soit  j)ur  uuo  pciisée 
doi2:iiiali(juc  : Desceule  aux  IJud)Cs,  syiuljole  de  la  lié.suri-ectiou,  pour 
Jean.  Llle  s'ajoute  au  j)orlrail  de  révaugélistc  j»our  décorer  le  frontispice 
(d  la  ^■i<>■uette  eu  tète  du  (diapitre.  De  là  hieii  des  coinhiuaisons,  suivant 
(pi'elle  occuj)e  la  vignette  uiéine,  ou  bien,  dans  le  frontispice,  une  arcade 
au-dessus  de  l'évangTlisle,  ou  Lien  le  l‘rontisj)ice  tout  entier. 

if.l.USTiiATiOXS  DAXS  LE  TEXTE.  — Les  figures  noiuLreuses  iuséi'ées 
dans  1('  texte  à la  manière  des  poèmes  et  des  bibles  caractérisent  un 
autre  type.  La  })reniière  i>ériode  ne  nous  en  a laissé  (pi'im  IVagment,  c'('st 
l'évangéliaire  de  Sinoju'  en  onciab's  d'or  sur  parchemin  })ourpré,  réc(un- 
ment  accpiis  pour  la  Dibliot bècpie  Xationale.  Liu([  scènes,  dont  une 


Fk;.  129.  — Evangile  de  Siiiope  (Bibl.  Nal.)  ; MaIlii)licaLion  des  Pains. 
(Omont,  Fac-similés,  pl.  A.) 


presque  détruite',  Ilérodiade  et  la  décollation  de  saint  .lean-Dajetiste,  les 
deux  Multiplications  des  pains,  les  deux  Aveugles  de  Jéi'icboet  le  Figuier 
desséché,  décorent  les  marges  inférieures  de  l'évangile  selon  saint  Mathieu. 
L'('st  peu  ])Our  f.”  feuillets,  le  tiei's  qui  nous  reste  de  cet  évangile; 
mais  il  est  j)i-obable  (pie  les  feuillets  maiKpiant  dans  les  intervalles  ont 
été  enlevés  jiour  dérober  les  miniatures.  Le  style  est  le  même  qu'à  Dos- 
sano.  On  y voit  aussi,  mais  sur  les  ecMés  de  la  scène,  b's  projibètes  cou- 
vei'ts  par  leur  rouleau,  comme  par  rapjuii  d'une  tribune.  Toutefois  le 
principe  de  l'illustrai  ion  est  bien  dilférenl  et  en  fait  le  lointain  ancê- 
tre des  manuscrits  du  xii*^  siècle,  illustrés  à la  manière  de  l'Octateiiquc. 

De  ce  groupe,  le  repi’éscntanl  le  plus  caractéristique  est  le  Pari- 
sinus  7i.  Le  manuscrit  a été  illustré  jtoiii'  un  monastère  : rbigoumène,  à 
la  tin  (!('  charpie  livi'e,  est  figuré  sous  (b's  arcades  aiipi'ès  d('  l'évangéliste, 
(pii  lui  olfre  le  volume,  implore  Dieu  poiii-  lui  ou  lui  remet  le  bâton  du 
commandement.  Mais  une  dédicace  à hi'iiipereiir  indiipie  ipie  ce  mannscril 
a été  copié  sur  un  original  de  la  cour,  dans  nu  couvent  de  Lonstanli- 
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noplc  i)la(‘é  sous  le  voeahlc  du  Prodroiiu',  sans  doule  1<^  Sloudioii. 

(.cl  orij^iiial  a mieux  iiupriiiu'  sa  iiuuapie  dans  une  réplupie  ludpi'ar(‘ 
du  xiv'’  ou  du  xv‘=  siècle,  conservéi'  à Klisahel lij'rad.  Là,  eu  (dlel,  c'(‘sl  à 
un  empereur  <[uc  Malliicu  remet  rLvangile,  (T  l'image  ^ardc  sa  pi  ac(;  au 
dél)ut,  sous  la  vignellc  initiale.  M.  PokrovsUi,  (pii  a comparé  de  1res  jucs 
les  deux  manuscrits,  constate  souvent  d'une  pari,  dans  le  Parisinus,  d(‘s 
dclails  mal  compris  (jui  Iraliissent  le  co})isle,  et  di;  raulre,dans  rpivanp,ile 
Imlgare,  plus  de  sobriété  dans  le  choix  des  scènes,  souvent  pins  d'exacli- 
ludc  dans  l'intcrprétalion  du  lexle,  autant  de  méiites  ([u’on  ne  [leni  allri- 
huer  ([u'à  un  modèle  meilleur. 

Les  scènes  d'apparat  devaient  occuper  dans  le  princijie  nn  d('s 
reuillets  du  frontis})ice,  tandis  cpic  d'autres  reuillcts  présenlaimit  les 
ligures  groupées,  dans  les  vignettes  de  la  copie,  autour  du  médaillon  d(' 
l'évangéliste  : Ancien  des  Jours,  (Jiiâsl,  lùmnanucl.  Chérubins,  Pal  ritu  - 
elles, Isaïe,  Zaccharie,  Prodrome,  autant  de  souvenirs  apoctd ypl i([ues 
ou  de  symboles  eucbaristi(|ues,  empruntés  aux  absides  des  églises. 

L'illusl ration  est  extrêmement  abondante,  elle  compte  près  d(' 
300  sujets mêlés  au  texte,  sur  toute  sa  largeur,  sans  cadre  ni  l'ond  ; elle 
le  serre  de  très  près,  multipliant  les  épisodes,  traduisant  en  scènes  réa- 
listes les  paraboles,  même  les  métaphores.  Une  critiipie  attentive  jiour- 
rait  discerner  dans  cette  multiplicité  l'apport  des  siècles;  mais  un  des 
traits  les  |ilus  frappants  est  la  parenté  des  compositions  (pii  traduisent 
un  épisode  ou  une  même  jiensée  dans  des  évangiles  dilTérents.  Ces  com- 
positions sont  souvent  la  variante  d'un  type  uni([ne,  et  le  rapproebemeni 
des  vaiâanles  montre  ([ue  l'original  ainsi  mullijilié  était  un  rouleau  : le 
]-(‘pas  chez  Simon,  jiar  exeni[)le,  symétri(pie  avec  deux  lits,  deux  fewuues 
et  (b'iix  groupes  d'accessoires  aux  extrémités,  est  diversement  coujié  (d 
[lar  là  change  d'aspect.  Or,  une  des  premières  répli([iies  de  cet  original 
est  précisément  l'évangile  de  Sinojie  (pie  le  hasard  vient  de  réunir  à sa 
lointaine  descendance.  Non  seulement  la  disjiosition  des  miniatures  sur 
la  largeur  du  texte,  sans  cadre  ni  fond,  mais  le  caractère  même  des  coni- 
jiosilions,  bien  ([u’elles  soient  plus  dévelop{)})ées  au  xiC  siècle,  révèle  une 
[larenté  assez  proche.  Déjà  l'évangile  de  Sinope,  on  peut  s en  rendre 
compte  dans  la  Multiplication  des  pains,  s'oll’re  à nous  avec  celle  symé- 
trie l)oil('US(',  (pii  caraclérisi i(pu‘  les  copii's  d(‘  rouleaux  : b‘s  arbri's  ou 
édicules  bordent  la  scèmy  le  plus  souvent  à rime  seule  de  ses  (‘xl rémi- 
lés,  (“I  ([U(d([uefois  la  coupmil  au  milieu  (ui  diuix  épisodes. 

Au  mêiiK'  lyp('  apparlimil  b'  manuscrit  géorgien  du  iiionaslc'ri'  de 
(luélal  (|ui,  d ajirès  M.  l*()kro\  ski,  déiaMU-ail  d'un  original  plus  ancimi 
(pie  c(dui  du  Parisinus  : s(\s  minialuia's  sont  moins  nombreusi's  (‘J  t(i)  ; il 
fatigue'  moins  parla  moiiolonii'  d('s  réped  il  ions  ('I  la  lulililé  des  acci's- 
soires;  il  s'étend  plus  volontiers  sur  les  miracles  ipie  sur  les  paixiboles. 
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lùilin  ]('  niamiscril  d('  la  Laui'enlionao  (M,  ‘Jâ  > (‘xagàro  la  la'prrsonlalion 
lillâralc;  son  i(‘oiiooTa])lii(' c'ncorc  Iras  al)on(lanl(‘  i '•2(S(S  min.),  coniposéo 
(la  li^iu'('s  parfois  loi’l  p(*liles,  no  le  rallaeho  an  Parisinus  (pie  j)ar  iiiu^ 
paiamlé  plus  làelio. 

(a'Ile  diversité,  (pu  eoidrasle  av(‘c  l’élroile  l’essemhlanee  des  (pialia' 
('xenij)lair(‘s  de  l'( )elateu(pie,  indicpu'  une  lVé(pienee  ])liis  grande  d('s 
eo]»ies,  une  ^ ie  j)lus  inlens('  du  type.  11  était  naturel  (pie  raetion  du  temps 
transformât  jilus  profondément  l'Evangile,  elfacjàl  les  traits  anticpies,  li's 
allégorii's  conservées  par  l'OetaDanpie  comme  une  maiapie  origimdh'; 
cette  maiapie  origimdle,  le  Parisinus  la  déforme,  faute  do  la  eoiuprimdia', 
l'évangile  Imlgare  la  supjtrime. 

l ne  autr('  illustration  liistoricpu'  plus  solinv  s'mioadre  en  des  talih'aux 

occupant  la  moitié  d(‘ 
la  liage.  Le  plus  lad 
cxem])laire  de  ce  mo- 
dèle, apparenté  au 
^ irgile,  se  trouv('  au 
couvent  d('s  lliériims, 
au  Mont-Atlios  i n"  à)  : 
r(‘xéeution  (ui  est  très 
tiue;  à la  tin,  sui'  une 
douille  iiag(‘,  la  ^’i(M■- 
g(',  d'un  mouv(MU('nt 
plein  de  réservi'  ('1  de 
grào('  conduit  par  la 
main  !('  donati'ur  v(*rs 
le  (dirist,  sollicité  eu 
luéiiK'  temps  par.Ieaii  ( 'dirysostonu'.  Toutes  c('s  miniatui'('s  d'un  caractèri' 
monumental  sont  liéi's  à la  n'naissance  d*'  la  décoration  didactiipu'  l't 
pittoresipie  di's  égiisi's,  ipu  si'  iiianpK'  au  xiP  siècli*  l't  atteint  son  plein 
dé\('lo|ip('niont  dans  li's  fn'sipu's  mistrioles  l't  atlioidti's. 

L'illustration  marginali'  n'a  laissé  (pu'  di's  monuments  insignitiants 
(Paris,  I I à,  xi’’  siècle). 


l'iG.  15(1.  — Évangile  d’Iviron  n°  o : la  Vierge  présente  au  Christ 
le  donateur. 

(.5tu,i.KT,  //.-A'.,  H ()9). 


Mi';noi.o(5Es.  — In's  calt'ndrii'rs  litttrgitptt's  sont  d'ttn  tisagt'  ancien, 
mais  ;i5  ant  le  x'‘  siècle  ils  aAait'id  titi  cartictèrt'  local  : ils  élait'iil  rédigés 
pour  une  église  ou  potir  un  monastère.  Sotis  (Constantin  Porphyrogénète, 
Siméon  Métapliraste  compila  h's  \Tes  d('s  stunls  l't,  plus  tard,  sous 
P)asilell,on  rédigt'tt  un  rccttt'il  alirégé,  dont  h'  célèlirt'  manuscrit  du  \ ati- 
can  n'('st  (lourtant  jitis  prolialih'uu'nt  ht  premièrt'  édition.  !)('  et'  grand 
otl'ort  (!('  coiu|iilation  sont  donc  sortis  (h'iix  ordres  de  n'ciu'ils  : h's  méno- 
logos  ou  ménées-h'ot iotinairt's,  rt'ciu'ils  dt*  hiogi'tiphies  étt'udtu's,  et  les 
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syMa.\;ni'('s,  cotirlrs  nolices  lii-ros  dos  niônces  liliiroi(|u('s.  h's  mu's  H los 
aidi’os  classôes  dans  l'ordia*  du  oahuidrior. 

Le  Môuologo  de  Basile  II  <'sl  (mi  |•éalilô  un  synaxaire  (mi  d(Mi\ 
volumes  in-folio.  Cha([ue  [)age  eonlieni  riudiealion  d(‘  la  f(M(',  uiu'  luiuia- 
lure  encadrée,  puis  le  hiad  i-ésuiné  des  événeineids  ou  d(>  la  \ i('  du 
saini  eoininéinorés.  Plusi(mrs  comniémoraisons,  célébrées  l(>  méiiu'  jour, 
oui  eliacuiK'  leur  image  el  leur  liisloire  sur  une  page  dilTérenh'.  C'f'sl 
lantol  l(^  saint  orant,  tanlol  sa  iiiorl,  lanlol  un  é'^■én(*nl(*nl  ou  uiu'  IVdi'. 
Le  pi-cmier  semestre  smd,  septemlire-tevrii'r,  est  illusiré.  Il  compte 
iôO  jiages. 

,M.  (lédéou  a signalé  dans  le  texte  des  coni radiel ions  et  di's  doubles 
('inplois  <[ui  trabisseni  une  com- 
pilation sans  ej‘iti({uc  (d  l'œuvre 
(!('  jilusieurs  mains.  L’illustration 
('st  l'œuvre  eommime  de  sept 
arlisles  (pii  ont  signé  en  marge  : 
c'est  aussi  une  compilation. 

MM.  -Bayet  et  Kondakov  y 
ont  noté  maintes  réminiscences 
d(‘  l'art  antiipie  : sarcopbagx's  à 
bas-relii'fs,  cariai  ides, idob's  nues, 
luniipies  avec  bulles  el  clavi;  ou 
de  l'arl  chrétien  primitif  : Josiié 
devant  l'archange  Michel  est 

co})ié  sur  le  rouleau  de  la  \ alicane;  dans  la  Fuile  en  b]gypl(‘,  une  femme 
couroniUM',  vélue  d'une  luni([ue  sans  mancdies,  un  roub'au  à la  /nain, 
personnilie  la  jirovince  ou  la  \ille  ([iii  va  ri'ca'voir  l'enfant.  L(‘  trait  b- 
plus  caraclérisi i(pie  est  la  [larenlé  des  fonds  aixdiitecl uraux,  devant  les- 
(puds  s('  dressent  les  ligures  de  saints,  avec  c('ux  de  Salonicpie,  du 
Haveniu',  di;  Bethléem,  d(‘  Sainte-So[)liie.  Le  sont  des  arcades  tanl()l 
tripb's,  plus  larges  (d  (pichpud'ois  [ilus  hauti's  au  milieu,  el  jiarfois  lami- 
placées  }>ar  un  fronton  dix'ssé  sans  entablement  sur  b's  colonm's,  lanl()l 
doubles,  ou  même  simples,  (udre  des  murs  latéraux.  De  pelitf's  maisons 
ou  d('s  balda([uins  les  surmontent  par  endroits;  des  objets  du  cidl(',  cioix. 
encensoirs,  couronnes  suspendues,  (diandeliei’s,  nabellums  rompent  la 
j-égularilé  des  lignes  ou  la  monotonie  des  fonds. 

routes  ces  sunivances  invitent  à (dierclu'r  si  ces  minialuri's  m‘ 
re|)roduiraient  point  des  tableaux  d(‘  la  [)éi‘iod('  |)i'imilive. 

Dans  les  compositions,  b's  momumuds  ont  un  caracl(“i7‘ bisloimpir. 
L,'('st  très  souv(\nt  devant  une  basiliipie  romaine,  voùlé(',  ipie  b*  martyr 
('sl  condamné  (d  supplicié  ; à (iyzicpu'  est  ligui'é  b'  l('iupb'  détruit  j)ai- b' 
lr('mbb'nieid  de  terre  de  lObr),  ainsi  (pi'un  édilice  carré  à toit  coniepu'. 


Fig.  131.  — Ménologe  de  Rasilc  II  : Mission 
des  Apôtres. 

(ScilI.UMUERGER,  II -1’.,  C 'l52.) 


IIISTOIHK  DK  I;AHT 


i>r.s 

u'iivrc'  j)aï('nnc  ou  des  |)i-eniici's  siècles  chrétiens,  el  jiourtanl  le  texte  l’ap- 
porlc  siinplemeiit  que  h'  martyr  refusa  de  renier  le  Christ.  D'ordinaire  hî 
supplice  a lieu  j)rès  de  rép,lise  consacrée  au  martyr;  or,  cette  église  est 
])resque  toujours  l)asilicale  ou  circulaire  et  le  plus  souvent  un  baptistère 
eirculaii'c  accompagne  la  hasili([ue.  A Antioche  sainte  Pélagie,  convei-lie 
loi's  du  synode,  s'avance  entre  les  deux  monuineuts  au-devant  d'un  j)or- 
ti([uc  : basilique,  rotonde  et  porti(jue  ap})araissenl  aussi  au-dessus  des 
]-cmj)arts  dans  le  transfert  de  saint  Ignace.  L'église  d'.Vpaméc  a tous  h‘s 
traits  des  basiliques  de  la  Syrie  centrale.  On  rapporte  (juc  le  j)lan  des 
Saints-Ap(Mrcs  fut  emprunté  à Kj)hèse;  or,  le  transfert  de  saint  d'imo- 
thée  à h]phèsc  procède  du  même  dessin,  ditféi'emment  conj)é  ([ue  celui  (h* 
saint  Jean  Chrysostomc  anx  Saints-Ajiùtres,  et  l'église,  avec  ses  quatre 
coupoles  aveugles  autour  de  la  coupole  centrale,  répond  exactement  anx 
dcscri[)tions  des  auteurs.  L'église  des  Blachei'ucs  est  la  hasili(pie  (pu* 
nous  connaissons;  les  monuments  sul)sistants,  couvent  de  Saint-Siméon 
Stylite,  église  du  Sloudion,  permettent  de  contrôler  la  fidélité  des  la'pro- 
ductions  et  de  reconnaîti-c  ainsi,  dans  la  plupart  des  édifices  religieux, 
eu  ])articulier  dans  les  très  cniâeux  gronpes  monasti(pics  de  Constanti- 
nople, l'image  des  lieux  consacrés  au  personnage  ou  à l'événemeul  com- 
mémorés. 

Il  est  donc  j)robahle  (pie  les  peintres  de  Basile  11  ont  reproduit 
d'aucieus  modèles,  créés  sur  les  lieux  mêmes,  conservés  et  souvent  popu- 
larisés par  les  ménologes  locaux  cl,  mieux  encore,  par  les  icônes,  qm', 
pendant  des  siècles,  voyageurs  cl  piderins  avaient  amassées  à Constant i- 
nophv  ( )ii  ohje(dei'a  à celle  hypothèse  la  monotonie  de  la  conqiosil ion. 
Le  supplicu;  le  jilus  commun  est  celui  de  la  décollai  ion,  el  dans  tout  le 
manuscrit  il  est  I railé  à pmi  près  di'  même:  le  patient  est  agamonillé,  le 
hnsl(‘  incliné.  Les  minialnrislcs  ont  pu  sans  doute  sujqiléer,  jiai"  une  ré[)é- 
tition  facih*,  à cm’taines  lacuucs  de  leur  documeutat iou  ; mais  ils  ii'out 
jioiut  inventé  le  motif,  (pii  est  anti(pie,  car  c'est  ainsi  (pie  })éiât  Dolon 
dans  riliade  de  rAmhrosienne ; au  surjilus,  la  jilupart  de  ces  martyrs 
avai('uf  hnir  culte  en  Asie  Mineure  el  en  Balestine.  Lorsqiu;  dans  ces 
régions,  an  v*'  et  au  ^ C siècle,  les  marhiria,  ainsi  (pu'  h‘s  f('xt('s  nous  l'in- 
di(pieul,  s'éle\  èr('nl  en  grand  nomic  e a^  (‘c  l'insloire  du  saint  sur  leurs 
murs,  ce  luodi'h'  |)ul  êti‘(‘  largmiumt  exploité  et  se  fixer  dans  la  tradition 
locale.  L('  caractère  monuuumlal  des  couipositious  du  Ménolog('  p('ruiel 
jusl('nieul  d'('u  rmdierclu'r  l'origiiu'  dans  ce  largi'  mouvemeiil  d'hagiogra- 
phie liguré('.  C(dt(',  hagiogra|dde  liguré(‘  (‘inj)loi(‘  h^  procédé  uiêuu'  (h‘ 
riconograj»hi(‘ (A  augéliipu' créé(M‘u  Bah'sliiu'  : h's  événements  s(*  dérou- 
lent dans  hmr  cadri',  mais  dans  leur  cadre  actuel,  au  milieu  (h's  édilices 
(pii  les  coinméuiormil . 

Les  peiiitri's  de  lîasile  II  ont  ri'jiroduil  c('s  vimi.x  thèmes  suivant  h' 
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^'oùl  (le  leur  I(mii[)s,  (mi  sorte  (|uc  le  manuseril  eoiiserv(‘  loiilc  son  iin|)or- 
lanc(>  pour  riusloir('  des  procédc's  (d  du  style'. 

Le  iiiaiiuseiât  du  \'alican  est  le  seid  syuaxaire  illusiiv;  h's  aidre's 
luinialures  lia”iogi-apld(|ues  apparliciiueid  à d('  vi-ais  iiiéiiologi's,  à dus 
luéiu'es-leclionnaires.  Pourlaul  son  innuenec'  fui  pi'ofoud('  sur  celle'  eale'- 
gorie^  de?  luaiuiserds,  eair  il  a ('le"'  copie;  ave'e;  de;  Ire's  luc'nus  eliaugeiueiil s, 
mais  avec  des  omissions  el  une  exe-eulion  iiderieurc  dans  le  Moseov.  ÜTli, 
du  xL  sie'cle',  jiroveuaul  du  Monl-Allios  ( levrier-inars). 

Les  aulres  ménologes  illuslrés  sY'loignent  assez  de  ees  iiiode'le's. 
Ouelepies-uus  eonserveni  les  ininialui-es  rectangulaires  en  leMe'  de  eliaepie; 
chapitre;  d'autres  les  um'ldit  au  texte,  parfois  sans  cadre  ni  fond  el  dans 
un  ordre  fantaisiste.  Lnliii  il  existe  deux  heaux  exeiujilaires  de  meuiologes 
à frontispices  divise's  en  })lusieurs  scènes  : celui  erLsjihigiuénou  (n“  1 t, 
xL  siècle,  sejiteinhre-déceinlu'e),  sur  fond  pourjire,  cl  le  Paris.  àcSO  (xf- 
xiP  siècle,  Métaphraste,  t.  II  de  novcinhrc),  sur  fond  Ideu. 

Littérature  ecclésiastipue.  — La  place  d'honneur  réservée  aux 
Pèi'cs  des.iv'’  et  v*’  siècles  dans  la  décoration  des  églises  donnait  à penser 
epie  h'urs  œuvres  ont  été  richement  illustrées.  Ils  tiennent  en  elfet  une 
grande  place  dans  la  théologie  byzantine  de  la  seconde  éjioepie.  Le  concile; 
de  ()!);>  orelonnail  aux  chefs  d'église,  loi’sepi'ils  instruisaie;nl  le  peuple,  de 
s'insjiircr  de  leur  doctrine,  de  suivre  leurs  interjirétations,  de  citer  leurs 
écrits.  Dès  lors  ces  écrits  devinrent  des  sortes  de  manuels  oraloii'cs.  Gré- 
goire de  Nazianze,  largement  exploité  pendant  la  querelle  iconoclastiejue, 
en  particulier  par  Théodore  Stoudite,  fournit  leur  livre  de  chevet  aux 
scrmonnaires.  Des  signes  en  mai'gc  aidaient  le  choix  des  passages.  Kn 
conséepicncc,  l'usage  s'introduisit  de  lire  ces  sermons  à certaines  fêles  : 
h'S  li^  rcs  liturgiques  actuels  indiepient  leur  place. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE.  — Les  manuscrits  illuslrés  de  Gi'égoire  de 
Nazianze  appartiennent  à deux  tyiies  très  dilférents.  An  ix*'  siècle,  le  Pari- 
sinus  Md  ('I  rAmlerosianus  dd-àd,  grand  in-folio,  en  onciale,  conlie'imenl 
tous  les  sermons  avec  eh's  lettres  et  des  opuscules  ; h's  aiiti’cs,  postérieurs, 
et  de  moindre  foi'inat,  se  horncnl  à un  choix  de  seize,  elisirihués  dans 
l’ordre  des  fêtes  oi'i  ils  sont  lus,  à partir  de  Pàepics.  ('.elle  édition  corres- 
pond à l'évangile  jiar  péricopes. 

Les  deux  manuscrits  complets  sont  très  ditTérenls  l'un  de  l'autre.  Le 
Parisinus  TMd  est  orné  de  front isjiices,  celui  de  rAmhrosicnne  de  vignettes 
marginales. 

Le  frontispice  général  du  Parisinus  est  réduit  à trois  fe'uillels,  inter- 
vertis et  très  elfacés.  11  imitait  les  conqiosilions  solennelles  eh's  mosaïepies 
contemporaines.  Au  verso  du  })rcmi('r  feuillet,  le  ('dirisl  « donnait  sa 
paix  » sur  le  même  trône  et  du  même  geste  epi'au  tympan  de  la  « porte 
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royale»,  (Iniis  le  iiai'i  hex  (le  SainD'-Sojdiio  ; puis,  Basile  l'’’,  sa  leuiiue  (d 
ses  lils  s'alig’naieiil  siii‘ deux  pages  (jui  devaient  ('Ire  voisines;  eoniine  au 
( a'iioui’gion,  les  jeunes  ju'iina's  tenaient  à la  main  1(*  l’ouleau  d(‘s  « kdti’es 
saintes  ».  L'eni])(‘r('ur,  (udre  l'areliange  (jal)i’i(d  (pu  !('  couronne  (d  le  j)ro- 
ph(d(‘  kdi('  j)ortant  le  laharuiu,  s(>  dia'sse  dans  toute  la  niajesl(‘  d'un  por- 
trait inonunienlal.  lùi  le  eoinpai'aid  à la  prinecss('  .lulienne,  sur  le  tVon- 
tispiee  du  I tioseoride,  on  p('ut  saisir  la  eontinuil(‘  de  la  tradition,  en 
nu'ine  temps  (pic  le  chemin  jiareouru.  De  im'nmî  (mi  place  du  })aon,  c'est  la 
croix  de  (lolgolha  (pii  jnxVa'dait  et  suivait  ce  doulde  jiortrail  de  famille, 
sans  doute  au  revers  des  jiages.  Le  nom  des  princes  indiipie  la  date  exaidi' 
de  r(euvrc,  entre  S<S0  et  <S<S(). 

(diacim  des  sermons,  des  ojuiseules,  jus({u'à  la  hiographie  du  saint, 
est  piTch'dci  d'une  miniature.  Une  seule  est  resti'c  hlanche,  huit  ont  ('d(‘ 
coupi'cs.  I l'ordinaire,  elles  dé(‘orenl  le  verso  avant  le  d(!d)ul  du  texte.  (Juel- 
(piefois  un  seul  suj(d,  tel  que  la  Transtigurat ion  ou  la  v ision  d'Kzéchiid, 
jirend  toute  la  })age,  mais  le  plus  souvent  l'image  se  di'roule  en  deux  ou 
trois  registres  ou  même  un  jilus  grand  nombre  : neuf  jiour  h's  Maccha- 
bées, douze  })Our  les  Ajuitres. 

Le  lien  de  l'illusl ration  et  du  texte  n'est  jias  toujours  facile  à saisiix 
L'est  tant()t  le  sujet  même  du  seriiK^n,  tanliii  l'événement  ou  la  fête  qui 
l a provo({ué,  le  jilus  souvent  ih'  simples  allusions  noyées  dans  le  déve- 
loppement, allusions  directes  à l'Ancien  Testament,  allusions  syniboli- 
([ues,  saisies  par  le  souci  toujours  présent  de  la  concordance,  aux  évém'- 
nients  et  aux  mysièi-es  du  Nouveau.  M.  Kondakov  a même  relevé  deux 
exemples  où  l'allusion  évocatrice  se  rencontre  dans  un  autre  sermon,  ce 
(pii  fait  siqtposer  une  confusion  du  miniaturiste  ou  un  déplacement  (h‘ 
tVmillets  dans  l'original.  On  peut  même  songer  à un  remaniement,  car 
dans  l'éloge  funèbre  du  IVère  de  Grégoire,  ({uehjues  vagues  mentions  ih' 
martyrs  ont  fait  tigurer  le  supjilice  des  douze  Ajiôtres,  tandis  que  les 
obsèques  sont  réunies  à la  mort  de  sa  sœur,  louée  par  le  sermon 
suivant . 

L'illusiralion  }>eul  s(‘  ixqmrtir  en  trois  gi'oupes  dont  les  éléments  se 
rmicontrent  souvent  sur  la  même  jiage. 

D'abord  les  sujets  hisloriijues  ; le  jioi-trait  du  saint,  soit  debout  sous 
une  arcade,  à la  manière  de  Sainte-Sopbie  et  du  Ménologe,  soit  assis, 
écrivant  ; la  conversion  de  son  jière  et  divers  épisodes  de  sa  piaqire  vie, 
dont  le  plus  intéressant  est  son  départ  de  Lonslantinoph*,  après  le  concile 
de  r>(Sl,  (pii  l'éleva,  pour  (pielque  tenqis,  au  patriarcat;  les  portraits  de 
s('s  parents,  alignés  à ses  cêités  comme  Kudoxie  et  ses  lils  auprès  de 
Ihisile  U , ou  bien  encore  des  événements  conlenqiorains  ; l'Iiis- 
loire  de  saint  Basile,  la  vie  de  Julien  l'Ajiostat,  ou,  en  remontant  jilus 
haut,  la  vie  de  saint  Lyprien,  Ce  sont  là  autant  de  témoins,  jilus  proches 
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dos  oi-io-inaux  (|uc  les  iiiiiiiaturos  do  Skylil/ôs,  do  la  |)oinl iiro  d'Idsloiro 
donl  nous  connaissons  le  rôle  capilal. 

Puis  les  scènes  bihlicjnos  ; Paradis,  l)('dug-o,  Sacriücc  d'Ahrahain, 
l^nl  !('  (d  ^ ision  do  .1  a(,‘ol),  Moïse,  .losué,  Sanison , ( lédéon , Sacre  cl  pénil  once 
do  David,  Jng-onionI  do  Salomon,  scènes  do  la  vio  dos  jiroplièP's  ol  di's 
lois,  .loi),  Macclia- 


l)èos  ; on  lin  les  scè- 
nes évangéliques  : Kn- 
fanco,  miracles  el  pa- 
raboles, Transligiira- 
lion.  Hameaux,  Crnci- 
lixion,  Desconle  d<‘ 
croix,  Apparition  aux 
saintes  femmes,  Pen- 
tecôte, iMission  des 
_\pôtros. 

Les  éléments  do 
c('s  deux  cycles  sont 
de  caractères  divers. 

Les  imagos  à pleines 
j)ages  : Transügnra- 

tion,  Pentecôte,  sont 
co})iécs  sur  des  icônes 
ou  des  niosaï([ues.  La 
plus  remarquable,  la 
X’ision  d'Lzécbiel, 
conserve  encore  le 
cadre  élégant  du  ta- 
bleau original  el  les 
fonds  bleus  et  roses 
de  la  })einlure  anli- 
<[ue.  En  revanche,  la 
\ ision  d'IIabacuc, 
d'un  caractère  dogmati([ue,  qui  ré})ond  au  début  du  deuxième  sermon 
de  Pi'upies,  n'a  pu  être  composée  ((uo  pour  le  manuscrit.  iMais  ce  sont  là 
des  exceptions.  D'ordinaire  les  scènes  se  déroulent  en  longues  Irises, 
dans  d'étroits  registres,  sur  fond  bleu,  sans  beaucoup  d accessoires,  en 
un  seul  plan  ; les  })ei‘sonnages  touchent  du  front  le  l)ord  supérieur.  Les 
scènes  pittoresques  se  déployant  sur  deux  plans,  comme  la  parabole  du 
bon  Samaritain,  sont  rares.  Les  antres  paraissent  enq)runtées  aux  longues 
})arois  des  gramles  nefs  ou  à quebpie  i-ouleau. 

Dans  l'Ancien  Testament,  certains  em|)runls  sont  aj)parents  : tel 


Fig.  15‘2.  — Homélies  de  Grégoire  de  Xazianze  (Bil)l.  Nal. 
Lazare  cl  Rameaux'. 

(Omont,  Fac-similés,  pl.  xxxviii.) 
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.losuô  J)olll•sui^ ani  les  Aiiialéciles  ou  .loi»  sursou  ruiuiei’.  l)aui(‘l,  les  Trois 
jeuues  hoiuiues,  Maiiassès  et  I'’zéeliias,  réuuis  sur  une  iiièiiie  }>age, 
paraissent  extraits  d'un  psautier  : ce  sont  les  miniatures  des  Odes  qui, 
dans  le  Pautoerator.  P.),  de  rannée  lOSi,  s'ajouleut  à e(dles  du  Psaulicu- 
d(‘  Paris.  L('s  s(‘èues  évaiui’('di(iues  nréscnteid  oins  d'unilé.  Si  ou  les  com- 
pare d'uiu'  pari  aux 
évangiles  de  lios- 
sano  (d  de  Sino[)(', 
el  d'aulre  j)ai‘t  au 
Parisinus  7 1 , ou  oli- 
serve  (jue  les  scènes 
sont  simpliliées  (d 
ress(U'j‘ées,  eoiimu' 
sur  un  has-iadief,  eu 
sorte  <pie,  j»ar  hmr 
disposi  t iou  , (dh's 
s'écartent  plus  ([ue 
dans  1('  Parisinus  7 1- 
des  copies  du  \f  siè- 
(de.  Mais  ell('s  sont 
plus  lidéh's  (pie  ces 
au(d(‘uues  eojdes 
(dl('s-mém('s  au  lyjx' 
jirimitir  dis|)aru. 
Ainsi  dans  la  Mulli- 
plieation  des  |)ains, 
le  (di  ri  si,  (Mitre  les 
deux  a|>(')tr(‘s.  r('st(‘ 
au  milieu  de  la 
seèiK',  eomiiK'  dans 
les  cal  ae  O ml)  CS 
d'Alexandrie:  j)oni‘ 

gagner  de  la  place 
(d  conserver  la  sy- 
métri(‘,  on  a eoiijié  l('s  deux  groupes  des  extrémités  (d  placé  l(‘s  eor- 
ladlles au-dessus,  dans  le  t'ond  d'or;  au  eontraire,  la  symétri(‘  ('st  rompue 
dans  ^é^  angéliairi' d(>  Sinopi'  el,  d('  jilus,  rallilmh'  du  Cdirisl  se  uiodili(“ 
dans  1(‘  Parisinus  71;  (M1  sorte  (pu‘  non  siudimuMil  le  71-  (d  le  MO  se  ral- 
laelienl,  indépmidammenl  rmi  d('  l'aulre,  aux  originaux  du  M'  sié(d(',  mais 
(Mieore  le  MO  dériv('  d'un  collatéral  des  maniism-ils  connus  d(‘  cidle 
époipuM  L'('d ud(‘  du  ^lyl('  eonlirnuM-ail  ces  eoneliisions;  les  rornu's  pleines, 
les  earnalious  ri(dies,  h's  larges  lèles,  aux  yinix  Iden  lendns,  au  nez  droit, 


I’k;.  17)7).  — ■ lluuK'lies  de  (icégoiro  de  ,\a/,ianze  (Bihl.  \al.) 
V ision  d'Kzécliicl. 

(O.MONT,  Fac-simUcs,  pl.  i.viii.) 
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siuis  recli(Tclio  du  (‘;iraclèr(',  I raliissc'iil  riiilliu'ncc  d(‘s  \ iru\  modùlus. 

Le  rronlispict'  de  rAinhi'osiniiie,  ricluMiu'iil  |H)ur|)i'é.  (>sl  |H)iirlaiil  lorl 
sini])l('  : après  la  labié,  au  revers  du  second  leuillel,  au-dessous  d'un 
eei-el(‘  (Mieadraul  d(‘s  lriinèlr('s,  sur  un  fond  v<'rl  d('u\  (-('rl's  dorés  virnnenl 
lioir(‘  dans  un  ^ase.  (a'  symbole  inilial,  analo^iu'  au  paon  du  I )ioscoridc, 
la  pourpiay  b'  fond  v('rl,  r('poi  lenl  au  lemps  d('  .luli(Miii('  ou  ib'  (ialla  IMa- 
eidia.  I n |>orlrail  (b'vail  suivi-e.  la's  luinialiu’C's  oeeu|HMd  les  luai'gf's,  sauf 
(|U('bpies-unes  cpii  ('inpièlfuil  sui-  b‘s  colonnes  du  b'xbv  L'exéeul  ion  bàli\  (‘ 
el  né^li^é('  d('  ces  silbouelles  d'or  ravéï's  d('  noir  Irabil  la  copi<'  mala- 
droile.Au  débul  de  <dia(|U(‘  sennon,  a|)paraîl  b' saini  prècbanl,  un  l’oideau 
à la  main,  ou  s'indreUmanl  avec  d('s  p(M-sonna^'('s  di\(‘i-s.  « Toub's  les  cpi- 
lr(\s,  dit  M.  Kondako^  , soni  illuslré('s  d'après  b'  mèim'  modèb' ; b'  minia- 
iurisb*  nous  (m_  repivsenle  la  confeclion,  l'envoi  (d  la  rèceplion.  » Soii\  eid 
le  saini  ojièr»*  <bnanl  sa  basili(pi('  : c(‘  sonI  là  b's  ^(‘sli^■('s  d'anci(Mis  l'ron- 
lisj)ices  où  l'auleur,  comiiu'  Dioscoride,  l)a\  id  el  les  èvaiiiièlisb's,  accom- 
plil  son  <ein  r('.  (b's  l'i'onl ispicf's  onl  aussi  laissé  bnir  Irace  dans  b‘  manu- 
scril  de  Paris. 

L'illusl  ral  ion  du  lexle  même  esl  beaucoup  plus  simj)b'  (pu'  c('lle 
du  MO.  (le  soni  les  personnages  menlionnès,  surloul  les  prophètes,  dans 
les  al I il udes  (!(' ricono^'rapbie  monumenlab';  c('  sont  b's  évènenu'ids  d(‘ 
l'Ancien  ^('slaim'nl  ; c'('sl  b'  lon^’  cycb'  des  av('nlui’es  de  Julien  l'Aposlal. 
Les  scènes  èvanp’‘li(pu's  sont  p('u  nombr('us('s  (Paralyl  i(pu',  ^d('r^•('s,  IN'ii- 
l('C(')|e):  en  l'evancbe,  les  allusions  mvl bolo^icpu's  ou  poélicpu's  lApbro- 
dil(',  Kroiios,  l)oulboinas  lyi’aimisanl  b'  laboui‘('ur,  Homère  ('I  ()i'pbé('). 
sont  rendues  jus<pi'à  la  Iraduclion  lillèrab'  des  mèla|»bor('s  ('I  des  allégo- 
ri('s,  telles  <pie  b'  coursier  Ibessalic'u,  la  b'uime  lacédémonieniu',  b's 
bomnu's  buvani  l'('au  d('  l'Arèlbusf'.  (l'('sl  b' procédé  du  psaul i('r  ( Jdudo^  . 
aj)pli(pié  au  b'xb'  d'un  lellrè  par  un  arlisU'  èlran!2,'('r  à la  culture  anliipie. 
Lu  r('vancbe,  rabs('nce  (b's  scènes  évang'éli(ptes  mai'<pie  son  indilVér('nce 
aux  préoccupai  ions  Ibéologicpies  |)résentes  à cluupie  page  du  Psautier.  Il 
sendde  donc  <pi  ('nlre  b's  (b'ux  éléments  juxtaposés  dans  le  Psauli('r  ('I 
(pii  paraisseni  b's  ajiporls  discordanis  de  (b'ux  è|to(pu's,  b's  illusl râleurs 
de  (irégoire  aieni  cboisi,  I un,  à Milan,  préi'èranl  rimag('  profaiu',  l'auliv*, 
à Paris,  la  b'con  dogmal i(pu'. 

Lell('  comparaison  nous  conduit  donc,  comme  pour  la  plupart  (b's 
créalions  du  ix‘‘  ('I  du  x*’  siècle,  à l'b v])ol bès('  (J'un  prololy|X'  anci('ii. 
L'('xameii  des  manuscrils  lilurgmpies  du  xP  ('I  du  xiP  siècb'  la  conlirnn'ra. 

Os  manuscrils  sont  ajiparenlés  aux  (b'ux  rédaclions  du  ix'"  siècb'. 

( )uebpies-uns  les  rappellenl  jiar  le  formai  in-folio,  mais  réduit,  ('I  les  deux 
colonnes  du  t('xte;  les  auli'('s  sont  ])lus  modesb's.  Leur  li('ii  d('  par('ule 
mutuelle  ('sl  Irès  làclu'  ('I  le  caraclèi'e  de  r('xèculion  vai'ie  d('  I un  a I auli‘('. 
La  classilicalion  esl  donc  malaisée. 
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Leur  coinposition  mémo  indique  deux  groupes  : les  uns  ornés  senle- 
ment  de  l‘ronlisj)ices  ])arlieuliers  ou  de  ^ig■nelles  à ligures,  en  lète  de 
clifupie  sermon,  les  md  res  illusl  rés  en  ouli'o  dans  h' cours  du  texte.  L'il- 
luslralion  du  texte  ne  s'ajoule  pas  seulement  aux  minialurt's  initiales, 
parfois  elle  les  fail  négliger,  le  plus  souveul  elle  en  modilie  le  choix, 
(diaeun  des  deux  grou])es  repi-ésenle  un  des  deux  lypc's  du  ix'’  siècle. 

l^xamiiions  d'ahoi’d  les  front ispiees  et  les  vignettes.  Les  frontisjuces 
du  ail)  furent  ado})tés  avec  un  douldc  registre  ]>ar  une  édition  liturgi(jue 
ancienne,  lidèlemeid  reproduite  par  une  i‘épli(pie  in-octavo  du  \\f  siècle, 
le  Paris,  ài-ô,  mais  déjà  déformée  et  comme  désagrégée  au  xé  siècle  : en 
clï’ct  dans  hyMoscov.  I Pi,  in-folio,  à d(mx  colonnes,  le  tVonl isj)ice  maïupie 
])lusieurs  fois  et  alors  ses  compositions  se  glissent  an  début  du  sermon  ou 
à la  lin  dn  précédent,  (iette  économie  dissolvante  a lini  par  éliminer  les 
frontispices  parlicnliers  : d'ordinaire  l'image  s'(mcadre  dans  la  ^igm‘ile 
ou  encadre  le  texte  sur  les  marges. 

Pour  un  certain  nond»re  de  sermons,  cette  imag(“  ne  varie  gnèr<‘, 
sauf  quehpies  anomalies;  elle  ligur<'  les  grandes  fêles:  Nativité,  Bapténu', 
Anastasis,  Pentecôte,  mort  ch'  saint  Basihv  Pour  les  auti’es,  d(mx  l('u- 
dances  s'accusent,  l^es  uns  l’cprésenlent  des  scènes  : \ ision  de  Grégoire, 
ses  aumônes,  le  Prodrome  ha])tisanl,  le  péré(piatenr  .lulien  fonctionnant, 
1(' Suj)plice  des  Macchabées,  de  saint  Lyprien  (d  la  Moid  de  saint  Atha- 
nase  ; les  autres  ])réfèi‘ent  1(‘  portrait  de  l'auteur  ou  son  personnage',  av('c 
lequel,  jearfois,  il  sent re'tie'ut  ou  epi'il  montre  au  jeeuple.  La  première' 
méthode,  inspirée  élu  Ihu'isinus  Md  est  snrte)ut  e-elle  des  manuscrits  à 
frontispices  ])articuliers,  élu  Pai'is.  540;  la  sece)ndc,  epii  rappelle'  l'Amhre)- 
sianus  caractérise  les  éditions  illustrées  au  milie'u  du  texte',  t.es  deux 
tyjees  s'eepposaie'ut  nettement,  car  le  Sinaïtiens  ôr)!),  en  ade)j)lant  h's 
vignettes  élu  second,  i'epre)elnit  en  marge  les  front ispices  élu  Paris.  Mô, 
epielepiefois  les  eh'ux  re'gisti'es. 

Le  Pai'is.  515  n'est  ]ms  une'  simple  t ranspeisil  iem  élu  5 1 d.  Sauf  une  feiis, 
il  omet  toujemrs  les  allusions  hihliepies  em  évangéliepies ; el'auli'e  ])arl, 
l'événeme'nt  commémoré  par  le  sermem  ne  feuirnit  pas  toujours  h'  suje't  eles 
eh'ux  cemipeisit iems  : h'  jdus  se>ineut,  en  lias,  l'oratenr  e'st  re'[)résenté  élans 
ses  femcliems,  écri\ant  ou  jirée-hanl.  ('a'  sinqih'  jieu'trail  de'vait  cousliliu'r  à 
1 ui  se'ul  le  freint ispice  primil if  epu'  l'image  histeiriepie,  epiiltaul  h'  texte',  a 
envahi  sans  pemrtant  l'abseirher  e'e>uiplèteme'nt. 

Ainsi  le' preitotype  eh' e-e't te' édit iein  lit urgiepie  aurait  ceimpris  un  jeeir- 
trait  en  freint isjiie'e'  e't  eh's  cemipeesit ieins  encaeli'ées  jiar  élu  texte',  ('/est  ainsi 
epu'  le  (a)islin  dôd  ligure  les  .Mae-e'hahée's  et  leurs  pare'uls  eu  elix  méelailhms 
élans  la  ^igne'tle  et  leur  supjelie'e  jilus  bas,  tanelis  epie  ereirelinaire  le 
supjdie-e  pre'iie!  la  jilace  du  jieirtrait  élans  la  \ ignelle.  De  même  le  ihu'is.555 
jihu'eî  an  see'onel  sermem  sur  le  Bajilênu',  jirès  ele  l'allusion  elire'cle',  lei 
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]);i|)lème  du  Cdirisl,  ([ui  seiT  (rordinairo  de  vign(dl(‘  au  |)r(‘iuier.  ( AdL'  len- 
dauce  eouslaulo  à réduire  et  à eoueeul  rer  l'illusl  rat  iou  du  U'xR'  dans  h', 
fr()ulis]>ice  ou  la  visuelle,  à eu  ex(dur('  1(>  ])()rlrail  ('.\|)li(|u('  la  eoiiiposil iou 
du  Parisiuus  a 10,  sou  asj>ecl  dispai’aL'  (d  l(^  eJioix  parlois  d(’*eoue('rlaul 
des  sujels.  Elh' a a»'i  avec  une  ])ei‘sislaiic(‘  deslrueliv(‘  sur  uu  |)iolol \ |h^ 
simph;  et  l'atiouiiel,  (ju'cllc  a liui  au  hasard  des  i'(‘ueoidr('s,  par  diirér(Mi- 
cier  à riuliui. 

A ce  j)rotolv[)e  la  co])ie  hàlive  de  l'Aiuhrosieune  (d  les  édilious  lilur- 
^•i([ues  à li^ui-(‘s  noinhrcuses,  soûl 
r('slées  })lus  lidèles.  11  iiiainlienl  eulre 
ces  luouuiiieuls  d'àg’es  divei’s  iiue 
parenlé  (pu  rév(de  au  jtrciiiiej’  coup 
d'ceil  le  IVonlispice  général,  lu's 
deux  plus  anciens  iiianuscrils  illus- 
Irés  au  luilicu  du  lexle,  au  xL  sièch', 
reproduiseni  dans  ses  grands  li’ails 
celui  de  Milan.  A Jérusalem  i ii"  I i) 
h's  j)i'emi(îrs  l'euillels  soûl  j)our|)rés  ; 
après  la  laide  el  les  triiuèlres  enca- 
drés, ^ieul  le  j)ortrail  sur  l'oud  d'or 
dans  un  reclangle  hleu.  Le  Paris.  h7)7) 
néglige  la  ])ourpre  el  iTj)orle  les 
iamhes  au  has  du  portrait.  Les  por- 
traits, imités  au  xii'’siècl(',  mais  seuls, 
sans  les  images  de  texte,  représentent 
le  saint  assis  ou  debout,  tant(3t  seul, 
lanl()l  entouré  d'auditeurs  cl  de  dis- 
ciph's.  Dans  le  Sina'ilicus  ôâî),  (pu 
l'id  orr('rt  à un  monastèi-e  de  Lemnos 
par  riiigoumène  du  grand  couvent  de  (ionslantinoph',  le  Panlocralor,  au 
lemps  de  Manuel  (a^mnène,  il  écrit  sous  une  arcad('  surmontée  d(‘  l'ron- 
lons  (d  de  coupoles,  qui  font  song(‘r  aux  aixdiiteclures  du  l)ioscorid(v 

L'illustration  du  texte  s('  j)rés('ule  sous  deux  asju'cls.  Elle  est  lanl(')l 
sinq)lem('ul  marginale conum' à l'-Vinbrosieime.  Le  })lus  (*omplel  el  lejdus 
élégant  représentant  d('  celle  manièr('  est  un  manuscrit  de  Turin,  coté 
r,.  1.  (),  d'une  exécution  très  line  imitant  h's  émaux  (d  d'uiu'  ni('rveill('us(^ 
l'ichesse  ('u  initiales  luslorié('s.  La  })lupart  de  ces  iniliah's  répombud  à un 
passage  du  texte;  parfois  h's  plus  faulaisisics  (ui  lraduis('ul  une  méia- 
j)liore.  Huit  sermons  sont  ainsi  illustiu's. 

Mais  d'ordinaire,  soit  par  la  contamination  de  (hmx  prototypes,  soit 
j)ar  une  transformation  parlielh',  rillusiralion  marginah'  se^  mèh'  aux 
conq)osilions  insérées  dans  h'  texte.  L(Mdioix  d('s  iniaga's  trahit  I inlhuuua^ 
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(les  (•()iiinienlaii-('s.  Ainsi  1(‘  (loislin  "Jë!)  ligure  Allutnase  sans  (|u'il  soil 
noininé  par  l'orahnir,  aprc's  une  siinj)l('  allusion  à sa  doelriiu'.  Ailhuirs, 
1('S  soiuenirs  païens  oui  l'ail  pivU'r  au  mois  de  mars  rasjx'cl  d’un  gner- 
riej‘.  Mais  la  plus  graeieus(‘  inspiralion  anlicpie  ('sl  cell('  des  scïmh's  prin- 
laniï'res  (pu*  ( 'ir('>goire  d{''peint  av('c  une  l'raicdienr  po(’‘li(pie,  le  jour  du 
Aomeau  Diiuaiielie  : ((  La  ])i-airie  eiuhauiue...;  ou  cou[»e  riuu-lH'  el  h's 
hrelds  lioudisseul  dans  les  (diaïups  's  erdoyauls.  Le  vaisscnui  ('st  ('uli-aîiu'' 
loin  du  j)orl  au  (diaul  eadeuec''  el  souveul  pieux  du  (diel‘  des  rameurs, 
s('s  \'oil('s  d(''j)loy(''es  coiuine  des  aih's;  le  daujddu  houdil  autour  ('u  souf- 

llauL...  Le  labou- 
reur (ud'ouce  la  ehar- 
riu'  l('s  yeux  h'vés, 
iuvocpiau!  l'auleur 
des  iiioissoiis....  L(* 
l)erg('r  (d  le  hom  ier 
ajusbud  b'ssyi'iux.... 
Le  jardiui('r  soigiu' 
l('s  ])laid('s,  l'oise- 
l(Mir  eousli'uil  sa  ca- 
bane...; b'  |)('cbeur 
iuspecle  b's  prol'ou- 
(b'urs.  » L(‘  luiida- 
I urislf'a  laMidu  toutes 
ces  images  dans  b' 
iiUMue seulimeul  <pu' 
c(db'  (b's  (iyu('‘géli- 
(pu's,  av('c  une  li(b'“- 
lil('“  SC  r U P U I (Ml  s(>, 
siiidoul  dans  le  luauuscril  de  .h'rusab'in,  le  jilus  jirocdie  de  l'original. 
.iVilbmrs,  dans  b'  si'coud  sermon  sur  b'  Lapk'iue,  (îivgoire  sligmalis('  b's 
scaudab's  de  la  mylbologie  jiaïniue.  (a'  passage  l'ut  aboudaiumeul  com- 
ineiib''  au  vi''  sic'ade  par  Aouuos.  Le  manuscrit  de  .I(''rusaleui  reproduit  c(‘ 
coiuuuMdain'  a^■(‘c  de  uoiubi’eusc's  miiiial  iirc's  : c'est  à celle  sourci' <pi(‘ les 
aulia's  oui  puis('‘ pour  illusin'r  b*  t(xxl('  imune.  Les  images  ne  l'umd  pas 
copii'M's  sur  d(‘s  iuouuuk'uIs  auliipu's  : (db's  I raduisircud  d'abord  b's  (‘xpli- 
calious  (b‘  Aoiiuos;  juiis  (b’daclu'M's  d('  bmrs  i-aciiu's,  d('  cojiii'  eu  copi(\ 
(dies  (diaugùnMil  d asjK'cl.  Ou  pmil  ainsi  saisir  sur  b'  vil",  mimix  (uicore 
ipu'  (duv.  b's  |»o('d('s.  l'adaplaliou  (b's  lb(MU('s  auliipies  aux  idib's  iiou- 
\(dles  : Apbrodib'  uaissaul  loul('  ^(Mu(^  au  sein  (b's  Ilots,  de  la  luulilaliou 
d()urauos,  Zriis  mi  (MU|)('i‘(Mir  by/.auliu,  (d  b's  d('“(\ss('s  pan'u's,  sur  bmrs 
colomu's.  (b‘  ri(dies  bi-oderi(‘s. 

Ainsi  b‘s  mauuscrils  lilurgiipu's  oui  cousim'vc’'  (pi(d<|iu's  ('dcuneiils 
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I'k;.  (1(>  Xazianzc'.  au  couveiil  de  Saiid- 

I’aidc'“l('‘ïm(iii  ( Moid-Alhos)  : Diviiiilés  ](aïeiines. 

(Mil. I, ET,  Jl.-li.,  li  73). 
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|>res(|ii('  inlacis  d'iiiK'  illiisl ral ion  |)ur('m(“iil  lit l(‘iairo,  r('l1(‘l  des  commcn- 
laiiv's  (>riidils.  De  col  h'  illuslral  ion,  rAiidii'osianns,  an  ix"  sirch',  tions 
donm' niK' iinaii(' (rensend)le,  al léniKM',  appanx  i i(',  d(‘larlnM‘  dn  sol  nonr- 
i'ici(‘r.  (ic  sol  noniTicioi',  c'('sl  la  cnllnr»'  (dassi(|H(',  ([ni  [(onsso  (Micorc  an 
siècl(^  d('  Jnslini('n  dt',  vioonianix  l■(;j(dons,  pnis  ([iio  dévasl(‘id , an  l(‘in|ts 
ddha-acdins,  la  ^nerre  (d  la  harhaiâf*.  Lorscjin',  [dns  lard,  lîasiN' T'A oninl 
rciulia'  à rillnslr('  oralenr  lo  [n‘(‘sli”(^  dos  (>dilions  Inxnonsos,  on  ('inprnnia 
nii  anlr('  inodôlo  t'ornu'  [)ar  i'inspiral ion  d('s  I li('‘olo^i(Mis. 

JL'.W  /rLi/Tsri'A7:’.  — Dans  1(‘  inannsci'il  d('  Jcnaisaloin  (>sl  insinY',  à la 
])laco  lix(‘o  par  \v  (‘alondri(M’,  nn  sorinon  alli’ilnié  à J('an  Daniascc'in'  sur  la 
XaliviU'.  L(‘  sainl  est  fioniA'  devani  la  [)oid('  d'nn  convonl,  ('cri\anl  d('vanl 
la  l'onh' (l('s  moines.  L'illnslralion  dn  t(‘xl(‘  ('sl  exi r(‘ineimMd  ahondaide; 
aux  innll i[)les  ('j)isodes  dn  snjel  im'Miie,  doni  ([iK'lipK's-nns  onl  pour  eadr(' 
r('”lis(‘d(‘  lîelldéein,  s(' im'deni  d(‘lr('s  longues  digr('ssions  : le  ADnirlrc' 
dn  l’oi  lacédc'inonien  Allale  j)ar  Dorias  (d  la  (ionsnilalion  d('  l'oracdi', 
Songe  d(‘  (iyrns,  le  Mcnirlre  de  la  conenldne  dn  h'vite  el  la  Lnli(‘  d('s 
lsra('diles  conire  la  ti  ilni  de  lîenjamin.  (a*  I its  enrienx  (Mismidde,  resh* 
inlacl,  peni  nous  donm'r  une  idcd'  delà  eoiii[)Osilion  j)i“iinil iv(^  d('s  Iloim'- 
lies  de  (lirgoirc'  (d  de  la  j)lace  lr('s  gi-and('  qu'y  |)onvail  l(Mur  la  p(dn- 
lnr('  prol'ane. 

rAUAU.h'U's.  — An  même  type  (pu'  1(‘  mannseril  de  rAmhrosienm' 
a[)j)arl i('id  nu  mannseril  in-l'olio  d(‘  la  Bihliol hè(|m'  nalionah',  1('  ii"  dn 
ix*^  si(Hd(‘,  el  (jni  eompi’('ml  d('s  morceaux  choisis  (d  des  parallèles  des 
Pères  d('  l'Pglise.r.e  sont  des  passages  div(‘i's  réunis  (mi  Irèsgraml  nombre 
sur  nn  mènu'  thème.  L('s  saints,  snrPjnl  h's  j)rophèl('s  el  h's  |)ères,  1 .\n- 
cieii  T('stamenl  dans  s(“s  é])isod('s  inslriudil's  (Samson,  .loh,  Xahy(dio- 
donosor,  Thamari,  h's  miracles  dn  Xonvean,  occiqnml  la  pins  graïuh* 
place.  Mais  on  y voit  aussi  des  scènes  de  g(mre,  comme  le  travail  dn  mé- 
decin on  dn  [H'intre,  les  ('X('rcic('s  alhlél icpies,  évcxpiés  [)ar  les  allusions 
on  h‘s  images  dn  texl(\  L'exécniion,  dn  méim'  cai-a(dèr(‘,  ('sl  aussi  mé- 
diocr(‘  ([lie  celh*  des  llomélic's. 

.HiAX  CiiRYSüsroMJ:.  — L(‘  magnili([ne  mannseril  dn  fonds  (ioislin 
possèd(‘  nn  froid is])ic('  ni  deux  feuillets  on  l'enipn-nir  Aicéphori'  Pola- 
nial(‘(l07S-10(Sl),à  ([iii  il  fut  olferl,esl  re[)résenté  (pialri'fois  av(*c  d anli’es 
[lersomiages  : inqiéralrice,  moine,  grands  ofliciers,  allégorii's  (d  saints,  (a* 
fimnlispice  d'im  caractère'  monnmental,  [irocède  d('  la  ménn'  Iradilion  (pu' 
ceux  dn  Dioscoride  et  dn  (îrégoire'  de  \a/.ian/.e. 

Li:  MOiXh'  JACQUES.  — Les  llomélie's  de  .lacipn's  en  1 honm'iir  d('  la 
\ ierg('  ont  été  publiées  el  illnstrée's  vers  h*  milieu  du  xif  sieede'.  Le  \ ati- 
can.  I I (i‘2,  in-folio,  semble  re]>rés(‘nl('r  Lédil  ion  originab',  le  Paris.  P20S,  mu' 
ré[)li(|ne  conP'iiqioraine.  L('  Parisinns  cons('i‘V('  b‘  Iront  ispic('  ge'iK'ral  (.lac- 
([iies  [irésenlé  [lar  Cbrysostonn'  à ( Irégoirc' d(‘ Xysse) , (pii  mampu' a lîoine. 
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L'illuslralion  so  compose  de  frontispices  à j)leine  page  et  de  comjK)- 
silions  sur  fond  d'or  encadrées  dans  le  texte,  dont  elles  tiennent  tonte  la 
largeur.  Leur  hanlenr  varie;  (piehpies-unes  sont  à double  registre. 

bille  comprend  trois  ordres  de  scènes.  Les  unes  désignées  ]>ar  les 
allusions  du  texte  ou  )>arle  parallélisme  des  deux  Testaments  sont  eniprim- 
lées  à (piebjue  bible  et  servent  la  plupart  de  tVontispices ; d'autres  véri- 
tables conn)osil ions  monumeidales  montrent  la  place  de  la  ^ ierge  dans  la 
cité  mysli([ue  ou  son  rôle  au  jour  du.Iugement.  Entin  les  plus  noml)reuses, 
(jui  suivent  de  très  près  le  texte  et  même  le  dépassent,  racontent  les 
épisodes  toucbants  de  sa  légende.  L'<'st  un  très  ample  dévelopjtemenl  des 
évangiles  a})Ocrypbes.  11  tlitï'ère  sensiblement  des  deux  exem])les  étendus 
(pie  nous  connaissous  de  ce  cy(de,  ceux  de  Kabrié-Djami  et  de  la  Péri- 
bleplos  à Mistra,(|ui  sonl  du  xiv*'  (d  du  xv*’  siècle.  Et  pourtant  il  n'i'st  point 
insjiiré  directement  du  texte.  D'ailleurs,  la  disposition  même  trahit  l'em- 
jirunt  à un  monument,  d'elles  comjxjsilions,  isolées  sur  de  simples  regis- 
tres, sont  ^isibb‘ment  déconjiées  d'nn  original  où  elles  étaient  liées,  et 
dans  b's  doubles  registres,  la  suite  des  compositions  n'est  pas  toujours 
régulière  de  gaïudie  à droite  et  de  haut  en  bas;  en  })lusieurs  cas,  (die  fait 
un  circuit  dans  un  sens  ou  dans  l'antre,  cijmmençant  cbaque  fois  en  un 
j)oint  (litfénmt  du  circuit , parfois  au  milieu  même  d'un  registre.  Il  sem- 
blerait donc  ipu'  ces  comjiosilions  ont  été  empruntées  aux  calottes  d un 
nartbex,  pareilles  à celles  de  Kabrié-Djami  ou  de  Saint-Marc.  En  ce  cas, 
les  dilférentes  grandeurs  de  simjiles  registres  })ourraient  indiipier  des 
panneaux  ou  (b‘s  arcades. 

POÉSIE  JiPUiiiÉUSi:.  — ILimportance  croissante  du  culte  de  la  ^derge 
a fait  illustrer  aussi  le  célèbre  bymue  acatliiste  comjiosé,  probablement, 
par  Pbotius,  en  (i;b),  jiour  protéger  Constantinople  contre  les  menaces 
des  Pusses.  Le  manuscrit  conservé  à ^Moscou  est  un  in-'C  du  xC  siècle, 
ornéde  très  belles  initiales  zoomorjiliiipies.  Chacune  des  a ingl-cpialre  ov/.o'. 
est  accompagnée  d'une  miniature.  Le  même  cycle  décorera,  au  xv''  siècle, 
l'église  de  la  Panlanassa,  à Mistra,  el  au  xvC,  le  réfectoire  de  Lavra,  au 
mont  Atbos.  Ouebpies  autres  recueils  lit urgiiiues sont  ornés  de  miniatures 
malheureusement  Iroj)  peu  considérables. 

ÉCRITS  tiiéOLOGIQUés.  — Les  progrès  du  monachisme  ont  p.rovo({ué 
rillustralion  de  l'Ecbelle  spii'iluelle,  de  Jean  (dimaque,  le  célèbre  bigou- 
mène  du  Sinaï,  ipii  ^ écul  à la  lin  dn  M'“siècle.  Au  \'atican  i iP  obi,  xC  siècle), 
l'illuslralioii  est  très  abondante,  d'une  exécution  jiarfaite,  mais  d'une 
conception  assez  monotone.  A côté  de  quelques  grandes  compositions 
comme  le  Jugement  dn  Christ,  d('s  thèmes  les  })lus  ordinaires  d(‘  la  vie 
l’eligieuse  et  monasti(pie,  conversions,  prédications,  entretiens  édilianls  et 
surtout  actes  de  la  jundlence,  ])renuenl  place  les  allégories  innombrables, 
([ui  se  ]>ressenl  autour  du  moine  gra^■issant  l'échelle.  Les  vertus  luttent 


I.AHT  liV/.ANTIN 


conlrc  les  vices,  (|iie  disl ino-iuMil  l(nir  l(‘inl  noir  ou  dnirs  nih's  (1<>  (h'-nions. 
(’.'esl  un  lc<>;s  d(‘  la  Iradilion  aiditnie  <im>  la  suhiililc  monasi  i(iue  a (‘xploilr 


inc,.  — llonirliosdo  ('.lu  ysoslüme(Ms.  Cnishn 

Nicôphoo'  P.olaiiialc  cl  |•ilnpc^al i icc  lUai  ic. 


sans  mesure,  mais  sans  l'enri(ddr.  (le  sont  ces  numies  ahsli <u  lions  (jin 
nous  avons  renconirées  dans  la  coupole  de  Sainl-Marc  et  1 (‘xau^il<  <lc  l.i 
Marciennc. 
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l iH'  nuli'f'  rcdaclion  consf'i'vcM'  ri  |)r()l)al)l(Mn('iil  rxrciilr('  an  Sinaï.  du 
xii*'  sirrlr  (ii“  U(S  , s'inspire  d'nne  lont  anlia'  nn’dliode.  Aux  all(''”()i-ies,  rlh* 
prélV'i'e  l('s  scènes  d('  ^anire  <'l  lip,iir<'  l('s  vei-lns  (d  les  \ ic('s  |)ai‘ les  inci- 
deids  (pi'ils  pi'ovocpn'id . la's  pei'sonnai>’(‘s  (pn  y sonl  mêlés  sont  d(‘s 
inoiiK's  ; c('s  minial nr('s  onl  donc  élé  l)i(Mi  composées  j)onr  h'  mannscril. 
l'dh's  oiniaml  nn  jour  noiiNcan  sur  l('s  ressources  de  l'ai-i  hy/.anlin 
(pii,  penl-éire  en  ce  o-enr(‘  aussi,  n'avail  poini  i-omjm  le  (il  di'  la  Iradilion 
Indlénisl  iipnc 


( Iar.vctèp.i-:  E l'  noi.K  de  ea  mimati üe  reeigiei  se.  — Ainsi  la  minia- 
lnr('  reli”i(Mis('  s'i'sl  dévidopjiée  par  rimilalion  d(‘s  modèles  alexandrins  ; 
<‘11(‘  a n'prodnit  les  IVonl isjiices  èl('ndns,  oii  di's  (niijirimls  à riconograpliii' 
monnim'nlali'  si' midi  iplimil  anionr  dn  portrait  d(‘ récrivain,  h's  arcdiilec- 
I lires  encadrant  les  résumés  on  les  tahh's,  li's  petites  ^ i^•n(dl('s  méléi's  aux 
arcliil ('cl iiri's  on  éparsi's  dans  les  niar^i's,  l'nlin  les  ima^('s  inin'caléi's 
dans  1(‘  texli',  soit  co|(ié('s  sur  des  lalihainx,  soit  décoii|)é('s  dans  di's  ron- 
li'anx.  Ajirès  le  ix''  siècdiy  les  front ispiei's  s(‘  comhinenl,  jiaiTois  se  fondmil 
a^■('c  l('s  léli's  de  (diapiire,  ([iii  pn'iimml  nn  larj^e  développnnnd . 

La  miniature  paraît  avoir  suivi  le  mémi'  coni'S  cpie  riconograpliii*  mo- 
nnim'iil ale,  (Mil raîné(‘  par  1('  inéiin'  eiudiaîiKMinMil  d(‘  p(Misé(‘s.  PiMil-éIre 
conmi(Mu;a-l-(dl('  aussi  par  la  simple  décoration  ; des  arcliili'cl unes  fanlai- 
sisli's  (InriMil  encadiMM’ l('s  caliMulriers  lit nriii(pi('s  (mi  inéim'  l(Miips  ipu'  1(‘ 
(Md(Midri(M‘ profane  des  (ils  d(‘ ( lonslantin,  (d  sans  doute,  dans  l(*s  évangiles 
(Milnminés  dont  parl('  LiisèlnM  nn(‘  des  piMMiiièrcvs  éditions  d('s  canons. 
Luis  à la  lin  dn  iv''  siè(d(',  les  doidrimcs  d('s  pères  cappadoeiiMis  sur  la 
\ alenr  didacd  i(pi(‘  d('s  iniaii'es  liiMMit  lev(M‘ iiik' ampl(' moisson  d'oid  alinupies 
(d  d'èvan^ih's.  Ainsi  (pn*  r(‘xpli(piera  [dus  lard  h*  palriaridie  Aicéplioriy  le 
niinial iirisl(‘  donne  1(‘  nuMiie  (MiseiuiKMiKMil  (pu'  1(‘  calliurapln' ; rima^'e 
possèd(‘  la  pnissaiKM' (!(' rèvan^'ile  sons  iiik'  forme  pins  ^rossièny  mais  pins 
('xpr('ssiv(‘.  LoiniiK' sur  la  fris(‘  d'iine  md'  hasilicah',  on  r(dra(;a  l'IiisloiiM' 
sa(M'é(' niélè(‘  à d('s  cilalions  sur  la  lon^iK'  hamh'  d'iin  roiihMin,  ([in*  l'on 
d('vail  déployer  an  inoimMil  d('s  cal('Mdièses.  l n de  c('s  ronl(Minx  simamI 
(MicoiM' de  mod(d(',  an  xi\'‘ siè(d(‘,  an  p(Miilr('  d('  .Mislra  (pii  a déroiilé  sur 
IIIK' paroi  ('I  sons  nm'  \()i'il('  d('  la  Méiropoli',  an-d('vanl  d'arcliili'cl iiri's 
fanlaisisli's,  la  I raiiK' s('rré(' des  mii'acli's  ('ii  cilani  l'évan^ili'  si'lon  saint 
Imc.  On  songea  aussi,  pour  frapper  pins  fort,  à lier  ('ii  un  seul  faisceau  h's 
épisodi's  concordants  d('s  ipialri'  évan^ili's.  Sur  tons  ces  rouleaux,  l('s 
sc('ii('s  s('  siiivaii'id,  lanl(')l  coiiiiik'  la  iiiarcln'  conliinie  d'iim'  inéim'  action, 
lanl(')l  comiiK'  nni'  sérii'  d('  jH'lils  laldi'anx  séparés  par  d('s  arhri's,  des 
monlaii'iK's  on  d('s  (''dilici's.  .Mais  on  préféra  Itii'ii  ’\il('  l('s  maniiscrils  à 
f('iiill('l s,  plus  propici's  à la  méditation,  ('ii  y laissant  niii'  lar^i'  place  à 
rinia”(',  parfois  l'ii  aliré^i'ant  le  l('xl('  : alors,  on  décoii|)a,  soiiw'iil  mal  à 
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j)i'0|)()s,  les  IVisc's  d(‘s  rouh'aux,  ou  bien  l'on  r(Mluisil  les  eomposil ions 
inoiiuinenlales.  Ou  hieu  encore'  on  se  eoiibnilail  dr  louclu'r  ^i\('nl('nl 
riuia^inal  ion,  au  déhui  du  livre',  par  une',  suile',  el'ima^e's,  seerle'  ele'  seenuuaire' 
ligure',  sans  plus  e'iisuile'  elislraire  l'e'spril,  par  ele  le'ls  aiuuse'ine'id s,  ele*  la 
leeUireel  ele  la  redlexieen.  iMdin,  epullani  le- seeue-i  el'insl  riure',  seeiie-i  su|»e'rl1n 
e|uanel  e)u  e'iduiuina  peeur  rusage'  lil urgiepu',  eeu  e'u  \ iid  à e-lteeisir  jeeeiir  le's 
livres  e-eeiuiue  peeiii-  le's  pareeis  ele's  e'glise's,  les  iiuage's  ele-  epu'lepu's  lele's, 
symboles  ele's  elognu's,  age'ids  ele'  sane-|  ilie-al  ieen.  Oe'lb'  illuslralie)ii  eleegiua- 
liepie  e-arae-le'rise  b's  e'A  angéliaii'e's  élu  x''  au  xii*'  sie-eb',  mais  e>n  pe'ul  pe'use'r 
epi  elle  e'Ie*  eeeiieue'  plus  le')l. 

Le's  b'onoelasle's  brùle're'ul  b's  e'vangib's  à ligui-e's  e‘l  elurend  e'ue-eeuraue'r 

I eerueiue'ul  : e'e'sl  ainsi  epu'  re'ne-aelre'iue'nl  ele's  euineeiis  garela  sa  luagnili- 
e-enee,  la  vai'ie'de'  pii  leeresepu'  eb'  sa  l'aune'  el  eb'  sa  lleu'e.  Le'  Irieeinplu'  eb' 
rorlbeeebexie'  n’arre'la  |)e)inl  e-e'lle  iiupidsie)n,  e-ar  les  ele''e-e)rai  ions  élu 
x'"'  sie'cle,  sans  deeule*  à riiuilalieen  eles  eunaux  el  seeus  rinllue'iiea'  pe'isislanle' 
élu  geeùl  eerieidal,  eeni  alleiul  un  baul  eb'gre'  ele  fiue'sse'  e'I  el'e’'e-laL  ueen  se'u- 
b'iue'ul  élans  rene-aelre'iiienl  eb's  eaneens,  niais  aussi  élans  b's  leMe's  eb'  e-lia- 
jiilre's  e'I  b's  iniliale's,  ve'rilabb's  eoiupeisil ieens,  eb'  preipeerl ieens  inesure''e's 
e'I  e''b'ganle's,  roi‘iue''e's  avec  eb's  animaux,  eb's  ligui'e's  eb'  l'anlai^ie'.  eauuiiie' 
eb's  ae'i'eibale's,  e'I  iue''ine  des  suje'ls  sainis. 

L'image  |)e)uvail  aieb'r  la  |)are>le  eui  re''e'rilure'  élans  une'  làelu'  plus 
e^'lleale'  epu'  ee'lb'  el'inilie'r  b's  ilb'l  I re’'S.  b]n  e'IÏ'el,  b's  be'seeins  li  I urgiepu's  e'I 
b'  seeuei  eb*  re'-elilie'al  ieen,  b'  eb''velopj)e'iue'nl  ele  la  [uvelie'al  ieeii  eenl  pre)\  eiepie'' 
une  e’'elilie)n  spe''ciale  eb'  ea'rlains  li^■re's  eb' l'Ane-ie'ii  re'slaïue'id , Psaunu's, 
.le)b,  Preipbe'les,  e'I  eb'  e-e'rlains  jte're's  eb'  l’Eglise'  le'ls  epii'  (îre'ge)ire'  eb' 
Xazianze;  en  plusie'ui's  livre's,  e'Ile  ne'  s'al lâche  plus  se'ub'iue'ul  ai^x  e'‘pi- 
seidcs,  mais  aux  allusieeiis,  e'I  eb'vieni  ainsi  e-eeumu'  un  eauume'nlaire'  ligure''. 
< ’.e' ceumue'ulaire  e'sl  lanle)l  e'e'lui  el'un  b'Iliv,  lauled  ee'lui  erun  I be'eibigie'n. 

II  relle'le'  b's  eb'ux  le'iielanees  epii  ele  leius  le'injis  oui  iiarlagé  b's  e'sprils  à 
lîvzanee'.  Teins  e'e's  lueemmu'ul s elalenl  pluleM  élu  ix'‘  sie'cle;  mais  pre'sepu'. 
lems  seuil  eb's  re''])liepies  ele'  preileilypes  plus  ane'ie'iis.  L'e'sl  au  vi''  sie'cb'  epic 
l'e'xe'ge'se  lbe’'e)logiepie'  parail  s'aieb'r  pemr  la  pre'iuie're'  feiis  eb'  rimage'  élans 
le  Losmas;  l'exége'se  lille’'raire'  a dû  lui  eleumer  l'e'xe'iinib',  ainsi  epu'  b's 
minialures  ele  Xeu'meis  sembb'ul  b'  pre)u\e'r.  Elb's  ceuil inuaie'iil  em  l'e'pre'- 
uaienl  la  Iraeiiliem  ab'xanelriue.  Le's  e-euiipilal ieuis  bagie)gra|)biepii's  élu 
x'‘  sie'e'b'  euil  cive''  les  Méimbiges  illuslre''s.  Au  xi''  e'I  au  xn'  sie’'e-b'  une' 
j)ie''le''  plus  e'Iroile'  a l'ail  liisleirie'r  des  lie)iue''lies  e'I  eb's  byiune's  e'ii  1 lieuiiu'ur 
ele  la  ^derg■e,  e'I  re'iii|)lir  eralb''ge)rie's  eui  ele  see'iie's  ele  ge'iire' un  I rade'' sur 
b's  ve'i'lus  inonasl iepies. 

Ainsi  l'Eglise'  aelojila  la  iiiiiiialure'.  e'oiiiiue'  Ions  b's  luxe's,  pemr  luar- 
epier  sa  puissane'e'  e'I  agir  sur  b's  e'sprils.  L illusl  ral ieui  eb's  livre's  sae-ivs  lui 
l'emmil,  seiil  un  e'nse'igneiueiil  eemiiuoeb',  un  aiguilbm  jiemr  b's  ilb'llivs  em 
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los  [»aress('u.\,  soi!  iin  coniiiKMiliuiT  ligiirr  pour  h's  iiiiliés,  soi!  rnlin  le 
j)lus  soiivoni  iiiu'  v(M'ilaI)l('  icoiu',  l’iina^a'  comiuo  d'un  ]U'rsonna«:e  ou 
(l'uiio  {'(Me,  ])lacée  au  (h'hui  d'uiu'  locluru,  pour  sancliMor  rosj)ril  on  « le 
roporlani  sur  les  originaux  ». 

Pour  aj»pi‘ôcior  le  roh'  d(*  la  iniuialuro,  il  l'aul  d('‘!('rininor  ses  relations 
('xacD's  avec  la  peint iir<'  nionunu'idale,  les  é(diaiii2,’(‘s  récipro(|ues.  ('/(>st 
une  là(die  d(’dieate.  \os  analys('s  ont  essayé  de  distinguer  en  elnupu' 
o'uvre  les  eoinj)osit ions  j)i! toresipies  et  les  eoinposit ions  inomunenlaP's ; 
mais  ce  critèia'  ne  j)eul  sufliia',  ear  le  miniaturiste'  a pu  inve'uter  suivant  la 
méthode  des  mosaïstes  ; ainsi  dans  la  To[)ogra|»hi('  de  (losmas,il  a tiré  du 
texte  même  le  cadre  eosmogoidepu-  du  .lugement  dernie'r,  <pn  semhle  au 
pi-eiui('r  ahord,  délaehé  d'une  ahside'  d’église.  l’hi  réalité,  deux  traditions 
se  juxtaposent , se  eomhaüen!  et  se  mélange'id  dans  les  manuscrits  comme 
aux  parois  des  éditices;  celle  de  l'Orieid  el  de  la  Grèce  archaïejue  ((ui 
sacrilie'  l’accessoire'  à la  ligure';  e-e'lh'  el’Ale'xamli'ie'  e[ui  me'l  la  ligure  à seen 
plan  élans  le  eléceu-.  La  jercmière,  e|u’e)n  pf'ul  appele'r  memnmentale,  a rapi- 
element  ée-arté  la  see-emeh',  la  Iraelition  pit  t eeresepie,  elcs  éelilie*es,  surte)ut  de's 
églises,  parce'  epi’e'lh'  réjtonel  mie'ux  à la  e-e)iielitiem  esse'id ie'lle  ele  la  J'oly- 
chi'eemie';  sui'teeut  parce  epi’elle'  parle'  la  langue'  sim|)le  e't  grave,  epii,  par  les 
yeux,  imprime  la  l'eei  élans  le  eaeur  eh's  i'eeide's.  Mais  ni  la  peelycliromie  ni  h' 
eleegme  n’imj)e)saie'nt  la  même'  séxérité  à la  miniature'.  « Dans  re)rncmen!a- 
tion  eh's  manuse-rits,  eli!  .M.  Ihiye'l,  il  était  pe'iauis  en  hie'ii  eles  e)ccasie)ns 
de  me)idi‘er  plus  erinelépemlane'e,  sans  impiiéle'r  si  pre)m])te'inent  l’eerlhe)- 
ele)xie.  » Aussi  he  miniature  a-!-e>lle'  i-emlu  h'  se'rxie'e'  inappréciahle  ele 
mieux  cemse'rve'r  la  traelitie)u  pii  1 e)re‘S(pie.  m)U  se'ule'ineid  par  la  ce)j)ie' 
même  eles  pre)te)lype's  auliepu's,  mais  par  l’aelajelatie)!)  intcllige'ute',  sin- 
cère'. eh'  h'urs  ju'eecéelés  aux  eeuvrage's  chrétiens. 

.\euis  ne  dire)us  jeas  élans  epielh'  me'sure, au  eléhul , la  miniature  a !‘e)urni 
leurs  nmele'h's  aux  me)saïsles.  Sans  eheute  le  me)saïsle'  l’euillelait  un  manu- 
scrit de'  la  Genèse  eui  eles  ^]^■ang•ih's.  epianel  il  ce)inpe)sait  ses  cartons  pe)ur 
les  lejngs  e-ycles  eh's  ne'l’s  hasilie'ah's  ; el  il  e-lioisissait  ele  })rérércne-e  un 
manuscrit  histeerié  : M.  Ajnahev  e'u  a ree-eenuu  h'  style,  à Saintc-Marie- 
Majeure,  dans  ces  petites  lignre's  librement  grou[)ées  au  milieu  erun 
clair  paysage.  Mais  alors  la  li'aelition  alexanelrinc  était  encore  assez  puis- 
sante peeur  agir  elireclenie'nt.  G'e'st  ainsi  epi’mi  calemlrie'r  liturgiejue  a pu 
fournir  au  mosaïste  de  Salouiepie  une  ielée,  non  un  modèle,  jeuisepie  les 
miniaturistes  simpliliaient,  lrans[)osaient  sans  [eerspective  les  architee'- 
tures  décoralives.  G’esl  plus  tare!,  à partir  élu  xiL  siècle,  epie  la  minia- 
ture a jeu  exercei' une  actieen  eflicace.  hhi  effet,  la  jeeinture  du  xiv''  siècle 
eléveh)j)j)e  l’architecture  et  le  jeaysage',  mullijdie,  réeluit  les  jeersonnages. 
restaure  la  traelition  jeitleeresepie.  ( )r,  cette  renaissance  si  caractéristique  est 
jerécéelée  au  xii''  sie'cle  jear  un  large  eléveleepjeemeni  ele  la  miniature  narra- 
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livo,  à (jui  nous  devons  tant  tic  copies  des  anciens  oclaleu((ues  el  des 
anciens  évangiles.  (JueUjues  données  préci('uses  conHniK'nl  celle  Iiypo- 
llièsc.  Sans  doute  les  homélies  du  moine  .latapies  nous  oui  paru  r('produirc 
encore  les  carions  d’un  mosaïste  ; mais  un  manuscrit  d(;s  actes  des  (ion- 
ciles  semble  avoir  élargi  h's  encadrements  de  ses  sommaires  sur  h's  parois 
de  Bethléem  el  un  peu  [)lus  lai-d,  au  xiiL'  siècle,  la  Bible  de  ( iol  ton  a enroulé 
ses  longues  frises  dans  les  calottes  du  narihex  à Saint-Marc.  Peut-être 
aussi,  au  xiv''  siècle,  un  rouh'au  évangélique  el  h;s  fcuilhds  d'un  nnuiée- 
lectionnaire  se  sont  (ixés  aux  parois  et  aux  voûtes  de  la  Métropole  à 
Mistra.  Ainsi  la  miniature  s'est  atajuilléc  envers  l’art  monumeidal  non 
seulement  des  largesses  reçues,  mais  plus  encore,  de  l’incomparable  Inen- 
fait  de  la  tolérance  ; véhicule  léger,  elle  a j)orté  au  loin,  dans  le  temps  et 
dans  l’espace,  jes  créations  des  centres  et  des  âges  les  plus  divers,  dis- 
crètement aljrilécs  dans  les  replis  souples  du  parchemin. 

G.  Les  tissus. 

h’ABHiyuES  ÉGYPTIENNES.  — L'higyple  était  renommée  dans  l’antiquité 
pour  ses  tissus  historiés.  Strahon  mentionne  les  tisserands  de  Panoiiolis, 
l’actuelle  Aclimin,  le  ceidre  tics  plus  riches  découvertes,  et  Pline  décrit  la 
fabrication  de  ces  toiles,  teintes  par  d'hahilcs  [irocédés  chimiques,  qui  don- 
naient aux  couleurs  une  solidité  à toute  épreuve,  (l’est  cette  tecliniijue 
(ju’indiquenl  les  textes  à la  (in  du  iv'‘  siècle  en  Palestine,  en  (lampanie  et 
encore  au  vni%  à Borne,  el  (jue  les  récentes  trouvailles  ont  mise  en  lumière. 
L’étoffe  était  tissée  avec  un  (il  végétal,  j)uis  teinte,  souvent  avecum'  seule 
couleur,  cpii  remplissait  les  fonds  el  laissait  aux  figures,  comme  ^iir  les 
vases  grecs  du  v*’  siècle,  le  Ion  naturel  de  la  matière.  A côté  des  toiles 
teintes,  les  Égy|)tiens  ont  lissé  des  tapisseries  de  laine  et  de  soie.  Elles 
sont  très  souviml  (h'  deux  Ions,  mais  aussi  polychromes.  Les  couleurs 
sont  franches  el  jieu  nomhreusi's.  M.  (îerspach  en  comjile  une  douzaine 
au  maximum  : il  indiijiu'  pour  les  fonds  le  pourju'c,  le  brun  tirant  sur 
le  violet  et  le  lajuge;  pour  les  motifs  trois  bleus,  deux  jaunes,  jtlusimirs 
verts,  enlin  le  noir  nuancé  de  bbui.  billes  sont  d une  résistance  l'cmai- 
quahle  el  d’une  harmonie  heureuse  (jui  atténue  la  vigueur  des  tons;  c’est 
souvent  le  conqilémentain'  qui  cerne  les  contours. 

Les  tissus  ne  servaiimt  pas  seuleiiK'nl  aux  vêlements  : on  en  faisait  un 
très  large  emploi  sous  IVutuc  de  i-idi'aux,  d(‘  l(*nlur('s  (d  de  lapis.  Dansh's 
églises,  autour  de  l'aulfd,  devant  h's  portes,  eidri'  les  colonnes,  ils 
tenaient  une  place  considérahh*.  L(‘  Liber  lb)iilifie(ilis  nous  donne  une  idée' 
des  richesses  fouiaiies  [lar  l'Oriind  aux  églisi's  romaines.  De  c('s  lapissi'- 
ries  monumentales  anciennes,  les  livsors  d'églises  ne  sont  jias  très  riclies; 
mais  les  tombeaux  égyjitiens  nous  en  ont  conservé,  car  nous  saxons,  par 
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une  îinecdole  (ri^]j)i[>hane  d(‘ ( ’liypre,  qu'elles  ser\aieul  j)ai'l‘ois  de  linceuls. 

La  ])lu[)arl  des  él()IT('s  (“gyplicuiues  |)rés('uleul  de  siiupk's  omeiiUMils, 
Irès  largeiuenl  Irailés,  (d  d'une  (‘xl rèiiu' variété.  Les  élénienls  l'omains  el 
<)ii(‘nlaux  s'y  luèlenl  à la  Iradilion  indigèiu'.  au  symholisine  liérilé  de 
l'KgypD'  j)liaraoni(pie.  Av('c  le  temps,  le  goùl  cojtle  lit  prévaloir  la  poly- 
gonie,  ainsi  (pie  dans  l'ornement  seul[)té. 

-Mais  tisserands  et  l(dnluriers  firent  aussi  uiu'  large  pari  à la  ligure  et. 
jHuir  (die  comme  pour  rornement,  sui^  irenl  l’iiiquilsion  du  grand  art.  Les 
[lièces  les  [ilus  anciennes  reproduisent  les  scènes  mytiiologicpies  ou  pas- 
torales, les  tigures  et  le  décor  des  lVes(pies  jmmpéienues  ou  d('s  mosaïques 
(!('  pavement.  Puis,  aux  temps  (dirél iens,  les  sujets  degenre  se  sont  main- 
tenus, surtout  ]iar  le  thème préféréde  l'Oi  ienl,  celui  d(‘ la  chasse.  Asiérius 
d'Amasée,  vers  la  lin  du  iv''  siè(d(',  dans  son  sermon  sur  h'  ri(die  (d  le 
jiauvri'  La/,ar(‘,  hlànu'  ^ ivemenl  ce  lux(‘  di's  cosi iinu's.  ((  ces  murs  peints 
amlmlanls  » (pu*  les  (Md'anls  monli'cnt  du  doigt  ; (d,  (m  (d'hd,  il  immlionne 
ces  sujets  si  t‘ré(|uenls  dans  la  décoration  d('s  édilices(d  ménu' des églisi's  : 
lions,  ]»anl tièi’cs,  ours,  lauiauiux,  (dunis.  l'oréls,  i-oclim-s,  chasseurs,  tout 
(•('  (pu‘  l'art  p(‘ul  r(q)rés(Mil('r  (h‘ la  mil  lire.  L(*s  rouilles  réceiiD's  nous  oui 
rmidii  ces  ui(M‘v(dlh'^  : sur  d(‘s  pareimmls  de  maïudie,  sur  des  limiipu's  de 
l'emmes,  dans  (h's  médaillons,  ou  sur  raligneimml  d'une  frise,  nos  yeux 
s amusmil  aux  alliludes  uiouvenK'iiléi's  di'  c('s  hommes  el  de  c('s  f(‘niuies. 
à ])i('d  ou  à (dieval,  (pudipiefois  par  couph's,  (d  (pii  paraissent  jouer  leur 
r(')h'  dans  un  cinpie  ou  sur  un  théàlri'.  l n jiallium  de  Sainl-Aiiihroisi'  de 
Milan,  du  a L siè(d('.  oITre  uiu'  vraie  scèiu'  (h‘  (diasse  stylisée. 

Asiérius  racoiiD'  aussi  (pie  d'auln's  riidu's  croyaieni  faire  ouivre  d(' 
piété  en  commandanl  au  tisserand  h'  (dirist  au  iiiilimi  d(‘s  apiïlrixs  el  ses 
mira(d('s  ; noci's  (h'  Lana.  paralyl  i([ue,  a\  (mgh',  liémorroïsse,  péidien'sse, 
La/.ari'.  L'iisagi*  d('  ligiirer  (h's  scimk's  sainti's  sur  les  Aélmuents  élail 
(Micor(‘  répandu  au  vi''  siè(d(‘.  |)uis(pi(‘  dans  les  mosaïipies  de  Sainl-^  ilal, 
Tliéodora  porte  mi  hrodi'rii'  l'Adoralion  des  Mages,  d'oulidois,  dans  l'im- 
senihh'  des  élolfes  (pie  nous  possédons,  les  imag('s  saintes  lU'  sont  pas 
Irès  nonil)r('us(‘s.  l n |)alliuni  ponlificiiim  (Lolle(dion  Forrer,  vL  sièch'), 
long  de  plus  (h‘ deux  mètres,  ligure,  en  une  séri(' de  parements  de  soie,  des 
anges,  d('s  oranli's  ou  des  compositions  très  simpliliées  (Lazare,  Lavement 
des  pieds,  ( irucilixion.  Saintes  h’munu'SN 

Les  scènes  sont  traitées  lanhït  avec  la  souplesse  et  la  diversité  du 
style  pillorcs([ue,  tanliït  avec  la  gravité  du  style  iiionumenlal.  Il  suflirail 
pour  s'en  convaincri*  d’observer  l’iiisloire  de  .losi'ph,  (pii  intéressait  plus 
pari iciilièremenl  rFgypl(‘ (d  fut  souvent  reproduite,  el  de  comparer  entre 
eux  deux  monumenls  : un  jiaiaMiient  (h‘  la  colleidion  (ïolenisèev  et  des 
fragments  conservés  à la  calliédrah'  di'  Sens.  Mais  h'  style  monumental 
prédomina  surlout  sur  lestenlur(‘s  d('sliiiées  aux  ('glises,  car  il  réjiondait 
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ini(Mix  au  caraclrre  (le  la  (echni(ju(‘,  à scs  nioyeiis  (('(‘xpressioii  livs  siiii- 
l)les.  ("est  ainsi  qu’on  reiicoiilre  Pierre  el  Paul  dehoul,  un  loulcau  à la 
main,  séparés  par  une  [)lanle,  eoiuiue  les  apcUrcs  des  deux  haptislères  ou 
les  luarlyrs  de  Saiut-Apolliuairc-N(ud‘ à Pav(uiue,  ou  l)i(ui  (Musée  iiidus- 
lri(d  de  lîerlini  1(' (dirisl  donuanl  1(‘  psaulif'rà  Pi('rre.  (r('sl  uiu'  ré|)li<pi(‘ 
du  i-id('au  d'aidel  d('  Sainle-Sophi(‘,  l(d  (pie  !('  décrit  Paul  \o  Sileuliairi', 
('I  (pii  rajqielle  le  iiioül',  fréqunil  dans  li's  uiosaïipu's  (d  l(>s  sarcoplia^i's 
d'Ilalii',  du  (’dirisl  doiiiiaul  la  loi.  Pu  autre  rra^uuud  du  luèiiu' iuusé(>  nous 
('st  d(>jà  faïuilier:  il  ligure,  sous  iiiu'  hordiiri'  de  marhjria,  Daiiiid  (uitri'  Ic's 
lions,  recevant  le  « pain  )>  di's  mains  d'ilahacuc.  (Tétait  là  sans  doute' 
encore  uni'  étotle  de  sanctiiain'. 

Ainsi  1 art  des  tissus  nous  ofl’n'  des  dixuiiiK'uts  déjà  Iri's  riches,  et  ipie 
l('s  touilles  aiig'uieuleront  sans  C(‘ss(‘,  pour  ét inlier  l’origiiu'  et  h'  si'iis  d(‘, 
1 lcouogra[)liie  uionuuientah'.  Ils  n'eu  gardent  [las  si'iih'iiieut  h'  retint,  ils 
ont  agi  sur  elle.  ( )ii  a reiiianpié  <pie  ces  étoiles  oui  transporté  dans  la  llonu' 
(dirétieniie  les  sujets  ('I  h'  styh'  de  l'Orieul.  Ils  ont  dù  répandre  aussi 
dans  l'(  trient  iiièuK'  les  créai  ions  de  I hlg-ypti' ou  de  sa  voisiiu'  la  Palesliiu'. 
La  tapisserie  et  la  iiiosaïipie  ne  sont-elles  pas  deux  arts  iiiiiieaiix,  (h'iix 
modes  de  la  décorai ioii  polyclirouie  coiuau'  par  l'Orient  ? La  iiiosaïipn' 
u’esl-elle  [las  une  tapisserii'  plus  cclalanleel  [ilus  dnralile,  « une  tapisserie' 
pour  réti'rnilé  »?  L'uii  et  l’autre  délaclieul  leurs  ligaires  de  [irélereiice  ('ii 
silhouettes  claires  sur  des  tons  puissants,  et  ces  Ions  siniph's  et  tranchés 
sont  soiivi'iit  les  luèiiies.  Cette  pari'iité  éclati'rait  plus  vivi'iiient  encore  si 
le  sol  de  la  Perse  nous  avait  conservé,  coiniue  celui  de  rLgy[)le,  h's  lapis 
de  soie  hrodés,  tramés  d’or  et  d’argent , chargés  de  [(ierreries,  <pu  laisaicid 
la  gloire  d('  Ctésiphon,  la  capitale  des  Sassanid('s.  * 

Les  aleli('rs  égypli('ns  conlinuèreul  à tian  ailh'r  sous  la  doiuiiialiou 
musidiuane;  mais  <h'jà  avant  l’Islam  le  goût  copl('  avait  réduit  la  place  de 
la  ligure.  La  tajdsserie,  (pu  ('sl  le  produit  du  sol  égyptien,  de  l'activité 
populaire,  devait  eu  etrel,|dus  (pu'  tout  aidre  art , accuser  h's  t('U(tances  d(' 
la  race;  de  jdus  eu  plus  elle  s’eiror(;ait  de  « styliser  » les  lignr('s,  non  av('c 
la  soiqd('sse  helléuisli(pie,  mais  a^('c  la  raideur  de  r()ri('ul  ; elle  eu  vint  à 
les  transtoruK'r  ('u  lrac('s  g('omclri(pics. 

h’.vnuKjUES  BYZANTINES.  — Ce  lurent  d’ahord  ces  ateliers,  en  même 
lem[)S  ([lie  ceux  des  Sassanid('s,  ([ui  rormèreni  les  tisserands  hy/.aulins. 
Mais  I)vzauc('  dévelo[»[)a  surloid  l’in(lustri('  delà  soie.  La  culture  des  vers 
à soie  lut  introduite  sous  .Justinien  ('t  se  dévelo[)[)a  dans  tout  r('m[)ire,  eu 
Thessalie,  eu  Grèce,  à Chy[)re,  et  alimenta  (h;  nomhrcuses  mauul'aclures. 
A C()nstanlino[de,  les  eiiqiereui’s  s’étaient  réservé  le  mouojioh'  de  la 
lahricatiou.  Leurs  dons  ou  encore  h' commerce  clamh'stiii  (h's  A éuil  iens 
et  des  Amallilaius  h's  ré[)audirenl  eu  Occidi'ul,  ('I  ou  h's  r('lrouv('  ('u 
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iirand  noiiihro  dans  les  eereiudls  el  dans  l(“s  (diàss(*s.  Mais  les  Byzantins 
n’eureni  pas  le  monopole  exelnsif  de  e('ll('  induslric' : l('s  Persans,  les 
Arabes  (d,  dès  le  inili('ii  du  xb  sièele,  las  Sieili('ns,  rorniés  par  eux,  leur 
lirenl  eonenrrenec',  (d  a\  ('c  des  (euvres  du  luèine  earaelèi’e,  dont  il  est  sou- 
venl  malaisé  de  disliuguer  l'origine.  Le  molif  le  plus  ordinaire  est  celui 
des  animaux  alîrontés,  lanl()l  des  lions  inaiadiaul  l'iin  vers  l'autre  d’un  pas 
ealnu'  (d  inajeslmnix,  avec,  entre*  eux,  1 indication  du  règne  : Romain 
Léeaj)èm*  <'t  ( ’diristopliore  (trésor  de*  hi  eathéelrale  de  Sie*gl»urg)  ; Itasile  11 
et  (leenslantin  (Musée*  eles  arts  de'coratits,  à Dusse*lele)rt  ) ; eeu  bien  assis 
elos  à eb)s,  se  j'eteeurnant  eeemme*  aux  pieels  ele  l)anie*l,  teeus  d une  belle 
exéeutieen,  naturelle  e*l  simple*;  taide')t  ele*s  animaux  aepialiepies  stylisés 
(Aix-la-(Mia])elle !,  tels  e[u  ou  les  breeele  encore  à Pdieeeles  et  élans  1 Archipel, 

e)u  bie*n  même  eles  animaux  l'an- 
tasliepies  el'uu  caractère  plus 
eerieidal.  (de  sont  les  i*esles  eles 
elée-eeral  ieeiis  eleeid  parlaitAstérius, 
eles  tableaux  ele  genre  e[uc  l'on 
re*li'e)uve  même  el'une  façon  })lus 
prée-ise  élans  le  trésor  ele  la  ca- 
tbéelrale  ele  Sens  et  élans  une 
éleelfe*  de  l'église  de  Mozac,  près 
ele*  Rieem,  eeù  eleux  empei’eui’s 
atfreentés  cbassent  le  lion,  eeu  bien 
enceere  élans  la  ceellection  Lié- 
nard  et  au  musée  ele*  (’duny,  eeii  un  empereur  e-eemluil  un  epiadrige. 

On  attribue*  aussi  aux  fabriepies  byzaidines  l'étotfe  trouvée  dans  le 
leembeau  el'im  évéepie  ele*  l)ambe*i*g.  élu  nulieu  élu  xf  siècle,  et  figurant  un 
empe*reur  à cbeval  entre  eleux  femmes  e-e)ure)nnée*s  epu  lui  présentent, 
rime  un  diadème*,  l'autre  un  casepie*. 

( ie*s  éleitfes  étaieid  ele*st inée*s  aux  palais  et  aux  maisems  prine*ières.  11 
scndele*  epie  l'idglise  ait  alors  fait  ele*s  te'ul lires  un  usage  moins  large 
(pi'au  elébiit.  Le*s  suje*ts  i*e*ligieux  emi  été  stylisés  dans  le  même  goût  ejue 
les  iimlifs  de*  ge*nre*.  A Sens,  par  e*xempb*,  élans  cbacun  eles  ovales  elessi- 
nés  sur  l'élolfe*,  l)anie*l  e*st  répété  e*ntre*  ele*ux  liems  elressés.  11  est  preibable 
pourtant  epie  la  e-eijiie  elii*ee*te,  tidèle*  eles  e-e)in|)e)sit iems  meuuuucntales,  ne 
lut  pas  négligée*  au  x‘"  e*t  au  xi''  sièe-le*,  mais  les  jilus  beaux  exemples  e[ui 
nous  en  i*eslent  semt  élu  xiv'd  L'e*st  la  célèbre  elalmaliepic  elite  de  (diarle*- 
magne*,  au  \ atican,  avec  le*  (ilirisl  Lmmanuel  dans  une  gloire,  la  (üom- 
muniem  ele's  aj>e')li'es  e*t  la  I ransligural  iem  ; e*e*  sont  eleux  fragments  ele* 

( iasleir  Ai  epiate),  epii  ligurent  la  (aemmuniem  eles  ApeMres.  ( ies  tlièmcs  semt 
traités  avem  l'élégam-e,  la  recbe*rclie  du  me)u\e*mcnt  et  élu  pittoresque  epii 
caractérise  le*s  fresepies  ele  Mislra. 
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D.  — La  Sculpture. 

L(‘  proo'i'rs  (In  o-oi'il  ()ii(‘iil;il,  nous  r;i\<)iis  \n.  lil  ])(‘i'(li(‘  ;'i  ronn-iiK'iil 
scul|(l<'‘  son  (•;iracl(‘r('  plasln|n('  pour  le  rapprocher  (h‘  rorncincnl  pol_\- 
clironn'.  Il  a<i,il  (h‘  nunin'  sur  la  scnl|ilnr(‘  M.  SI  r/.yc()\\  ski  a noh'* 

(•(‘ll(‘  inlliKMKa'  dans  la  l(‘(•|lni<pn'  (h‘  loni  un  gronp('  d('  inonnincnls  Iron- 
V('‘s  à Ah'xandric'  : c('  sont  (h's  rracnienls  d'os  iiicis(''s  (d  (•olori('‘s,  oii  s(* 
iu('‘lanc'('nl  h's  inolil's  ('^vpl  i('iis,  lielh'nislicpn's  (d  (dircdicnis.  la*  jdns 
r(Mnar([iial)l('  (\s|  un  colkiad  d('  niaria”(‘  dn  Mns<M'  dn  (laiia'.  L'arl  hv/.anlin 
aj)pli(pi('ra  souv('id  celli'  lc(dini<pn‘  au  marina' : à Misira,  nu  inacnili(pi(- 
rdnisl,  assis  sons  uik'  arcach',  l'nl,  an  .\iv''  sic'clc,  Iracc'  à la  poinh'  sur 
niK'  siirl'aco  plaie. 

l'ài  onli'(',  h's  id('es  r('lieiens('s  sni\  ii'('id  le  inonv('ni('id  dn  e<)i'i| . .\n 
(h'Ind  , la  scnipi  nr('  liai  niu'  eraïuh'  jdae<'  dans  h's  ('nlis('s.  X i les  IX’-ia-s,  id 
les  (ioneih's  lU'  la  prosei-i\ ('ul . Sons  la'-on  riconoelash',  h'  palriarelu'  (i(>r- 
inain  d('clarail  s('nl('ineid  (pu*  la  p('inlnr('  ('sl  pins  saiid('.  (lelh'  |)r(d‘(''r('iie(' 
prov('nad  d('  c(' cpu'  la  |H‘iidnre  s('  |)i‘(M(' ini('n\  an  eidh'  des  imaea's.  A 
iiK'snrc'  (pi('  liinaea'  ehan^a'a  de  r<')l('  el,  d('  ]»nr('in('id  d(''eoral  i ve,  de\  inl 
lil  ni'e'icpn',  la  senipinia'  l'nl  ahandonn(''(' ; aloi's  senh'iin'id  nn  (’'\ ('“([ne  (•r('‘- 
lois  pnl  d('‘clar(*r  an  cardinal  d('  Lori'aiin'  (pu'  la  Iradilion  iidc'rdisail 
d'adoi'C'r  h's  images  scnlplé('s.  Ca's  raisons  ('\pli(pn'nl  ponr(pioi,  apia'-s  h' 
Irioinpln'  (h's  imaga's.  la  senipinia'  ligniaM'  ('sl  si  jm'ii  ('I  si  mal  r('pr('‘S('id(''('. 

Sc.n.i'TrHKS  sru  bois.  — Au  conlrairc',  dans  la  pri'inii'n'  p(''riod('. 
h's  l('\l('s  m(''mes  nous  l'onl  connailri'  h'  grand  (l('V('lopp('nn'nl>  de  la 
srniplure  religiensi',  pi'ineipah'im'id , c'('sl  là  une  enriosih''  inl('‘r('ssanl('. 
(!('  la  scnl{)lnr('  sur  Lois,  la'  c('dr('  ('idrail  pour  niu'  large'  ])arl  dans  la 
(h'coralion  des  (''glises  d('  l \i‘.  d»'  SainI- 1 h('odor('  à Xysse',  d('  Sainl- 
l']li('nm'  ('I  Sainl-S('rg('  à (la/.a.  riu'odore'l  nu'nlionm'  nn  senl|)l('nr  sur 
Lois  aj)p('l(''  (u'i'onlios.  ( a's  l('\l('s,  il  ('sl  \ rai,  parh'id  d('  inolil's  oriu'im'ii- 
laiix,  animaux,  eorlH'ilh's ; mais  h's  monnim'ids  lron\(''s  ('ii  h^gyph'  piv- 
si'idenl  d('s  ligures  ('I  des  sec'iu's:  an  (iairi',  dans  r(''glis('  al-.Mn'allaka,  nin' 
l'rise  ligure  les  llameanx  ('1  l'Ascension;  niu'  anire,  h'  Cdirisl  ('I  rAnnon- 
cialion;  dans  c('lh'  de'  Sainl-(leorg('s.  on  xoil,  sur  niu'  porh',  danlri's 
sei'iies  (’'\angéli<pn's  ('I  deux  aiigi's ; ('idin  !(' nuis(''('  de'  llerlin  \ i('id  d ae- 
(pi(''rir  nn  magnili([ue  lianl-n'lii't'  liani  di'  '(-à  c('iil ini('l res.  scnlpli’'  sur  la 
surface'  d'nn  demi-cylindre'.  On  y voil , d'apre's  rinl('rpr(''lalion  de'  M.  Slr/.y- 
gowski,  h's  harleare's  expulsées  sorlir  en  rangs  si'rivs  dune'  l'orl  e're'sse',  la 
forleresse'  eh'  la  foi,  epu' garde' la  Triade''.  L'(i'u\re'  r('monl ('rail  au  r('‘gn(' 
de  ( aeuslauliii. 

Le  luüuumenl  le  [tins  cousidérabh'  de  la  sciilplure'  sur  bois  e'sl  la 
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})orlc  (le  la  l)asili([iie  de  Sainle-Saldne,  eoiisaeita'  vers  iâ'i.  Sur  ses  inul- 
lijdes  [(anneaux,  un  choix  de  sccmes  hihlicjues  el  (‘van"(!di([ues  inar<[ue  la 
concordance  des  deux  Teslainents,  niais  les  lacunes  el  les  remaniements 
cmjmchenl  d'en  saisir  l’ordre  [irimilif.  La  ^'ocalion  cl  les  miracles  de 
Moïse,  le  Passag-e  de  la  mer  Ponge,  rAsceusion  d'Elic  et  la  ^h:)cation 
d'IIahacue  pivdigurent  la  venue  du  (dirist,  dont  on  [leni  suivre  l'œuvre 
r(‘dem[)triee  en  onze  scimes,  de])uis  l'Adoralion  des  Mages,  jus({u'à  la 
Pésui’reelion.  Lnlin  deux  com[)osilions  solennelles  : la  Glorilieatiou  de 
remjiereur  (d  celle  de  l'higlise  com{)lèlent  eel  ensemhle  d'un  eai-acD'u'o 
nellement  dogniali(|ue.  L'origine  oi-ienlale  de  ce  monumenl  a ('d(‘  bien 
mise  en  luniiï'rc  [lar  M.  Ajnalov,  (jui  a reconnu  dans  rieonogra[)liie  de 
nomhreux  traits  ]»alestiuiens  : [lar  exemphg  dans  l'Ascension  d'Llie,  au 
lieu  du  Jourdain,  ligmv'  ailleurs  sous  les  pieds  des  (dievaux,  une  source, 
des  marches,  une  monlagne  el  deux  euranls,  avec  des  instrumeuls  de 
travail.  Les  enfants  ne  sont  [las  mcnlionm's  dans  la  Pihh';  mais  Anlonin 
de  Plaisance  vit  l'cndroil  « oii  le  Seigneur  fui  ha[)tis(',  oïi  les  lils  des 
[)ro[)hètes  [lerdirent  leur  hache,  oii  Llie  fui  ravi  dans  le  ciel  ». 

Les  [lorles  de  hois  du  Sinaï  sont  [larlagv'cs,  comme  ccdles  de  Sainte- 
Sahlnc,en  une  allcrnanee  de[)anncaux  i-eclangulaires  el  eariœs,  mais  dont 
la  (h^eoralion  1res  line  et  très  lâche  est  [uiremcnt  végétale  el  zoomor- 
])hi(]ue.  hhilin,  du  xiL  siècle  subsiste  le  tVagment  d'un  rcmanpiahle  [dianl 
sculjdé  (jù  les  « douze  féDvs  » se  déjdoyaicnt  enti’c  des  eolonuclles  ornées 
de  [)am[U‘es  el  d'animaux  ( Mont-Athos). 

ScuLi’TUUE  sue,  PiEimE  : ëGYI>te.  — Pour  la  sculjdure  sur  [den-e,  il 
semble  ([ue  l’Kgyple  ait  aussi  joué  un  réde  cajiilal.  Ses  monumenls  sont 
encore  mal  connus.  Les  lias-reliefs  Irouvés  à Paouit  monirent  (pie  scs 
arlisles,  jusqu'à  une  é[)0([ue  avancée,  manièrcnl  le  jûnceau  avec  délica- 
lesse.  Mais  (h'jà  quchjues  décoiiverles  ont  permis  de  rattacher  à l'Orient 
bien  des  seul[)lures  conservées  en  llaliiv  Ainsi  une  des  deux  colonnes 
anlérieurcs  du  ciboire  de  Sainl-Marc,  (puvre  du  vL  siècle,  [lorte  nue 
Ascension  loule  [lareillc  à celle  de  al-Mu’allaka.  Kidin,  récemmenl, 
M.  Slrzygowski  a rapproché  les  cavalim’s  du  sarco[)hage  d'IIélèue,  au 
^ alican,  de  ceux  (pii  [(ressent  les  fuyards  sur  le  haul-relief  de  Pi'rlin,  el 
ral taché  à une  même  fahriipie  forcément  égvqdienne,  — [uiisque  rh]gy[(l(' 
fournissail  la  mal  1ère  [(remière,  h'  [ior[(hyre,  — le  sarco|(hage  de  Sainle- 
Lanislancc  et  deux  fragmenls  conservés  l'un  à Tchnili-Ki((sk,  l'aidre  à 
Alexandrie. 

ASIE  MINEURE  ET  coNSTANTiNoRi.E . — L'Asic  Mineure  a joué  aussi  un 
imlc  importani  dans  l'iiisloirc  de  la  scul[iture,  grâce  aux  carrières  de  Pro- 
connèse. 

Le  [dus  rcmar([uahle  de  ces  [(roduils  est  le  fragmenl  de  sarc((phagc 
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(IrcotivrrI  ;'i  Shiinlioul  (huis  h'  (|u;irli('r  (h‘  Ps;im;il  ia,  puis  accpiis  par  h' 
!Mus(M‘  (!('  I)(t1ui.  ('('  sarcojilia^i'  csl  h'  (l(‘rni(“r  (ruiu*  longiu'  siu’ic  païi'imc 
orii'iil  al('.  (pi(‘  (lisi  iii^iKMil  nrlIriiUMil  des  sarcoplia^('s  romains  la  dis|)o- 
>ilioii  de  ligures  alUunaid  sous  unn  arcaih*  ou  dans  un  (ud r(‘colonn(Mm‘nl , 
h'  (diapilcau  à doiihh'  volul(\  lacanllir  ('‘piinmscp  l'arcliil  rav('  homlad'.  la' 
(llirisi,  jciiiK',  niml)('‘,  si'  diTssi'  ('idn'  d('u\  ajMdn's  dans  lalliludr  du 
Soplioch'  H porlc  la  l(''l('  praxilc'lic'iuu'  d'iMihoulriis  ; sa  nohh'ssr  louli' 
U'i'ccipu'  r('l('\(‘  liii'ii  au-d('ssus  du  jriuu'  l{oiiiain,  (jui  joiu'  son  r(')l(‘  sur  les 
sarcoplia^i's  cliivl  ions  d'ilalii'  (‘I  luonin'  (piollr  Iradilion  inspirail  h's  pro- 
iui('‘iTs  o‘u\  i'('s  (•lu(''l ii'iuu's.  au  iii''  ou  au  i\‘‘  sii'-clo. 

la'(ilirisl  (!('  Psanialia  ('sl  apparrnli’'  au  l>on  IhisD'ur,  doni  do  Hossi 
a rooonnu  l'orii^iin'  orionlah';  mais  d(‘  o('  lyjn'  r(lri('id  lU'  possc-ch'  (pio 
d('u\  rôpliipn's  ass('/.  lardivi's,  du  ^ i''  sii'oh',  I uiu'  I rou\  (M'  à ( 'onsi ani  inoplo, 
('I  prohaldoim'id  oopi(M'  sur  o('lui  <pi('  (lonslanlin  drossa  ('ii  l‘ao('  d('  Daniol 
oniro  los  lions;  i'aulr(',à  lîi'oussi',  adossô  à un  Irono  d'arhri',  la  main 
di'oih'  sur  un  hàlon,  oniro  d('u.\  hrohis,  donl  il  no  resD'  (|U(‘  (h's  lrac('s, 
l'('produil  lo  lyp(*  di's  ( !al aoomin's. 

La  raclure'  ^re'ocpn',  la  Iradilion  lu'lh'iusl  iepu' oaraol(’'ris('nl  aussi.au 
Miis(m'  do  d'olmili-Kiosk,  un  luisD'  d('  sain!  Marc,  dans  un  im'daillon,  sans 
donl (' (h'I aoli('  d un  [M'mh'id il’,  ('I  surloul  d('u\  lamitours  soulpl(’'s  ('ii  spi- 
rale'. ooux  e'rls  de'  rinoe'aux  eh'  \ i^iu'.  epii  ('iioadre'id  eh's  soe'iie's  de'  ^e'iiro, 
|(('r<i('rs  ('Il  oxeimis  a\  e'o  r(’'|>aul('  droile'  e'I  le's  ianilie's  iiiK's.  oli('\  re'  hroii- 

lanl,  oliie'n,  laiire'au  rurie'ux,  re'iume's  l('iian! 
ruiK'  un  00(1.  l'aulre'  un  jioule'l.  e'I  un  siije'l  re'li- 
î^ie'iix,  !('  I hipleuiK'.  La  \ ii^ne',  l('^^  animaux  soiil 
lrail(’'s  a\('o  une'  liln'rle’'  loni  anliipu'.  landis 
epu'  l('s  lij^ure's  Iraliisse'iil  la  ^auclie'rie'  l»y/.an- 
liiu'  par  leurs  proporlions  ine'xaole's,  h'iirs 
moim'iiK'iils  pe'ii  naliire'ls.  Ihisih'  I''  avail  l’ail 
soulple'i'  d('s  pampre's  e'I  de's  animaux  sur  h's 
ooloiuK's  du  ( '(’'iioiir^i(Hi  ; mais  ^1.  Sl  r/yli■o^\  ski 
lie'  oroil  pas  epu'  h's  arlisle's  du  ix‘'  si(''ol('  aie'iil 
pu  ('oiise'i  V('i'  une'  le'lh'  soiiph'sse'  ('I  l iconoi^ra- 
pliie'  im-'iiK'  du  l)a[>l('iu(',  din’(’'ronle'  de's  Lala- 
ooiuIm's,  mais  a\('o  h'  LlirisI  e'iu'ore'  inili('rli('. 
lui  parail  indiepie'r  h's  ('mirons  eh'  l'an  à(M). 
Bi('id(')l  ce  n'sie'  eh'  lihorh’'  aniiepio  s'(’'xa- 
noiiil,  landis  epie*  h'  re'lii'l’  s'alTaildil . Sur  mio 
plaepu'  (!('  lui’  Iromée'  à Lsanialia,  Isaao  c'sl 
a^'e'noiiilh’'  à la  mode'  aroliaïepie',  h'  hiisle'  eh' 
l’ace',  la  !(''!('  e'I  h's  jamhe's  eh'  prolil;  ('iilin  un 
has-re'lie'l’  du  \ ii'  si(''ol('.  aiijoiird  hui  an  niiis(’'(' 
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(l(‘  Hcriiii,  li^'iirr  dans  1(^  iikmik'  ^oi'il  la  xocalioii  de 
Al()ïs('  suc  1 1 l()C(d). 

sM.o.XlQri: . — Hors  d(‘  ( lonslaid  ino|d(‘.  le  plus 
r('iuar((ual)l(‘  luomuiK'ul  d('  la  sculpl  uc('  (diri'd  ii'iiiu', 

(Ml  ()i'i(Mil,  ('sl  raudion  d('  Saloniipu' 
doiil  1rs  d('U\  IVa^iiUMils  oui  ('di'  n'‘- 
(MMUiiHMil  l'cMMirdlis  par  l(‘  iuus(m>  dr 
d'cduiili-KiosU.  L(Mir  i-ii  lu'  (h'coral ion , 
a\rc  racanllu'  ('piiuMisi',  indiipn*  !(' 

\'  si('cl('.  Sur  rii(Mnicy(d(‘  ('xU'riiMir. 
dans  1rs  arradi's  à (-(xpiillrs  ipii  isoli'id 
(dia(|U(“  p(M‘sonna^'(',  s('  d(‘roul('  uik' 
doiildi'  serin*,  les  .Ma^'rs  rhei’rlianl  l(* 

( dirisl , puis  radoi-ani . ( annnn*  à Sainl- 
Ajiollinain*,  la  \ irr^i*  rsl  assise  di*  larr  li'iianl  ri'ùirani  rl  un  an”(*  srri 
d'inlrodurH'ur.  La  i^ian  ilé  solrnnrlli*  dr  la  src'iir,  h*  niinlir  (*1  l(*s  aih's  dr 
l'an^'i*  annonrc'iil  r<'iil  ans  [dns  l()l  h*  slyle  rl  rieonogi'aplur  di's  inonu- 
iiirnls  ilalirns  du  vi''  si('clr. 


l'Ki.  liO.  — Amiioii  (le  S;il(Miii|iie  ; I .es  .Maiics. 
(Mii.i.ki  , II.-E.,  g C7  I.) 


llM'h’W/:.  — Parmi  l(*s  sarcoplia^'rs  di*  Havrnin*,  loni  un  oronpi* 
s rcarlc*  d(*  la  ll•adilion  oecidi'iilalr  rl  Iraliil  rinniu'iici*  ^Tamlissanh*  d(*  la 
jtrinlun*  : l(*s  li^un's  l'onl  [dari*  aux  symholi's,  a<>'nranx,  coIoiuIh's,  jiaons, 
A as(“s  d'oii  s rrliaj»[)r  la  vi^in*.  monoaranunrs  (*l  croix,  ”ronp('*s  a\  (*r 
synudrii',  d'ordinairi*  sous  d('s  arcadi's,  ipu  ra|)p(‘llrnl  1rs  arcduli'rl  im*s  dr 
Saloniijur,  mais  sans  p(*rsp(*cl  iM*,  conum*  dans  1rs  manusrrils.  Lr  soni  là 
d(‘s  o'u\ r(‘s  orirnlal(‘s,  M.  Hayrl  en  a l’orl  jiislrnu'iil  luanpK*  1(*  rararl(''r(‘. 
Ln  srul[)lrnr  mrniionin*  par  um*  Irlln*  di*  d'Iirodosi*.  (*l  ipii  a\Ml,  à 
Ha\('nm*,  la  sp(>cialil('  dr  ci*  !2(‘nr(*  d’ouvra^'rs.  jiorlail  1(*  nom  di*  Daniel. 

(Hn  nt's  DK  LA  Si:('(i\J)lî  h’l'oQUt'.  — l'dli's  sonI  [M'ii  nond»r(‘ns(‘s  rl  mal 
ronmn's.  L(*  groupe  Ir  plus  inl('r<*ssanl  rsl  (-(‘lui  d(*s  oranirs  (*n  has-n'lirl' 
(im*m(*nl  modrIiM's,  (pn*  Ton  a ('ncaslri'rs  sur  1rs  murs  dr  Sainl-.Marr.  ()n 
1rs  rrirouve  non  si'iih'im'nl  à l!av(*nm*  rl  à Ancdin*,  mais  aussi  an  Miisim* 
(■(‘iili’al  d'Alhrm's,  à Myriopliyto,  (*n  l lirarr.  Llh's  rrpi’odnisrnl  l('lyp(*  dr 
la  \ i(*rij,('  Iri'S  [inn*,  symholi*  d(*  l'Iyylise,  ipii  inl(‘m'*dail  pour  1rs  lionunrs 
dans  l’alisidi*  dr  la  .\onv(*lle  Basili(|m*. 

srn.DTt  RE  PHOFAXK.  — L(‘s  Hyzaiilins  oui  sriilph'*  des  slaliK's  impé- 
l'iales.  Les  inianrs  de  sainleh*  reprodniseni  ('iirort*  l<*  lype  |)opnlair(*  dr 
( àmsiaiilin  et  d'Ilrlènr  dr(*ssé^  aux  ci'iL’s  de  la  croix;  un  dessin  nous  a 
conservé  la  statue  é<[ueslre  de  .Justinien,  l neslalue  d(*  riirodose.  (pii  snl)- 
sisle  à Barlella,  monlrc*  coml»i(*n,  d(*s  la  lin  du  iv*'  sièch*,  l(*  ciscan  d(*  ces 
maiires  s'élail  raidi.  Apri's  1(*  \ ii‘'  siècle,  te  has-rc'lii't’  r<'inplaea  la  ronde- 
liosse;  an  x'',un  médaillon,  encastré  dans  une  maison  duLampo  An<>aran, 
à N’enise,  re[)roduil , dans  le  style  d(*s  mosaiàpu's,  le  [lorlrail  d un  eni[ie- 
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r(‘iir  barhii,  dohoul,  (la  face,  ceint  du  loros,  la  main  ^anche  lenanl  le 
i;l()l)(',  la  di'oile  le\T'e  sur  la  hampe  du  laharum. 

Le  has-relief  hisloricpie  a continue  aussi  la  Iradiliou  romaine,  depuis 
l'arc  de  Iriomplie  de  Saloidcpie,  ('levé  au  début  du  iv*'  siècle,  juscpi’à  l’obé- 
lis(pi('  d('  rilippodrome  et  à la  colonne  tbéodosienuc.  La  base  de  l'obé- 
lis(pi(' où  rempereur  assisb' aux  j('ux,  subsiste;  la  frise  eu  spirab'  delà 
colonue  où  il  célébia'  sou  triomplu'  a été  dessinée  avaid  de  périr.  Les 
((‘livres,  si  médiocres  soieid-i'lles,  ont  [dus  d'allure,  un  caractère  plus 
monumental  ipie  celles  de  la  décadence  romaine,  belles  font  [(ressentir  les 
mosaï([ues  du  Palais  lm[)érial. 

binlin  la  scul[)lure  byzantinen'a  [>oint  abandonné  b'S souvenirs  mytbo- 
l()”'i([ues.  Les  travaux  d’JIercule  furent  scul[)lés  au  v*"  siècle  [unir  b's  Pro- 
[lylées  d(‘  la  Port(‘  Dorée;  on  les  ret rouve  encore  à Saint-Marc.  Des  dalles 
de  Torci'llo  otTrent  d’autres  é[dsodes  de  la  fable.  A Saint-Marc,  Alexandre 
monte  au  ci(‘l  sur  un  char  attelé  de  g-riffons.  De  tels  sujets,  nous  le  ver- 
rons, élaii'ut  familiers  aux  ivoiriers.  Le  furent  sans  douti'  b'S  jeux  de 
ri li[)[)odrome,  ces  fêtes  [(aïennes  vainement  ré[)rouvées  [)ar  l'bi^lise,  ([ui 
les  ndrent  en  bonnenr.  M.  Slrzy[2;o\vsky  a signalé  un  bas-relief  du  musée 
de  Derlin  [(rovenant  de  Tusla,  en  Asie  Mineure,  ligiirant  les  combats  de 
gladiateurs  avec  d('s  tèt(‘S  d'animaux,  un  é[)isode  du  ludxs  (jotlticus,  figu- 
rés aussi  [>ar  l(‘s  fres([u('s  de  Ixii'v;  et,  à Athènes,  un  gladiateur  luttant 
contre  une  sirène  (‘t  un  centaure  jouant  de  la  lyre.  On  |)cut  ajouter  ([iii'  b‘ 
centaure  se  retrouve  sur  la  facad(‘  de  Sainle-So[)bie  de  Ti-ébizonde  et  sur 
une  colonne  d'iconostase  à iNIistra. 

Les  ivoiHcs.  — La  [dace  [(ci’due  [)ar  la  grande  scul[)ture  fut  con([uise 
par  l'art  d(‘s  ivoiriers.  L’était  un  art  industriel,  de[)uis  longtem[)s  familiei- 
à r()rl('ul  et  (pii  ré[)ondait  mi(‘ux  aux  goûts  luxueux  d(‘s  Byzantins.  Il  m' 
servait  [las  seulement  aux  usages  d(‘  la  \ i(‘  civile,  à la  décoration  d(‘s  nu'u- 
bl(‘s,  à la  fabrication  d(‘s  cotfri'ts;  on  sait  le  nombre  (‘1  rim[)ortance  des 
diply(|U(‘s  eonsulaiia's  : Byzance  continua  sur  ce  [loint  la  tradition  de 
Bonie  et  ligura  [>ar  exeni[)le  b'  lu'ven  de  r(‘in[)erenr  Anastase  (517),  vêtu 
d(‘  ri(dies  étolfes  brodées  et  agitant  la  uiap/ia  ([ni  donne  le  signal  d('s  j(‘ux. 
L’biglise  ado[)ta  ci'lle  rielu'  matière  [lonr  son  mobilier  lilnrgi([U(‘,  [)our  les 
[)yxid(‘s  où  ('lie  conservait  les  es[)èces,  [lonr  les  di[)ty([ues  où  ('lie  inscri- 
vait les  noms  comim'inorés  à l’olferloire  ou  a[)rès  la  consécration,  [lour 
b's  C()uv(‘i‘t ur(‘s  (^é^•angéliaires  et  b‘s  cbair('S  é[)isco[)al(‘S. 

Les  ivoii'cs  (diréliens,  b's  [dus  intéia'ssauls,  même  [lar  l’éb'ganee  (‘t  la 
délicatesse  du  tra\ail,  subsistent  en  gi'and  nombre  dans  b‘s  trésors d’égli- 
s(‘s  et  les  niusé('s.  Mais  U'ur  [U'ovenance  est  incertaine.  Si  les  (cuvres  du  x' , 
du  xi^'ou  du  xiL  siècb'  sont  aisément  reconnaissabb's,  ('ii  r('vancbe  b's  [dus 
anei(‘unes  ne  révèb'iit  leur  origim' ([n’aux  [dns  [(atientes  analyses.  Long- 
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loinps  on  (Ml  a l'ail  hoimoiir  à di's  (‘coh's  occidiMilaU's  : pourlanl  l'OriiMil, 
piodiu  lcui  do  1 i\oiro,  Ikm’iI i(*r  do  la  doiililc  Iraddion  ('ii2,’ypli('nno  ol  Indli"'- 
nislnpio,  pouvait  on  rcvondiipior  nno  jiarl  oonsidcMahh'.  « Df'pnis  lo  iv" 
siôcio,  dit.M.  Bayet,  rOrionI  ont  une  écolo  d'ivoiriors  oélcdiros,  doni  les 
[irodnils  olaiiMil  fort  ro(dioroliés, 


iiK'ino  on  (tooidont.  » (ios  produits, 
les  di'u'ou voiles  et  les  roHnn-cdies  ré- 
ccnli's  l(\s  oui  mis  en  Inniièro. 

li'GYPri:  ; STYLE  IIELLËNISrinUG.  — 

Alo\andi'i('  olail,  par  sa  position 
uKMuo,  aux  porti's  do  l’exti-èmo  OrienI 
ol  sur  lo  passage  dos  coinnioryanls  ol 
d(‘s  pidiM'ins,  un.  dos  coiitros  les  jiliis 
aclifs.  On  a Ironvé  dans  ses  nécro- 
})ol('s  un  grand  nombre  do  [ilaipiollos, 
on  ivoire  on  on  os,  ([iii  docoi-aiont  dos 
moublos  on  d('S  colfrols  et  lignroni  on 
pari iouli(M’  dc's  néi’éides  on  dos  dan- 
sousos.  Ainsi  so  manpie  aux  iv*^  et 
v*"  sii'olos  la  survivance  d(‘s  mol  ifs 
hollénisi  iipios.  A col  te  écolo,  M.  Slrzy- 
gowski  ail  ri  bue  les  bas-roi  iofs  on- 
cbàssés  dans  la  chaire  d'Aix-la-rdia- 
pollo  : néréidi's,  Isis,  Baccbns  et  deux 
personnages  symboli([nos  ebrélions, 
un  gnorrior  (bdnuit  et  un  cavalier  fou- 
lanl  dos  monsiros. 

Lo  cavalier  vaimpionr  est  une 
inloi’[)rélalion  pins  raide  ol  [ilns  ma- 
niéré('  du  céb'diro  ivoire  Barborini,  où 

Sirzygowski  reconnad  non  un 
simple  porlrait  d'om[)oronr,  comme 
Jnslinion,  mais  lo  défenseur  de  la  foi, 

Oonslanlin,  donI  la  terre  soulioni  les 
jiioils  ol  que  sup[)lio  un  barbai’O  vaincu.  Le  molif  (\st  Indléiiisliipu'  H biiui 
dos  Irails  trabissoiil  la  provouaiico  égy[)lionuo  du  monument.  Lo  cavalier 
vaimpionr  osl  d'ailleurs  devenu  un  des  lypes  b's  pins  fanilli(M-s  à l'art 
co[de,  (pii  lui  a mémo  prèlé  les  Iraits  d'ilorns.  L'ivoire  Ifarberini  est 
encore  Irailéavec  souplesse  et  vigueur. 

Le  cbef-ddnivre  de  cette  école  est  la  belb'  pbnpie  de  la  (‘olleclion  Tri- 
vulcc,  ([ue  les  juges  les  plus  aulorisés  s'acconbud  à allribuer  àrOrienl. 
Elle  représente  les  soldats  endormis  })rès  du  Saiid-Séjuiclrc  et  les  Saintes 


riiût.  r.ossi. 

Fig.  lil.  — Ivoire  Triviilcc  : saintes  Femmes 
au  tombeau. 
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nu  loiiilu'mi.  M.  Ajnnlo\  n jusDuiUMil  luonirr  (|U0  C(‘rlnins  dûlnils. 
I(‘ls  (|U(‘  i('s  six  ailes  du  lueid'  (d  d('  I nnov,  la  \ ocalion  d('  Zaeelié(\  s<  id|)l(M‘ 
sur  la  |)orl(' du  Saiul-Sé|)ulei-(‘,  soûl  aulaul  de  irails  ori('ulaux  : (udiii,  le 
eai'aelèi  ('  pii  lores(|iu'  d('  la  eoiuposd  iou,  la  siiiipliedé  el  la  j-é<>ularil(’‘ 
(l('s  ^ isa^<‘s.  <pd  rappeld'id  la  iiersoimilieal  iou  d'Ah'xaudricp  au  Irésoi-  d(' 
Hosco-reah'.  l'oul  sougt'r  à uiu'  sur\i\ane(‘  de  l'art  lieliéuisl i(pie  eu 
Le  luoniinuud  doil  dalrr  du  i\‘'  sièelt'. 

Au  luèiiie  slyle,  ('I  j»i-oltal)leuuud  à la  iiièiue  éeole,  M.  Ajualov 
rallaelu'  deux  |)\xid(‘s:  sui'  l une,  au  inusé('  d('  Beiiia,  le  (dirist  siège 
(‘idi-('  les  (leux  ap(')lres,  el  sur  l'aulre,  à Bologiu',  il  aeeomplil  s('s  luira- 
(d(\s.  Les  (leux  inonmneuls  oll‘r('id  uu  Irai!  eoiuimin,  d'uu  earaelèn' 
ori(‘ulal  très  lud  : Alu'ahaiu  aeeoiu])lil  sou  saeiMlie('  ju'ès  de  r(‘sealier  ('I  de 
la  U Ici  (lu  ( îolgol  ha , ai  nsi  (pie  dans  les  udnial  lires  (rLlselniiiadzin  ; (hdtoul , 
(!('  laeip  uni'  main  l(Mianl  r('|)('e,  l'aulre  poséi'  sur  la  l(M('  d(‘  son  lils,  il  s(‘ 
modèle  sur  (llialeas  saerdiani  Ipliigénii'  dans  h'  lahlmiu  d(‘ TimanI lie.  Ici 
(Mieore  la  Iradilion  li(dléuisli(pi(‘  ('sl  vi^ae(^ 

( )n  la  ri'lroim*  dans  le  Ixd  ange  du  Muséi'  Brdanniipu',  Imianl  1(>  seeji- 
lr(‘  (d  1(‘  gloh(‘,  (d  dans  un  hmiu  (li]dv(pie  du  Aaliean  oi'i,  entre  dmix 
ang(‘s,  le  (ilirisl  iinhiM’he,  sous  uni'  areadi',  l’oiile  aux  pimls  un  lion  (d  un 
dragon,  landis  ipi'à  s(‘s  eidés  glisseni  l'aspic  (d  h'  hasilie,  la  l(M('  (M1  has, 
l(ds  ipu'  les  li(Mil  la  déessi'  syrimine  de  la  Morl.  Au-dessus,  deux  anges 
volani  porli'id  un  nuMlaillon,  au-dessous  les  Magi's  eoinparaissenl  devaiil 
ll(''ro(l(‘,  puis  jirésenleid  Imirs  olîraiKles. 

(adl(‘  sur^i\anee  du  slvle  elassi((iu'  se  inaniresle  encore,  mais  avi'c 
plus  (1(‘  séidieresse,  en  d'aulri's  (eiivnxs  qui  prési'iilmd  des  iiuliei's  de 
provenanei'  alexandi'ine.  Lu  des  Irails  riMiianpiahh's  do  Livoirerii*  égy])- 
lieniH'  à etdU'  é|)0(pi('  (‘sl  h'  (lév(doppenienl  di's  aridideeliires  dans  h*  liaul 
(!('  la  eomjiosd  ion  ; on  l'oltserve  sur  uiu'  sérii'  do  lahhdii's  ligurani  la  ^ i(“ 
(le  saint  Mare  (d  eons('rvé(‘s  au  musée  du  LasDdlo  à Milan  : c('s  lahhdU's 
(levaieid  (léeor('r  une  (diaire  (pie  h'  jialriarelie  di'  (irado  avait  l'ail  vindr 
d'h^gyide.  Sur  h's  monunuMils  ègyplimis,  saiiil  Mare  a h'  lype  ({ue  l'arl 
hyzanliii  jmMi'ra  eiisudi'  à saini  Paul,  la  harlu'  longiu'  (d  le  l'roul 
(diam  ('. 

IMIJEM'K  niUEXrMÆ  : CIIMHI-:  DE  MAXIMIEX.  — A Ci'ilé  d(‘  C(dle 
sur\ivaiiee  du  slyh'  elassiipu'  s('  niaripu'  riniluenei'  orimdah'  sur  (l('ux 
grou|)es  (1(‘  inoniiiiK'ids. 

Au  pr('iiii('r  apparlimil  la  eélèhn'  (diaire  d('  Maxiiuieii  à Bav(MiU('.  I)('s 
riiKM'aux,  où  se  joinuil  h's  aniniaux  h“s  plus  ^ariés,  lions,  ours,  hunifs, 
(•('rl's,  idièvres,  paons,  oiseaux,  eiieadraiiud  ses  nomhrmises  plaipies  seul- 
plé('s,  (Ml  parli(‘  p('r(lii(\s  ou  dispersiM's.  Klh's  ndraipiimd,  h's  iiiu's,  jdaeées 
(Ml  liauliMir  sur  les  dmix  laces  du  dossier  eireulairi',  la  vie  du  Llirisl  (d  de 
la  \ ierg(‘  ; li's  aul  res,  en  largeur  sur  les eùlés,  l'iiisloire  de  Joseph.  Kn  avant. 
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sous  (les  arc;i(l(‘s,  so  (Irossciil  le  Prodrome  el  les  (|ualre  l’^vaii^rlisli's,  <|iii 
soûl,  aux  premiers  de^Tés  des  liiérarcliies  liumaiiu's,  les  prédêeesseui-s 
l<'s  ])lus  autorisés  de  l’évèipie. 

Le  mouogramme  du  eélèhre  évè(pie  ((ui  lui  a doimé  sou  nom,  .Ma\i- 
mieu  (7  000),  peut  iudicpuu-  sa  date,  mais  non  sa  provenanee.  Si  (die  fui 
seulplée  à Havenne,  ee  fui  })ar  un  arlisie  oiienlal,  familier  avee  les  évan- 
giles apocryphes  'fuseau  de  la  ^derge,  Salomé,  voyage  à Ifelldéem,  ele.), 
avec  la  topographie  palestinienne  1 puits  dans  l'épreuve  de  la  \ iery(*, 
hords  rocheux  du  Jourdain  avec 
l'église  mentionnée  par  les  pèle- 
rins et  (pion  ne  trouve  pas 
ailleurs i,  (pii  a connu  les  lon- 
gues harhes  el  des  cheveux  unis 
des  jieiptlades  Scythes  et  Sar- 
malhes  1 gardes  de  Josejdij,  les 
tiares  des  rois  jierses  (Jose})h) 
les  ornements  de  leurs  palais, 
tels  ({ue  celui  de  (Jiosroès  II  à 
Machita,  aux  hords  du  Jourdain. 

Mais  cet  arlisie  était  un  Kgy])- 
lien,  attaché  comme  les  tisse- 
rands cojites  à l'histoire  de 
Joseph,  ins})iré  dans  le  choix  du 
Prodi'ome  jiar  les  memes  théo- 
logiens ([ue  le  miniaturiste  du 
Losmas,  formé  à la  même  école 
(l  aid,  car  son  oeuvre  rajipelle  la 
l'opograjdiie  par  la  largeur  des 
visages,  la  saillie  des  muscles, 
la  lourdeur  des  extrémités,  le 

larg('  traitement  des  draperies  et  même  par  le  détail  des  accessoiiv's,  l(ds 
([ue  les  lits.  La  chaire  de  Ravenne  est  donc  sortie  des  ateliers  d'idgypte, 
(*n  un  tem})s  où  la  tradition  alexandrine  était  fort  affaiblie  jiar  les  progrès 
du  goût  oriental,  cjui  remettait  en  honneur  les  jirocédés  archaïques, 
soutenait  }>ar  des  jiieds  de  [irotil  un  corjis  posé  de  face  (iMarc),  allongeait 
les  proportions,  déformait  la  persjiective  et  l'appli(piait  à rebours  l ne 
telle  décadence  serait  inexplicable  au  v*^  siècle. 

L’école  de  la  chaire  de  Ravenne  a laissé  quelques  autres  monuments 
dont  deux  sont  certainement  égyptiens  : ce  sont  des  pyxides,  c'est  nn 
jieigne  caractérisés  par  les  colonnades  et  les  arcades  de  l'arrière-jdan  ; ce 
sont  enfin  les  dijdyopies  « à cinq  morceaux  » d'Etschmiad/.in,  de  Paris  (d 
de  Rerlin. 


Fiü.  It-2. 


Phiil.  Aliiiari. 

Chaire  de  Maximien,  à Uavemic  : 
liisloirc  de  Joseph. 


T.  I.  — 
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Dii'TYQUi-:  DE  RAVENNE.  — D'iUlIres  inoiuiincnts,  (Ml  partie  aussi  de 
jirovenanei'  orieiilale,  jiyxides,  jieigne,  vohd  de  lriply(pie,  se  groiipiMit 
auloiir  du  (•('didire  diply(pie  de  Haveuiuy  auliad’ois  à Mui’auo,  el  doul  le 
second  l'euillel,  disperse"'  dans  h's  colleci ions  priv<'es  i Slroganov,  ( iraw- 
ford  ('I  l)olkiu  I,  a ('l('  re'ceiuuu'iil  eu  pari i(' (‘('constitué  [lar  MM.  Ajnalov 
et  Sli’/.vgowski.  (l’i'sl  un  diplyepie  à ciu(|  morceaux.  Les  deux  panneaux 
du  centre  iiuilent  les  coiuposilions  niouiunenlales  : dans  ruu  !('  (dirisL 
l'imuiamu'l  Iri'uie  entre  quatre  ApeMres  taudis  qu'au-dessus,  ainsi  qu'à 
Sainl-\  ilal  el  au  Siuaï,  deux  anges  volant  porle'iil  la  croix  dans  uiu'  cou- 
ronne el  (pie  deux  autres  se  dressent  aux  ('xtréiiiilés  dans  le  costume  et 
raltitude  des  empereurs.  Au  revers  la  ^ ierge  accueille  l('s  mages,  assise 
de  l'ace  entre  deux  groupes  symélriipies,  comme  dans  l'iA aiigéliaire 
(rkitsclimiadziii,  les  ampouli's  de  Monza  et  sans  doiiti'  sur  le  Irontoii  de 
Bclliléem.  Dans  les  autres  registres  aux  scènes  symlioliqiies  de  rAiicien 
’J'eslamenl,  aux  mirack's,  s’ajoiili'  reufaiici'  du  (dirisl  d'après  les  évangiles 
ajiocryplies.  Le  slyk'  de  ce  groupe  se  distingue  uelteiiienl  du  précédi'iil  : 
les  j)ersonnages  sont  grands,  si'cs  et  anguli'ux,  avec  d('s  télés  p('liles, 
1‘oudes,  les  yeux  k'vés,  le  ri'gard  aigu,  comme  sur  les  miniatures 
syrieniu's.  roulerois  M.  Sirzygowski  croit  pouvoir  allrilmer  le  diplyipie 
à un  atelier  de  la  haute  Kgyjile. 

COXSTAXTIXORLE.  — Ouel  lut  le  i‘()le  de  Lonstanlinojih'?  Oiiels  liens 
la  ratlaclieni  à l'higypte?  Un  monumeul  célèbre  peut  nous  en  doiim'r  une 
idée.  L'est  l'ivoire  de  d' rêves  oîi  M.  Sti‘zygo\vski  a reconnu  la  traiisla- 
lion  ipii  ('lit  lieu,  en  ùà'i,  à l'église  de  Sainte-Irène  « d('s  Figuiers  »,  au 
delà  de  la  Lorne  d'or,  des  reliipies  jirovisoiri'iiient  déposées  à Sainli'- 
Sopliii'.  Devant  l'églisi'  la  sainte  accueilh'  le  cortège;  les  deux  jialriar- 
cIk's  (!(' Lonslantinople  et  d'Alexandrie  porli'iil  les  l'eliipies,  assis  sur  un 
cliai-.  Le  Ihdais  imjiérial,  garni  de  spectateurs,  fait  l'oml  à la  scène.  Le 
relief  est  fouillé  assez  profomléuient  sur  la  convexité  de  la  dent.  Ainsi  les 
personnages  s’étagent  en  pliisii'iirs  }tlans  bien  accusés,  comme  si  b'  bas- 
relief  bisloi‘i([ue  romain  avait  fourni  un  modèle. 

SECOXDE  ÉPOQUE  : COEERETS.  — Dans  la  seconde  jiériode,  le  groupe 
])eiil-('lr('  b'  jilus  iiiléressanl  est  c('liii  des  colfrets,  sm-loiit  des  colfrels 
civils.  Ou  ('U  connaît  une  tr('ulaine  enli('rs  ('I  les  fraguieiils  d('  vingt 
autres.  Ils  sont  reconnaissables  à leur  ornemeiilalioii  très  caraclérisliipie, 
aux  rosettes  empnuilées  à l'ancien  art  d'(  trient,  mais  enfermé('s  dans 
des  cercb's  ('I  (pu'bpu'fois  alli'rnani  avi'c  (b's  tigures  di'  médailb's.  Le 
coiivercb'  est  lanl(')l  Jibit,  à coulisse,  lanl()l  à dos  d’àiie.  Ils  sont  comjiosés 
de  petits  jiaiineaiix,  d'ordinaii’e  en  os,  (jiie  des  cfibles  el  des  chevilles 
fixent  sur  un  bâti  de  bois  leiidri'. 

Les  panneaux  présenlcnl  les  motifs  })rofanes,  (pie  di'jà  les  iiiosai'ques, 
les  iiiiiiialm-es  ou  les  dalles  sculptées  nous  ont  rendus  familiers;  les  plus 
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ordiiiîiiiMîs  soiil  l(‘s  s(*('iics  d(‘  (diasst',  ((•()lïr(d  d(‘,  Piraiio,  aiijoiird’lmi  à 
\ i('nne;  cofTia'l  pouri)r('  de  Sons),  ou  (riuppodromo,  av(Mî  d(‘S  coiid»al- 
laids,  des  Ijclluain's,  cl  parmi  eux  Hercule  ('doulVaid  h*  lion  ou  assis  sur 
la  peau  de  ranimai.  A Climy,  en  uiu'  lon<>ue  l'ris(',  se  déroidc'  luèiiu'  iiiu' 
vraicî  scène  de  ^aierrc  sans  doule  empruuléc  aux  p('inlur('s  hisloricpu's 
(pii  décoraieul  les  palais;  d(‘s  iVdiiis  poursuiveiil  ou  dévoreid,  des  aigli's 
R'rrasseut  de  [xdils  animaux,  ou  bicm  des  paons  soûl  atlVouli’-s,  eoumu' 
sur  l('s  dalles  sculjdées,  au  milieu  de  lr(‘sses  ipii  eomplèleni  ronuMunda- 
lioii  des  cadres.  Les  scènes  paslorali's  du  llalndlum  de  d’ournus,  à l'io- 
reiice,  jirovieimeiit  aussi  d'un  cotrret.  ludiii  l(‘s  molils  ([ui  oui  plus 
vivemeiil  excité  la  surpi-ise  des  savanis  et  que  l'Oiqiieu  d(‘  ^ ('uisi*,  le 


Pliot.  du  Musée  de  South-Kensinj'lun. 

l'iG.  ir».  — Coffret  (le  N’eruli  (.Soulh-Kensiiigton)  : scène?  mytliologi(iue?. 


(irépi’oirc  de  Xazianze  d('  .Jérusalem  nous  oui  midus  lamiliers,  sont  l(‘s 
scènes  mvlholoiî'iques.  Les  plus  r(‘uiar([ual)les,  les  jdus  prockes  de 
raiiliipie  décorent  le  colTret  de  \'eroli,  aujourd'hui  à Soulli-KeiisiuGlou  : 
ou  y voit  le  Sacrilice  d lphi^’énie,  Pé^'as(‘  huvtuil,  1 hadèvimu'ul  d l7,urop(‘, 
(d  d('s  é[)isod('s  hachi([iu‘s. 

L'origine  byzanlim*  d('  c('s  momuueuts  n l'sl  jias  doubuisi'.  ()ii  b's 
pi’cudrail  à piauuièrc  vue  pour  des  (cuvn's  d(‘  la  décadence  romaine.  .Mais 
.M.  Gra'ven  a juslemenl  r(devé,  à c()lé  d(‘s  copit's  lidèles  comme  b;  Sticri- 
lice  d'ipbigénii'  ou  Pégast'  biivanl , cerlaius  molils  d(‘lorm('S  cpii  Irabissi'ul 
uu('  ignoranci'  d(‘s  Iraditions  anli([U('s,  im'xjdicablr'  au  iv  sii’adc'.  .Vin?i 
\ émis  tient  uni'  coupi'  ou  un  llambeîiu;  le  Ibyrsi'  l'st  IransloriiK'  en  loiud  : 
d('s  personnag'(‘s,  (|ui  oïd  la  léb'  niu‘  dans  1 arl  anli([ue  sont  \oil(‘s,  enlin 
la  minitdun'  idiri’d k'iuu'  a lourm  bds  didads  (drangi'rs  a 1 tu’l  anliipu'  . sut 
un  colîrel  de  Florenci'  riudanl  ouvrant  la  gmuib'  d'un  lion  est  un  souve- 
nir (de  Samson  ou  de  Havid;  sur  c'clui  de  \ eroli  le  groupe  bqddanl 
lAiro|)C  est  emprunlé  au  rouleau  de  .losué. 

M.  Grævcii  a saisi  cerltiines  analogies  entre  ces  cotïrels  (d  les  psau- 
tiers Gbludov  et  attribue  les  plus  anciens,  ceux  de  ^ eroli  (d  de  Pirano, 
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;i  une  renaissanc(‘  ([iii  aurai!  sui\  1 la  ruj>turc  iconoelasticjue.  11  pai’ail 
plus  nalurel  (le  l(‘s  rallacliei',  avec  M.  Moliiiier,  à l'arl  des  Icüuoclasles, 
(pii  on!  encouragé  les  leles  païennes  et  la  peinlure  de  genre.  Pcut-('!re 
inénie,  ainsi  f[uc  dans  les  manuscrits,  le  lil  de  la  Iradilion  alexandrine  n'a- 
t-il  pas  é!é  ]-oin})u, 

Sur  de  tels  colVrets,  les  sujets  religiinix  son!  rares,  e!  (ré})0([ue  tar- 
dive, tin  du  xK  ou  xii*^  siècle,  (le  sont  des  saints  (Florence^  ou  des  épisodes 
de  la  Genèse. 

G(‘s  épisodes  étaient  familiers  aux  ivoiriei's  (pii  l(‘s  sculptaient  volon- 
tiers sur  les  coffrets  ordinaires,  sans  les  encadrements  de  rosettes.  Ils 
choisissaieid  leurs  modèles,  id  c'est  là  un  trait  fort  intéressant,  ipie  M.  Gra*- 
ven  a mis  en  lumière  par  des  exemples  jirécis,  dans  les  manuscrits  histo- 
riés, l('ls  ([ue  le  rouleau  de  Josué  (.losué  recevant  les  (îabaonites,  à South 
Kensington;  ou  prosterné  aux  pimls  de  l'archange,  à Bologne),  l'Octa- 
teu([ue  du  \'alican  ou  la  Genèse  de  \dennc.  (l'est  aussi  à la  miniature, 
mais  à une  miniature  contemporaine,  <{ue  le  coffret  du  musée  Kircher, 
SC  U Ipté  j)Our  un  roi  de  Géorgie  au  xiF  siè(de,  paraît  avoir  emjirunté  le 
cycle  très  étendu  delà  jeunesse  de  David. 

DIPTYQUES.  — Ils  sont  fort  nomhreux  ainsi  (pie  les  triptyques  ou  les 
phupies  enchâssées  dans  les  reliipiaires.  On  ne  pourra  songer  à les  classer 
ipie  lorsque  M.  Graeven  aura  ti'rminé  sa  très  helle  puhlication  des  ivoires 
du  moyen  âge.  En  attendant,  nous  nous  hornerons  à distinguer  cpiehpies 
groupes.  !)('  l'époipie  macédonienne  nous  possédons  un  monument  daté, 
(l'est  une  }da([ue  })ortant  sur  chacpie  face,  dans  nn  registre,  au-dessous 
d(',  trois  niidies,  trois  hustes  ; d'un  c(>té,  le  (Ihrist  en! re  deux  saints  ; de 
l'aiitn',  la  ^d(‘rg(“  accompagnée  (h*  l'archange  Gahriel  (d  couronnant 
Léon  \ 1 encore  jmme.  dette  image,  comme  celle  du  (Grégoire  de  Xazian/.e 
de  Paris,  reproduit  (pielque  composition  monumentale.  L’exécution  en  est 
largi',  mais  un  peu  grossière. 

Le  groupe  le  jilus  remar({uahle  a pour  [iriiudpal  riqirési'ntant  le  Iri- 
]dyque  llarhaville.  Sur  le  panneau  central  la  Déisis  paraît  copiée  d'après  h' 
tympan  d'une  « porte  royale  » et  jirès  de  la  tète  du  (Ihrist,  à l'exemple  de 
Sainte-Sojdiie,  deux  médaillons  d'ange  garnissent  le  chaïuj).  Ailleurs,  c(‘ 
sont  d'autres  !y}ies  de  l'iconographie  monumentale  : (Ihrist,  ^ ierge,  Pro- 
droiiK',  saints,  en  pied  ou  dans  <h‘s  médaillons,  grandes  compositions, 
t(dle  (|Lie  la  ( Iriudlixion,  la  Descente  de  (Iroix,  le  Cdirisl  aux  Limhes,  les 
Saint('s  Lenmies  au  lomheau.  Au  cahinet  (h's  Médailles,  le  (Ihrist  sur  un 
haut  escalx'au,  couronne  Boniain  et  IGidoxie  1 1 0()7-1070) ; c'est  sans  dou!(' 
la  copie  d'un  talihuiu  ipu'  ces  princes  tirent  aussi  modeler  sur  leur  sceau. 
L(‘  groupe  entier  se  dislingiu'  par  la  nohlesse  des  attitudes,  par  la  just(‘ss(' 
id  la  précision  sè(die  d(‘s  draperies,  creusées  de  lignes  profondes,  par  la 
grâce  des  visagi's,  rondulation  légère  des  cheveux  et  des  harhes. 


I lüi'Tvoi'K  l'.N  noini-;  du  (:  \I!1m:t  dus  mkdaii.i.us  : cnn  n imon 


270 


lllSTOIHE  DK  L'ART 


Oiiclle  en  esl  la  date'?  I.e  reliquaire  de  (iortone,  de  faelure  })resquc 
idenli(|ue  au  iri})lv(jue  de  Hoinain,  inenlionne  un  empereur  Nieépliore  et 
l'on  a eiai,  en  songeant  à i\ieéj)liorc  Plioeas,  (pie  ce  style  a^ail  (’d(‘  en 
honneur  pendant  un  sii'ch'.  Mais  reinperenr,  nienlionné  sur  le  reliipiaire 
de  (iorlone,  jieul  ('dn'  Mci'qihore  Bolaniati'  ' 1 07(S-1  (KS  | i ; les  harhari's  qu'il 
a mis  en  ruite  seraient  h's  troupes,  en  grande  partie  étrangi'res,  d(‘  ses 
rivaux,  Bryenne  et  Basilak(‘s.  l n autri'  trijilycpie,  dont  les  deux  ^()lets, 
conserv(i‘s  run  à \ ienne,  l'autre  à ^’enise,  figurent  chacun  un  apiiire, 
porte  le  nom  du  (h'spole  (Constantin.  L'idroite  parente'  dn  style  ('t  de 
l'ornementation  ipii  le  i'(>li('  au  triplyipu'  de  Paiis  l'ait  songera  (Constan- 
tin Mononuujue  ' 10P2-l0aij  ou  à (Constantin  Ducas  ( lOàtt-KMiT  bien  j)lut()l 

(pi  an  t‘r('i‘('  d('  Basih'  1 1 
ou  au  Porphyi'og(C'- 


nète.  hCntin 

un  (Christ 

dn  même 

cara(‘lère, 

au  Louvre, 

esl  assis 

sur  le  sièg(’ 

' à dossier 

circulaire  d('  Sainte- 

Sojihie  ou 

du  (Iré- 

goire  de  Xazian/x',  (pii 

disjiaraît  d('s  mon- 

unies  ajirès 

( Coiislan- 

tin  Porphyrogénèl('  ('I 

re}>araît  un 

sièch'  plus 

lard,  av('c 

Monoina- 

(pie.  Pour  le 

' triptyipie 

1 larha^  ilh'. 

un  indice 

du  mèim' 

ordre,  la 

t'orim'  du  tr(uie,  (pii  ('st  la  plus  t‘r(''(piente  sur  h's  monnaies  d('  la  s('cond(' 
nioiti(''  du  xp  sièch',  i'am('m'  à la  inèine  (''po(|ue;  en  sort('  (pu*  tous  h's 
indic('s  jH'i'inetlent  d('  groujx'r  autour  du  r('gne  de  Romain  Biogène 
c('t  ('ns('nit)le  (h*  inonmnents  si  parents  pai'  h'  styh',  l'exiaMition  ('I  l'orm'- 
iiK'idal  ion,  (pi'il  esl  impossible  de  les  répart  ir  dans  rinl('rvalh'  d'un  sièch'. 

L'iconograj)hi('  (h's  compositions  jionrrail,  il  esl  vrai,  conlr('dir(' 
c('ll('  conclusion,  car  dans  la  ( Crncifixion , dont  nous  connaissons  trois 
('X('inph's,  h'  C()rps  droit  dn  (ClirisI  indi(pi('  un  imxh'h'  |)lus  ancien  (pu* 
h's  mosaï(pi('s  (!('  Saint-Luc  ('I  (h'  (Chios.  Mais,  d'aulr('  part,  la  prés('nc(' 
du  Prodrome  dans  l'Aiiastasis,  (pi('  l'on  rencontre  |xmr  la  premièr('  l'ois 
à Ki('v  (si  l'on  admet  (pie  le  Pelersh.  iM  lU'  soit  jias  antérieur'),  indiipn', 
le  milieu  du  xP  siècle  ('1  rend  ^•raisemhlahle  la  survivance  à celte 
é[)0(pie,  dans  les  ateliers  d'ivoiriers,  d'un  typ('  plus  ancien  d('  la  (Cruci- 
lixion,  en  sorte  (pi'i'ii  alU'iidanl  une  élmh'  sysléinaliipn'  d('  ce  remaripiahle 
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onsoinl)l(‘,  on  jhmiI  on  lixor  l'ôclosion  an  Iroisiôino  (|iiarl  <ln  xi*'  sirclc. 

lùi  d'anlrc's  IriplyciiK's,  la  ligure  ou  la  soèiu',  (‘sl  placée',  oniro  d('s 
colonnes,  sons  un  l)al(la(|uin  ajoure,  orné  de'  lleiirons.  Ils  soid  a|)j>arenlés 
au  groujM'  1 larhaville.  On  saisil  Irès  Bie'ii  la  Iransilion  ('ii  eoinparanl  sur 
trois  (l'e'nlre' eux  l'iiuage  de  la  \ ierge  dehont,  lenani  sur  son  Bras  droil 
rKiilanl  Bénissanl.  Celui  d'I  Ireeld,  sans  déeoralion,  est  du  pur  slyB' 
I lai-havilB'.  Celui  de  Liège  annonce  par  certains  délails  de  roriu'inenla- 
tion  1('  tioisièine,  le  Iriptyepie  S})itzcr-Ilardlniann,  dont  le  Baldaepun 
ajouré,  appuyé  sur  d('s  colonnes  torses,  encadre  une  ligure  d'un  modelé 
encore'  prée'is  et  l’aiele. 

I )‘e)relinaire  les  ti-iptyepu's  ele  ce  greenjee'  [irése'ide'id  de's  scéne's,  neen 
seulenieni  sur  le  })anne'au  e'e'idral  epu  jearlois  suBsiste  seul  ; (irncilixie)n 
( ceellectieen  BeuiatlV''),  1 tescenle  ele' Croix  (e'e)llcclie)ii  Clialanelem  i,  l)e)rinitie)n 
ele  la  \ ie'i'ge'  ' BiBliolhèepu'  reeyale,  Munie'B);  mais  aussi  sur  les  ce')lés  ; 
élans  la  e-eellee-tion  S})itzer,  Hameaux,  LimBes  et  Asceusie)u  se'  groujee'ul 
auleeur  ele'  la  Xativité. 

Ces  ine)uuinents  ont  uu  e-aractère  nouveau  : B's  plis  des  elraperie's  seeni 
meeins  [ereefeenels,  plus  se)Uple's  et  plus  noiuBre'ux.  Le  saint  Jean  ele  l'ivoiie 
He)nane  rappelle  ele  très  jerès  celui  de  I)a})luii.  La  Dorinition  ele'  la  \ ierge' 
avec  ele'ux  anges,  la  Xativité  avec  un  plus  grand  noiuBre  se  i-allae'lie'nl  à 
riceenograpliie  de  la  lin  élu  \f  e'I  élu  xiC  siècle,  le-i  enceu'C  les  iveeirie'rs  e)id 
suBi  riullueucc  elcs  mosaïstes,  eles  peintres  ou  des  miuialuristes. 

STÏtATiTES.  — Des  ive)ire's  il  faut  save>ir  elistiuguer  les  iceenes  e'ii 
stéalite  epie  M.  ScBlumBerger  a puBlié  eu  grauel  uomBre  dans  seen  Epopée 
hijzdullne,  avec  la  })luj)ai't  des  mouumeuts  mentionués  élans  ces  elernières 
page's.  Belles  tigurent,  ainsi  epie  le  Ménologe,  eles  saints  sous  une  arcadf'  : 
la  })lus  caractéristiepie  est  e'elle  de  saint  (iieeerges,  à A^aleejeéeli.  I t'aidrcs  se 
rallaclienl  jelus  étroilemenl  encore  à l'art  me)iuunental  ; tel  est  le  Beau 
Bas-re'lie'f  ele  la  ce)mlesse  ele  Béarn  sur  leepiel,  au-elessous  élu  treïnc  ele 
rilétimasie,  gardé  par  les  eleux  archanges,  ejnatre  saints  guerriers,  les 
Stratilales  « aj^parus  aux  ejuatre  extrémités  de  la  terre  se  tiennent  prêts  à 
recevoir  la  récompense  des  élus  ».  Le  chel-ereeuvre  en  cette  matière  est 
une  })atène  ele  Saint-Prudéléimon  au  Mout-Alhos,  scul])téc  vers  L200,  oii 
la  ^ ierge,  eulourée  ele  prophètes,  tient  LEnfaid  avec  une  grâce  et  une 
familiarilé  ejui  annoncent  eles  temps  nouveaux.  Ces  œuvi'cs  touche'id  de'jà 
à la  gly[)ti(jue.  Comme  les  murs  elcs  églises,  eptele[ucs-unes  (^'ate)péeli, 
d'olède',  tin  xL  ou  xiC  siècle')  groupaient  renscmhle  des  graneles  fêtes, 
surtout  les  douze,  e[ui  ont  fe)rmé  un  groupe  eLélectiou  ; 


.\iinoiiciatie)ii, 

Ba|)téme, 

Rameaux, 

Ascension, 


Nativité, 

Transti<^iiration, 

(irneifixion, 

Penteceïte, 


Bi'éseidation, 

Lazare', 

Lindees, 

Mort  de  ta  Vierge. 
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(li.YiTiyn: . — Los  goimnes  i-oinninos  s';niiass(T(Mil  ('ii  grand  noinhr*' 
à ( îonslani ino]»lo  ol  sorvironl  non  soultniienl  aux  bosoins  d('  la  vie  mon- 
daine, mais  aussi  à eenx  du  culle.  (i'esi  ainsi  (jne  deux  l)usles  imj)ériaux 
de  réj)0(jue  eonsl ani inienne  passèreni  pour  les  porlraüs  des  sainls  Serge 
el  Baeelius.  Les  dôpouilles  de  la  glypli(pie  romaine  jouent  un  grand  rùl(' 
dans  le  Livre  des  (Cérémonies  de  ( Constantin  Porphyrogénète. 

L’art  (dirétien  avait  adopté  la  leclmique  des  pierres  gravées.  Sans 
doute,  M.  Pahelon  l’a  montré,  lOeeident  ne  l’ahandonna  })oint,  mais  ce 
tut  Byzance  cpii  en  continua  la  tradition  jus([u’à  la  Benaissanee.  Elles 
i’ui’ent  en  vogue,  du  iv*' au  vP  siècle,  dans  l’Orient  grec,  à Alexandrie,  à 
Aidioche,  sous  forme  d’amulettes.  Beaucouj»  })Oi‘tent  de  simj)les  inscrip- 
tions, qiu'hpies-unes  des  symboles  et  des  scènes.  Lue  j)rime  d’émeraude, 
au  musée  de  \’ienne,  représente  deux  fois  Ilai'j)Ocrate  assis  sur  une  lleni' 
de  lotus.  M.  Ajnalov  a publié  un  sceau  orné  d(‘  symboles  gnosti(pies,  ou 
ligurcnd,  api’ès  une  suib'  d('  scènes  évangéli([ues,  deux  mariés  sous  uiu' 
arcade'  entre'  cine[  amphores,  ele'ux  pains  et  ele'ux  jeeeisseens.  (C’e'st  là  nn 
thème  antiepie  transfoi'iné  par  l’art  chrétien,  qui  a snbstitué,  sur  eles 
anneaux  ou  des  plaepies  el’e)i',  h'  (Christ  au  })oidife  ou  à Junon.  Les  camées- 
amulettes  ele  l'Orient  grec  servirent  elc  moelèles  aux  je)ailliers  sassanieles, 
epd  gravèrent  ve)le)ntiers  la  (Creeix  élu  Geelgeetha  ou  Daniel  entre  h's  lie)ns. 
Pe'ut-ètre  faut-il  rattacher  à ce  groiqee,  deux  camées  de  Me)scou  et 
ele'  Paris,  où  eleux  anges  elrajeés  à l'antiepie  se  le)urnent  vers  la  (Croix, 
eju’ils  tiennent  elune  main.  A Paris  on  veeit  au-dessus  de  la  (Cre)ix, 
comme  sur  les  ampoules  de  Me)iiza,  le  (Christ  barbu,  et,  au-dessous,  le 
globe  e'I  les  quatre  lleuves;  à Moscou,  le  (Christ  Emmanuel  el  le  nom 
gi’ec  élu  ju'oj)riétaire.  (C’est  elone'  un  type  jealestinien  el  grec  el’un 
e-ai’aclèrc  monumental. 

Dans  la  seconele  épe)epie  appai'aissent  snrteent,  comme  sur  h's  bulles 
el'e)r  et  les  ple)mhs,  le  (Christ,  la  A ierge  ou  epiek[ues  sainls,  sui'teeut  eles 
saints  guerrici's,  patrons  des  elignitaires  de  l’armée.  Les  scènes  sont  })lus 
l'ares.  d’e)ulefois  elles  ont  pu  se  elévele)pper  avec  ampleur.  Le  monastère 
ele  Xire)potame)u,  au  Me)nl-Alhe)s,  en  conserve  un  exem}>le  d’une  remar- 
epiahle  tinesse.  (C’est  la  patène,  attribuée  à Pulchérie,  mais  que  son  style 
elate'  élu  milieu  élu  xiP  siècle.  Au  centre  figure  la  \ ierge  orante,  avec  l’En- 
fant .lésus,  encensée'  par  les  eleux  archanges;  élans  une  première  bande' 
e-ire‘nlaii-e  se  déroule  « la  Divine  Liturgie  »,  c’est  la  jerocessieen  eucbai'is- 
tiepie  célébi'ée  par  eles  anges,  habillés  en  prêtres  el  en  eliacres,  au  moment 
oii  se  chaide  l’hymne  de's  (Chérubins;  dans  une  seconele,  deux  anges  el 
h's  eh)uze  apeMres  s’inclinent  vers  l’I létimasie'.  (C’est  la  décoration  même 
eles  sanctuaires.  Aid  monument  ne  montre  mieux  la  parenté  étroite  de 
l’ai't  monumental  et  eles  arts  mineurs  et  le  lien  epii  les  rattache  aux  usages 
liturgiepies. 
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( lAnACTKiu-:  ET  lîOLK  DK  i.A  sa  i.PTi  HK.  Aiiisi  la  o-|-;,ii(l(‘  scnl|»lni'c 
au  (lébul,  riv()irori(‘  (‘I  la  ü,ly|»l i((ii(>  (ut  loul  l(‘iii|»s  oui  |)ro(luil  des  (imimts 
b(>ll('  sou  (iu(‘s.  b>ll('s  coiiibiiKMil  la  souplcss('  du  bas-rcdu'f  j)dlor(‘S(|u<‘a\(‘c 
la  r(\<>ularilé  ai-cbaï(|u<',  suivaid  lus  besoins,  paiTois  d'aiirès  la  l'onue  des 
panneaux.  Fidèles  à la  Iradiliou  ab'xaudriiu',  (dles  empruideid  leurs  mo- 
dèb's,  surtout  [)eudaul  la  sc'eoiub'  éj»ocpie,  à la  peinture  : b's  i\()ii-(‘s  b‘s 
preniKuit  même  à buii’ tailb*  (d  imitfud  les  miiiiat  ur('s.  ( i'('st  là  un  trail  si^ui- 
licatir,  car  la  pai‘('idé  des  (bmx  arts  u'est  point  iiiu' alliama' d(‘  r(‘ueonlre. 
iMisemble  ils  pi-otilaient  <b‘  e('lte  toléraiHU'  (pii  buir  assura  b'  |)ri\ilè”-e  de 
mieux  eons(U'ver  b'  eoutacl  leeoud  (b;  l'aid  anlicpu'  (d  d('  la  r('‘alité. 

E.  — Le  Métal  et  l’Émail. 

La  iradiliou  d('  la  toreutiipic  alexandriiu'  subsistait  au  siè(d('.Lon- 
stantiu  donna  une  \ i”()ur('use  imjiulsion  au  travail  des  nn’daux  : il  r(‘ncou- 
l’a^’ea  ])ar  des  immunit(‘s;  nous  avons  vu  b'  la'ile  (pi'il  lui  assigna  dans  la 
d('‘coration  des  églis(>s.  Il  taisait  ciseler  (b's  bas-reli(d‘s  en  or,  dressail  (b's 
croix  en  or  décorées  de  ])i('rr('s  fines,  non  scmlemeid  sur  ]('  ro(du‘r  du  ( iol- 
gotba,  mais  dans  b'  Falais  impérial,  sur  plusieurs  places  (b'  sa  uouvelb' 
\ ille.  Ses  successeurs  se  liriud  ériger  des  statues  d'or  (d  d'argent.  Les 
empereurs  icono(dast('s,  à r(\x(uuple  des  monanpu's  orientaux,  (‘X(‘rcér('ut 
justpi  à l'excès  l'ingéniosité  des  orfèvres,  <pii  tircud  rugir  b's  lions  el 
gazouiller  b*s  oisf'aux  auprès  de  b'ur  Iriuu'.  .Mais  d(‘  loul  c('  luxe  pr('s<pi(' 
rien  ne  subsiste. 

OIUEXT  IIELLÉMSTIQUI:.  — Lu  Egv])le,  les  bronziei's  continuent  ou 
déforment  la  tradition  abxxandrine  ])ar  des  slalmdli's  minuscules  d>‘  musi- 
ciens ou  de  femmes  nues;  ils  cisèlent  avec 
aid  la  clef  du  monastère  d('  Scbnoudi;  ils 
modèlent  sur  la  panse  d'un  vase  ((lollec- 
lion  Fouqind  ',  comme  autour  d mu'  pyxide 
divei’s  é})isodes  évangélicpu's.  En  Asie, 
peut-être  à ,\ntiocbe  ou  .lérusalem,  uu 
orfèvre  les  re[)oussait  sur  b*  lidple  registia' 
de  deux  médaillons  d'or,  dans  un(‘  bordun* 
de  dcjuze  pfdils  biislc's  (T(dinili-Kiosk,  pro- 
vc'iiant  d’Adana,  (ui  Cieilie).  .Vu  milieu 
d'une  Ijordure  loul(‘  panulby  sur  les  dis- 
([lu's  bombés  des  céb'du'es  ani[)Oules  pales- 
tiniennes, aj)port(M's  de  Home  à^lonzavers 
l'an  ()00  et  (pii  enlermai(ml  l'buibMb'  lampe 
ou  la  terre  (b's  li(mx  saiuls,  uu  al(dier  d'ai- 
geulier  a\ail  frappé,  souv(miI  avi'c  une 


— oà 


l’iiot.  Uossi. 

Kio.  un.  — .\ni|)Oule  de  Mouza  ; 
Ascension. 


T.  I. 
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même  malriee,  de  vérilahles  eomposilions  monumentales,  eoj)ies  directes 
on  tout  au  moins  interprélalion  fidèle  des  mosaï<pies  on  des  fresques 
<lécoi‘anl  le  sancluaire,  où  1'  « enlo^-ie  » élail  recueillie.  Nous  avons  décrit 
déjà  l'Adoration  des  Mag-es  et  la  (aaicilixion.  Le  Sainl-Sé})ulcre  que  l’ange 
monlre  ide  aux  Saintes  f'emmes  i*éj)ond  bien  aux  descriptions  des  pèle- 
rins. IMiocas  a vu  dans  la  gi’otle  de  Xazarelh  : l'Annonciation,  la  Hen- 
conlrc  de  iMarie  el  d'Klisabel li,  ([ue  grmq)e  une  même  ampoule  avec 
<picl(pies  autres  é])isodes  évangéli(pies.  Ces  jx'tits  objets,  parfois  repro- 
duits sous  foiane  d’amnlette,  ont  j)roj)agé  an  loin  les  types  de  l’iconogra- 
j)bie  palestinienne.  Ils  b's  ont  portés  même  aux  extrémités  de  rOrient 
ebrétien  j)armi  les  commnnautés  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Perse;  ils 
les  ont  fait  inciseï-  ]>ar  exem])le  sur  nii(“  patène  d('  pur  style  sassanide,  qui 
fut  a]»])orté(‘  an  moyen  Age  en  écbang('  de  fourrures  dans  la  région  de 
Perm.  Les  ai‘gentiers  de  la  iMésojtolamie  ont  aussi  ciselé,  avec  un  goût 
plus  digne  de  l'original  grec,  sur  le  célèbre  plat  Stroganov,  trouvé  aussi 
eu  Sil)érie,  deux  anges  adés  et  nindK's  en  toge,  aux  deux  cotés  delà  croix 
gemmée  (d  patté(\  dressée  sur  une  s])bèi-e,  au-dessus  des  quatre  lleuves. 
lAitin  les  argentiers  de  l'Orient  bellénisticpie  ont  encore,  vers  la  tin  du 
siècb'.  inodelé  ou  idellé  uu  trésor  trouvé  à Kerkynia,  dans  l’ilc  de 
('di\'j)re  : bassin.  lanq)e  bexagonale,  ornéc's  de  tigures  saintes,  cuillères 
ol)longues  oii  courent  des  animaux. 

CONSTANTINOPIÆ  : RELIEF.  — Ooiistaut iiiople  attira  sans  doute  des 
bronziers,  d(‘s  aigcidiers  (d  des  orfèvres  an  t(nnps  de  sa  fondation.  Mais 
les  onivres  les  pins  anciennes  (pi'on  j)uisse  leur  attribuer  avec  certitude 
remontent  au  règne  de  .lustinien.  I.e  bouclier  de  ce  j)rince,  trouvé  à Kcrtcli, 
n'est  ])lus  en  relief  comme  ceux  de  \ alentinien,  de  Tbéodose,  d’As})ar 
(blâiet  reproduit  non  ])lus  les  conq)osltions  de  (lij)ty(pies  consulaires, 
mais  une  autre  image  enq)runtée  aux  monnaies  : une  victoire  ailée  pré- 
cède, levant  vers  lui  une  couronne  lrionq)bale,  un  (an  aller  dladémé  et 
nind)é,  (pie  suit  un  gueri-im*.  .lustinien  avait  fait  rejiousser  cette  môme 
imagay  en  même  tenqis  (pie  son  jiorlrait,  sni‘ un  médaillon  d’or  ([uc  le 
Laldnetdes  médailles  possédait  avant  LS.'tL  Kntin  .tustin  II,  sur  une  croix 
célèbre,  un  d('s  joyaux  du  trésorde  Saint-Pieri'e,  envelop[»a  de  riches  feuil- 
lages des  médaillons  : Agneau,  Llirist,  enqiereur  el  impératrice. 

NIELLES  ET  VEHiiOTE liiE  CLOISONNÉE . — Les  orfèvres  byzantins  gardè- 
rent jnsipi'à  une  éjHxpie  avancée  l'usagi'  du  rejxmssé;  nous  le  retrouve- 
l’ons  sans  mélange  an  xiP  siècb*.  Mais  d(>  bonne  heure  le  procédé  leur 
jiai'iil  li'op  siinj)l(*  ; ils  devaii'iil  d'ailleui's  en  cbercbei*  d’autres  pour  apla- 
idr  b*  r('lief(‘l  lui  substituer  la  polycliromii*.  L’est  ainsi  (pi’à  iMonza,  Gré- 
goire. le  Grand  olfrit  à Adaloald,  (*n  (»or),  une  croix,  fabriipiée  à Byzance, 
oii  l'on  voit,  sons  une  phupu*  (b*  cristal  (b*  roche,  la  Grucitixion  dessinée 
}»ar  des  nielles  sur  une  feuille  d'or;  ils  enriebireni  l'or  non  seulement  au 
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moyen  des  nielles,  mais  aussi  des  oenmios  el  de  la  ven-olerie  cioisoniKM'. 
Tel  est  rencoli)ion  en  or  appaiienaid  à la  comlesse  Dzyalinska  (vi'- 
viY  siècles)  en  rormc  de  croix,  don!  la  Ijumî  csI  cloisomiéc  de  verroterie 
rouge  et  verle,  le  revers  et  renvcloi)i)e  idcllés.  La  v('rro((M-ie  cloisonnée 
conduisait  à l’émail. 

ÉMAUX.  — M.  Kondakov  a mis  en  pleine  lumière  Loi'igiue  el  la  [('cli- 
nique des  émaux.  L'émail  cloisonné  vient  de  la  Perse,  à (pii  les  Byzauliiis 
ont  emprunté  grand  nonilirc  (rornements  et  de  jiarures.  .Mais  il  est  difli- 
cile  de  déterminer  le  caractère  des  jiremiers  essais  de  rémaillcric  byzan- 
tine : l'autel  de  Sainte-Sophie  mêlait  jirohahlemcnt  aux  imiomhrahles 
pierres  précieuses  un  émail  cliamplevé  d'un  caractèri'  anliipie  et  dont  le 
rôle  était  borné  à une  ornementation  très  simple.  11  semble  que  ce  soit 
la  période  iconoclaslique,  si  largement  ouverte  aux  iiilliicnccs  orii'idalcs, 
qui  mit  en  honneur  et  développa  la  i)rati(|uc  de  l’émail  cloisonné.  En  tout 
cas  il  occupe  une  jilace  très  imiiortantc  dans  Lmiivre  de  Basile  1":  l'image 
en  émail  du  Sauveur  décorait  l’église  du  prophète  Elic  el  l'arcliitravc  en 
or  massif  de  la  Nouvelle  Basilirpie.  « Ou  décorait  d émaux,  dit  M.  Konda- 
kov,  non  seulement  les  jdats,  les  coiq)Cs  et  toute  la  vaisselle  de  la  cour, 
mais  encore  les  armes  d’a})parat  et  les  harnais  des  chevaux.  Les  usten- 
siles du  culte,  les  calices,  les  ])atèncs,  les  croix,  les  reliures,  les  l’cli- 
quaires,  etc.,  sont  compris  par  Constantin  Porjdiyrogénèle  sous  le  nom 
général  de  Ipya  yjaî'jv.xà.  » (ics  objets  étaient  souvent  suspendus  en 
guise  d’ornement  dans  les  salles  du  Palais. 

Pour  fabriquer  un  émail  cloisonné  on  traçait  d'abord  l’esquisse  au 
pointillé  sur  une  jdaque  d’or,  ou  })lutôt  d’électron  ([ui  est  moins  fusilde, 
puis  on  relevait  le  bord,  on  collait  les  petites  cloisons  avec  de  la  i^àte  de 
Heur  de  farine  et  l’on  soudait  j)ar-dcssous.  Sur  les  vases,  on  posait  des 
médaillons  tout  prêts,  ce  sont  les  émaux  de  j)li({ue.  Les  oxydes  mélangés 
au  ])lomb  et  au  borax  déterminaient  la  couleur  : blanc  de  perle  ytain), 
bleu  (cobalt  ),  lilas  (peroxyde  de  manganèse),  rouge  et  pourju’e.  Ces  cou- 
leurs ont  une  fusibilité  dilférentc  et  les  plus  fusibles,  tels  (|ue  le  bleu  tur- 
quoise clair,  étaient  choisies  de  préférence.  La  (pialité  du  ton  dépendait 
surtout  du  temps  de  cuite.  Les  })remiers  émaux,  ceux  du  Paliotio  de  Saint- 
Amhroise  (vers  83a  1,  j:)ar  exemple,  décorés  de  simples  ornements,  soid. 
translucides,  vert  émeraude,  bleu  turquoise  ou  rouge  cannelle.  Plus  lard 
avec  les  progrès  de  la  chimie,  au  x“  siècle,  la  gamme  chromati((ue, 
d’abord  assez  })auvre,  s’enrichit  ; les  chairs  d’un  blanc  laiteux  linirent  [)ar 
acquérir  des  tons  naturels  d’une  merveilleuse  Ihiesse.  Plus  tard,  au.x 
XII®  et  XIII®  siècles,  la  jmreté  des  couleurs  s’altéra.  Lesx®  el  xi®  siècles  repré- 
sentent l’àge  d’or  de  l’émaillerie. 

CROIX.  — L’objet  le  ])lus  familier  à rémaillerie  byzantine  est  la  croix. 
Elle  a été  traitée  sous  diverses  formes.  C’est  la  croix  pectorale  toute 
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jM'Iile  (Marh  ili.  aiii-ix*^  sièch*;  S()iilli-!\('iisin^ioii.  aiiUM’i('ui‘e  au  x*':  coll. 
llop(‘,  lin  x‘-xK'  siècle;  l’ciiu'  Dagiiiaix  xi*'  siècle,  d'après  M.  Ixomlakov; 
(laèl(').  r/('sl  la  slaui’ol liè(pic,  relicpiairc  de  la  vraie  ( iroix  (uudiàssè  à sou 
iour  dans  un  lâche  colï'rel,  plus  yrande,  sauf  excepi ion  i Livadia  en  (.'aâ- 
inée.  x*-'  siècle),  car  la  })lns  cèlèhre,  celle  de  Liinhonrii’,  exécniée  eiili'c  hi<S 
('[  mesure  DS  cenliinèlres  sur  ü}.  el  li’ès  rechendiée  (collection 

( IpjH'nlu'iin,  x'  siècle:  Xainnr,  Lavra,  xh: 
(Iran,  xn'',  croix  isolèi's  de  Nidlelri  el  de 
(iosenza).  parlois  déconjiée  en  (pialre  renilles 
i llalhersladl,  llildeslieini).  ('/est  enlin  la  croix 
])i‘ocessionnelh‘.  <pii  est  jilns  rare  (Xikors- 
ininda,  xi'’ siè(d(‘).  Sa  décoration  raj)})clle  celle 
des  éi>lises.  (ie  l'nl  d'ahord  l'agaiean  (d  les 
symboles  (V(dletri).  jinis  leCdirist  Ini-mème 
assis  (Miln*  h's  ca  an^élisli's  ((iosenza).  Mais  le 
thème  cpie  l’objc'l  app(dail  est  la  ( '.rneitixion  ; 
il  s'y  adaptait  tort  bien;  car  scs  éléments 
symélriipies  pouvaient  s'isohu',  la  ^ ier^e  el 
saint  ,l('an  en  buste,  aux  extrémités  tles  bras 
borizonlanx.  b's  anges  on  b'  (îolgolba  aux 
deux  antres.  An  revers,  la  Déisis  ra])pelle 
aussi  la  décoration  des  absides;  mais  le 
(dioix  d('s  émailteni’s  s('  porte  d'ordinain'  sur 
la  A'iei‘g(‘  oranle.  La  boîli'  jirésenle,  à Lim- 
bonrg.  sur  b'  converede,  la  Déisis,  deux 
arebanges  el  l(‘s  donzi'  apôtres,  (*n  nenl'  com- 
[larlimenls  dans  une  bordnri'  de  bustes,  (d  à 
l'intéilmir,  sni'  les  côtés  de  la  cavité  on  re- 
jtosail  la  ci'oix,  des  anges  et  dc's  puissances. 
L('s  images,  aA  ec  la  Lmeitixion  el  la  \ iei\gc 
(pu  devait  décorer  la  croix  (dle-méme,  l’or- 
maicnl  un  tout  bien  complel,  représentant  en  ses  éléments  essenli(ds  la 
décoration  monnmcnlale.  La  j)lnparl  (b's  antres  stani’olluapies  })oiâenl 
sur  b'  convereb'  la  ( baicilixion,  <|ui  j)enl-élr(“  (ui  ce  cas  ne  tignrait  pas  sur 
la  croix. 

A la  croix,  le  choix  d(‘s  snj<ds  rattaedu'  b'  1 riply(pic-i-eli<piairc  i dmix  à 
Hanau,  un  an  \ atican,  xi"  (d  xii''  siè<d(‘i  (d  b's  relinr<‘s,  très  nombrenses  à 
Saint-Marc  : an  vu'  on  an  aiii*'  siè<d(‘,  la  Acrroleiâe  cloisonnée  (uicadra 
l'émail  (pu  ligure,  sur  la  ))lns  anci('nne,  (bmx  croix  avec  le  (’dirisl  (d  la 
^’^iel■g'(^  L('  livre  des  évangib's,  dans  la  p(msé('  d(‘ c(‘  l(‘in]»s,  possédait  les 
mêmes  Aandns,  avait  droit  an  méim'  culte  (pu'  la  croix  (d  jouait  dans  la 
liturgie  un  rôle  analogaie,  (ui  particulier  aux  processions  d('s  t'êtes  pas- 
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cales.  On  reirouve  la  (aaicilixion  à la  ILmcIh' (;1i;i|h>||(',  (i(>  .Mimicli.  Av(‘c 
le  leinps,  la  décoralion  des  reliures  s'adapla  plus  cl  roiRuinMd  (‘iicore  à 
celle  (les  ('^iis('s.  A Sainl-Marc,  la  ( iriicilixion  H 1rs  Liinhes.  synd)olcs 
du  (l(^gme,  occnpeni  le  ceidix'  d('s  (hnix  panneaux  av('c  h's  r(d('s  (ui  hor- 
dnre.  A Siemu',  une  làclie  (l('coralion  c()inposil(',  a orouj)é  aidonr  d('s 
Limbes  el  de  rAscension  toide  la  Idcu-arcbic'  c(’desl(‘:  l)(usis,  IMerrcp  Paul, 
ang’es  el  séraphins,  "boules  ces  <ein  res  dahnd  du  xi''  ou  du  xiL  si(‘cl('. 

ICOXES.  — Apirs  la  ci'oix  el  bévau^iby  l'émail  d('vail  nalimdbmienl 
déconu-  bicone,  ([ui  arapiil  b‘  meme  i»reslii>e  dauslecaeur  d(>s  ( )rlliodox(‘s. 
A Marl\  ili,  en  (ieori>'ie,  la  \ ierga^  1 lodég'étria  se  dresse  sous  mu(  ar(,‘ad(“ 
gemmée  enlre  des  i-iuceaux.  Ce  pelil  lahleau  !(l  ui.  x d m.  tli)  l'sl  un 
des  cliel‘s-(b(euvre  du  x"  siècle.  Les  deux  aulres,  (pu  s('rv('nl  aujom-d'hui 
de  reliure,  soûl  les  saints  Michel  d((  Sainl-Mai-c.  Suivaid  .M.  Kondakov, 
ils  symholisenl  la  ïocpîa,  bomniscience  divine.  L’un  deux  dehoul,  l'é[)ée  el 
le  u,'lohe  en  main,  ^anle  beuirée  du  Pai*adis  ; h^  fond,  la  cuirass(‘  soûl  d'une, 
ornemenlalion  fori  riche;  la  lélc  (ui  jdus  haul-rclier  esl  modelée  j)ar  un 
émail  couleur  de  chair,  j)arl‘ondu  sur  un  mascpie  d’or.  L’aulre,  en  hush*, 
appuyé  sur  uii  scepire  et  bénissant,  a h'  visage  (ui  or  i‘e})oussé  sur  un  l'ond 
l'ccouverl  de  bdigraiu'  : les  émaux  el  les  pierreri('s  éliucelicnl  dans  le 
nimbe,  les  ailes  el  le  vêlement.  D'autres  icoues  préseuleul  des  sta'mes  ; 
C.rucilixion  (coll.  Dolkiu);  Limites,  Annonciation  ihémokmédi). 

Mais  les  émaux  ont  servi  ])lus  souvent  encore  à (mcadrer  les  images 
saintes  (pi'à  les  modeler,  (ies  cadi'es  j)oi-laienl  des  médaillons  d('  saints 
ou  d'anges,  lantcjt  avec  la  1 )éisis  (^deI■ge  Aicopéa  à ^"cnise,  x*^  sièch'  ; ^"ierge 
de  Khopi,  xuP  siècle),  lanl()t  av('c  bllélimasie  (Guélat,  Lavra,  xii®  siècle), 
l u des  ])lus  linemenl  exécutés  à Djouniati,  eu  Géorgicy  eulouraH  bar- 
chang('  Gabriel  (h*  grands  médaillons  circulaires,  cloisonnés  à l'ond  d'or, 
Cdirisl,  \'icrge.  Précurseur,  apiMres,  évangélistes  et  saints,  ([ui  bormenl 
aujourd’hui  le  noyau  de  la  collection  Svénigorodskoï.  A Ivo/.khéri  en 
Mingrélic,  se  juxtaposent  sans  cadres,  comme  sur  les  mai-ges  d'un 
manuscrit,  (piehpies  épisodes  d('  la  vie  de  la  \ ierga'  mêlés  à des  chéru- 
bins el  à des  saints.  Les  deux  monuments  sont  du  xê’  siècle.  A ^ aloj)édi, 
les  douze  l'êtes,  ipodelécs  en  i-epoussé,  encadrent  la  belle  icône  en 
mosaï([ue  ch'  la  (ùaicitixion. 

Ainsi  est-on  arrivé  à bicone  com])osile,  à de  véritables  compositions 
(borrèvrerie,  telles  (pie  le  triplyipiede  Kakbouli  el  la  Pala  (bor()(le^  enise. 

Le  Irijdyipie  de  Kakbouli,  au  couvmil  de  Guélat  en  Mingrélie,  ('sl 
décoré  de  feuillages  en  repoussé,  d(‘  style  persan,  au  milieu  desipiels  b's 
émaux  sont  l’épaudus  à jirofusiou.  11  a été  exécuté  dans  le  deuxiènu'  ({uarl 
du  xiP  siècle,  en  Géorgie  même,  mais  avec  des  émaux  byzantins  jdus 
anciens,  dont  l'un  montre  b*  (dirisl  couronnant  Michel  \ Il  et  sa  lemme 
iNlarie,  princessi'  ib*  Géorgie  (lb7l-Hl7(S).  L lu'  (bucilixion  sur  bmd  vi'rl 
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ôincrau»le  Iranslucide  av(‘c  d(“s  carnations  blancln's,  cl  le  (dirisl  vedu  du 
colohimn,  lannonlerail  à rc|)ü([ue  des  Iconoclastes.  En  la  })luparl  des 


l'lu){.  N'aya. 

lis,  — l*al;i  (l'Oio.  jianiu'aii  iiil'rricur  : Clirisl.  \’ierî,^e,  à\aii^A‘lislos.  cIc. 

antres  émaux,  non  s('idein(ud  l'écdal  d(‘s  couleurs,  où  dominenl  le  bleu  de 
ciel  et  b'  bleu  lur(|uois(‘,  b“s  Ions  \ iobds(‘l  pourpres  et  b‘s  nuances  ten- 
dres des  (diairs,  mais  aussi  ta  maîtrise;  (d  la  délicalesse  dans  1 ('xéculion 
caraeléris(‘ill  le  xé  siècbe  (ù‘  son!  d(‘s  reedan^b's  cai'rés  (d  de  j>etils 
inédaillons  dont  la  dinumsion  \ ari('  de;  ô à (S  cend  inn'dia's.  La  composition 
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est  uü  jxni  conruso,  siirloiil  sur  les  ao1(‘Is  où  l'on  ;i  iililisé  Imnihcoih)  de 
croix  peeloi-ales.  Tonlcd'ois  on  y rcconnaîl  aiscnuMil  l'ordonnance  des 
<lécoralions  niominienlah's.  An-dessns  d('  l’iina^f^  c('nlral(',  (adh'  de  la 
\ i('rg'c  oranle,  on  a placé  la  Deisis,  l'I Ici iinasie  (d  les  cvan^clish's ; à scs 
<-(')tcs,  d(Mix  archanges,  les  apôlrc's,  choix  cvcipn's  (d  di's  incdaillons  de 
inarlyrs.  Au-dessons,  le  Panloci’alor,  assis  sur  l'ai-c  cclcslc,  an  milieu  des 
cloiles,  dans  un  nnalaillon  dcini-cdi'culaii'c,  pai’aîl  cojiié  sur  un  tynijian 
de  poi  le  (d  raj)[)(dh'  h'  nardlicx  de*  Sainh'-Sophic. 

La  l*ala  d'oro  (‘sl  aussi  une  o'uvrc'  conpiosilcy  ins[)irce  de  la  déeora- 
lion  nionumenlaho  Un  jirciuicr  lahlcau  d'aulid  avait  clé  coininandé  }>ar  le 
doge  Lier  Orséolo  en  !)7()-!>7(S.  Il  fui  nmianié  (d  ain|diüé  par  Ordelaf 
h'alicr  en  11(15,  jiar  IMclro  Ziani  ( Li05-LJ0!)j,  el  rc'slauré  en  1515.  11  se 
comjiose  aujourd'hui  de  deux  volcls  horizonlaux  d'inégale  hauleiir.  Le 
M)lct  supérieur,  soric'  d’ai’cdiil lanc,  où  les  six  dmaiiéres  gi'andes  letes, 
(h'puis  les  Hameaux  juscpi'à  la  Dormilion,  sc'  dérouhml  sous  des  arcades, 
aux  c(')lés  de  rarchangc'  Miedud,  a pu  cin'  apporlé  de  Conslanlinoplc  en 
LiOt.  La  Icchnicpu'  c'sl  parl'ailc*;  h's  médaillons  et  les  pci  des  plaques  qui 
garnissmil  le  l'ond  apparlimmcnl  aux  nndllcurs  émaux  du  x*^  (d  du  xL  siè- 
(dc.  Au  c('nlre  du  vohd  inl'éidcur,  llélimasii'  cl  juiissanccs  céh'sics,  Panlo- 
cralor  <d  évangélislc's,  A'ici'ge  oranle  (d  donaUnirs  i Irène  el  le  doge  Falicr 
au  lieu  d('  .Ican  Loinncm'),  rcjiroduismil  rordonnancc  des  coiqioles  et  des 
sancluairc's.  Sur  deux  |)anm'aux  latéraux  sc  dévclopjienl , en  trois  zones, 
les  arcdiangcs  inclinés,  coinnu'  à Hclhlécm,  jmis  h's  apôtres  (d  les  pro- 
jihètes.  De  petits  panneaux  cai-rés,  cych‘,  incomphd  de  la  ^ de  du  Christ, 
A i(‘  de  saint  Marc,  encadrent  cid  enscmldc  sur  trois  côtés.  M.  Kondakov 
allrihuc  à la  lin  du  xi'  ou  au  xii''  siècle  h'Cdirist,  la  \ ierge,  les  apôtrgs  et 
les  anges;  au  xiii*'  on  au  xiv'',  cl  à des  mains  vénitiennes,  les  évangélistes, 
h's  ju'ophètes,  le  doge,  Irèm'  el  les  pcdils  panmoiux  tle  rencadrenient. 
Mais  il  retrouve  h's  caraclcn's  ch'  la  })lus  Ixdle  éjanpie,  du  x®  siècle,  en 
(pieh[ues-uns  des  pelils  médaillons,  attachés  an  cadre  saillant  de  la  Pala  ; 
rexéculion  en  est  paid'aili'  cd  le  choix  (h‘s  snjcds  tout  à t'ait  reimmpiahlc  : 
un  cavalier  royal  lient  un  t'ancon  sur  h'  poing  tandis  (pi'un  chien  ponr- 
(diasse  un  lièvre;  deux  grilVons  gardent  Larln-e  symholicpie  de  la  vie,  qui 
])orle,  entre  ses  hrùnches  très  styliséc's,  iiin'  tète  de  t'einme  couronnée; 
ou  l)ien  la  (droix  si'  dresse  au-dessus  de  sc\s  sejit  jeunes  pousses  <pi'entou- 
l’enl  deux  paons  (d  deux  serjienls.  (h's  images  toutes  orientales  provien- 
iK'iil  d’ancimines  amnhdies. 

MOBiUi:n  EUCiiARisrinUE.  — Les  calici's,  fort  nombreux  à Saint-Marc 
sont  tantôt  des  coupes  hémispliériipies  ou  des  troncs  de  cônes  posés  sur 
un  pic'd  élevé,  tantôt  des  coupes  basses  sans  pied,  munies  d anses  sou- 
dées à dc'ux  cercles  d'or  ipii  conlonrnenl  la  base  el  1 oriticc.  L nn  d eux 
dédié  })ar  l'enqiereur  Homain,  probablement  Honiain  1\  , est  orné 
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(réniaux;  un  autre  est  eu  eutiei'  rev(Mu  de  ])la([ues  émaillées.  Aucun  n'est 
autéi’ieur  au  siècl(\  l ne  ])atène,  à Saint-Marc,  ])ort('  le  (ilirist  eu  émail 
cloisonné;  une  auti’e,  à Ilalherstadt , la  (irucitixion  en  r(di(d‘  an  centi'e,  et 
les  médaillons  des  a|)()tres  entre  les  lobes  du  l’cbord.  Le  pain  était  coii- 
sei’vé  dans  des  cortVets,  arlophora,  ornées  d'imagc's;  par  extnnpb'  le  (dii’ist 
remet  à des  saiids  inclinés,  ainsi  cpie  dans  les  anciennes  mosaï(pies,  la 
couronne  de  gloire  (trésor  (b'  Sainl-iMare  i.  Parfois  ces  cotVrfds,  à l'imita- 
tion de  la  célèbre  lamp(;  lîasilevski,  alTeetent  la  forme  d'iim'  église.  An 
trésor  de  Saint-Mare,  (piati‘(‘  bémicycles,  snivaid  l'nsaga'  arménien  et 
géoi'gien,  tlampieid  cube  de  l'éditice,  <pie  snrmont('nt  cin((  conpob's; 
tandis  (pi'anx  j)arois,  an  milieu  d'animanx  faidasti(pies,  se  dressent  les 
allégories  de  la  Force  et  de  la  Pnnb'nee. 

COURONNES.  — l)e  l’oifèvrerie  ])i’ofam',  nous  possédons  deux  œuvres 
im})ortantes.  Le  sont  deux  couronnes.  L'nm'  fut  otferte  par  Lonstantin 
Monoimnjne  an  l'oi  cb^  Hongrie  Andi-é  F'' ( I (Hb-KHi I ).  Hile  est  composée' 
de  pbnpies  d'or  reclangidaires  et  cintrée's,  tronvée's  à Aysti-a  Ivaidva  et 
(pu  lignrent  ( '.onstantin,  Zoé,  Tbéodora,  ninmilité  ('t  la  X'érité,  des 
danseuses  niml)é('s  agitant  des  drajeeries  an-dessns  de  leur  tète,  et  des 
pernK|ncls  dans  b's  lânceanx  du  fond.  Deux  médaillons  des  ajxMres  Pieri’c 
('t  André  formaie'id  sans  doute  deux  pendelo(pies.  La  fabrication  est  négli- 
gée, les  pbnpn.'s  mince's  et  les  couches  d'émail  jh'u  jei'ofomb's.  L'aidre'  ('st 
la  couronne  de  « saiid  Etienne  » envoyée  à (b'ysa  !"  lors  d('  son  avène- 
ment an  IroiK'.  en  I07L  L'est  un  large'  cercle'  d'eer  beerelé  el'nn  elonble  til 
de  })erles,  eerné  ele  jnerreries  e'.t  erémanx.  Sur  le  elevant,  an-dessns,  eln 
cei'cb',  le  Lbrist  e'sl  assis  e'iitre  deux  cyprès.  A cette  image  se'  rattachent, 
sur  le  cercle',  six  bustes  el'ai'cbanges  e't  ele  saints;  en  arrière',  syinétriepu' 
an  Lbrist,  l'e'inperenr  Dncas  elomine  b'  peerpbvreegénète  Le)iistantin  e't  b' 
roi  (Icysa.  Entre  le  Lbrist  et  l'empcre'nr,  de's  triangles  et  des  méelailbeiis 
elemi-circidaire's  beereb'id  b' cei'cle,  en  font  une' e-eenreenne  radiée  ele  Lésar, 
neeii  un  eliaelème.  La  jeartie;  liante,  fe)rniée  eb'  eb'iix  brane'lu's  e'iit  re-cre>isée's, 
est  peistérienre'.  Ainsi  b's  images  saintes  et  profanes  s"  im'lange'aie'nt  sur 
les  e'emreiniu's  e-eimme  aux  murs  eb's  palais. 

IbuiNZE.  — Les  bremziers,  comme'  b's  argentiers  et  b's  eirfèvres,  en 
^inrent  à l'e'injilae-e'r  le  l'clief  par  le  eb'ssin.  Sans  elonle'  ils  e'ontinnère'nt  à 
l'ondi'c  eles  tignre's  en  l'onele-beisse,  par  e'xemjile,  elevant  la  « Aonve'lb' 
Hasiliepie  de'  Hasib'  I",  les  e'exjs,  les  beni:-s  e't  b's  bélie'rs,  epn  !ane;ai('nt 
beau  dans  un  bassin  en  piei'i'e  sagarie'iine;  eni  bien  sur  de's  bassins  eb's 
ix"  et  x’’  sièedes,  tremvés  e'ii  Lriméi',  ils  mexlelère'iil , cemmu'  sur  le  vase' 
l'eniepu'l , eb's  épisenb's  eAangéliepies,  eb'|»nis  la  naissance'  eln  Llii'ist 
jnsepi'à  sa.  r(''snrree-lie)n.  Mais  sur  b'^.  |)orle's  mennmie'ntab's,  ejui  leur  \ aln- 
l'e'iit  an  moye'ii  àg('  une'  renennmée'  e'iii'eipécnne,  ils  abandenmèrent  la 
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I |•a(lili()ll  (l('s  pMiiiK'iUix  (Ml  ri'lii'l',  iii;m”iir('M>  p;ir  Coiislaiil  iii  dans  la  liasi- 
lifpK'  (!('  l yr.  A Sainli'-SojiliK',  d('s  rinci'aux  (d  di's  îiTi'cipn's  liniMiKMil 
niodi'lés  (Micadmil  di's  panniMuix  plais,  la's  poiirs  ipi'à  pailir  d('  l(l(i(i,  à 
l'cxiMiiplf'  (rAiiialli,  ])liisiem-s  (’>o|iscs  ilaliniiu's  (Monl-( lassin,  Sainl- 
-Michol-iii-.Monli'-daioano,  Alraiii,  Salemr  (d  ViMiisc:  (MiipninU'MXMil  aux 
alidiers  hyzaiilins  n'onl  pas  d(‘  r(di(d*.  (adli's  du  Sainl-l*anl-lioi's-l('s-Murs. 
('X('culc('s  en  1070  par  un  arlisie  iioninK*  Slanraeios,  idaiiMil  daniasipii- 
iKM's,  cl  li^uraicnl  les  l('dc*s  el  l('s  ('xlridnilids  d('s  jKM'sonna^’i's  a\'(*e  de 
IdMiiail.  Kn  un  tix's  grand  nombre  di*  [lelils  eoni|)arl ininds  soni  ivparlies 
les  douze  IVMes  la  Deseiude  di'  eroix  reiuplaei'  la  Doriuilion  , les  por- 
li'ails  d('s  pro[)li(des  el  des  apcilrc's  en  jiied  sous  d(>s  areadi's;  (udin, 
eomnu'  dans  les  luosaïipies  de  Sainl-Mare,  les  sujiplim's  di's  api'dri's. 

dAUACTiau-;  ET  luu.K  UE  l'orfèvueiue  et  de  e'émau..  — L('s  ladiels  du 
bronze  el  des  mélaux  piveieux,  oui  pu  eoiuiue  ceux  des  ivoires,  se  inode- 
lei-  d’apr(‘s  des  ininialui'es  ; mais  l'émail  n'emprunb'  gu(M'('  ses  sujels 
qu'à  rieonogi'apbie  monumenlale.  Sou  procédé  même  lui  inlm-disail  le 
slyle  pii loresipie.  D'ailleurs  une  élroile  analogii'  de  naluia'  le  rallaidiail 
à la  mosaï({ue  : ruiu'  el  l'aulrc',  il  esl  vrai  à une  éeludb'  bien  dilTémile, 
s'adapleni  à une  slriudure,  donneni  un  Ion  dans  une  polyeliromie  eom- 
pb'xe  el  somplueusi'.  L'émail  (doisonné,  par  sa  l('<dmi(ju(',  élrangèri'  à 
rantiijuilé  (dassiipie,  inspiréi'  d(*  l'Oidenl,  rondéi'  sur  la  sei(Mic(‘  et  la  dex- 
lérité,  soucieuse  non  de  la  ligiu'  souple,  du  modelé  jusie,  mais  d('  la  cou- 
leur rare,  de  la  réussite  exipiise,  earaidérisi'  miiuix  eiieon' <[U('  la  mosaïipu' 
b' génie  arlisliipu'  de  l>vzanc(\  Aussi  exerea-t-il  une'  aelion  prol'omb'.  lAi 
s'insinuant  sur  tous  les  objets  d('  la  vii'  d'ajqiarat,  il  babil ua  l'o’il  des 
DyzanI ins  aux  teintes  plates  rayé('s  d'or,  })arl'ois  b's  leui‘  lit  jurlerer  au 
modelé  dans  l'exéeution  des  mosaidpies  ou  des  udnialurc's.  I)(‘s  monu- 
ments entiers  imitèrent  cette  leebni([ue  brillaide  : au  ix'‘  siècle,  le  Gré- 
goire de  l'AmbrosieniD'  dessine  ses  personnag('s  eomiiD;  av(‘c  des  ni(dles 
sur  des  silhouettes  d’oi',  et  plus  tard,  au  xiL,  b'  Parisinus  7L  ainsi  qu  une 
])arlie  de  sa  réi)li<pie  à la  LaurenI imme,  cerne  d(‘  traits  d or  les  riebes 
uuanees  uuirormes  des  émaux.  G('  fut  là,  il  esl  vrai,  mu' lanlaisii'  passa- 
gère : la  Toive  de  la  tradition  anliipie  sauva,  laml'orea  même  le  modedé  ; 
mais  sous  l'inlliuMiee  des  émaux,  (die  dut,  au  xi'’  siè(de,  opérer  les  dégra- 
dations (Ml  des  gammes  plus  hautes,  avec  des  eouleurs  plus  ]’i(du‘s. 


F.  — Les  procédés  et  le  style. 

De  ces  longues  analyses  il  convient  de  dégager  (piebpies  traits  g(Mie- 
iTiux  pour  earactéris(M‘  le  style  byzantin  et  son  évolulion. 


T.  I.  — ôl) 
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Lks  fonds  i:t  la  dehspkltivk.  — L'arl  byzanlin  a rcç^u  de  l’aFl 
aiilique  deux  lu'océdés  oj)]»osés,  doid  nous  avons  souvent  inarcjué  le  i-ole. 
L'un  est  celui  du  liaut-i'elief  areliaï([ue  et  classique  : Tonds  unis,  ])aysage 
et  éditices  à peine  indiqués  coniine  des  sinq>les  accessoires,  hors  de  pro- 
portions avec  les  ]»ersonnages,  p(‘rsonnages  alignés  sur  un  seul  }>lan, 
toiudiaut  de  la  tél('  le  bord  supéiâeur  de  la  composition,  en  des  atti- 
tudes très  simples,  d'un  type  ]»res(pie  uniTorme,  prolil  ou  Tac(‘,  inégalité 
de  taille  réj>ondant  à celle  des  conditions,  dilTérence  des  plans  maiapiés 
jtar  la  super})osition  de  deux  regisl res.  L'autre,  celui  du  bas-reli(d' pitto- 
)'CS(pie  (d  de  la  peiidure  décorative,  ci'éé  j)ar  les  Alexandi*ins,  adopté  par 

Home  : il  conq)orte 
(b's  arebitect  lires  et 
des  jiaysages  très 
développés  (d  une 
apjilication  approxi- 
mative des  lois  de  la 
jiersjH'clive. 

L('s  Alexandrins 
et  les  Komainsnesc 
sont  jamais  bien  dé- 
gagés des  pi’océdés 
andiaïipies  : les  ar- 
chitectures de  Pom- 
péi  s'entassent  sans 
vraisemblance;  le 
paysage  a un  horizon 
très  élevé  ou  deux  jminls  de  vue,  et  d'autre  jiart  on  })eut  relever  sur  la 
colonne  Trajane,  où  l'élément  jiittoresque  tient  pourtant  une  grande 
}>lace,  deux  traits  cai’actéristiipies  : la  disproportion  (udre  b's  ju'rsonnages 
(d  les  objets  et  la  superjiosit ion  soit  de  deux  scènes  inégalement  distantes 
(Ml  d(Mix  registres,  soit  d(>  cin((  ou  six  rangs  de  soldats,  chacun  dépassant 
de  la  tète  le  précédent. 

L'ivoire  d'riviilce,  remaripiable  jmr  la  perspective  du  sol  et  du  Saint- 
Séjmlcre,  par  les  nuages  du  ciel  (d  les  raccourcis  des  jiersonnages, 
montre,  ainsi  ipie  les  colonnes  de  d'cbiiili-Kiosk,  combien  la  tradition  du 
bas-reliet'  pittorescpie  était  restée  Aivace  en  Orient  jusipi'au  \f  siècle. 
Mais  d'ordinaire,  dans  les  scul])tures  de  la  jiremière  époijue,  comme  sur 
la  coloiiiK'  Trajane,  les  deux  jirocédés  se  mêlent  intimement.  A Sainte- 
Sabine  sur  les  j)anii('aux  étendus  en  largeur  ressortent  des  liauts-ridieTs ; 
tandis  (pie  sur  les  autres,  plus  hauts  (pie  larges,  se  développent  des  bas- 
reliei's  ])ittor('s(pies,  à moins  (pu'  l'exagération  même  de  la  jierspective  ne 
lestasse  di^iser  en  registres.  L'ivoirier  de  .Maximien,  un  siècle  plus  tard 
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coinhino  (U',  pi-élV'reucc  les  deux  [)roeé(lés  sans  s'aiT(M('i-  à la  lomie  des 
panneaux  : les  })ersonnages  alieigiund  le  liaul  d<‘  la  coniixjsil ion,  disposés 
à des  plans  dilTérents,  sur  un  sol  où  des  sli  i<‘s  el  d('s  saillif's  inaiapu'id  la 
perspeelive,  tandis  ((ue  des  areades  el  des  eoloniu's,  diserèlenuud  indi- 
([uées  en  ju’oldndf'ur,  rappellent  l('s  ancif'nnes  ai’cliileel ures.  Cv  |•(dour 
vers  un  archaïsme  mitigé  caractérise'  h's  composilions  hv/anlines. 

Avec  le  mènu'  éclectisme'  les  meesaïsie's  et  h's  peintres  e)n(  IraiL'  la 
couleur,  l.a  liaelition  arcliaïepu'  el  sculpturale  e-eemmanele  eh's  l‘e)nds  uni- 
re)rmes,  bleu  eeu  e)r,  sur  lesepiels  eles  elraperies  e'iaires,  à pe'ine',  nuane'ée's 
j)ar  eles  e)mhres  lége'res,  font  l'elTe'l  ele  slalnes.  Au  e*e)nlraire!  la  tradilie)n 
pilteeresepie  exige  un  fond  polyclireeme.  Les  pi-emiers  arliste's  hy/.anlins 
emprunlèreid  à Pe)inpéi  les  rose's  élu  see-eenel  plan,  entre  le  vert  élu  se>l  H le 
bleu  élu  e-iel;  ils  se'  seeiivinrenl  même'  erun  pi-e)e-édé  alexandrin,  signalé  par 
l*bile)sli'ale,  pe)ur  rcnelrc  les  elfels  ele  lumière  en  marepiant  vivenu'id  b's 
rellcts  sur  les  objets  et  les  elraperies.  .M.  W’ickbeelV  l’a  signalé  élans  la 
(Icnèse  ele  ^ ienne  el  l'appelle  « illusieennisie  ».  Ib)ur  renelre  ces  elfe'ls 
les  Byzantins  ele  la  première  épeeepie  taillaient  en  e'scalier  le  se>l  et  b's 
rex'bers,  e'I,  parmi  les  tons  roses  illuminant  I beerizon,  au-elessons  el'un  e-iel 
bleu  soiubre,  ils  semaient  eles  nuages  éclairés  en  haut  el  ])i-e)jelant  une 
e)mbre.  Babida,  élans  l'Ascensie)!!,  me)elilie  se's  te)iis  suivant  epie  la  Inmière 
vient  élu  soleil  e)U  ele  la  lune.  A Sainl-\dtal,  ce  seeid  ele  mine*e's  sirie's, 
rouges  et  blancbes  sur  fonel  bb'u  clair,  bb'ue's  e'I  blanclu's  sur  feend  gris 
violet,  e)u  bien  bleues  et  rouges  sur  fonel  blanc. 

Les  Byzantins  imitèrent  ces  pi-océelés:  leurs  re)cbe'rs  pe)inlus,  escarpés 
et  taillés  en  escaliers,  brillent  ene-eu-e  au  xv®  siècle,  à Misti-a,  ele  rellets 
intenses;  e>u  bien  ils  s’illumineid  eb'  teens  éclataids,  e)iï  eleeminent  le^viob't 
et  b' lilas  : b's  meents  ele  la  Palestine  se  me)elèlenl,  à .Médala,  ave'c  nne 
richesse  ele  nuances,  epii  [)lus  larel  encen-e,  au  xr'’  sièe-b',  éteenne  et  e-barme' 
élans  la  Xali\  ité  ele  Dapbni.  Mais  de  beenne  heure  rillusie)nisme'  ab'xan- 
elrin  se  stylisa.  Be*jà  le  \'ii-gile  ele  la  \’alicanc  régularise  la  pe)lye-bre)ini(', 
du  fe)ud  en  une  su[)e'rposilion  de  li-eeis  baneles  borizeuilales,  bleue's  eeu 
vertes  pe)ur  le  ciel,  re>ses  pe>ur  riie)rize)n  een  b'  se'ceend  plan,  vert  jaune'  e>u 
gris  cenelré  j»our  le  se)l  ; et  ces  fonels  deume'nl  b'urs  preejeres  e-e)uleiirs  aux 
accessoires,  re)cbèrs  e)u  murailles,  epd  ainsi  cbangcnl  de  le)n  eruiu'  banele 
à l’autre.  A Parenze),  une  succession  anab)gne,  nnane-e,  suivaid  des 
barmonies  eliverses,  les  fonds  ele  plusieui‘s  comjeeesil  ie)iis.  Ln  céelani  même 
à renvabissement  de  l'or,  le  paysage  alexandrin  a laissé  eles  li-ae-es  epii  se 
sont  fixées  élans  la  traelition.  Ainsi  e-erlaines  absieb's  élu  vi''  sièe-b'  encadre'nt 
le  Idnel  d'or  entre  les  i-ellets  lumine'ux  eb's  nuage's  bb'us  e'I  reeuge's  e-l  b'  sol 
vert.  Les  nuages  elisjearaisscnl  ensuite,  mais  la  bande  ve'rle'  élu  se>l  s'e'sl 
toujours  conservée.  L’uniformité  e'ii  e'st  i-e)inpue,  à Bave'ime,  par  des 
ombres  peerlées  el  eles  plissemeids,  à l)a[)bni,  à Sainl-Mai-e-,  à la  Palatine, 
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j)ai’ une  i*r;uhil ion  d('  nuances  (>l  les  oinlulalions  (rune  snile  de  plis  d(' 
lerrain,  itarlbis  séparés  par  d(\s  piaules  <pn  ])renu('nl  i-aeine  au  fond  des 
ei*eux.  fd  C('  sol  vcrl  s'esi  l'ail  une  Ddle  place  dans  la  Iradilion,  (pi'il  appa- 
raîl  nuMuc  dans  des  inléi-ieni-s. 

Ainsi  la  Iradilion  arcliaïcpie,  suiionl  dans  h's  niosa'icpies.  a liai  par 
réduire  le  [laysage  aux  éléments  les  ])lus  simples,  aux  proportions  les 
plus  modesics.  Les  arbi’cs,  à moins  (pi'ils  ne  jomml  un  r<)le  délini  pai' 1(' 
suj(d  même,  sont  de  simples  touir(‘s  an  bout  d'im  troue  émondé;  les 
plantes,  des  li^a's  sinueuses  avec  des  Heurs.  Les  arcluleetures  pom- 
péiennes, 1('  plus  souvent  fort  simplilié(\s,  ont  |)erdu  r(xxaelitude  relali\e 
de  leurs  p('rspectives.  Les  édiliecs  ne  montrent  cpu'  l(mrs  façades.  Sans 
doute  au  délud  le  miiualnrislf'  de  Hossano  sut  ouvrir  uiu'  fenèlr('  claire 
sur  un  mur  soml)r(\  e(dui  de  la  (lenèse  présent(‘  tout  l'iidérieur  d'un 
apj)arlemcnt  par  nue  sorte  d('  coupe.  Mais  c('s  arliliees  furent  si  Iticn 
oiiltliés  (pi('  l('s  « portes  closes  » de  I' I ncirdulité  se  découpent  à Daplmi 
sur  un  mur  viveimnd  éclairé,  percé  d'ouvert  lires  lilimes  et  couronné  d’un 
M)ile  l’oiige.  ipii  onduli'  entre  des  ci’éneaiix. 

Attiti  uks  ht  nnACKiUKS  ; i.k  costcme.  — Le  costume  familier  à l'art 
hy/.anlin  i‘sl  enijiriinté  à la  ti’adilion  antiipie  et  aux  dei-nières  modes 
romaines.  Le  Llirist,  les  a|>otrcs,  li's  pi-o|)lièles  id  li's  ailles  jiorlent  le 
costume  ^■|•ec  consi'rvé  par  l'art  romain  id,  à son  exemple,  jiai’  l'arl  chré- 
tien des  eataeomhes  jiour  h's  lip;ur('s  idéales  et  ipie  riniluence  des  chefs- 
d'œuvre  a ainsi  fixé  dans  la  tradition  arlistiipie  de  riAiropc.  Li's  pro- 
phètes-rois, h's  aixdian^’i's,  les  martyrs  sont  revèliis,  ajtrès  h'  vL  sièide,  de 
la  chlamvih' a^i'aféi'  soit  (h'vanl  la  poilriiu',  soit  près  ih‘  l'épaide  droite. 
Les  saints  p,uerriers  sont  éipiipés  à l'antique.  Daniel,  les  Mages  jmrtent 
le  costimn'  oiiental  et  harhari*  ; les  liéhreux,  une  jiénide  légèrement 
transformée,  avec  un  Miile  au  lieu  de  l'antiiiue  cajundion. 

Les  modes  romaim's  ont  laissé  hmr  trace  dans  rajiislemenl  des  limi- 
qiu's  et  des  (ddamydes.  La  limiipie  a souvent  une  douille  maindii',  l ime 
onvnde,  large  et  courte,  l’aulre  étroite  et  si'rrée  au  |)oignel.  Cad  le  manche 
étroite  fut  imijirunléc  à la  hmira  maiiicala  el  lalaris  ipu'  l’on  portail  sous 
la  dalmaliipie  vi'rs  la  lin  de  l'Lmpii-e.  A Ihivenne,  en  souvimir  de  son  ori- 
gine, elle  est  d'un  autre  Ion  ipie  la  limiipie  même;  plus  tard  à Dajihni  on 
négligea  de  la  distinguer.  A la  dalmaliipn*  la  liiniipu*  hy/.aidini' a emprunté 
aussi,  mais  seuhmu'ut  lorsipi'idle  l'sl  portée  sous  la  iddamydi'  id  alors 
serrée;  par  iiiu'  ceint iiri'  di'  jiourjiri',  les  riidies  hrodeides  qui  chai'giml 
h's  épaules,  garnissent  h'  coiuh',  si'rriml  les  jioignels  ou  hordenl  le  lias. 
Ce  sont  aussi  les  usagi's  du  Bas-hhnpire  ipii  ont  fait  coudre  sur  la  chla- 
myde,  de\a.nl  la  poilriiny  un  large  lahlion  n'clangidaire  el,  sur  h's  luni- 
qiies  des  pi'rsonnagi's  oi-dinaii‘es,  soldats,  mages,  liéhreux,  enfants,  ih* 
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])dil(‘s  piillos  noiiM's,  insio-nes  d(!  (•ei-liiiiK's  <lio-ni|,'.^.  i’Ius  liird  à la  clil;i- 
mydc  l'id  snhsliluéo  paiTois  lo  loros  imj)érial. 

Les  diaei'('s  [)oi  l('nl  une  daliiial i(|U(‘  noiiv  (>|,  au  xTsiècdf',  une  (uni(|U(“ 
elaii'e  a luanelies  élroiles,  (pu  laissi'  déliorder  lé^èiv'iiu'id  la  daliiial i(pi(> 
au  cou,  aux  poigiK'ls  (d  aux  pieds;  h's  évècpu's,  au-d('ssus  de  la  dalma- 
li(iue  passent,  ainsi  (pie  les  pixMn's,  la  pcMude,  l(>,  plieloiiioit , (>l , aulour  des 
<'[»aul(\s,  sous  rasjM'cl  d'une  handi'  Idanelu'  onuM'  d('  ei'oix  noiri's,  ils 
enroulenl  reiuhli'iiK'  de  leur  diü;nil(>,  l’anliipu'  pallium  pli(\  OuanI  aux 
moines,  aulour  de  Imirs  lon^iu's  rolx's,  simtim's  à la  laille,  ils  aiiralenl  par 
d('vanl  la  jmilrine,  un  manleau  d('  imMiu'  rormi' 

(jue  la  eldamyde. 

La  \ i(M*ii'('  fd  l*'s  sainles  soni  nnadopiiées 
dans  le  majiliorion  syriim.  (àdui  d('  la  \ ier<>e 
esl  rrans2,é  d Or  el  jioide,  depuis  li'  ix*^  sicadi',  des 
poinis  d'or  g'i’oup('s  ni  croix  sur  la  l('‘l(‘  <d  les 
<'})aul('s.  lacs  jeuiu's  lilles  ont  des  lu’oderies,  au 
lieu  d('  (lart\  sur  h'urs  luniipu's  (d  se  drapeni 
encoi’i'  dans  le  h'^er  manleau  aniicpie.  Toulel'ois 
les  marlyres  de  Sainl-Aj)ollinaii’('-\eut’  porleni 
1('  costume  d(“s  pal ricimmes  tel  <pie  le  dc'ci'il 
Lonslanlin  Por])livroi>én('d(' : la  dalmaliipie,  une 

' ' ‘ ' l'Ki.  l.iO.  — laiiiifiile  fin  Siiuiï  : 

solde  de  loros,  el  sur  la  l('d('  un  diadimie,  le  pro-  saini  Pierre  i ascète. 

polonia,  ([ui  mainlitud  un  l(‘g-(M- voile,  le  maplio-  (Ko.miakov, h 137.) 

l’ion  lilanc.  Ainsi,  avant  It's  marlyi’s,  elh's  oui 

]’ev(M  11  1('  cosliime  de  cour,  mais  par  exeept  ion  pour  (‘('di'direr  leur  Iriomplie. 

Sauf  avec  I(‘  costume  ^rec,  tous  li's  personmiges  sont  cliausst's,  lanl()l 
de  pourpre,  lanltM  de  noir,  de  Lieu  ou  tle  blanc. 

TOX  DES  DRADElUKS.  — Alix  v''  (d  vi‘'  sièclcs,  ('iicort'  à la  lin  du  ix‘'  dans 
1(‘  (irt'goii’e  d(‘  Aazian/.e,  sur  des  tonds  bhais,  la  laine  lilanclie  du  costume 
aniitpu'  se  nuance  d'ombn's  lé^’t'^’res,  bbnu'S  dans  les  jilis  des  liinitpies, 
brunes  dtins  ceux  de  l'iiimalion;  (piel([uet‘ois  au  bbm  du  lond  s'allie',  la 
soie  d'or.  Plus  lard,  dans  le  Losmas,  les  (Aan<i('liaires  du  x®  siè'cle,  ('I  b* 
Mi'nologe  de  Pasile  II,  b'  fond  d'or  a[)[)('bi  des  ombres  jiliis  colorea's.  des 
Ions  plus  varii's,  d(’'s  vab'urs  moins  ('«-ab's  ('I  imune  (pu'bpies  noli's  vigou- 
reuses, tels  que  le  bb'u  ('t  b'  lilas,  tranchant  sur  les  coub'urs  k'^’i'res.  Les 
nouveaul(''S  apparaissent  dans  le  Losnias,  dans  les  ('vangéliaires  du 
X®  siècb'  à Paris  et  au  Sinaï,  et  dans  le  .Mediologe.  A Kiev,  à d’orcello,  b's 
draperii's  ('ncore  blanches  se  colon'iit  d'ombres  plus  protondi's  <pi  à Saint- 
Luc.  A la  lin  du  xi®  si('cle,  ([uebpies  notes  t'oncéi's  s';ijoul('nl  à la  vigiu'ur 
des  ombres,  au  XII®,  elles  se  mullipli('nl . Les  Ions  l'oncés  s(‘  rat  tachent,  |)ar 
leur  choix,  à la  tradition  de  lîavi'iim'  : c'est  de  [tri'd't'rence  b'  bleu  pour  les 
luni(pies,  b'  brun  jtoui’  les  himations. 
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Au  vf  siècle,  parmi  les  draperies  blanclies,  s<‘  délaelie  la  poui‘})rc 
Molelle  (lu  ClirisI,  eoimiu'  celle  de  l’eupM'reur  au  iiiili('u  d('  son  eorlège  ; 
au  XI®  et  au  xii®,  sou  hiuialion  Ideu  euveloj)j»e  une  tuuifpie  donu',  pourpre, 
]-()uge  ou  lu'iuie.  Le  Ideu  s’esl  aussi  substihu'  à la  poui'pre  sur  le  maplio- 
rion.  l{li('  el  le  l^rodroine  porlenl  luu'  luni(pie  brun  jaune,  un  liimalion 
vcri.  Les  cldamydes,  el  en  général,  le  pliélouion  des  évécpies  sont  d'un 
ion  loncé,  s'oj)])osanl  aux  nuances  légi'res  des  luni(pu's.  Dans  le  costume 
oriental,  la  tunicpie  forme  toujours  une  taelu'  (dair(‘,  ent re  les  ^ igueurs 
des  saraballes  et  des  manteaux. 

L(‘  Ideu  ac(piit  une  place  })i'édominaute,  parce  <[ue  mieux  (pie  toute 
autre,  couleur,  il  s'iiarmoiiise  avec  l'or.  Lette  harmonie  était  une  vieille 
tradition  héritée  de  rUrient.  Elle  est  la  plus  familièia'  aux  illustrateurs  de 
Skylit/.ès  dans  les  miniatures  visihhmient  inspirées  des  thèmes  assyriens, 
l.es  émailleurs  lui  donnèrent  une  vogue  encore  plus  grande,  parce  ([ue  le 
hleu,  jdus  fusilde,  se  trouvait  être  leur  couleur  la  [dus  usiudhv 

ATTITUDES  ET  MODELÉ.  — Lcs  atlitu(l('s,  l('s  gestes  et  le  dessin  des 
draperies  se  rattachent  surtout  à l'art  anti([u('.  Dans  le  grand  nomhre  des 
monuments  byzantins  il  s('rait  utile  de  dégager  les  données  primitives, 
d'en  saisir  la  survivance  (d  la  transformation.  L'est  ainsi,  on  l'a  vu,  (pie 
les  p(M-sonnagcs  niythologi([ucs,  ( ironos,  Aphrodite,  perdent  le  charme  de 
la  nudité  et  ([iie  Dionysos  sort  d('  la  cuisse  d'un  véritahh'  ('mjiereur  byzan- 
tin. D'autia*  [>art,  M.  SI rzygowsUi  a montré  eomim'nt  l'art  byzantin  ou 
copte,  en  s'a])propriant  certains  motifs  antiques,  tels  (jiu' la  ^iel()ire  éle- 
vant un  médaillon  au-(l('ssiis  de  sa  tète,  h'  cavalier  vaimjiieur,  le  guerrier 
dehoul,  a raidi  h's  membres  el  les  étolh's,  non  par  iiiqiuissance,  mais  de 
parti  [iris.  L'est  la  gravité  liiérali(|ue  de  l'Orimit  prenant  sa  revanche  siii' 
la  liberté  lielléniipu'.  Mais  il  m*,  faut  pas  oublier  (pu*  si  les  ligures  ne  se 
meuvent  point  en  de  libres  altitudes,  variéi's  comme  dans  la  vie,  pro[)res 
à (duujue  individu,  à (duupie  situation,  si  leurs  alliludes  ré{)on(lenl  à cer- 
taines conventions  et  s(‘  ramènent  à (|U(d(|iies  types  peu  nombreux,  les 
artistes  liyzantins,  en  se  guidant  surtout  sur  d('s  « ar(diéty[)cs  »,  em])run- 
t aient  aux  maîtres  classiipies  non  seuleimml  leurs  données,  mais  b'ur 
('s[)ril  ménu',  plus  soiiciiuix  du  earaelère  (d  du  slyb'  (pie  d('  la  nouvi'auté. 

Ainsi  un  choix  de  tyj»es  grecs,  re[)roduits  avec  l ai(l(‘  (b*  (b'ssins,  de 
jioncis,  plul()l  que  du  modèb'  vivant,  [dus  ou  moins  raidis  suivant  les 
hommes  el  h's  é[)oques,  sous  rinnuence  du  cérémonial  el  du  hiératisim', 
tels  sont  l(‘s  éléments  que  la  ei  ili([ue  [and  saisir.  11  faiidi-ail  y joindre  les 
ty|)es  enqtruntés  direidi'iiKml  à l'anciim  aid  d'b]gy[)l('  (d  d'Assyrie,  l lU' 
telle  élude  ne  [xml  élr(‘  enlnqu’isi',  i(d.  Nous  nous  conli'iilerons  de 
([uel(|u('s  ex('in[)l(‘s. 

L ('sl  ainsi  (pu'  l'on  ridrouvi'  c('rlains  modèh's,  eomme  le  So[)ho(de 
du  N alican  sur  h*  sareo  [diage  d(‘  ILanialia,  el  [)armi  les  [)ro[)hètes  d(‘ 
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Daplini.  La  ))oso,  ly|)i(|ue,  aussi  rivqiK'ula  dans  lus  comj)osi!ions  (jim, 
parmi  les  (ioupos  isolées,  de  laee,  dchouL  1<;  l>ras  o-Hiclie  ahaissé  ou 
ramené  sur  le  devani,  lenani  un  l■oul(‘au,  un  hàloii  ou  <|U(d((ue  pan 
d’éloire,  le  hras  droil  Jtluyé  sur  la  poilrine  eu  si^iie  d'alloculioii  ou  d(î 
médilaliou,  esl  eell('  des  poêles,  des  oralcmrs  el  d(“s  mai^islrals.  L(*s  pro- 
phèles  dé})laeeul  \o  hras  droil  d'un  élan  passionné  comme  les  d('\  ins  ou 
les  haruspices  : euliu,  pour  exprimer  la  maj(‘slé,  h;s  aredianoes  comme 
les  dieux  el  les  empereurs,  l'appuienl  sur  uii  seej>lr(;  lleuronné. 

I)ans  la  première  épocpie,  à Sainl-Apolliuaii‘e-\(;ur,  celh',  pos(^  (\sl 
IVaiielie  el  solide;  le  corps  poi-le  sur  la  jamhe  gauche,  la  droile  écarlée,  le 
husie  hien  d('  t‘ac(';  « la  luni(pie,  des  é})aules  aux  pieds,  lomhe  en  longs 
plis  droils  pai-allêh's  <pii  vienneid  Unir  sur  une  ligne  hien  hori/.onlah'. 
L'himalion  dégage  ré})auh'  droih;  puis  re- 
monle  ])ar  devani  la  poilrine  vers  le  C(')lé 
gauche  jusipie  sur  le  l>ras  ou  sur  ré})aule, 
plissé  eu  deux  taisccaux  d'am})les  el  longues 
ondulai  ions,  (pii  parleiil,  les  unes  de  la 
hanche,  les  aulres  de  la  cheville,  el  laisseni 
à peine  deviner  enire  elles  la  saillie  de  la 
jamhe  droile  sous  une  tache  lumineuse.  » 

('elle  facture,  empruntée  aux  calacomhes, 
esl  encore  reproduile,  en  sa  grande  sinqili- 
cilé,  par  les  évangéliaires  de  Hossano,  <h‘ 

Hahula  el  d'Lischmiadzin. 

doulefois,  dès  celle  épmpie,  dans  h\s 
monumenls  de  l'arl  syro-égypl i(Mi  (ange  du 
Musée  hrilanniipu',  phupie  du  \ alican, chaire; 
de  Maximien,  ampoules  de  Monza,  manuscril  de;  (-osmas,  frcsepies  de 
Haouil,  mosaï([ues  du  Sinaï),  des  lendances  nouvelles  se  maniresleni,  (pii 
arriveront  à leur  pleine  éclosion  dans  les  monumenls  du  x*^  et  du  xLsièchy 
(évangéliaires  de  Paris  el  du  Sinaï,  Ménologe  du  \ alican,  mosaïipies  de 
Daphni,  de  Saint-Marc,  de  Trieste i.  Les  ligures  légèrement  lourné('s 
s'appuient  sur  l'une  ou  l'autre  jamhe,  ou  hien  les  ont  toutes  deux  en 
saillie;  la  ligure  j)e’rd  son  stable  équilihre  : à Daphni  parfois  les  deux 
jamhes  s'inclineni  d'un  C()lé,  tandis  que  h;  husie  se  penche  en  sens  inverse 
accusant  ainsi  la  déviation  de  l'axe.  La  llexion  des  jamlies  s'accuse  vigou- 
reusement sous  les  dra})eries.  (lelles-ci  s'ordonnent  en  des  comhinaisons 
plus  complexes,  plus  variées  o(i  les  points  d'atlache,  plus  nomhreux,  n's- 
treignenl  le  champ  de  plissement  ; les  jilis,  jilus  courts,  [ilus  divers, 
plus  tourmentés,  cermmt  et  sillonncnl  les  saillies,  s'('nfoiK;ant  dans  le 
creux  de  l'aine,  dans  l'intervalle  des  jamhes;  les  pans,  tomhant  moins 
amples,  se  jouent  en  des  découpures  ingénieuses.  h]n  un  mol,  la  facluia; 


Fk;.  loi.  — Évaiifiile  du  Sinaï; 
Mathieu. 

(Kontiakov,  n 134.)^ 
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siin|)le  (‘I  de  navcnne,  d'iiii  elT(d  jmissaiil  mais  inoiioloiK',  s'esi 

ass()uj)li(‘,  s'esi  In-isée  en  iiin'  divc'rsité  vraiinenl  ]»illor('s(|ue. 

Aux  modèles  anli((iies  s(î  rallaelu'  aussi  uu  lv])e  plus  IVèapund  dans 
l('s  cüiuposil ions,  celui  des  li^urc's  de  prolil.  !)(>  prél'éreuee,  elk's 
rei>ard(‘ul  vei-s  la  droile  du  sju'claleur,  l'aisaid  ainsi  saillii’  au  premier  ])laii 
1('  liras  droil,  <pie  dé^a^e  le  uiauleau;  le  jilus  souveul  aussi  la  jaïube. 
dessim'u'  au  jireiuier  plan,  resie  (ui  arrière  d('  l'aulre,  })lus  ou  moins  éearlée, 
>uivaul  l'allure,  (àdh'  allilude  |)roeèd(‘  dirc'elemeul  des  lias-reliel's  auli- 
(jues,  sIèk'S  funéraires,  eérémouies  iiupliak's,  eoi'lèges  Itachicpies.  Paiia- 
Ihéuées,  cd  eous('rv<'  la  légèridé  el  l'élégauee  d('  ses  modèles.  Parfois  aussi 
la  jamlt('  du  second  jilan  avance  (d  l'ccouvia'  l'aulrc'.  Sous  ces  (kmx  asjiccds 
isolés  ou  eoiuhinés,  la  jiose  de  pi’olil  déeor<'  de  longues  frises  : j)roeession 
dans  les  eou})ol(‘s  d('  Pavenne,  eommnnion  des  ajxMres  dans  l'évan^ik'  d(' 
Palmla,  dans  les  aksides  d(‘  Kiev  el  d('  Serrés.  Im  ])os(‘  de  [u-oÜl,  en  la 
])crsonn(‘  du  (dirisl,  se  réjiète  aussi  à Iravers  l(‘s  lon^s  eyedes  d(*  la 
(ienèse  ou  des  Miracles,  dans  les  manuserdls  (d  les  églis('s. 

L'iidluemu'  anliipie  s(*  fail  sindir  jns(pu‘  dans  les  délails.  La  \ ieriic' 
eoindiée  croise  les  jamhes  comme  Ariane:  la  médilalion  ou  la  douleur 
s'exprinu'  eomme  sui‘  les  slèles  funéraires:  le  liras  ”auelie,  ajijiuyé  du 
coude  sur  l'avanl-liras  di'oil,  s'ajipro(die  du  cou,  saisissaid  jiaid'ois  uiu' 
draperie.  J^e  fameux  gesle  de  la  « liénédielion  »,  avec  \c  jiouee  appuyé  sur 
un  des  aulres  doi^ls,  élail,  à l'origine,  el  (‘sl  i-eslé,  (mi  un  Irès  jj,i'and 
nomliia'  d(‘  cas,  un  simpk'  g<‘sle  de  eonvc'rsal ion. 

Les  pi’opoi  lions  données  an  corps  humain  onl  varié  suivanl  h's  épo- 
cpies,  les  éeoh's,  les  modèles,  sonvenl  ménu',  on  penl  h'  eonslaler  par 
exemph'  dans  les  mosaïipies  (h*  Sainl-Lue,  dans  les  ininial lires  du  Gré- 
p,dire  de  Aa/.ian/.e  d<‘  Paris,  suivanl  le  eadri'  où  se  meuvenl  h\s  jiei'son- 
na^es.  Aoiis  avons  vu  en  idlel  <pie  la  chaire  de  Maxiniien  el  le  Gosmas 
opposenl  la  solidilé  (h>s  slrueluri's,  la  lounh'ur  d(‘s  exlrémilés  aux  longues 
(d  minces  silliouelles  du  diplyipie  de  Murano.  Les  lielles  <em  l'Cs  parais- 
senl  eneiiri' oliservei'  le  canon  canr  (h's  anciens,  el  suivenl  les  proporlions 
d('s  slalures  moyenm's.  Toulid'ois,  surlonl  dans  la  si'comh'  période,  failli' 
d'iiiu'  jusle  ohsi'rvalion  des  raeeoureis,  el  jiar  l'adajilalion  maladroili' 
d'un  morceau  d'empriml,  h's  memlires  prennenl  une  longueui' exagéréi' 
ou  ri'slenl  Iroji  eourls.  La  lendaiiee  esl  à dégager  h'  cou,  à faire  lomlii'r 
les  éjiaules,  à allongi'r  la  laille:  aux  jusli's  projiorl ions  ih's  modèles  anli- 
ipies  on  suhsl  il  liera,  dans  les  lein  res  de  second  rang,  soil  ]iar  mie 
reelierelie  oiilréi'  de  l'élégance,  soit  sons  rinllnenee  d'un  idéal  aseéliipii', 
un  lype  nouM'au  earaelérisé,  sui\anl,  les  ('xpressions  de  M.  Ivondakov, 
jiar  « uiK'  laille  haule  el  mal  jirojiorlionnée,  des  liras  el  ih's  pieds  allongés 
outre  mesure,  une  maigri'iir  massive  ipii  fail  ressoi'lir  un  sipielelte  large 
el  fort,  une  léle  pelili',  montée  sur  un  cou  long  l'I  maigre  ».  Mais  les 
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l)oll('s  (i‘uvr('s  coiniiio  l(>s  iiios;iï(|U(>s  de  Dnpimi  ou  |(>s  ivoires  du  lypc 
IIiirl)U\ ill(>  coiisf'rvcMil,  sans  c(‘s  (wagéral ions  tl('r(>c(u('us('s,  réléuaiice 
nul  i(|U(‘. 


Li;s  XI  s ; c.ox  \ mssaxc.iis  v\ATo\iiori;s.  Les  liy/aiil  iiis,  uràee  aux 
eoiU|)ilalious  du  iv'\  du  v"  el  du  \ i"  siè(d(>,  u'oul  poiul  |)('rdu  l(>s  iiolioiis 
d'analoiiiie  ae(|uis('s  j>ar  la  sei(Mie(‘  aidi<|U(‘.  I)('s  Irailés  s|)éeiau.\  sur  la 
SlnichnrdK  corps,  au  xiLei  au  ix"  siè(d(',  Iraliisseul  iiunne  huir  eousIauU' 
euriosilé  en  e('ll('  inalièr(';  (nilin,  an 
\"  siè(d(',  l(‘  niouv('ni('nl  (‘neyedopé- 
di(|ue  des  Macédoniens  suscila  c('s 
eoj)i('s  (!('  Xieandre  (d  d'Apollonius  d(‘ 

('ilium,  où  1(‘  modelé,  ayanl  une 
vaùmr  démonsi ral iv(',  (‘sl  rendu  av('c 
uu(‘  ('xa(d(‘  pré(dsion.  \ (>rs  h'  méim' 
lem[)s,  l(‘s  scènes  myl liolo<>i(pi('s  d(‘s 
eolTiads  (d  h's  minialurt's  de  (Iré^oire 
d(.'  Xa/.ian/A',  où  l'on  xoil  par  exein|)l(‘ 
saini  ('iyj)ri(Mi,  dans  ses  opérations 
niagi<pi('s,  nu  juscpi'à  la  c<‘inlur(', 
eomuK'  un  pliilos()])li(',  pronvand  (pu* 
l(‘s  ai'lisles  hyzanlins  savai('nl  (Itmien- 
rer  lidèh's  aux  bons  ori^duaux. 

Mais,  comme  la  repi'oducl ion  du 
nu  ii('  procédail  ]>as  d'uiK'  connais- 
sanc('  dire(de  de  la  iialuia',  (mi  passant 
dans  rieonograplii('  couranl(“,  les  modèles  s('  déformait'id . (a\s  aidisl('s 
étaient  si  peu  familiarisés  avec  des  liabitmh's  d'art  loulc's  contraires  à 
l'(‘sprit  du  christ ianisme,  qu'on  les  xoit,  à im'suia'  (pi'ils  s'éloignent  di's 
|)i‘ololyp('s,  A'élii’  leiii’s  p('rsonnages  eoimm'dans  les  seèm's  myl liologicpies 
d('  Cirégoiia*  d('  Xa/.ian/.<\  Ca'onos,  ou  hi('n  A[)lirodil(',  tout  ('nv(dop])é('  au 
sein  d(‘s  Ilots,  les  hras  h'vés  v('rs  la  mutilation  d'Ouranos.  Aussi  loi’scpie 
la  tradition  a cons('rvé  h*  nu,  dans  le  Baptême  on  la  Lrindlixion,  ils  en 
ont  changé  h'  caraclèr(\ 

L('  (diidsl  du  Baptême.  <pii  reproduit  h'  type  d('s  Apollons aixdiaidpn's. 
eons('rv(',  à Baveniu',  dans  h's  mosa'idpu's  d('s  Baptistères  (d  sur  la  (diairc* 
(!('  Maximi<‘n,  un  mod(dé  sans  donl(‘  amaigid.  mais  exa(d  : le  (hdloïde  fait 
sailli(‘  sur  h'  hord  d(‘  réj)aule  mdleimml  isoh'*  du  p(‘(doral.  Au  xf  siè(d(‘ 
à Daphni  l'épaule  s(‘  ra])[)i‘o(du'  du  s(dn  (pii  smnhh'  hul('r  eonirc'  idh'. 
(adte  anomali(‘  s'accuse  plus  nelImmMd  nicoix*  dans  la  ( ùandlixion,  où  h' 
modidé,  failli'  di*  pi’oIolyjH' antiipu',  pai‘ai'1  ('m|)riml(‘  an  Bapténu' ménu' : 
là  le  delloïch'  <pii  ih'vrait  s éh'iidrc'  vers  h'  hras  ri'iiionli'  vi'i's  le  cou,  en 
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sorl('  (|ii('  son  bord  anloriour  ne  se  raeeordc'  pas  ax'ee  la  li^ne  d('S  sains 
el  qu'au-dessus  de  l'aisselle,  en  place  d'une  saillie,  s(‘  ercus(‘  une  d(’q)i’es- 
sion.  Le  vendre,  exacDuiund  modelé  à l{avenn('  ((  )rlliodox('s),  se  si ylise' 
à hapliiu  (‘Il  une  division  Irijiarlile,  dont  e(‘i‘lains  modèles  anliepu's  onl  pu 
doiUK'r  ri(l(’‘(‘ ; enlin  !(' sexe,  dis(*i'èl(‘iuenl  indiepié  au  vi*'  siècdi',  disparaîl 
an  xi''. 

Les  mains  (d  les  jiieds  se  l’amèncnl  à ([uel([iies  types  peu  nom- 
lireux,  é2:alem('nl  ul dises,  avec  la  symélrie  d'un  cahpie  rcloiirné,  pour  la 
membre  droit  et  le  membre  gaiiehc.  l>a  main  de  revers  est  lantcM  oiivcrb', 
élendiie,  le  pouce  Iden  détaché,  dans  l'axe  du  bras  : lanb'it  levée,  lé^èi-e- 
menl  ployée,  le  pouce  l'ermé,  déviée  de  l'axe;  la  main  de  face  est  oin('rl(‘, 
1res  lég'èremeni  ployée.  De  Havenne  à Daplini  ces  pi'océdés  ont  peu  changé. 

Eclairage.  — L'éclairage  tombe  d'em  haut  cl  légèrement  de  cedé. 
Mais  tandis  (jii'à  Havenne  il  est  uniforme,  indi(pié  sur  le  sol  même  par 
l'ombre  du  corps,  à Daphni,  aj)i‘ès  de  longs  siècles  de  métier  et  de  pro- 
cédés d'écoles,  il  a perdu  son  unité  et  sa  logiijuc.  Là  les  nus  sont  d(‘s- 
sinés  à part  des  drajieries  el  comme  elles,  ('iharpie  morceau  est  traité  sui- 
vant un  modèle  arrêté,  d'un  éclairage  déterminé  et  utilisé  sans  ehangi'- 
menl,  en  des  places  où  cet  éclaii-age  ne  convient  plus. 

Les  visages  se  modèlent  ])ar  les  ombres  très  franches  des  sourcils, 
du  globe  de  l'o'il,  du  nez,  de  chacune  des  lèvres,  en  général  i-ehaussés  de 
blanc.  Par  iiiu'  exc('plion  singulière,  à Saint-Georges  de  Saloni([ue,  les 
\aleurs  sont  interverties  comme  sur  un  négatif,  la  tache  ordinaire  des 
oiulu'es  est  l)lanclie.  Les  figures  })araissenl  ainsi  éclairées  par  en  bas, 
comme  il  convient , les  fenêtres  s'ouvrant  au-dessous  d'elles.  Ici  encor(' 
apparatl  rinllueuce  des  <(  illusionnistes  » alexandrins,  des  maîln's  de 
l'etret  lumineux,  formés  à l'école  d'Apelles.  Les  archétypes  ainsi  établis 
lirenl  forlune  à Ityzanee;  an  xL  siècle  ils  furent  utilisés  sur  (piehpies  ])an- 
ncaux  de  Saint-Luc.  hin  tout  cas  l'éclairage  est  loujours  celui  d'un  inlé- 
lâenr,  d'nn  atelier  : le  plein-air,  aussi  bien  (pie  le  clair-obscnr,  sont  ignorés; 
(‘t  la  t('inle  plaie  des  anciennes  peintures  d'OrienI  ne  i-eparaîl,  nous 
l'avons  indi(pié,  (pi'('ii  qnehpies  cas  sons  rinllnence  des  émaux,  on  bien, 
comme  ('ii  certaines  jiarlies  du  Skylil/.ès,  par  la  négligence  du  miniatu- 
risle.  La  leclmi([ue  usuelle,  ([ui  modèle  les  nus  comme  les  dra[)(‘ri('s, 
réjiond  bien  au  ternie  de  7x'.ayp7.'.5'la,  dont  les  textes  désignent  parfois  la 
((eininre  aux  iv‘'-viiL  siècles. 

DESSIN  DES  VIS.\GES.  — Lii  dehors  (les  jnirlraits,  les  diverses  ligures 
répondent  à ([uehpies  types  variés  [lar  d'adroits  artifices.  A Havenne  par 
mi(‘  observai  ion  attentive  des  nnjdèles  el  encore  dans  les  belles  copies 
du  .x‘‘  siècle,  ce  sont  les  têtes  larges  de  1 art  anti(pie,  aux  soiu’cils  jieu 
aiapiés,  aux  yeux  bien  fendus,  au  nez  droit  el  moyen.  Mais  an  xL  siècle  (d 
déjà  à Saint-Luc  un  autre  caractère  se  manifeste  ; les  sourcils  se  creusent. 
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]('s  yeux  s’allongxMil  j('lanl  un  ro^-aial  ol)li(|uo,  los  nez  se  hi'iscnil  à la  nais- 
sanc(‘.  (a‘  caraelèrc'  Irahit  nii  souci  plus  \ il’ d(' la  vérilé,  iiikî  ()1)S(M■^  al  ion 
])lns  pénélranle  de  la  nalni-e.  M.  Kondakov  a jnsleiinnd  ohsei’vé  (pie  ci' 
sont  lies  Irails  de  race  pi-is  aux  Orienlanx,  Arimniiens  (d  Persans,  <pii  sons 
l('s  princes  niac(!'doniens  envahirent  la  cour  (d  le  i>:onverneinenl , (d 
M.  P>e  rtanx  a snppos(‘  qu'ils  ont  passé  tie  la  p('intnre  d'hisloii-e  ipii  con- 
vi’ail  les  palais  impériaux  dans  riconograpliie  ladi^iense.  (adt(i  livpolhèsi' 
('sl  très  plausible,  car  h's  lig’ures  du  inannscrit  de  Skylilzès,  par  l('(pnd 
nous  pouvons  juger  de  celle  peinlnrc  d'Iiisloire  disjiaruc,  ont  (ui  général 
ce  caractère  individuel  (pii  a})énétré  dans  le  nouveau  lyjie  byzantin.  On 
sait  (.railleurs  la  place  très  grande  (pie  les  P)yzanlins,  à rimilation  d('s 
Alexandrins  et  des  Homains,  ont  faite  au  portrait  non  seulenicnl  dans  la 
vie  profane  (encore  au  débuf  du  x'’  siècle  un  peintre  euniKpie  reproduisait 
b's  traits  de  la  tille  irilcnri  l'Oiseleur,  liancée  à un  Porjibyrogénètej, 
mais  cncor('  dans  la  décoration  des  églises.  La  tradition  des  admirables 
portraits  de  Itavcnne  se  continue  au  x‘^  siè(de  dans  les  mosaï([ues  d(î 
Saint-Luc,  oîi  sont  représentés  les  ascètes  conlcmporains,  en  particulier 
saint  Aicon  le  iMétanoïtc  (pii  peul-ètre  posa  devant  le  mosaïste  même,  et  au 
xiv'^  siècle  à Kabrié-Djami  et  surtout  à Mistra.  D'ailleurs  les  images  saintes 
étaient  censées  de  xéritables  portraits  et  bien  souvent  les  traits  d'un  per- 
sonnage vivant  ont  pu  leur  prêter  l'individualité,  (pie  la  tradition  icono- 
grapbiipie  n'accusait  point  assez.  L'bvpotbèse  de  .M.  Bertaiix  (‘st  donc 
accejiiable,  mais  })eut-être  faut-il  l'élargir,  se  rajipeler  que  les  traits  réa- 
list('s  poussés  jiisipi'à  l'expression  comiipie  abondent  dans  les  psautiers 
(diludov  sous  la  main  d'un  artiste  plein  de  science  cl  de  verve,  et  attribuer 
à un  amjilc  mouvement  d'art  le  rajeunissement  d('s  antiipies  formuDs.  De 
ce  mouvement  on  peut  saisir  la  répercussion  dans  les  mosaï([ues  de 
Dapbni,  oi'i  la  plus  ingénieuse  ada|)tation  des  procédés  d'écoles  ne  saurait 
suftire,  sans  l'étude  directe  de  l'antique  et  de  la  nature,  à exjiliipier  la 
magnili([ue  personnalité  de  certaines  ligures.  La  formule  et  b'  portrait 
individuel,  juxtaiiosés  à Saint-Luc,  se  pénètrent  el  se  fondent  à Dajdmi. 

TOXALirÊ  DU  MODELÉ. — Pendant  la  première  époque,  miniaturistes  (d 
mosaïsics  modèlent  les  nus  suivant  les  méthodes  aidiques,  dans  des  tons 
l'ouge-brun.  L'art  byzantin  leur  a |)eu  à [)eu  substitué  les  pénombres 
vertes.  Les  deux  [U'océdés  se  juxtaposent  dans  le  Psanlier  el  b'  (Irégoiia' 
de  Xazianze  de  Paiâs;  et  cett('  rencontre  ne  tient  [>as  à la  diversilé  (b's 
mmb'des,  car  elb'  a lieu  dans  une  même  composit ion.  Ainsi,  dans  la  \ ision 
d'Ezécbiel  et  celb*  d'ilabacuc,  le  vert  sert  à donner  plus  de  « morbid('ss('  » 
aux  carnations  délicates  des  anges  el  d Hélène;  dans  b'  Psautier,  le  rose 
verdâtre  de  David  et  d Isaïe  s'oppose  à la  chair  bruiu'  d(‘s  persouuitica- 
tions  masculines  pour  indiquer  plus  de  distinclioii  ou  d('  saiuh'h'.  La 
pénombre  verte  (pu' nos  jH'inl i'('s  modei'ues  onl  aussi  sou\  (‘ul  obs(‘rv('(' (d 
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rrndiK'  sur  les  ^ isagTs  do  loiiiincs  ('I  d ndolosconls  Iruliil,  uiiisi  (juo  los 
Irails  d('  rao(‘,  iino  ol)sor\  al  ion  all('nli\o  de  la  iiatina'.  Oll(‘  pcnoiuhrc' 
d(‘vi('nl  le  procédé  iiorinal  dans  le  psauli('r  (ddudov  i l'anlocralor  (il)  et 
(•('lui  (!('  llasil('  Il  à ^ ('uis('.  (loiniue  pour  la  draperie,  la  iuosaï(pie  a suivi 
jdus  lard,  à la  liu  du  xé  sièeh',  à Daplini,  Sainl-i\Iai’e  el  ^'al()])é(li,  r('X('iiipl(' 
(!('  la  luinialui-e.  La  luéiiu'  Iransformal iou  peul  s’observer  |)our  b's  elie- 
A oux,  lion  seuleiuenl  dans  leur  Iraileuieul  plus  varié  à Dajilnii  (pi'à  llavi'iiiu' 
('I  à Saiul-Lue,  mais  ('iieore  dans  b's  Ions  (pii  serv('iil  à b's  r('udr('  elu'z  b's 
liommes  jeunes.  L('  lilas  ('I  méiiie  le  rouii;e  s('  luéb'ul  au  brun  dans  l'alb'r- 
uauc('  d('s  liii'iies  claires  el  l'oiieées  ; (piani  aux^  i('illards,  b'ur  eb('V('lur('  brilb' 
d('s  Ions  les  plus  div('i's,  bleu,  lilas,  bi'iiii,  roiiga'  ou  jaune,  v('rl,  eorrespon- 
danl  à ceux  des  draperi('s.  (’a'lb' reeberebe  savaule  d('  rbariuoui(',  celle 

« di\  isioii  de  la  loiielu'  » amioueeiil  aussi  les 
luaîl  res  uioderiu's  de  la  luiiiièr('. 

Tveoi.oGii:.  — La  Iradilion,  ass('/.  jirécisi* 
louebaiil  les  jH'rsoiinages  les  jdiis  iiiiporlaiils 
ou  les  plus  po|)ulaires,  r('slait  jiour  (raiilr('s 
('xl  réuK'UK'iil  llol  laiile,  rédiiib'  à la  plus  siiiipb' 
indiealioii  de  l'à^a',  d('  la  l’oi'iue  d('s  cbev('iix 
('I  d('  la  barbe. 

CHRIST.  L('  porli'ail  du  (ibi'isi  élail 
ineonnii  (b's  pr('uiiers  sièeb's  elirél  i('iis. 
L’ép,lis('  pi'imiiiv(',  eu  ellV'l,  éearlail  le  poi’- 
Irail  du  culle.  Dans  b's  seèiu's  évaiiü,’éli(pies, 
l'arl  d('s  ( ialaeomb('s  jirélail  au  Cdirisl  b'  lv|)(' 
absirail  d'un  j('uu('  lloiuaiu.  L'arl  d'()ri('uL 
(pi'il  le  liiiiiràl  par  l'iina^'e  du  Bon  LasD'ur  i slaliu' du  ^ aliean,  mosaï(pi(' 
d('  dalla  IMaeidiai,  ou  sous  sou  asp('cl  ré('l  ! sarcojibage  d('  Lsaïualia  ),  lui 
doiiuail  b's  Irails  d’un  béros  ou  d’un  di('ii.  L’esl  sous  c('s  lrails(pi(' l’iiouo- 
raieiil  Alexandr('  Sévèr(',  b's  darjioci’al iens,  el,  :iu  débul  du  iv‘' siéeb',  b's 
lidèb's  blâmés  par  Imisébe.  La  lellr('  mèiiu' de  révé(pie  à (bmslaiilia,  la 
lé^emb'  d('  Panéas,  leebàlimeul  miraculeux  du  p('inlr('  (pii,  au  v''  siècle, 
aurail  n'jirésenlé  b' Lbrisl  sous  b's  Irails  d('  .lujiiU'r,  b's  noms  d('  mar- 
lyrs,  eomuK'  sainis  S('rü,('  ('I  Baeelms  s^ravés  sur  des  eamé('s  aul  i(pies, 
iudi(pi('ul  l)i('u  (pu'  l’arl  jiaïeu  a loiirui  b'  jirolol yjx'  eonsaei’é  plus  lai'd  par 
la  Iradilion  |)ieus('.  Si  b'  peiulia'  fui  ebàlié  |)Our  avoir  copié  diipib'r,  e’('sl 
(pi’au  \''  siéeb'  eelb'  Iradilion  s’ariirmail  (b'jà  ('ii  faveur  du  ly|«’  a|)olliui('u. 

de  soûl  c('s  I l'a  il  s,  l'u  ('IVel , b's  yi'ux  d’a/.ur,  b's  eb('\('ux  lissi's  jusipi’aux 
or('illes,  puis  lombaul  ('ii  boiieb's  sur  b's  épaub's,  (pi  iudi(pu'  aux  iv'’  ('I 
v^'  si('cb's,  la  lelire  a|»oerypb('  d('  Leiilidus  au  Sénal  romain;  au  vd  siècle, 
Aulonin  de  Plaisaiiei'  ajoiile  b's  dois^ls  loui»s,  la  slaliiri'  moyi'um',  b'  jiii'd 


Fig.  IÎ)5.  — Évaiigilo  du  Siiiaï  ; 
I.c  eiirist, 

(KoNii.uiDV,  II.-E.,  fi 
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lin;  ('iilin  Aiidiv  (1(>  Crrli*,  à hi  lin  du  vif  siôch',  (d  s;iiid  I );uiiiisc(‘M(> 

au  viii"  si('(d(',  r<)iiniiss(Md  l(‘s  plus  amj)l('s  dûlails  : I(>s  sourcils  (|ui  s(‘ 
la'joigiK'ul , la  harlx'  noin',  !('  I('iul  d('s  Mes.  Aidoiiiu  dccial  uu  |)oi  lr;dl 
(•('uscmoul  ])ciul  du  vivaul  d('  .Jésus.  I )amascéu('  a puisé  dans  h's  « aiiciciis 
liislori('us  » ; ou  allrihuail  ce  porli-ail  à .loséplic.  (i('|l(‘  Iradilioii  procède* 
du  meme  mouvemeul  dVspril  ('I  de*  loi  epii  a créé  les  léi>eud(>s  des  ieoiu's 
aelui'opiih's. 

Le  Irail  epii  caraclérise*  le  lyp(‘  uouv(*au,  le*  disliu^iu*  des  aucicuues 
imau,('s  idéah's,  c'(*sl  la  harln*.  ]{ll(‘  ('ii  luarepu'  le*  caraclére*  liisl oriepie. 
Désoiaiiais.  dans  ricouo^ra|)lii('  hyzauliue,  ('Ile*  crée*  une  o|»posilioii  Irau- 
cliée  (*idr(‘  le*  (’hrisi  des  Lvau^lles  ei  celui  de  l’Apocalypse,  Liumauiu'l. 
(I('iueuré  iiuherhe  el  je'iiue. 

()u  a allribué  celle* 
iiiueeval  ie)ii  à l'(  Jrie'ul , eu'i 
le;  pori  ele*  la  harhe  e*sl  ele* 

Iraelilieeu.  Le's  Syrie'useeul 
même'  jtréléau  (dirisl  le'ur 
Larhe*  ueeiri',  epii  fait  nue 
laedie*  seeudei'e*  elaus  le's 
l’]\ aup,ile's  ele*  iJahida  el  ele* 
iJossaiie)  e't  epii  a IVapjeé 
l'alleuliou  ele'  .le'au  Da- 
mascèue.  Dans  la  suile  le's 
lîyzaul ius  oui  aele)ue-i  e-e'l le* 

loualilé  treep  sévèl-e.  do  Rossano  : La/.aro. 

(Hasei.oki--,  6'orfeJ3 /fos.snaRo.si.^.  pl.i.) 

Mais  ea)mmeul  les 

* 

(Jrie'ulaux  fni'eul-ils  ame'ués  à vie'illir  le*  ( dirist ? Sur  la  jiorle'  ele' Saiiile*- 
Saliiue,  elaus  les  meesaïepu's  e.le  Saiul-Apeelliuaire'-Xeuf,  le' ( dirisl , imherhe' 
elaus  les  miracles,  ele'vie'ul  harlui  elaus  les  épisoeles  ele*  la  Passieeu;  il  se'udile' 
même'  epu'  sa  harhe  e'reeisse*  avee-  h'  le'iups.  (Te'sl  ainsi  epu',  elaus  rh]vaiip,ile' 
eh'  Hahula,  elle  alleiul  sein  plein  eléve'leeiijeeme'ul  elaus  h's  ceimpeesil ieuis 
seile'uuelh's  ceimme'  l'Ase-eiisie)!!.  La  elisliucl ie)u  ele*  l'à^e'  liiiil  par  elispa- 
l'aîlre',  e'I  le*  LhrisI,  ele'puis  h'  Bapléuie,  e'sl  le)ujoui-s  harhu.  Damascèue' 
elil  aussi  epu'  le*  Cdirisl  e'st  veeùlé,  s-'lxj'ioç.  11  n'a  pu  e)hserver  co  Irait  epu' 
elaus  uu  épiseiele  : mii'acle',  eulrée'  à .Jérusalem,  eeii  la  jieese*  eh'  |)re)lil, 
e-e)inme  h*  meeulia'ul  les  I'Aaui>-ih's  eh'  HossaiU)  e'I  ele  Sineepe*,  lui  prèle*  uisé- 
me*iil  e*e*l  asj)e*cl.  Ainsi  e*e*  fui  la  e-réalie)U  élu  e*ye*h*  évaugéliepie*  epii  lit  jiré- 
e'ise'i*  h*s  Irailselu  (’.hrisL  IM  e*e)uuue'  la  léu,e*ueh*  rallae*he  h*  plus  se)ii\e*id 
à l’épeiepie*  eh*  la  Lassiem  reerii^iue'  eh*s  ie*e)ue*s  uurae‘uh*use*s,  e*  e*sl  h*  type* 
ele  l'à^e*  mûr  epi'elh*  a liai  j»ar  e*e)usacrer. 

Mais  h)U”lemps  ou  a hésilé,  cela  s'e*xpliepu'  par  reeri^iue*  même*,  e'ulre* 
eleux  formes  eh*  visaii’es,  ruu  alhui^é,  l'aulre*  arreiiieli,  à la  hai*he*  e-euirle*. 
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La  liguro  aiTondie  osl  la  ])lus  frcquonie  du  viii'' au  xi'‘ siècle;  à la  liu  du 
m''  siccl('  cl  au  xiL  sicch'  l'aulre  type  j)i‘évauL 

Le  (dirisl  cvangcli(|ue  consei‘V(‘  toujours  ta  jeuiu'ssc  cl  la  grâce  (|u(' 
lui  allrihuail  Jean  Daiuasccue.  Au  coulraire,  lors(|u'il  icj)rcscnl(‘  le  Paii- 
locralor,  le  Tout-Puissaul , Père  cl  Fils  tout  cnscuddc,  s(‘s  Irails  j)rcuucul 
une  expression  plus  sohuinclle  el  plus  grave,  (pu  va  iiK^iue,  au  xL  si('cle, 
juscpt'à  la  durel('  (d  à la  Irislesse.  (ie  cai'ael('re  s'alhume  au  xii*’ sicadc,  si 
dieu  (ju'au  xv''  si('cl('  le  Paulocralor  ne  se  disliugue  eu  rien  du  (dii'isi 
(“vangélicjue  dans  la  Transfigurai  ion  ou  LAseension. 

r//;7.*67;'.  — Les  images  de  la  \'ierge  oui  eu,  d('s  le  d('d)ul,  un  douhle 
earael(M'('.  d’anUM  elles  figui-ent  la  Aderge,  la  li(‘s  pure  el  loule  sainD', 
d(d)Oul,  h'vani  ses  deux  hi’as  veis  1(‘  Toul-Puissaid  poiii’  l'invocpier  eu 
laveur  des  lioimnes;  e'esi  Laneien  lype  de  Loranle,  l'image  de  l'diglisc' 
doni  la  Aderge,  dejuus  la  lin  du  iv''  siècle,  est  la  ligure;  taut()l  c'esi  la  Alèrc' 
(!('  Dieu,  telle  (pie  l a jiroelamée  le  concile  d'dijilièse,  assise,  tenani  Lldi- 
lanl.  La  conci'plion  d'Fplièse  a prévalu  et  i’ail  prèler  à la  Mère  de  Dieu 
l('s  frails  graves,  le  visage  allongé  (pii  caraclérise  les  images  Fy/.anlines 
à Sainl-Apoliinair('-Aeuf',  à Parenzo  el  dans  LEvangiF*  de  Palmla.  On  a 
remanpié  (pie,  du  x*^  au  xP  siècle,  ses  Irails  vieillisseni  comme  ceux  du 
Paulocralor  ; ils  ré])ondenl  de  plus  en  plus  à l'idée  d'une  Alliéna  calme 
(d  réné(diie,  (pie  s'mi  l'onl  les  prédicaleurs.  An  xii*'  siè(de  elle  s'immanise; 
dans  les  liomélies  de  Jaccpies  et  les  enluminures  (pii  les  illiislriml,  elF' 
r<‘preud  les  senlimenis  (d  les  Irails  d'une  liiuide  jeune  lille. 

APOTRES,  puopiiEtes  ET  MAHTYns.  — La  lypologic  des  ap()lres,  d(‘jà 
mdle  au  vP  siècle  pour  (pieFpies-iins,  tels  (pie  Pierre,  Paul  el  André,  est 
jiresipie arretée  au  xd  celle  des  ju'oplièles  esl  restée  plus  llollanle,  parce 
(pie,  dans  les  ensenildes  où  ils  enireni,  leur  nomlire  (d  leur  choix  a lou- 
jours  varié.  Au  vP  siècle,  à Sainl-Apollinaire-Xeur,  dans  l'évangile  d(‘ 
ltossano,ils  se  jiarlagent  indilt'éremmenl  entre  trois  tyjies:  imherhe,  harlx', 
noire  el  harhe  Idamdie.  Du  vP  au  xP,  les  types  ont  souvent  varié.  Les 
évéïpies  el  les  martyrs  élaieni,  au  vi*'  sièchy  de  vrais  |)ortrails  cojiiés  sur 
d(‘s  images  aullienliipies.  .Mais  celle  Iradiliou,  rompue  par  les  trouhh's 
iconoclasliipies,  jiar  le  choix  nouveau  ne  répondani  (pi  aux  hesoins  de  la 
décoration,  s'esl  perdue  saut' })our  (juehpies  ligures  très  populaires.  L(‘s 
marlyrs  du  xi'‘  siècle,  comme  les  prophètes  d('  Itossano,  ne  sont  dislin- 
gués  (pie  par  la  réjiarlitioii  décorative  entre  les  trois  âges. 

lco\OGP,APiiiE  : SA  Fon.MATio.x.  — Les  comjiosit ions  présentées  jiar 
Lh^glise  à la  vénération  des  fidèles  ]tour  exjirimer  à leurs  yeux  el  graver 
dans  leur  cœur  les  vérités  (h'  la  foi,  doiveni  a\oir  loul  ensemhhy  la  fixité 
(d  la  soupless('  d'un  langagiy  ipii  s'miriiddl  (d  s(‘  Iranst'orme  sni\anl  (h's 
lois  conslanles,  sans  cesser  jamais  d'élri'  comju'is.  L'ic()nogra[)hi(‘,  (pii 
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cooi'donnc  c('s  composil ions,  l■(’ssonlI)l(' à c(*s  orgnnisiiK's  séculaires,  (|ui 
vivcnl  (rim  princijH'  iiilcnic  (‘1  s'aliiiK'iilenl  on  aiTaclianI  les  hoimiK's  à 
h'iir  sol  natal;  on  ('ll‘('l  <'11('  dolaolio  les  ooinposil ions  du  lo.xlo  ([ni  a pu  1rs 
inspirc'i-  (d  l('s  aiunn'  d'iiiK;  ^i('  noinclh'.  Les  inicniions  ([ni  (h'doriniin'nl 
son  choix  nonssoni  inaintonant  connues  cl  nous  [univons  snivi’csa  r('ii(‘S('. 

l'dlc  a conscrv('‘  (h's  calacoinhcs  les  sccnics  de  rAnci(Mi  Tcslaincnl  ([ni 
SC  rallaclicnl  à riuicliarislic  : Sacrilicc  d Ahraliani,  I)ani(d,  l^id'aids  dans 
la  fournaise.  ( le  cych' s'est  a[)[)auvri  sans  coin[)cnser  ses  [)crles  [)ar  d('s 
ac([nisit ions  nouvelles.  Au  eonlraire,  le  cycle  évan"('di([ue  s'esi  largenu'iil 
dévelo[)[)(‘  avec  le  ealendriei'  liturgi([iie.  Au  vL  si(‘cle  a[)[)araiss('id  d('s 
Hk'miics  nouveaux  : Transfiguration  iSinaï,  Sainl-A[)ollinairc-Neuf i,  (a'uie, 
Inerédulilt*.  La  Crueilixion,  liguivc  dès  le  siècle,  [)rcnd  désormais  uiu' 
ini[)orlance  [)ré[)ondérante.  La  Descente  aux  Liiuhes,  qui  accoiu[)agne  la 
Lrucifixion  [)our  ra[)[)eler  les  princi[)cs  du  dogme,  [)rcnd  [daee,  sous  une 
rorme  loule  [)rimilive  el  un  [)eu  s[)éciale,  dans  le  Psautier  Cldudov  ; h* 
ly[>('  Iradilionnel  n’est  formé  ([u  au  xL  siècle,  à Saint-Luc  et  dans  h' 
Petersl).  iD . Ouanl  au  cycle  de  la  \ ierge,  bien  c[ue  les  a[)ocry[)lies  [)ales- 
liniens  lui  aient  fait  une  certaine  [dace  dans  les  ivoires  du  vP  siècle,  il 
fallut  l'éclosion  de  toute  une  littérature  fondée  sur  ces  écrits,  l'institutiou 
d'un  grand  nombre  de  fêtes  et  la  création  de  chants  liturgi([ues  en  son 
honneur  [)our  faire  [)énétrer  la  légende  dans  l iconographie.  (i’est  an 
xP  siècle  ([lie  les  é[)isodcs  en  [)rennent  [dace  dans  les  manuscrits  et  sur 
h's  murs  des  églises. 

SES  procèdes.  — Les  anciens  thèmes  se  transforment  en  mènu'  teiu[)s 
([ue  de  nouveaux  a[)[)araisscnt. 

Cette  transformation  se  mar([ue  dans  le  changement  des  attitudes  ([ui 
constituent  l'élément  [uâmordial  de  la  couqiosit ion.  Ainsi  la  Adci’ge,  aulia'- 
fois  assise,  a[)[)ai‘aîl  couchée  [)rès  de  l'Lnfant  ; l'ierre  [)orle  la  main  à son 
front,  devant  le  Christ  lui  lavant  les  [)leds  (Psautier  (ddudov)  ; l'ange  de 
la  Salutation,  le  Christ  ressuscitant  Lazare  substituent  la  marche  de  [)ro- 
til  à l'ancienne  [tose  de  face  et  ainsi  passent  de  droite  à gauche  sui^ant 
l'usage  anti([ue  ([ui  dirige  la  marche  vers  la  droite.  ( Ts  attitudes  nouvelles 
mar([ucnl  une  recherclu'  [)lus  grande  de  rex[)ression,  de  la  réalité  histo- 
ri([ue. 

Surtout  les  thèmes  se  dévelo[)[)ent  et  deviennent  de  véritables  com- 
[losilions  [>ar  l'addition  de  [)ersonnages,  d’accessoires  ou  de  motifs 
nouveaux  ; ce  sont  les  acteurs  secondaires  dè  la  scène,  a[)()tres,  Juifs,  sol- 
dats, serviteurs;  ce  sont  des  [lersonnitications,  Jourdain  dans  le  Ha[)têiu(', 
anges  ra[>[K'lant  les  \ ictoires  anti([ues,  tel  celui  ([ui  guide  les  Mages, 
comme  les  tributaires  aux  [deds  du  maître  sur  l'arc  de  Salonique  ; (h* 
[ledits  motifs  de  genre,  tel  ([ue  le  liain  du  nouveau-né  cm[)runté  au  cych* 
de  Dionysos.  Ainsi  l iconographie  nouvelle  [laraît  s'être  formée  à 1 image 
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(!('  (•ell('  |)(Mnluro  (riiisloirc,  analogue'  au  l)as-i-('li('t'  muiaiu,  mais  loul 
iuij)r('gu(''('  dos  Iradilioiis  do  rauou'u  arl  d'Orioul  ('I  do  l'arl  aloxaudi-iu 
ol  ([ui  s ('sl  |)Oi'jK'tu('o  à h’avoi's  le'  .Meeyoïi  àgo  leyzauliu. 

Sos  j»re)e-e''ele'‘s  oui  iuspire'  le's  luiuial  iii'os  ele'  Skyliize's  e|ui  i‘e'|)i'e)eliuse'ul 
jearlois  le's  allilude's  e'I  meune'  le's  lyjeos  ele's  has-i'e'lie'l's  assyrious. 

SnX  (ilUdlM:'.  — - .Mais  e'eemuu'id  le's  |)re)e'e’'ele'‘S,  le's  lueelil's  ele'  e'e'lle'  jM'iii- 
liire'  e)ul-ils  pedie''! l'e'  élans  l ie-eeuograjehie'  l'e'ligie'use'  au  ])e)iul  ele'  la  Iraiisl'e)!- 
uu'r  élans  seeii  e'ssoue'e'  ? 

M.  Keeudakeev  ol  sos  ede'vos,  surle)ul  .M.  Ajuale)V,  eeul  iue)ulre',  |»ar  ele's 
e'xe'uiple's  j)re''ois,  e[ue' e'ollo  ie‘e)uogTajdne'  uoiive'llo  se'  rallae-lto  à la  Ikde's- 
liiu'.  IMlo  ou  a e'eejeie'  le's  uie)miine'uls,  le'  Saiul-Se'pide'i'o,  la  (a-e)ix  ge'iuuu'e' 
élu  (ie)lge)llia  (Saiulo-Puele'idie'uiio  ),  l'oscalie'r  e'I  l'aule'l  élu  sae-rilice' 
erAlu-aliam  e|ue'  los  [ee'le'rius  rouoe)ul reeie'id  au  pioel  élu  Calvaire'  i pyxielos 
ele'  Borliu  e'I  ele'  l>e)le)guo,  e'vauge'liaire'  eriMse-liiuiailziu)  A<‘ le'iiiple' el'l l<’'i'e)ele' 
1 ( aroe)ue'isie)ii  à Saiulo-.Marie'-.Maje'tire',  k^xpulsioii  ele's  uiare'liauels  à He)s- 
saiU))  ; kl  greille'  ol  la  oi'e'olu'  ek'  Ik'l Ideu'ui  e'I,  pre's  élu  le'iiiplo,  k'  puils  ekeu'i 
l'eui  lira  l'e'au  ik'  re''pre'iive'  (oliairo  ek'  Maxiiuie'u  i.  I )'aul  re'  pari , e'Ik'  e'U  a 
i-i'pi-eieluil  k's  le''gouek's  le'lk's  epie'  iieuis  k's  e'emuaissems  par  k's  l'e'e'ils  ek' 
jie'k'riiis  l'I  k's  a|ie)orypke's  : lils  élu  jireijike'l o pe'ielaul  k'iir  kae-lu'  élans 
rasoousiem  eri'llio  (Saiulo-Sakiue'),  e''pi'Ou\e'  pai'  IVaii,  \ ie'rge'  lilaul, 
veiyag'i'  à l>ollile''om  guiik'  par  uii  auge,  Salouie!'  élans  la  Xalixile'',  e'Ie-, 
(e-liairo  ele  Havouue'  i. 

( )u  sail  epu' rarHue'uoo  ek'S  ])e''k'rius  avail  l'ail  surgir  e'ii  Pak'sliiio,  au 
i\  ' e'I  au  v''  sie'e-k'.  une'  fende'  ele  saïu'l  uaii'e's  sur  leuis  los  lie'ux  saïu'l  ilie'-s  par 
un  senive'uir.  I )aus  e'os  saïu'l uairos,  l opiseeek' e'enniue'iueiiV'  edail  re'pre'se'ule' 
se'  ile’'i'e)ulaul  au  luilie'u  uie''iue' elos  e'elilie-e's  lueiek'rue's,  elaus  le'  oaelre'  faiiiilior 
aux  liele'k's  ol  la  le''ge'uile'  leie'ak'  y ve'uail  greissir  los  eleeiiiu'os  ek'  rixvaugik'. 
Ce's  e'eiiupeisilienis  ineniuuie'ulalos.  ivpaueluos  élans  leeul  k'  iiioiiele' e'Iiivl  ie'u 
par  k's  aiujieiule's,  k's  iveiire's  eiu  los  ie'Oiie's,  liiiiroul  par  e'e)usl il lU'i' la  kase' 
ek'  rie-enieigrapkie'  kikliepu'  e'I  e'vaiigôliepie'.  D'aulre  pari,  l ôluele'  élu  Meuie)- 
leige'  uenis  a preeuve’'  epii'  le'  e'ullo  ek's  re'liepu's  susoila  élans  k's  uumuos  e'eni- 
elilienis  lemi  un  e-ye-k'  kagieigrajikiepio.  Ainsi  rioenieigi'apk ie'  kyzauliue'  e'sl 
issue'  élu  large'  lueeuve'uie'ul  epu,  aux  iv''  e'I  v''  sie'e'los,  apre's  k'  I rieuujilie'  ek' 
l’k^giise',  e'uli-aîuail  k's  feiuk's  ve'i's  k's  lie'ux  saiuls  eni  k's  lenuke'aux  ek's 
uiarlyrs  e'I  allaokail  k'ur  eleA  eilieni  aux  eikjols  e'I  aux  iiiiage's  epu'  k's  seiuve'- 
uirs  k'ur  l'e'uelaie'ul  sae'ivs.  L'arl  aksirail  ek'S  cal aoomke's  l'e'penielail  au 
e'ulle'  lenil  spirilue'l  ek's  pre'iuioi's  àge's.  L'ie'enieegrapliie'  kisleiriepu'  se'  lie'  au 
e'arae'le're'  jilus  uiale''rie'l  epu'  raellie''sie)u  eli's  loule's  iuipi’ima  à la  eleAeil ieeii 
edired  ii'Uiie'. 

SON  hl'DlJ’TlOX.  — Le's  lype's  ek'  l'ie'enmgrapkie'  kyzaul  iue',  ele''jà  fe)rl 
kie'u  ae-olise''s  elaus  re'vaugili'  ek'  Possaue),  ae-lu've're'ul  ele'  se'  oi'e'e'r  au 
xi''  sie'e'k';  mais  k'  meiux  e'uu'ul  ie-emeigrapkiepu'  lU'  s'anvla  peiiul . 
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l)'al)()i-(l  (!(',  iioiiihreuses  varianles  j»(n-m<Tlai(Mil  à l‘ai‘lisl('  (ra(la|)l(‘r  1<‘ 
Ihèiiie  à un  cadre  doimc.  L('  nombre  d('s  jH'rsonnages,  sanl'  lors(|n'il  élail 
fixé  par  l(‘s  lexles  on  par  la  üadilion,  comme  dans  les  rénnions  inlimes  du 
( dirisl  avec  les  apidres  avani  on  après  la  Passion,  dans  l'Adoralion  des 
Mages  on  la  Présentalion  de  la  \ i(‘rg(‘  varie'  sni^anl  b's  besoins;  de*  mèim' 
aussi  le  nombre  el  le  choix  eb's  personnages  acce'ssoiia's.  (’/('sl  ainsi  epu'la 
(irncilixion  tanUM  se  développe  largemeni,  lanlol  se^  rédnil  à s('s  éléim'ids 
cssenliels:  (ilirisl,  \'ierge  t'I  Jean.  Le  Jourdain  ('I  b's  lémoins  dans  b', 
lîapl  éme,  b'  Diables  aux  Limbes  sonl  laissés  à la  libre  disposilion  de 
1 arlisle.  L('s  altiliub's  penvenl  aussi  varier  : aux  Lindx's,  lanlôl  b>  ( Jirisl 
^a  di’oil  vers  Adam,  tanbd  s('  relonnie  vers  lui  el  U'idraîm^  dans  sa 
marebe  ; enfin  b's  divers  épisodes  s'inlerverlisseni  sonvenf  dans  la  Aali- 
^■ilé,  ('1  cerfaincs  compositions,  dans  leur  ensemble',  seenl  epie'bpie'reeis 
rcloarnées,  comme  les  moelèles  ele  détail. 

Dans  e'ette  eliversilé  eeii  se  inenve'id  les  artisle's,  e[iie'bpie's  trails  ineli- 
e[nenf  une'  marebe  en  avant.  Pour  la  ( Irncilixieen,  par  exemjele,  jiisepi  an 
xP  siècle,  riceenograpbie  a hésité  e'idi’e  eb'iix  I raelilieeiis,  rime  veenlani  b' 
( Jirist  véln  el  vivant,  l'antre  nn  el  mort.  An  v®  siècle',  le  (Jirisl  e'sl  un  à 
Sainte'-Sabine  e'I  sur  im  iveiire  eln  Musée  Indanniepie,  mais  eln  vP  an  ix'"', 
sur  les  memnmenls  syriens  et  sur  les  croix-reliepiaires,  en  re'jtonssé  em  e-n 
émail,  il  porte  le  cobibinm  ; à la  fin  du  ix‘'  siècle,  le  Psanlier  (Jdnebiv  e'I 
le  drégoire'  ele  Xazianze  hésileni,  lanelis  epie  b'  mosaïsie  eb's  Sainls-Apei- 
Ires  se  déciele  jiemr  la  Iradition  eln  nn  epii  jirévanelra.  Le  ceirpsiin,  ebabeirel 
elroil,  llécbil  el  s'alTaisse,  garelant  les  épaules  an  e-reiisemenl  eb's  bras 
ployés  ( Saint-ime);  jniis  à Dapbni,  nn  nouvel  effen  l el  analyse  a l'ail  eb'ssi- 
ner  les  bras  le'mlns  par  le  poiels  eln  corps.  L'ange',  ele  l'Annemcud ieni 
accélère  sa  marche  an  xiP  siècle.  Les  anges  ele  la  Aali^  ilé  e'I  eln  lîaplème', 
réelnils  à elenx  an  xi’’  siècle',  se  mnltiplie'id  en  epie'bpies  mommienls  eln  xii’’ 
el  sans  excepliem  à jiarlir  du  xiv‘‘.  L'avènement  des  Lonmènes  inare[iie'  b' 
peiinl  ele  eléparl  ele  ce'tle  évolnlieni  nouvelle  vers  la  Iraeliliem  pilleiresepiey 
epii  alleinelra  sem  plein  elévebippemenl , an  xiv'’  sie'cle,  à lxabi'ié-1  )jami  e'I  à 
Misira.  Le'  pre'iniei'  meinnmenl  eiù  elle'  s'accuse  avec  une  ne'llelé  l'rajipanlc 
est  ri  rbin  '2  ele  l'année  I P2<S,  évangéliaire  à frémi is|)ice's  emprnniés  à 
1 ice)ne)gra[)bie  monnmenlale. 

ORKILXE  ASTIQUE.  — J'emles  ces  e'ennpeisilieins  s'inspirent  des  ebmnée's 
anlie[iies.  ('/est  ainsi,  par  exemple,  epiei  la  Aalivilé  ele  la  ^’ierge  rappe'lle 
celle'  des  Diosenres  el  sa  nmrt  le  ( leniclamalie).  La  plnparl  s'eirebmne'nl 
aveet  syméirie  anx  ceMés  eln  persemnage  [irincipal,  on  bie'ii  [irése'iile'nt  eb'ux 
masses  dissemblaldes,  o(i  la  bailleur  fait  coni re'jioiels  à l'étemlne'.  PartonI 
se  révèle  nn  rare  sone-i  de  la  ligne  elécoralive,  ele  l'iiarmoniense  répari i- 
lion  des  masses. 

ROLE  DE  LA  COULEUR.  — Ail  reste,  les  artistes  byzantins,  snrioni  les 
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inos;tïsl('s,  ne  conn)osnienl  j)as  sc'ulenienl  av('(*  <l('s  lignes,  mais  aussi  avec 
(1('S  couleurs.  Xou  s('ul(‘iueul  ils  savai('ul,  par  r<>pj)()sil ioii  d(‘s  Ions,  faire 
saillir  1(‘S  uieiuhia's,  mais  aussi,  par  leur  p,‘r()U|)(Mueiil  iup,-éuieux,  produiia' 
les  |)lus  h(Mii‘<'uses  liarmouic's.  (adle  euleuh'  péuéli’aule  <d  hai'die  du  colo- 
ris s('  mauilesD' a\('c  uu  é(dal  loul  pari ieulif'r  à l)a])lmi.  11  s(mu1)1c  (pu'  la 
seeoud('  ('po(pie  hy/.aul  iiu',  <pu  a si  lai‘g('iueul  siiupliru*  la  pol ycliromi(' 
oruemculale,  eu  ail  r('j)orlc  sur  les  lip,ures  l'f'elal  el  riup,’('uieuse  eom- 
plexih'.  La  praticpie  de  1 (''luaillerie  ('t  de  la  la])isserie,  le  coulael  j)erma- 
ueul  de  l'(  ii'ieid , ])lus  iul ime  au  temj)s  des  ieouoelasles,  avail  affim'  encore, 
chez  les  arlisles  hyzaulius,  le  sens  d('.  la  eouh'ur,  pour  eu  faire  l('s  hardis 
« impr('ssiouuist('s  « ([ue  Ton  peul  admirer  à Daplmi. 


CONCLUSION 

Au  cours  de  c('s  longues  aualys('s,  le  leeleur  sur[)i  is  d('  ue  pas  seulii- 
plus  souveul  vihrer  l'eulliousiasme  S('  s('ra  (h'maïuh'  si  l'arl  hy/auliu 
um'rilail  un  lel  elfori,  si  sa  valeur  r('ell('  la'poud  à la  place  émiueut('  (pi'il 
a leiiiie  dans  la  eivilisaliou  d('  Llvui'opc'.  P('ul-(''lre,  (>u  elfcL  iid('resse-l-il 
ridslori('u  [)lus  (pi'il  ii't'uu'ul  l’arlisle  ; les  cliefs-(ro'uvr('  (pie  Byzance 
nous  a laissés  la  plaeeul  très  liaul  dans  l'ordre  d('  riulelligeuee,  car  à ses 
matliémalieieus,  à S('S  ehimisles  elle  dul  la  réussile  merv('illeuse  de  sa 
((  (iraude  Eglise  » ('L  de  ses  émaux.  Alleiguil-('lle  au  même  degré  dans 
l’ordre  de  rémolioii  et  de  la  heaulé?  XOus  ue  pouvons  le  diri'.  Si  Malio- 
mel  II  avail  (h'Iriiil  Saiul('-Sophi(‘,  le  géui('  d('  s('s  areliilecles  nous  sérail 
l'i'slé  à jamais  iucouuu.  (à'lui  de  ses  peiulres  nous  sera  peul-èlre  uu  jour 
révéh'.  eoiuiiu'  le  fui  à nos  pi'res  la  viviii'  heaulé  greeipie  par  le  vanda- 
lisme de  lord  Elgiii.  L’esl  (pi'('u  elfi't  la  [lassiou  du  liix('  lui  (il  oeeu|)er 
[)lus  d'arlisaus  ipie  d’arlisles  ('I  ainsi  suseila  trop  p('u  d'amvres  de  maî- 
trise, pour  (pie  h'  lemps  nous  eu  ail  éjiargué.  Bourlaul  elh'  nous  a laissé 
('ueori'  assi'z  de  mouuuK'uls  ri'iuanpiahh's,  non  si'uh'iueul  c('S  larg’cs 
eiisemhh's  décorai  ifs  ipii  earaeléris('ul  sou  propre  idéal,  li'ls  (jiu'  la  lU'fih' 
Saiul-Apolliuair(',  h's  eoupoh's  d('  Saiul-( l('orges  ('I  du  Ihpil islcre  orlho- 
doxe,  h's  absides  de  Saiul-\  ilal  ('I  ih'  Kiev,  mais  ('ueor('  des  eomposilious 
oii  elle  a su  ressaisir,  [lar  delà  Boiiu'  el  Alexaudrii',  ses  édiiealriei's,  l'idéal 
uohh'  ('I  [laisihle  de  la  (îri'ci'  libre.  (à'I  idéal,  h's  (l(‘poiulles  di'S  grands 
saueluaires  el  des  eili's  eéh''hr('s  le  faisaieul  hrilh'r  sans  e('sse  à ses  yi'iix. 
Bu  in'’  au  xvé  sii'eh',  le  sareophagx'  ih'  Psamalia,  l'ivoiri'  rriviilei',  h' 
Bon  PasU'ur  d('  Bavi'uue,  David  éeoulaul  la  Mélodii',  la  \ isiou  d’Ezéehii'l, 
(pu'hpies  mosaïipu's  de  l)a|diui  el  ih'  Kahrié-Djami,  (pu'hpies  fres([U('S  d(‘ 
Mislrai'ldu  luoul  Alhos  moulri'ul  ([u'elle  sul  h*  ri'udre,  sans  douD'  d'iiu 
ciseau  ou  d'iiu  pinceau  un  pi'u  gauclu',  loujours  uu  [leu  raidi  [>ar  la  main- 
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iiiis('  (1(‘  rOri(Mil,  iiiaisav(‘c  l(>  mélange'  d('  or;',(-o  r|  (l(>  l’orco,  de  iiK'surr  (d 
d(‘  liardi('ss(',  d(‘  s(Mdiiii(Md  (d  d('  caraclrrc'  (|id  l'ail  l(>  prix  inasl iiiial)l('  des 
(l'uvi'es  (•lassi([U('S. 

(ad  idéal,  ell(‘  pouvait  le  r('iioiiV(d('r,  le  |•aj(MlIn|•  au  eonhud  d(‘  la  iia- 
lui'e  el  (!('  la  vi<',  car  d('  vio(nii(>ux  poidrails  eouiuu'  c(dui  d(‘  Maxiiuicui  à 
Hav('uue,  une  illusl ral ion  loule  de  v(M'V('  (d  (r('spril  eoiiiuK'  c(dl(‘  du  l‘sau- 
li(M-  (diludov,  1<'  prouv(Md  assc'z.  Mais  de  Udh's  Uudal  i\ (‘s  l'ureid  sans  huide- 
luaiu.  L('s  Irouvailh's  l('“e(>iid('S  se  (ixeni  aussilùl  (mi  fonuuU's  ; 1(‘  Psaidi('r 
(’bludov  l'ul  copié  d('  siè(d('  (mi  siècle;  d('  luénie  un  d('ssiud('  Mai-e  Aidoiue 
lomhéonire  l('s  mains  du  p(‘inlr(‘  de  Lavra  (h'vini,  ])our  le  Massaeia*  des 
Innoeenls,  eoiuiiK'  un  poncis.  n'produil  (d  d(d'onn(‘  à l'inlini.  (Jmdh'  fui  la 
cause  d(‘  cadle  impuissance?  Pour<pioi,  av('c  laid  di'  scieiici' (d  de  dons, 
Pyzance  laissa-l-elle  à l'Ilalie  la  gloire  de  la  Ibuiaissauce? 

On  peid  demainU'r  aussi  pounpioi  sa  plus  liauli'  |)rodu(dion  lillérain' 
lui  le  lyrisme  savani  d(‘  ses  chanis  d’b]glise;  [lounpioi  elh'  n'a  Iracé  ipu' 
l’ébaïudu'  d'une  langue  nouvelle,  d'une  é[>oj)ée  populaire',  ménu'  pas  l’i's- 
((uisse  d'un  drame'  religieux  el  nalional.  Le  sixième  e-eincib',  e'ii  l'eairlanl  eb' 
la  lilurgiei  li'S  paroles  e'I  les  l’ylbme'S  epii  peeuvaienl  e-einle'uir  b'  ge'rnn' 
el'un  « Mysière  »,  en  Iranspeisant  élans  le  symbeilisme  élu  rile  el  élans  b' 
lyrisme  elue-bani  b'  drame eles  soulTrances  elivine's,  neius  meinire  e-laire'ine'id 
e'eimme'nl  à Pyzanee'  la  e'ullure  el  la  eliscijdine,  la  baule'lenue  eb'la  pe'iisée' 
e'I  ele  l'allilueleî  eenl  ceemprimé  leiule  sponlanéilé,  lari  élans  sa  seuirce'  la  sève' 
e-réalrice'.  11  rallul  l'igimrane'e  e'I  la  liberlé  pe)ur  re'lre'inper  b's  peuples 
il'( Ice'ieb'ul , e'eemme  les  ancie'iis  Ore'cs,  au  e-einlae'l  eb'  la  nalure',  peiur  me'lire' 
leurs  arlisle'saux  [irises  avee-  la  réalilé  e'I  semle'iiir  ce  lemg  e'I  lenae-e  e'Il'oi'l 
ePeibservaliem  siiu'ère,  el'imilalieni  sci'upub'use,  ejui  les  e-eineluisil  à l^idéa- 
lisnie  [uiissani  eb'  Pbielias  e'I  de  Hapbaed.  Piyzane-e  épuisa  se's  e''iie'rgie's  à la 
elére'iise'  el'iin.  bérilage  ll•e)[>  lourel.  La  gravile'  conse'i'val rie-e'  eb'  l'Orie'ul,  epii 
seiumel  b's  bennmes  aux  meinare-bie's  abseibies  e'I  aux  Ibéeibigie's  rigieb's, 
éloulVail  sur  sem  seil  b'  génie' créab'ur,  n'en  penn  ail  e[iie' guieb'i'  b's  [ire'inie'rs 
pas  au  b)iu,  en  Italie',  e'ennme'  aulrebiis  en  (irèce',  sui'  une'le'i're'  eb'  libe'rlé. 
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l>ihlioi;i’;i|>lii('  coiiijilt'lc'  (l;ms  Kr.rMüAeiiia!.  Coxchirlilc  (1er  hiiz-duliniarhen  l.illenihir. 
'J''  Aeil'.,  Münclu'ii,  I8II7.  p.  Il  là  ('1  siiiv.,  l'I  dniis  les  IlihUiKjraplùxehe  .'So/iz-en  ili'  la  llijziwli- 
uiselie  Z('ilsrln  ifl,  i'(*(li«('('s  par  STR/.YiaiwsKi.  X'nir  aussi  la  hililingrapliii' du  I iz(nilij>:kij 
I 'r(>}ncnik. 

Revues.  — lliiz-(iiillnisrh(‘  /eilselirifl . ]'iz-i(iil ijfik ij  I retiK’iiik.  Iz-rjestija  rii^sl;(t(/n  (ireheoki- 
(/i(‘(‘f!kn(/(j  iiistilidn  r ('(ni:<l(ml inojxjlje.  Iliilleliii  de  C<irre!<})<in(l((nee  hel\enl([He.  lUi’in  'utrhe  tjimrlnl- 
rehrifl,  Orieii.'i  Clirisl i('iii i(!(,  Arelieol<>(/iec.'<kija  Jz-vjcslijn  i /niiijellzi  ( I8!l.»  lîMIIM.  h'  Jniiriidl  du  iiiliil- 
slèrc  de  l'liislri((di(iii  iiiddi(/iie  russe.  Monuments  l'iol,  Jlessarione.  ('le.  (ic's  r('VU('s  coidicii- 
ih'uL  de's  arlich's  de  prc'mière  iiiipui'laiire  d('  .MM.  Sti!/.y(;o\vsiv1,  (Iii  i:yi;n.  .V.in.m.uv,  n.iiau.N. 
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Smuînov,  NN'i  LhK,  SciiLUMUEitOKn,  Dieul,  Lai  eent,  Millet,  oIc..  dont  on  Irouvora  l'indica- 
lioM  dans  les  répcrloires  cilés  ci-dessus. 

Collections  de  Documents.  — Russie:  .Missions  Si'vaslianov  au  Mout-Allios  (18(10). 
KoudakoN',  1808  (d  1001.  au  Moul-Allios  id  eu  Macédoine  (.\cadéinie  des  Reaux-.\i  ls,  à Saiul- 
Réleislnuirg  (d  Musée  Rounuautzev.  à Moscou).  — (lolliudiou  de  la  Sociélé  iiu])éiial('  de 
Ralesliiie. 

Fraiict'  : (lollecliou  de  rKcole  des  Ilaules-Kludes  adjoinle  à la  conférence  de  (du  islia- 
uisiue  hyzauliii  (iele\és  el  pliolograpliies  des  luissious  Millel,  Laurent  et  l’erdrizet,  180."- 
1001  ; a<piarelles  Lusiaidie.  Lhesiiay.  Vpermau,  Rousiu,  etc.  ; .alluiius  de  la  Sociélé  palesli- 
iiieiiiie,  des  luissious  Kondakov,  (de.).  (!.  Millet,  La  collertion  chrnticnne  cl  byz-anlbie  des 
Jlautes-Kludes,  Paris,  lOOâ. 

Collections  de  Monographies.  — Hnzaniinisrlte  Dciikwoch’r,  publiés  jiar  .1.  Stuzv- 
uowsKi.  Monunicnts  de  l'art  lajz-anliit.  librairie  Leuolx,  à Pai'is. 

Etudes  d'ensemble.  — X.  Kondakov.  Il'isloirc  de  l'art  lajz-antiii  considéré  jn  inripalc- 
iiient  dans  les  ntinialures,  ‘2  vol..  Paris.  1880-1801  (iiiamaise  li'aductioii  de  Ikeuvic'  oriuin.ale 
parue  à Odessa  eu  I87(>):  Ou.  PiAYET.  L'Art  In/z-anlin,  Paris,  s.  d.(188â);  Pokrovski.i, /Vôi/ior.s' 
murâtes  dans  les  anciennes  églises  f/reeqiies  et  7'usses  (Travaux  du  7'  ('.outrés  arcbéolof;'i(|u<' 
li'iiu  à baroslav,  I.  I.  p.  1">.'),  Moscou,  1800);  Pokiîovskli,  Monionenls  de  l iconugraphie  cl  île 
l'art  nrtlnidoxc,  Pélersboure:,  180i,  2"  éd..  1000;  O.iioisy.  L'Art  de  hâlir  chez  les  Byzantins, 
Paris,  I88i. 

Sur  la  première  épmpie  : Ou.  Rayet,  Beelierrhes  pour  sem'ir  à l'Iiisloire  de  la  peinture  el 
de  la  sculpture  chrétiennes  en  Orient  avant  la  querelle  des  /couoc/a.s'/e.s,  Pai  is,  1870;  1).  A,inalov. 
Mosa'.'ques  du  iv'  et  du  v'  siècle.  Pélc'rsbourg.  180.');  .V.inalov.  Fondements  hellénistiques  de 
l'art  hyzanlin,  Pélersbourg.  1000;  .1.  SrHZYr.oxvsKi,  Orient  oder  Boni,  Leipzig,  1001;  Dieiil. 
Justinien,  Paris,  1002  (Monuments  de  l'art  byzantin)-,  Si'uzyc.owski,  Ursjirung  und  Sieg  der 
Allbyzant inisehen  Kunst.  W'ieu.  lOOâ  (L’y;.  Denkmdlcr,  III). 

Poui'  la  seconde  épcxpie  M.  SciinMiiEROEU  a réuni  dans  ses  cpiatre  volumes  (A'é'ép/au'c 
Idioeas,  Fpopée  byzantine)  b's  rejiroduclious  nombreuses  ib's  monuments  de  loul  ordre  les 
plus  imporlanis. 

Sources  : Ouellen  der  Byzuntinisehen  Kunsigesehiehte.  t.  I.  par  L.nger,  ^’ieuue.  1878; 
I.  H.  par  .I.-P.  Riciiter,  ^■ieuue,  1807  (Monuments  de  Constantinople). 

Monographies.  — Lgyple  ; ^\^  de  Rock.  Matériaux  pour  servir  à rarehéoloyie  de 
l'Egypte  chrétienne,  Pélersbourg.  1001;  Rayet,  L'Art  copte.  Paris,  1002;  Kondakov,  au 

Sina'i,  Odessa,  1882  : l'album  de  cet  ouvrage'  vient  d'étre  reproduit  par  la  Rollection  d('s 
Ilaules-Kludes;  Strzyo(jwski,  Koplische  Kunst,  Catalogue  général  du  Musée  du  Caire, 
\'ienne,  lOOi. 
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A PE  I ATT  HE  EX  OCCIDE.NT  DU  V*'  AU  IX"  SIÈC 
EX  DE  no  DS  DE  L’ITALIE' 


LA  PÉRIODE  PRÉCAROLINGIENNE 

L'Iiisloire  d(\s  oi-i^inos,  (h's  j»r(Miiiors  l)all)til ienimls  th'  la  j)eüiiliu‘o 
(•Iu‘éli(Mme,  dÉjà  si  coniplifjuôc'  à déltrouilh'i- (d  à suivit',  vu  la  dis|)aril ion 
d’iniioiuhrahlf's  inonuinonls,  soil  dans  ce  inyslérienx  Oricnd  on  (die  pril 
naissance,  soil  (mi  llali('  on  elle  s'inslalla  d('  honin'  Innna'  coninn'  (mi  une 
seconde'  pairie',  de'vie'id  pour  les  pays  du  noial  on  de  l'one'sl  de'  riAimpe'. 
( irande-Drelagne',  Scandinavie,  Allemagne',  l'’rance'  on  I']spai>ne'.  une' 
ediigine'  [ere'sepic  inde'chilïVahle'.  Uoinine'id  e'I  à epie'lle'  e'poepie'  le' clwisl  ia- 
nisnu',  e'ul  raid  clie'z  ce's  race's  diverses,  a-t-il  coininence'  sa  pivdical ion  par 
riinage'?  De'  epielle's  de'coral  ions  jx'lnle's  jmre'id  ed  l'e'  onied's  le's  priinilixe's 
hasiliepu's  ? En  epioi  l'e'spril  local  a-t-il  ded’ornu' e^à  el  là  de's  fonnnle's  epii, 
an  dedml,  lui  ariivère'id  lonle's  l'aile's,  connue  un  article  d'iinporlalion? 
Aidant  de  epiestions  epii  re'sleni  sans  r('[>onse.  Tonie'  eenvre  nianepie'  poiii’ 
nous  p;ni(l('r,  pour  e'clairer  ce'  epie'  de  rares  lexie's  nous  apprenne'id  ; e'I  ce' 
n'esi  pas  ave'c  des  texie's  mis  boni  à boni  (|n'il  e'sl  possible'  de'  l'e'slilner 
l'inlinie  conpilexile'  de'  riiisloii-e'. 


1.  l*;u-  M.  l'aul  1, ('prieur. 
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Pkintiuks  murales  et  jiosaïoues.  — On  aurail  loiil  liuii  jiuurlaiil, 
dûs  ces  époques  loinlaiiK's,  d(‘  placer  dans  cerl aines  ])rovinc('s  du  vieil 
einpir('  romain,  l(>s  ])liis  lâches  el  les  plus  avancéi's  de  cnil ure  — coinuie 
le  ceiilri'  el  le  midi  d(‘  la  (iauh*  ou  h's  hoi-ds  du  Hliin  — <pii  rureni  (diris- 
lianisées  loul  d'ahord,  les  preiuim-s  el  jilus  actil's  l'oym-s  de  projtaü,ande. 
Ajirès  l'édil  de  Milan  surloul  ÔIÜLju'u  des  uoiiihreuses  églises  ipii  s'y 
rondèi’enl  durmil  l'c'sh'r  sans  |)arure.  Ne  a oyons-nous  pas,  au  iv‘'  siècle, 
l'Espagnol  Pnideuce  dresser,  dans  son  Diltocliæon,  un  d('s  jilus  anciens 
])rogramui(‘s  d('  piânl lires  di*  rAncien  id  du  Nouvi'au  Teslaiiieut  en 
jiarallélisiiK',  ipii  si'ra  laid  di'  l'ois  pris  el  repris  di'puis?  Au  déluil  du 
V*'  sièch',  Ihudiii  de  Noie  eiiAoie  à son  ami  Suljiice  Sévère  une  inscrijtlion 
mélriipie  di'slinéc  à accompagner  son  image  el  cidle  du  vénéralile  saini 
Marliu  f Ihl),  [leiiiles  eu  regard  dans  un  haplistère  de  Primacidum,  eu 
Narhoiinaise.  Plus  lard,  c’esl  la  remim'  de  l’éveipu'  deClermonl,  Namalius, 
ipii  nous  (‘sl  jiilloresipumu'iil  mouiréiy  dans  la  hasiliipie  iiièiiK'  de  Sainl- 
lâlimine,  (pi'elh'  vienl  de  l'aire  conslruire  ni  un  l'auhourg  de  la  vilhy  un 
li\re  sur  les  gimoux,  iiidiipianl  aux  peiiilri's  les  sujels  ipi'lls  doivmil 
représenler  sur  les  murs.  La  magnilu[ue  hasiliipie  que  l'éveipie  Perpélue 
lil  élever  eu  im  riionm'ur  de  saini  Marlin,  à Tours,  olTrail  à l'admira- 
lion  des  pèlerins  loule  une  série  de  peinluri's  consacrées  aux  miracles  du 
sailli  jialron,  ainsi  qui'  Irois  aulres  molifs  peiiils  au-dessus  des  jmrles, 
le  heiiier  de  la  veuve,  le  (dirisl  marchanl  sur  les  eaux,  el  jieul-èire  une 
représeulal ioii  symholique  de  riâglise.  De  Grégoire  de  l’ours  ou  de  l'or- 
luiial,  il  sérail  possible  d'exlraire  de  iiomlireux  jiassages,  prouvanl  qu'en 
plein  lumulle  dt's  invasions,  jamais  la  Iradilion  ne  fui  inlerrompue.  La 
mosa'ique  surloul  seinhle,  aAoir  élé  eu  l'aveur  auprès  des  races  nouvelles. 
L'exemple  douué  par  Home  ou  Hyzaiice  l’ul  [larloul  suivi.  A (hilogne, 
une  église  élail  hapliséi'  jiar  h'  peiqile,  à cause  d'une  décoralion  de  ce 
genre,  ri''glise  « aux  Saiiils  d'or  » [ad  saaclos  aareos).  Le  saiicluaire  de  la 
Daurade,  à roulouse,  ne  dul  pas  son  nom  à une  aulre  origine.  La  hasi- 
lique  des  Sailli s-A|uM res  Pierre  el  Paul,  à Paris,  l'oudée  par  Glovis 
ru  àO.S,  el  qui  deviul  plus  lard  l'église  Saiule-Gene\  iève,  élail  ornée 
iiili'-rieurenienl  el  même  exlérii'uremenl  de  mosaïques,  ('.es  menlions, 
iloiil  il  si'rail  l'acile  de  grossir  le  nomhre,  ne  jiermelleni  malheureuse- 
iiieiil  de  ressusciler  que  par  rimagiiial ion  aussi  hieii  la  sohriélé  calme 
du  ilT'huI  que  l'éclal  déjà  jdus  a il'  el  chaloyaiil  de  ces  hasiliques  méro- 
Aingieimes,  loules  lleuries  d'or  el  de  pierres  rares,  donl  h’orlunal  nous 
a si  jolinieni  moniré  les  ligures,  eu  haiil  des  jiarois,  aller,  venir,  s'agiler 
el  viAi'i*,  dès  qu  un  rayon  de  soleil  les  louche. 
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La  Miniature. 

C'.oNSiDÉi’.ATioNS  GEXKiiAi.rs.  — La  111  i 11 ia I U r('  (\s|  iioiro  seiili'  n'ssoiiirc 
jH)iir  essayer  de  nd rouver  (|uel([ue  cliosiy  au  moins,  di'  co  jiassô  disparu. 
Lendaid  de  longs  siècles,  elle  nous  s(>r\  ira  nniipiminml  de  gnidi'.  11  sm-ail 
loni  à l'ait  téinéraii’o,  d'aillmirs,  diî  conclni-e  ahsolnninil  di*  ci's  oMixri's 
menues  aux  œuvres  de  grandi'  pi'inlui'i'  du  inèini^  li'inps  anjonrd'liiii  jh'i- 
dnes.  Si  elles  se  coioyèi'enl  parfois  ou  se  pénél  ivri'ul , li'  plus  sonveni 
cha(|ue  arl  eul  ses  limili's,  ses  lialnindi's  propri's,  si's  formules  l'I  ses 
sujets,  ([idy  perpéliie  la  forli'  discipline  mouasliipie.  .lamais  la  miiiialure, 
si  Iradil iounelle  à loule  éjioipie  du  moyeu  âge,  ne  le  l'ul  pi'iil-iMre  auiaiil 
ipie  jieudauf  celli'  périodi^  initiale  ipii  va  jiisipi'aii  xL  et  même  au 
xiL  siècle,  où  les  moines  sont  seuls  dépositairi's  du  secri't  d'eulumiui'r 
les  maïuiscrits  et  de  les  transcrire,  et  se  le  transmettent  li's  uns  aux 
autres,  comme  un  déiuM  sacré.  Le  traditionalisme  d’Lglise  ap|)uvait  l'I 
fortltiait  ici  le  tradilioualismi'  ualui'el  à tout  métier.  Aussi  ni'  |)ourrait-ou 
que  rarement  parler  pour  les  œuvres  de  ce  teiiijis  — au  moins  dans  li' 
monde  occidental  qui  nous  occupe  — d'iiiventiou  au  sens  exact  et  |)récis 
du  mot.  Ce  sont  })Our  la  plupai't  copies  di'  copies,  ivpli<[ues  di'  répliqui's, 
imitation  sans  tin  d'un  tyjie  originel,  soit  modèli'  importé,  soit  jiroduit 
du  sol  môme.  11  est  souvent  assez  difficile  de  si'  recouuaîl ri',  eulri'  ci's 
iullucuces  qui  se  mêlent,  se  croisent,  se  complicpient  les  unes  par  h's 
autres.  En  bien  des  cas,  il  a suffi  (rnn  manusci’if  ('u  un  couvi'ut  |)our  v 
déterminer  toute  une  orientation  spéciale,  ef  nous  n’avons  plus  aujour- 
d'hui que  le  rellet,  sans  rien  savoir  des  œuvi'es  rellétées.  L'inc('ssa;d  va- 
et-vient  des  produits,  dont  il  faut  toujours  tenir  compte,  rend  |tailicu- 
lièi-emeut  délicate  la  tâche  de  riiistorien,  <[ui  voudrait  mettre  un  jien 
d'ordre  dans  cetti;  apparentes  uniformité,  retrouver  h's  ])rinci|)anx  groupes 
et  centres  de  production,  l'u  fixer  les  caractères  et  les  nuance's  ; car  il 
s'agit  surtout  de  miauces.  Ou'nn  manuscrit  jirovienne  môme  très  ancii'u- 
ueuieuf  de  tel  ou  tel  monastère,  cv.  n'est  pas  toujours  une  jireme'  cpi'il 
y soit  né.  Ouand  des  renseignements  accessoires,  tirés  du  ti'xti' ménu;  ou 
d'une  note  ajoutée' au  volimu',  ne  jiermeftent  pas  d’i'ii  ccri ilii'i- sûrement 
l'origine  et  la  date  ajiproximative,  c'est  uniijiu'nu'uf  aux  considérations 
d’écriture  et  de  style  (ju'il  favd  se  fier;  et,  si  c('  sont  des  moyens  di' 
criti([iie  aussi  légitimes  ipu'  jirécieux,  ils  S()ut  loin  mallienrensenu'nt  d'étn' 
absolument  infaillibles.  Sans  avoir  la  |)réleidion,  surtout  ('u  (piehpu's 
pages,  de  doiuu'r,  sur  c('  diflicile  sujet  dont  l'Iiisfoire  ('st  ('iicon'  ('u  son 
enfance,  autre  chose  <[ue  de  brèves  indications,  nous  \ondrions  an  moins, 
en  nous  attacbaid  ])euf-élr<'  jilns  (pi'on  lU'  l'a  fait  jnsiprici  an  groiqu'inent 
jiar  écoles,  marcpier  les  jalons  essentii'ls  cpii  sillonnent  la  ronli'. 
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CABAcrÈiŒ  nu  srvLK  j'iiËCAiiouXGinx.  — Ohscurc  enire  toutes,  rela- 
tiveincnl  peu  coiiuue  et  (Miuliée,  peu  classée  surlout.  est  la  })ériodc  i)ré- 
earoliug'ieime,  (pii  eorresjioud  elu‘z  nous  aux  temps  mérovingiens.  La 
minialure  de  e<dle  époipie,  dans  les  divers  pays  de  ei\ ilisation  barbare, 
aussi  bien  (diez  les  hd’anes,  les  Wdsigoibs  et  les  Lombards  (pie  ehez  les 
Irlandais  el  les  Anglo-Saxons, (pii  en  soni  les  plus  brillants  représentants, 
a certains  traits  communs,  aisément  reconnaissables,  ([uoi([ue  modifiés 
suivant  les  régions  el  les  races.  L'est  un  décor  j)res(pie  uniquement 
ornemental,  réduil  aux  éléments  les  plus  simples,  points,  traits,  lignes 
droites  ou  courbes,  en  [larallélisme,  en  zigzag,  en  cercle,  en  sjiirale,  en 
enli-ecroisement  d'enlrelacs  ou  de  nattages,  s(‘  prêtant  à d’inlinies  com- 
binaisons, aux([uelles  se  mêlent  des  l'orim's  d'animaux  ou  de  timides 
embryons  de  tigures  buniaines,  générabniienl  déformés  suivant  les  lois 
géométri(pies  du  système.  Le  scribe,  (pii,  au  début,  se  contentait  de 
coujier  de  tenqis  en  temps  son  li'xte  d'un  trait  de  [ilume,  d'un  para})lic 
('Il  noir  ou  en  rouge,  (Micore  à peine  distinct  de  l'écriture  même,  et 
usait  uolammenl,  pour  encadrer  les  litres,  d’une  sorti?  de  cordelette 
tressée,  fait  de  l’initiale  le  domaim'  à ])eu  près  exclusif  de  sa  fantaisie, 
l n front is]dce,  une.  arcalure,  une  bande  ornemi'iitale  viennent  s’ajouter 
cà  ('1  là  à cetl('  uniipie  donnée.  Idus  lard  même  commence  à se  faire 
sentir  un  désir  d'illustralion  véritable;  des  sujets  ajiparaissent , mais  sans 
([lie  les  caraclères  essenliels  du  style  en  soii'iil  le  jilus  souvent  atteints. 
L'or  [lendani  celte  [lérioib'  fait  presipie  com[)b''lenienl  défaut.  L’est  en 
li'inles  piales,  et  généralement  dans  une  gamme  de  tons  très  limitée,  à 
l'aijuaridle,  (jue  sont  remplis  b's  contours  tracés  à la  plume.  L'enluminure 
esl  allers  comme  une  [irolongat  ion  du  lra^■ail  de  l'écrivain,  el  dul  resler  — 
au  moins  tant  (jiie  l'œuvre  ne  se  comjiliqua  [las  lro[)  — imiquemenl  entre 
ses  mains.  Le  syslème  dura  jilus  ou  moins  suivant  les  [inys.  Il  y eut  bien 
d('s  alelii'rs  relardataires,  loin  des  cenlri's,  dans  le  midi  de  la  France  ou 
rbisjiagne  eu  [larliculier,  (|ui  en  conlinuaieni  la  pratique,  alors  même  (|ue 
la  Itenaissance  carolingienne  a^ail  déjà  [lorlé  tous  ses  fruits. 

oniaiNns  oiuentalus  nnonAiiLES.  — Nous  ne  saurions  insister  ici  sur 
b's  origines  lointaines  de  ce  slyle,  si  particulier  et  (pi’on  a cru  longtenijis 
créé  de  toutes  [lièces  [lar  les  races  du  Nord.  Si,  par  certains  côtés,  ce 
fui  un  commeiicemenl,  il  jiarait  au joiird'bui  [irobable  ([ue,  par  d’autres, 
(•('  n’i'sl  ({lie  raboutissemeiit  tardif  de  formules  [iliis  anciennes,  une  sorte 
de  IranscripI ion  en  langue  barbare  d’inveni  ions  le  [ilus  souvent  orientales. 
L('s  jireuves  di?  lilial  ion  sonl  nombreuses.  Xon  seulement  rentrelacs  et 
la  spirale  se  relrouvi'raient  dès  l’arl  de  àlycènes,  [lour  ne  [las  remonter 
jilus  liaul.  Mais  la  jilujiarl  des  animaux  (jiii  décorent  ou  forment  le  coips 
d('s  b'Ilres,  pm'roipiels,  paons,  gvjiaèles,  lions  ou  fauves  plus  ou  moins 
déligurés,  sonl  de  visibles  apports  d’(  trient.  Parfois  même,  comme 


L’AlîT  DE  L’ÉI’OOUE  MÉr.()VI\(iIEXM';  ET  CAÜOEI \(jilE\.\E 


."(17 


mar([uc  iiuliMiiahlc  (rori<>in(',  ils  poricnl  ('iicor('  sur  ht  cuiss(‘  cellt'  rosace 
cil  l'orme  de  Heur  éloiliM',  donl  Prou  (Gaule  inérorliKjieune,  jt.  '2a7>) 
nous  a signalé,  à propos  (ruiu'  luosai'ipu'  (\v  Tliii'rs,  la  dérivai  ion  sas- 
sanide.  Le  Sacranienlaire  de  Gellone  ( UA.  IS  v”)  nous  monli'e  un  animal  dt' 
ce  <><'nre.  De  même  aussi  VOrose  di^  Laon,  le  Sacraiiie)ilaire  du  N'alican 
reproduil  par  M.  Delish',  el  un  cerlain  nomhia'  de  manusciils  irlandais. 
I/liahilmh'  de  terminer  la 
([ueue  des  i'auvi's  et  au 
très  quadrupèdes  par  une 
l'euille,  généralement  lan- 
céolé!', est  égah'inent  de 
})rovenance  orient  ale,  d’em- 
})loi  courant  sur  lesétolTes. 

Il  n'i'st  jias  jus([u'à  certain 
motif  de  poissons  disposés 
en  étoile  dans  un  cerch', 
qui  n’ait  son  prototyju'  ai- 
cha'i([m',  l.ltIO  ou  140(1  ans 
avant  notre  ère,  au  fond 
des  poteries  émaillées  de  la 
vieille  Egypte.  On  p('ut 
comjiarer,  à cejtoint  de  vue, 
tel  l)ol  reprodidt  par  Mas- 
]iéro  (Archéologie  éggpliemie, 

}).  '205)  à certaines  pages 
du  Sacranienlaire  de  Gellone 
(fol.  .50  r",  75  r"  et  252  v")  ou  d(ï  rOr/èu.sc  (fol.  1 fO  r“),  à la  Dihliortiècpic 
Nationale,  (mimiienl  se  lit  la  transmission?  (Juels  l'ii  furent  h's  princi- 
jtaux  agents?  (.('la  reste  jtour  nous  un  mystèri'.  L'art  chrétien  primitif. 
Part  co}>te  en  particidit'r,  et  siu-tout  les  innomhraliles  jiroduits  orientaux, 
étoffes,  bijoux,  ivoires,  uk'uus  objets  de  tout  gi'iire,  l'xjmrtés  cà  l't  là  ])ai‘ 
les  marchands  syriens,  n’oid  pas  dû  rester  étrangers  à la  formation  de  c»' 
singulier  mélange.  Mais  c('  (jui  nous  inqiorte  surtout,  c’est  d’en  lixer  les 
variétés  régionales,  d’en  étudier  les  diverses  combinaisons. 

INFLUENCE  DES  MISSIONS  IRLANDAISES.  — Lii  grand  fait  lustori([m' 
domine  tout('  cette  jiremière  périoih'  du  moyen  àg(',  dont  on  ne  [h'uI 
méconnaître  l’importance,  s’il  faut  si'  garder  d’en  exagéia'i'  h;s  suites, 
comme  on  l’a  fait  trop  souvent  : ce  sont  les  missions  ii-hmdaises.  (5's 
moines  voyageurs  (|ui,  dès  la  lin  du  vh,  mais  surtout  durant  tout  le  vif 
('t  une  jiartie  du  vuf  siècle,  vont,  \ iennent,  se  ré[»andent  sur  h'  conti- 
nent, prêchent , évangélisi'iît , fondent  di's  monastères,  révi'ilhmt  ici  lai- 
deur religieuse  près  d('  s’éli'indri',  [lourchassant  ailleurs  jiisipie  dans  si's 
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Fk;.  155.  — I)  on  füiiiio  de  fauve  dévoiani  un  seipenl. 
(Sacramenlaire  de  Gellone,  lîihl.  nat.,  lal.  l'iOis.) 
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derniers  repaiiv's  l'idolàlrie,  n'ont  pas  été  sans  iidlnencc  sur  l'oiaiemen- 
lalion  (les  li\  r(‘s  saints,  ([ni  rdaient  un  d(‘  kuirs  inoy('ns  de  [)ro[)au,'and(‘. 
Possesseurs  d'uii  syst('iue  absolu  (d  entier  entre  tous,  1(î  [)1us  coiii|)li([U(i 
(d  le  [dus  savant,  le  ])lus  abstrait  — les  libub's  très  anciennement  le 
ju'om  enl  — ils  en  ont  glisser  [dus  d'un  (d(‘ment  dans  l'art  continental,  issu 
de  souebe  commune,  et  (jui  [dus  sim[dement  marebait  dans  la  môme  voie. 
On  [H'ut  suivr(‘  à la  trace  (d  de  pi’ocbe  en  [uaxdie  leur  action,  non  seule- 
ment (Ml  Albuiiagne  oii  elle  s'('st  j)aidlculi('M-(Muent  prolongée,  mais  jiar 
iidiltration  bmte  jns(pi('  dans  les  ]»ays  k's  plus  méridionaux,  comiiK'  le 
sud  de  la  b' rance  on  l'bisjiagne,  comme  l ltalie  oii  le  couvent  de  Bobbio, 
Idndé  par  saint  Colnmban  <|ui  y mourut  (mi  (il à,  (b'vint  de  bonne  heure,  en 
sol  lombard,  un  de  leurs  ju'incipaux  centia's,  (pu  Unit  [>ar  agir  à son  tour 
ménu'  sur  le  Monl-Ciassin.  La  Uenaissaiice  carolingienne,  à certain  [loint 
de  A ue,  maiapie  l'ajiolliéose  détinitive  des  formub's  irlandaises,  ([u'elle 
consacr(‘  (mi  les  adoptant.  Mais  ce  s(M‘ait  une  erreur  absolue  de  croire  i[ue 
partout  rintluence  fut  subie  de  la  même  faiam  (d  au  même  degré;  (ju'elle 
réussit  à étoutler  toutes  les  résistances  dues  aux  instincts  de  race,  aux 
habitudes  j)ris(‘s,  à l'actixité  artisti(|ue  (b'jà  existante;  ([ue  les  élèves 
aient  toujours  sui^i  à la  lettre  les  l('(;ons  de  leurs  maîtres  étrangers,  et 
(pie  l(“s  maîtiM's  eux-mêmes  n'ai(Mit  [)as  fait  souvent,  même  sans  s'en 
r(Midr(' com[)te,  [dus  d'uiu'  coiuM'ssion  au  mili(Mi  oii  ils  travaillaient.  Les 
caractèiM's  locaux  très  distincts  et  réels,  ([uoi([ue  tro[)  [leu  remar([ués, 
([ui  sé[)arent  les  uiu's  des  autres  b's  diverses  écoles  continentales,  protes- 
t(Mit  contr('  la  lbéori(‘  le  [)lus  généralenuMil  admise,  ([ui  tendrait  à en 
faire,  au  viL  et  [lendant  la  .[dus  grande  part  le  du  viii*^  siècle,  une  sinpde 
(lé[)(Midance  des  écoles  brit amH([iK's. 

Lus  ÉCOI.ES  COM'INEM'AI.ES.  C.UIACTÈRES  KISTIXCTIES. NotoilS  (l'aboril, 

comnK'  un  trait  commun  aux  écoles  du  contluent  et  ([ui  n'a[)paraît  [las  du 
tout  de  même  eu  Angleterre  ou  eu  lilaiide,  l'eupdoi  [lersistant  des  formes 
d'animaux  [»our  orner  ou  com[i()ser  b's  lettres.  Les  Bénédictins  en  ont 
dressé  jadis  tout  un  al[)babet  muni  de  noms  a[»[>ro[)riés  (ietbyomor- 
[»bi([ucs,  omit boéides,  (dc.i.  Il  ne  s'agit  [>as  seulenumt  d'un  bec  d'oiseau, 
d'une  tête  d('  monstre  comnu'  ierminaison  d'une  boucle  ou  d'un  montant, 
formide  ([u'on  trouve  dès  l'oiagine  et  (pie  les  Irlandais  dévelo[i[)èrent  avec 
[irédilect ion.  L'est  l'aidmal  enti(M‘,  oismin  et  [xiisson  surtout,  mais  aussi 
(|uadni[»èd(‘  (d  [larfois  sei‘[)ent,  dont  b'  cor[)s,  seul  ou  uni  à d'autres,  des- 
siiu'  les  coidours  de  la  bdlre,  en  siut  les  (Mrconvolntions.  On  remar([uera 
(Ml  [lassant,  d'ailleurs,  (pi'il  [lourrait  bien  se  faire  ([ue  l'idée  même  du 
système  soit  d'iupiortatiou  orieutab'  : frér[uemiU(Mit  (Mipdoyé  dans  les 
manuscrits  grecs  [lostéiMcui’s  à la  ([lUM’cIle  (b's  icomudastes,  il  y semble 
beaucou[)  [dul(')l  la  continuation  d'uiu'  tradition  ([u'un  choc  en  retour  de 
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rOccidenl.  Tout  à l'ail  schéiiial i((U('  au  débul,  à [hmih'  dislincl  des  eei-cdes 
ou  sepiKuils  de  rendes  <|ui  reid'eniK'nl , el  doid  le  Iraeé  au  compas, 
uu'uu'  lardn  ('lueul , resla  souveul  ^ lsd)l(‘,  celle  lauiu'  onuuueulale  l)i/,ari  c 
s'anima  hieulùl,  se  conrorma  d('  plus  (>u  plus  à la  réalilé;  cl,  laiidis 
tpi  cil  Irlande  ^a  s (‘xap^x'raiil  la  suhordmal ion  dt;  louli*  l'oi’inc  au  jeu  des 
ligues,  ici  leiidenl  à predomimu-  roliservaliou  iialurelle,  la  vérilé  el  la  vie. 
Le  paon,  le  jierrotpiel,  1 aiglt'  ])eu\cid  homlx'r  Itî  dos,  |urou('ller  sur  eux- 
memt's  Dde  t'u  lias,  tpieue  eu  I air,  tdi’c  iuditpiés  même'  sommairtmieiil 
jiarlois,  sans  cesser  dt'dre  recoimaissahles.  Ou  dressnail  racilemeni  une 
lisle  des  espèces  prérérées  suivaul  les  régions.  Del  le  liase  de  réalisme,  si 
liumlile  ([U  tdlt'  soil,  n t'sl  pas  indillérenic  pour  aidt'r  à explitpier,  en 
dehors  mènu'  des  raisons 
jiolil iipies,  l'éclosion  sur 
le  contineni  tle  la  Re- 
naissance carolingienne. 

ons  que,  dès  celle 
époque  loinlaine,  de 
nomhi-eux  détails  d'orne- 
rntmlalion  linéaire,  ainsi 
(pie  loule  une  variélé  de 
feuillages,  feuille  d'acau- 
tlie  ou  de  li(‘rr('  surloiil, 
héritage  de  la  eu  Hure 
anlitpie,  — t[ui,  dans  les 
Res  Rrilanni(jnes,  n aji- 
})arurent  tpu' licauconp  plus  lard  sous  l’innuence  conlinenlale,  — achèvent 
de  donner  aux  écoles  du  continent  un  caractère  à }iart,  cl  d'y  préjiarcr  en 
quch[ne  sorte,  sous  l'orme  ('inhryonnaire,  les  élémenis  principaux  de  la 
grammaire  orneimudale  fulure. 

VARIÉrÉS  nÉGl<)NALE^<.  LE  GROUPE  MEROVINGIEX  OU  FRANC.  — Mais  il  y 
eut  des  variétés  de  style,  comme  on  en  jieut  constater  dans  la  langue  et 
dans  l'écriture  même.  Sans  entrer  dans  l'inlini  détail  que  nécessiterait 
un  classement  mélhoditpie,  malheureusement  encore  à faire  jiour  ces  épo- 
ques, nous  y distinguerions  volontiers  trois  grandes  divisions,  corres- 
pondanl  dans  une  certaine  mesure  à celles  qu'ont  cru  pouvoir  reconnaître 
h's  paléographes  (d  tpii  rejiosent  sur  la  distinction  ménn'  des  races  : le 
groiqie  mérovingien  ou  franc,  le  groiqie  wisigolhi([ue  el  le  groiqie  lom- 
hard.  One  ces  groiqics  se  soient,  d'ailleurs,  à certains  moments  pénétrés, 
cela  n'a  ri(m  (pie  de  naturel,  étant  donnés  les  fré([uents  échanges  de 
jieiqile  à peuple.  Comme  les  souverains  se  mariaient  cidre  eux,  les  styles 
])lus  d'une  fois  se  mêlèrent. 

Du  })remier  groujie  que,  faute  d'une  localisation  jilns  précise,  nous 


Fig.  10(5.  — II  formé  do  deux  poissons. 
(Lectionnaire  de  Luxeuil,  liilil.  nat.,  lat.  9427.) 
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appellerons  mérovingien,  mais  <pii  j)rèlei’ail  évidemmenl,  comme  les 
antres,  à des  snlulivisions,  nn  certain  nombre  de  mamiscrils  dn  vii'^  siècl(‘, 
à la  Bibliolhè([ue  nationale,  pcmvent  servir  d<‘  lyi)cs  ; un  Frédrgaiiv 
ijal.  101)10  i,  un  Commentaire  (le  saint  Aufiiisl  in  sin‘ la  Geni'se  [\i\[ . ‘2700  i,  nn 
Grégoire  de  Tours  Histoire  des  Francs]  (pd  a appartenu  an  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Beauvais  lal.  17051),  et  stirtoid  un  remarquable  Ler//on- 
naire  dat.  0127),  ])rovenant  d('  l'abbaye  de  Luxeuil,  l'ondée  à la  lin  du 
vd  siècle  par  saint  Colmnban.  (i’est  au  cœur  même  du  royaume  l'i-anc,  (h* 
Tours  ou  Poitiers  à la  Boiir«oi>iu‘  (d  aux  couvents  du  \ord,  qu'il  en  fau- 
drait ebereber  peut-être  les  j)rincipaux  c(Mdres.  L'oniemcntation  en  est 
généralemeid  très  sobre,  d'aspect  })lul(M  sec  (d  grêle,  de  style  très  ana- 
logue aux  sarcophages 


mérovingiens  du  même 


ùLUl 
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Fk;.  1.')".  — D CM  lonne  d('  paon. 

{Lectioimnire  dp  f.nxeuil,  Bilil.  nat.,  lat.  9427.) 


temps  où  sont  gravés, 
comme  au  trait,  des 
ligures  d'animanx  ou 
des  feuillages.  Outre 
l'enli’elacs  sous  sa 
fornu'  la  plus  élémen- 
taire, (Ml  conb'b'lle  s(‘ 
tordant  sur  elb'-niéme 
ou  formant  simjilement 
double  bou(d('  (mi  (S,  (pii 
décore  parfois  le  corjis 
même  des  animaux,  on 
V trouve  de  fré(pientes 
combinaisons  d(‘  lig’iies 

serrées  et  liiu's  empruntées  aux  habitudes  des  tissus.  Tout  à fait  carac- 
téristiipie,  nolaimiKMil,  est  cerlaiiK'  bordure  de  médaillons,  à angles  suc- 
cessifs s’emboîtant  comme  dans  mu'  mil  le  Iresséi',  (pi’on  reIrouviM'ail 
également  dans  les  ivoires.  L('s  monlanls  de  lettres  sont  souvent  l(M-mi- 
nés  par  des  amorces  (b^  crochets,  prenant  forme  d('  becs  d'oisi'aux  à l’oc- 
casion, mais  souvent  aussi  jiar  des  feuillages.  I n (pial rebmille  découpé 
de  façon  raidi',  des  feuilb's  d'acantlu'  ou  (b*  lierre,  des  palmes  parfois, 
(b's  rosaces  étoilées,  ib's  poissons  démesurément  allongés  et  amincis;  (b's 
oiseaux,  jiaons  surtout , lanl()l  dessinés  presipie  en  graflili',  b'  corps  él  riipié, 
avec  longue  queiu'  et  long  bec,  jiatles  gréb's,  lanl(')l  beaucoup  jdus  ivi'ls, 
seuls  ou  affrontés,  l('nanl  fréipu'inment  feuille  l'ii  bi'c  ou  séparés  à l’orii'ii- 
lale  par  un  vasi',  complèli'nl  la  série  des  motifs  b'  pins  ordinairenieni 
enijiloyés  dans  ce  groiipi'.  (à’i  ('I  là  s’y  glissi'  timidement  un  jiorliipie, 
comme  d’ar.(diil('clur(' ('11  bois,  surmonté  d'une  ou  plusieurs  arcal uri's  de 
la  l'orme  ipi'on  appelb'ra  plus  lard  arabi',  sorti'  de  geriiu'  vi'iiii  d'OrienI 
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(les  lulurs  ctuious  de*  (‘oiicorduiicf^  cîiroliiii^K'iis.  L:i  coidc'ur,  ('idiii,  v rcslc 
g(Mi(‘i-;d('moid  dans  une  liainiiK'  Itrs  [)auvro,  d(‘  rouoo,  de  verl  (d  de  jauno 
sale. 

LES  GliüUPES  MËlUDIO^AiW.  — l^es  (l(iu.\  aull’(;s  j^Touixis,  <|iii  oïd  .silpei*- 
])os(î  el  (‘oimiK'  ^relTé  [(aiTois  buir  inlliiojice  sm-  le  premier  lype,  sont  de 
si  vie  tout  dilïV'renI,  d'arl  el  de  i^oùl  l)eaiieoii|)  ])liis  iiK'ridional,  plus  riclie 
el  planlureiix,  loul  (mi  (Manl  ])liis  sommaire  (d  [)ro(a;daiii  1(‘,  |)lus  souveni, 
davaula^e  |)ar  larges  iiidicalions.  Au  l'ouds  commun  s('.  joigneiiL  hien  des 
('démenis  de  d('cor,  (pd  l(diioigiienl  de  ndalioiis  plus  direclesel,  cousiautes 
avec  rOrienl.  Xou  seulemeul  le  reuillage  lend  à y j)i‘('domiuer,  le  palmier 
ou  la  lidi|)c  U y soûl  [>as  ran's;  mais  les  animaux  v soûl  iulinimeut 
])lus  nombreux  el  variés.  Le  lion,  le  l)OU([U(din,  le  ceil‘,  le  perrocpiel,  la 
})inlade  el  um',  (juanlilé  d'anlres  viemnnd,  se  nu'der  au  |)oissou,  au  j)aou 
el  à l'aigle.  Fré([uenle  esl  la  dis[)osilion  orientale  des  mol  ils  eu  médail- 
lons. Fré(pienls  aussi  son!  des  porlicpies  plus  somj)lueus(uneui  décorés 
comme  froulispice,  encadraul  soit  le  liire  ou  les  [)remiers  mois  du  texte, 
soil  nue  croix  d'oii  pemb'ul,  à la  l'aç^ou  des  couronnes  d('  (uiarrazar  ou  de 
Monza,  l’alpha  el  l'oméga  rorniés  de  corps  d'oiseaux  el  d(‘  jtoissons.  Si, 
devanl  le  premier  type,  on  songe  souvent  à la  broderie,  aux  I issus,  ici  le 
souvenii-  évoejué  d'ordinaire  est  celui  d(^  la  verrolerie,  des  émaux,  des 
bijoux.  11  est  généralement  assez  dilïicib',  d'ailleurs,  de  dislinguer  l'im  de 
l'aulre  ces  deux  derniers  grou[)cs,  à plus  forte  raison  de  b‘s  localiser  : 
car  ils  se  loucbent  par  pins  d'nn  poinl. 

GROUPE  LOMBARD.  — Celui  (pu  paraît  avoir  élé  de  beaucouj)  le  plus 
considérable  est  le  groupe  lombard,  ou  du  moins  (pie  jirovisoirement 
nous  appellerons  tel,  les  jiarlicularilés  décoratives  (|u'on  y remarrpie 
coïncidant  frétpieinmenl  avec  r(nnploi  de  l'écriture  dile  lombardirjue,  qui 
ne  fut  pas  étroitement  limité,  comme  on  sail,  à la  Londiardie  ni  même 
à la  lerre  italienne.  La  présence  ou  le  iiassage  de  nombreux  moines  ita- 
liens dans  les  couvents  d'iuirope,  ainsi  (pie  la  vénération  atlachée  d(^s 
l'origine  à tout  ce  qui  venait  d'Italie,  peuvent  avoir  contribué  à la  pro- 
pagation du  système.  Dans  le  nord  de  la  France,  à Soissons,  à Corbie 
et  aux  environs,  nous  le  voyons  parliculièremenl  pratiqué.  Mais  on  en 
trouverait  également  plus  d'un  ex(mq)le  ailleurs,  dans  le  Midi  notamment. 
Le  Grégoire  de  Toiir.'<  provenant  de  (iorbie,  à la  l>ibliolbè([ue  Nationale 
(lat.  ITbàà  ) et  celui  d('  la  Bibliotbè([ue  de  Cambrai  ( n“  (>"24),  tous  deux  du 
VII®  siècle,  nous  le  montrent  curieusement  combiné  au  mérovingien  pur. 
C'est  sous  forme  beaucoup  plus  frauebe  (pi'il  nous  ajiparaît,  vers  le 
début  du  VIII®  siècle,  dans  un  manuscrit  de  Saint-Médard  de  Soissons  à 
la  13ibliotbè([iie  de  Bruxelles  (n“  !)8àO-()(SÔ2),  dans  un  Saeraineulaire  du 
\alican  (n“  ÔIC»,  fonds  de  la  reine  de  Suède)  ou  dans  1' Oro.se  de  Laon 
1 n“  137),  ainsi  que  }dus  lard,  vers  la  lin  du  viii®  sièide  ou  même  le  ix®. 
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dans  lin  Ifc.ramOroi)  de  saint  Ainhroisp  lai.  Di  laài,  dans  des  (loinmenlaires 
de  saint  Jérôme  sur  Isaïe  lai.  1 1 (ü7  i et  sur  Ezéehiel  dal.  lilàà)  on  dans 
nn  Saint  Aar/astin,  sar  l' lleptateiuine  dal.  li  h)(S'i,  à la  Hihliollièqne  Natio- 
nale, Idi'lenienl  coin[)li(|né,  d'ailleurs,  en  ces  deux  derniers  niannscrils  — 
dans  le  dernier  snrioni,  ({ni  en  devient  {)res([ue  nu'eonnaissalde  — {>ar  les 
Idzarreiâes  du  goût  irlandais  ({ni  s'y  mêle.  Contenions-nous  de  signaler, 
comme  une  des  {)arlicularit(‘s  de  ce  tv{)e,  l'iialdtiide  d'orner  l(‘s  montants 
de  lettres  ou  le  cor{)s  des  animaux  av('c  d('s  fenilC's  d'acanthe  ou  des 
ocellalions  symélri({uement  r('{)arlies.  Les  lettres  ont  aussi  IVtMjuemmenl 
tendance  à se  llenronner,  à se  feuillager,  g(MK'ralemenl  {)ar  séries  de 
gros  hourrelels  de  renillages  su{ier{)osés,  ou  {(rennent  ailleurs  un  air  de 
mosaïque  à iiubrication  de  carrés,  de  triangles,  d(‘  losanges  ou  de  ron- 
delles de  couleurs  ditVérentes,  comme  une  sorte  de  larsia  en  son  enrance 
ou  conuiK'  rortcvr('ri(‘  émaillée  du  tem{)s.  L'oiseau  y a le  {)lus  souvent 
la  l'orme  d'un  {)erro({U('l , et  le  mauve  intervient  volontiers,  relevant  d'une 
note  s{)écial(‘  l'accoi-d  des  rouges,  des  verts  et  des  jaunes. 

GROUPE  WisiGOTiunUE . — La  hraiiclie  méridionale,  ({ii'on  {>eid  a{){)eler 
wisigotlu({ue  et  ({ui  est  fortement  a{){)arenlée  à celle-ci  sous  bien  des 
ra{){)orts,  {)araît  enfermée  dans  un  domaine  sensiblement  {)lus  étroit.  C'est 
dans  l'ancien  eiu{)ire  des  \\dsigolbs,  en  Es{)agne  surtout  et  dans  les  {)ays 
limilro{)bes  du  sud-onesl  de  la  France,  ({u'ils  ont  occu()és  ou  {)lus  ou 
moins  {(énélrés  de  leur  iniluence,  qu’elle  s'est  {larliculièreuK'nl  déve- 
lo{){)ée.  La  barbarie  un  {)eu  sauvage  du  dessin,  l'intensité  saturée  du  ton, 
de  certain  jaune  vif  en  {(arliculier,  ({ue  nous  retrouverons  {)lus  lard  à 
Silos  comme  à Idmoges,  {>ourraienl  aid(‘r  à en  faire  reconnaître  les 
{u-oduits,  très  mal  déterminés  jus({u'ici.  Jamais  la  rudesse  et  la  violence 
des  {»artis  {>ris  lU'  {)araiss(ml  avoir  été  aussi  loin,  d'ailleui’s,  en  France 
({li  en  Fs{iagnc  même.  Faut-il  voir  avec  M.  Samuel  Berger  Uist.  de  la  ]'nl- 
(late,  ]i.  1I-L2)  dans  le  l*entate)if/ne  Asldnmihain , celle  vénérable  relique 
du  couvent  de  Saint-Catien,  à Tours,  aujourd'bui  conservé  à la  Biblio- 
tbèqiie  Nationale  i nouv.  ac({.  lal.  200 F — ({U('  d'autres  ont  vovdu  faire 
naître  à Tours  même  fee  ({ui  est  assez  invraisemblable^  ou  au  moins  dans 
l'Italie  du  Nord  — une  ceuvre  es{)agnole  du  viC  siècle?  Nous  ne  {xnivons 
({u'enregisirer  rby{)otbèse,  sans  oser  Iranclu'i-  nettement  la  ({ueslion. 
Notons,  toutefois,  ({ue  les  {(einlures  à sujets  (jui  décorent  ce  remar- 
({iiable  fragment  de  Bible  à images,  bien  ({u'imilées  {>robablement  d'un 
tv{)('  oriental  {dus  ancien,  sont  traitées  dans  un  es{>ril  de  réalisme  rude  et 
barbare,  tout  méridional  d'as{)ecl.  Palmiers,  cbamcaux,  nègres,  {)ar 
exem{)le,  y sont  visibbmienl  re{U‘is  et  observés  sur  nature.  Si  ce  monu- 
ment {u’esqiie  nni({ue,  ({ui  semble  comme  amorcer  les  P)ibles  à images  d('s 
tem{)s  carolingiens,  {Huivail  être  sûrement  revendi({ué  {>our  rbis{)agn(', 
elle  {(rendrait  dn  cou{)  une  inq)orlance  de  {)remi(‘r  ordia'  {)Our  ré{)0({ue. 
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Dans  la  parlic  française  du  ^n'oupe  \visi^^ollii(|iic,  nous  rangerions 
volonliers,  en  loni  cas,  des  inaïuiscrils  de  décor  i)lns  hiiinhle,  lels  qn'nn 
vil"  on  viii"  siècle,  à la  Dihliollièijne  Xalionale  dal.  2110), 
contenanl,  par  trois  fois,  en  lin  de  page,  des  combinaisons  loni  à fait 
rares  de  motifs  orientaux  presque  littéralement  transcrits,  dans  le  type 
des  faïences  ou  des  aznlejos.  Un  Ovibase  du  ix"  siècle  ilal.  0002)  s'v  ratta- 
cherait peut-être  également,  mais  à titre  de  produit  tardif,  grossier  et 
médiocre,  dont  les  caractères  distinctifs  se  perdent  sous  rintluence  irlan- 
daise devenue  })rédominante.  Mais  le  spécimen  le  plus  remaixpiahle  est 
le  célèbi’e  Sacraiiien- 
taire  de  Gellone  ou 
Saint  - Ciuillielm-du- 
Désert  ,})rès(rAniane, 
dans  riléranlt  Bibl. 
nat.,  lat.  l20i<Sj,  ipii 
jiaraît  bien  avoir  été 
exécuté  dans  le  mo- 
nastère même,  peu  de 
temps  après  sa  fon- 
dation en  (SOi.  Ce  ma- 
nuscrit except  ionnel 
mériterait  à lui  seul 
une  longue  étude,  non 
senlenient  ])ai-  l'abon- 
dance et  la  variété 
des  lettres  ornées  oii 
se  jouent  fréquem- 
ment des  animaux, 
depuis  les  plus  hum- 
bles (coq,  canard,  lapin,  porc,  renard  pris  au  piège,  jioissons  divers) 
jusqu'aux  plus  exotiques  (échassiers,  oiseaux  de  proie  ou  fauves),  rendus 
avec  un  réalisme  déjà  surprenant,  mais  encore  }>ar  la  tendance  manifeste 
à une  illustration  de  texte  véritable,  qui  nettement  s’y  fait  jour.  En  dehors 
même  des  têtes,  à valeur  plus  ou  moins  décorative,  qui  semblent  avoir 
été  d'usage  fré({uent  dans  les  écoles  méridionales  et  qui  ne  manquent  pas 
ici  ])lus  ’cpi’ailleurs,  des  sujets  apparaissent  : la  \ ierge,  sainte  Agathe, 
les  Evangélistes,  saint  àlichel,  le  Christ  en  croix,  et  toute  une  série  de 
motifs  d’invention  plus  spéciale  et  curieuse,  appropriés  aux  oraisons. 
L'œuvre  est  si  pénétrée  d'un  bout  à l’autre  d’éléments  orientaux — l’art 
irlandais  n’y  intervenant  cpie  pour  une  part  minime  — qu'on  serait  tenté 
de  soupçonner  derrière  quelque  prototype  grec,  copte  ou  syriaque,  dont 
le  miniaturiste  })ut  s'inspirer,  tout  en  conservant  dans  l'exécution  une 
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Fig.  158.  — T en  forme  de  gypaète. 
{SacfamrnIaifC  de  Geltoni\  KM.  nat.,  lat.  12408.) 
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rrelh'  vigueur  de  verve  iiiveiilive  el  d(‘  sfnoureux  liai uralisine.  Le  texte 
même,  où  se  rencontrent  des  ])assages  transcrits  du  i>r('c  en  s’aidant  de 
caractères  latins  loi.  IL")  notamment  i,  tendrait  à le  j)i‘onv('r.  On  y 
})enl  remarquer,  de  plus,  entre  autres  détails,  la  représentation  di's  évan- 
gélistes I.uc  et  Jean  — comme  dans  l'Oro-s-e  de  Laon  ou  dans  un  cou- 
vercli'  de  sarco})ha"e  de  rilypogée-marl yrium  de  Lf)iliers  — portant  sur 
un  corjis  d'homme  la  tête  de  l'animal  symholicpie  : l'ormule  évidemment 

née  dans  un  milieu  aiupiel  les 
anciennes  divinilés  ég-yjiliimncs 
étaient  l'amilièrcs,  cl  ipii  dut  se 
l’épandre  surtout  par  les  Co})les 
et  l('s  Syriens  (m  Occidimt. 

Les  écoles  ukitannipues. 
Cahactèhes  GÉxÉiiAux.  — Lcs  pro- 
duits continentaux  même  les  jilus 
avancés  semhh'ut , d'ailleui’s,  d'un 
art  ornemental  assez  pauvre,  dès 
(pi'on  les  coni|)are  aux  œuvres 
irlandaises  ou  irlando-saxonnes. 
Ouehpie  réserve  ipi'on  ])uisse 
l'aire  sur  la  date})lul(')t  légendaire 
(pii  hnir  a été  (mi  général  allrilmée 
— ])ar  désir  de  les  rattacher  à 
(pieh[uc  saint  vénéré  du  }>ays 
(Oolumhan,  Patrick,  Willihrord, 
( ad hhert,  etc.)  regardé  comme 
(m  étant  le  }iremi(M'  })ossesseur 
ou  raideur  même  — et  hien  (pie, 
dans  la  })luparl  des  cas,  ils  juiis- 
sent  être  nolalilemcnt  rappro- 
chés des  temps  carolingiens,  il  est  erndain  (pie  les  manuscrits  de  ces 
régions  sont  les  jiremiers  à nous  olTrir  des  modèles,  sinon  d’ohserval ion 
et  de  naturel,  au  moins  de  science  el  de  goût  consommé  dans  ragence- 
ment  du  décor.  Celle  supériorité  inconleslahlc  ex])li([uc  leur  jirodigicux 
succès,  et  l'cirorl  (pi’on  lit  de  tous  C(')lés  junir  chercher  de  loin  à les 
suivre.  L’imagination  populaire  éhlouie  les  dit  nés  sous  rinsjiiralion  des 
anges,  et  (iii’aud  de  Lamhrai,  (pie  slnpélient  encore,  à la  fin  du  xiL  siècle, 
les  comjdicalioiis  de  cet  art,  nous  conte  ingénument  commcnl  s’y  ])re- 
naient  les  messagers  divins  pour  venir  en  aid('  aux  })aii\  res  miniaturistes. 
Ouoi(pie  nous  ne  croyions  plus  aux  miracles,  nous  ne  sommes  guère 
mieux  renscigués  sur  la  lacon  dont  s(>  forma  celte  syslématisalion  à 
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Fm;.  151).  — Saint  .leaii  à lète  d’aigle. 
(Lettre  du  Sacmmcnlaire  de  Gellone,\i\\A.  nnt.,  lat.  l'2048.) 
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()iilraiic('  (1  ('leiiK'iils  décorai  ils.  L('s  œuvj’cs  du  dcind,  (|ui  auraicud  pu 
nous  guider,  oui  pour  la  j)luparl  dis|)ani.  (adli's  (pu  nous  l'csleid,  el 
([ui  soûl,  eerlaiuenu'ul  du  viii'^  ou  iiièiiu'  du  i\“  siè(d('  [Hook  of  hclls, 
l>ar  exeiuple  i beaucoup  plulùl  (pu;  d’uu(‘  époepu'  auléi  i('ur(',  nous  uiou- 
Irenl  le  syslèine  ariivé  à sou  coiuj)lel  dév(doj)peiueul.  Il  (>u  esl  iiudue 
(pii  nous  conduiraii'id  jusipi’au  x‘-  sic'ch',  nous  laissani  enli-(‘voir  plus 
ou  moins  la  (h'cadence.  Des  sources  orii'iitalc's,  ici  eoninie  sur  1(‘, 
eonlinenl,  soni  iud(Miial)les.  .lusque  dans  la  hizarrei'ie  du  slyl(',  plus  d'un 
rajiporl,  soit  avec  Byzance,  soil  avec  l'Egyple,  surloul  pour  l(i  coslunu', 
la  coupe  des  chevelures,  l(>s  partis  pris  (rarrangeiiK'nl  ou  d'accessoires, 
sérail  à relever.  Bien  déplus  nalurel,  d’ailhnirs,  en  des  couvenls  ipu  pas- 
senl  pour  avoir  ('d('‘,  organisés,  à l'origine,  sur  le  plan  de  ceux  d’higypD', 
('1  où,  non  seulmuenl  des  moines,  mais  aussi  des  manuscrits  élliiopicms 
ou  c(q)les  oui  dù  rorcémeni  circuh'r.  La  [ilace  et  la  disjiosilion  im'urn'  des 
sujels,  dans  les  manuscrits  d'Evangiles  nolamimml,  simihle  hi(m  mu; 
l'ormule  ajiporlée  loule  l'aiD;  d'Orient  el  que  rejirendra  jilus  lard  à son 
tour  l'arl  carolingien.  Mais  ce  (pu‘  pourrait  expliquer  seul  le  génie  propn; 
aux  races,  en  même  Icmps  (pie  l'élal  alors  llorissanl  el  le  degré  de  cul- 
lure  siqiérieure  aileint  par  les  couvents  d'Irlande,  c'esl  la  combinaison 
originale,  complèD'  el  fiarl'aile  en  soi,  créalion  véritable,  (pii  sorlil  de 
(;es  germes  plus  ou  moins  déformés.  La  singularilé  semble  êire  un  goût 
inné  aux  races  brilanni([ues,  mélange  d’audace  et  d'impitoyable:  logiipie. 
Descelle  épo([U(',  elle  se  manifesle  élo({U(mimenl.  L’écritun'  irlandaisi*, 
((ui  esl  uiu' des  ])lus  belles  el  nelles  ipi’on  puisse  voir  avant  l’apparition 
de  la  caroliiir,  inlinimeni  moins  sinqile  d’ailleurs,  moins  facilemenl  acci's- 
sible,  c()nipli([uée  de  violents  partis  jiris  qui  en  déligurenl  les  caraclères, 
soit  }iar  raideur  anguleuse,  soil  eu  les  arrondissant , nous  serait  diqà  l'in- 
dice d’une  volonté  sûre  d’elle.  Le  système  ornemental  est  réglé  jusipie 
dans  les  jilns  petits  détails  avec  la  même  inlransigeaiuM'. 

LES  SUJETS.  — Les  sujels,  d’abord,  sont  nellement  arrêtés,  comme 
dans  l’art  carolingien  ([ui,  jiar  inlliuMice  subie  ou  simultaiiéilé  de  recber- 
cluy  devait  faire  succéder  au  désordre,  à l’esprit  d’aventure  el  de  hasard 
jusipi’alors  régnant,  des  lois  inmuialdes.  Les  manuscrits  d’Evangiles, 
(pii  sont  de  beauc(jiq)  les  plus  nombreux  (d  aussi  les  jilus  illustrés  à 
cette  épmpie,  contiennent  généralement  en  tête  de  cluupie  bivangile  une 
ou  })lusieurs  pages  ricbenieni  ornées,  ('/est  l’Evangélisli'  ou  sou  syiii- 
l)(de,  jiarfois  les  deux  nuis  sur  une  même  jiage,  jilus  rarenu'iil  les  (pialri' 
svniboles  syinétriipiement  répartis.  Le  sont  aussi  b's  premii'rs  mots  du 
texte,  à peine  détachés  dans  les  manuscrils  les  jilus  simpb's  de  la  jiagi' 
initiale  dont  ils  occujieul  seulement  la  moitié  suj)éri('ur(‘  ou  le  haut  de 
colonne,  mais  qui  le  jilus  souvent  forment  à eux  smds  un  Ibènn;  décoratif 
de  jileine  jiage,  les  lettres  initiales  jilus  ou  moins  curiimseiiKml  enmiêlé('s 
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el  enclavées  y })renanl  des  pi-oporlioiis  ^igantesf[ues  el  en  garnissanl 
parlois  tout  un  eiMé.  C/esl  enfin  un  inotif,  qui  jiaraît  exelusiveinenl  propre 
aux  Irlandais — (pioique  rap|)elanl  heaueonp  la  fantaisie  d'Orienl,  d'on 
])enl-èlre  il  déi’ive  — et  (pu  n'esi  ])lus  (prun  jeu  de  lignes,  un  pui'  oiau'- 
nieni  ayant,  loul  au  plus,  eoininc  ])rétexie  ])arfois  une  eioix  eenlrale  à 
encadrer  : d'où  le  nom  (pi’on  jteut  lui  donner  de  inotij  cruclfornw.  Le 
cadre  est  loujours  un  des  éléinenis  impoi-lants,  sinon  même  1(‘  ])lus  esscn- 
liel  du  décor,  l'idéal  semMant  éli’c  de  ne  ])as  laisser  un  coin  vide,  un 
délail  nu  et  de  couvi-ir  enlièi'cment  les  ]>ages.  Seuls  ou  associés,  ces 

dlvci’s  Ihèines  — les  deux  premiers 
surtout  — sont  de  règle'  dans  les 
manuscrits  d'Irlande  et  antres  pays 
annexes  de  la  région  hritanniepic, 
dont  les  noms  (soit  dit  en  jeassanli 
sont  généralement  tirés,  soit  dn  cou- 
vent aiupiel  ils  aj)j)arlinrent  ancien- 
nement (Dnrrow,  Armagli,  Sainl- 
( 'diad,Ecldernacli,t  )ecr,Lindisfarne), 
soit  du  scribe  (pu  s'y  est  lui-méme 
désigné  (l)imma,  Mnlling,  ^lac  He- 
gol,  Maelbriglde ).  C'est  ainsi  <pi'on 
l('s  trouve  aussi  bien  dans  le  Hooh  o/ 
Durroiv^  qui  est  un  des  plus  anciens, 
('ucore  grossier  relalive'inenl,  (pie 
dans  de  jielits  manuscrils  d'Evan- 
giles tels  (pie  les  lioohs  o/  Diiiinia, 
<>!  Mulliug,  0/  A)in(i(/li,  ou  dans  le 
célèbre  el  si  remaripiabb'  Hook  of 
Ac//.s‘,  au  Trinily  colb'ge  de  Dublin. 
Les  giarnds  Evaïujiles  de  Mac  Ret/ol  ( Bodléicnne  d'Oxfordi  ou  de  Sai)il- 
Chad  (Bibl.  du  cbapilre  de  Licblield  i nous  en  ollVenf  l'exenijib',  comme  le 
charmant  jietit  exemplaire  de  Maelhrâ/lde  Mac  Daman  à Lambelh  palaci', 
comme  les  Evaïujdcs  de  Sainl-Gall  ( Bibl.  de  Saint-Call,  n“  àl)  ou  ceux  de  la 
Bil)liolbè({iie  nationale  dal.  ttücS!)),  eonnns  sous  le  nom  d'EvatajUes  (fEch- 
Icrnach  011  de  saint  Willihrord.  Nous  voyons  la  formule  passer  ('ii  bicosse 
avec  le  Hook  of  Deer  iBibl.  de  l'LniMM-silé,  ('ambridgc  ),  ([iii  en  est  jieul- 
élre  lin  des  tyjics  les  jdus  rudimentaires;  en  Angleterre,  avec  les  fameux 
Evanrjiles  de  Li)idisfarne  ' British  Mnsenin),  de  goût  plus  pur,  de  styb'  jdiis 
noble,  plus  rajiprocbés  surtout  pour  les  ligures  des  modèles  classiipies, 
(pii,  à toute  éiioipie,  ont  trouvé  dans  le  milieu  anglo-saxon,  par  suite  de 
la  situation  ou  de  raneii'ime  culliii’e  romaine,  un  terrain  mieux  préjiaré 
(pie  l'Irlande  à b's  r(‘ce\oir.  L('s  canons  d'IAisèbc  ou  canons  de  concor- 


l’iG.  100.  — Page  ornementale  à niolü' 
micifonne. 

{Evangiles  de,  Saint-Gall,  n°  51.) 
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(lance,  (jiiaïul  il  y l'ii  a — car  ils  sont  rancs  dans  ces  niannscrils,  on 
la  ^’lllg•ale  est  inconi|)l(d('inenl  adoptin'  et  suivie  — sont  en  <>én(‘i-al 
('ncadrés  d'iine  hordnre  on  ])lac(‘s  entre  des  colonnes  sons  arci'an,  à la 
façon  hahitnelle  des  Carolingiens.  Kncon;  pins  ex(;ej)lionn(ds,  et  n'appa- 
raissant cerlainenient  ipi'à  une  date  ivcente,  sont  l(;s  sujets  (pie  nous 
montrent  seulement  les  lù'aiufiles  de  Xn/n/-6V/// ( Crncilixion  et  Jugement 
dernier i on  le  Hook  of  h'ells  (Vierge  et  l’Cnfant,  Tcmtalion  et  Arrestation 
du  (ilirist).  Les  Psautiers  ne  sont  à citer  <pu;  [lonr  nnnnoin;  à cette 
épo([iie,  et  comme  tendant  à ré- 
server rornemenlation , minia- 
tures ou  initiales,  aux  trois  piân- 
cijiales  divisions  i Psaumes  1,  àl 
et  101  !.  Produits  médiocres  et 
tardifs  pour  la  j)lupai-l,  œuvres 
de  décadence  très  postérieui*es 
même  souvent  aux  timips  caro- 
lingiens, ils  n'ont  jamais  en, 
d'ailleurs,  en  li-landc',  le  nile  et 
l'imjiortance  (pie  l'Angleterre  leur 
donna. 

LE  SYSrÈME  ORNEMEMAL  ET 
SES  ELEMENTS.  — Mais  ce  (pii  di.s- 
tingue  surtout  la  miniature  irlan- 
daise et  la  mar(pie  d'un  cachet 
sjiécial,  c’est  la  façon  dont  ces 
divers  thèmes  y sont  conçus  et 
traités,  depuis  h's  plus  simples 
ns  compliqués,  ini- 
tiales, cadres  et  ligures  inènu', 
suivant  des  })rincipes  de  régularité  uniforme,  tenant  à la  fois  du  théo- 
rème et  des  ]»his  étranges  fantaisies  d'une  calligraphie  poussée  à 
l'extrême.  Tout  y rentre  dans  le  parajihe,  dans  la  comhinaison  géo- 
métri([iie.  Jamais  syllogisme  ne  fut  conduit  avec  [lareille  rigueur; 
et,  si  limité  (jiie'  soit  le  nombre  des  motifs  employés,  ils  atteignent 
})Oiirtant  à un  véritahle  etfet  de  richesse,  grâce  à l'adresse  incroyalile  (T 
à la  variété  inlinie  des  arrangements.  (Test  généralement  par  chanijis 
symétriques  (pi'ils  sont  réjiartis,  chacun  ayant  son  cadre  propre  (d  étant 
ordonné,  tant  pour  le  dessin  que  pour  la  couleur,  de  façon  à jouer  har- 
monieusement sa  partie  dans  l'ensenihle. 

Au  premier  rang  est  la  spirale,  ([ni  prit  en  Irlande  un  particulier 
dévelo[)[)ement.  Dessinée  pres([ue  toujours  à la  jiliime  sur  fond  blanc  (d 
conqiosée  d'un  déroulement  de  lignes  rentrant  les  unes  dans  h's  autres. 
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non  sans  l’apport  avec  les  ouvi’a^’i's  en  mêlai  donl  elle  jinl  s'inspirer, 
elle  esl  d'iine  ténnilé  ([ui  dépasser  les  jilns  Unes  chevelures  el  d'une 
êlonnanle  snrelé  de  main,  ('/esl  parl'ois  à l'élal  isolé  ipielle  se  jiré- 
sente.  .Mais  le  plus  souveni  on  la  voil  en  groupe,  en  (diaîne  continue, 
iri’égidièn'  et  t*anlas({ue,  laite  d'un  nonihre  inlini  de  volutes  ([ui  se 
succèdent  el  s'accrochent,  en  toutes  dimensions,  soit  jiour  terminer 
h\s  montants  d'une  g^rande  initiale,  soit  jiour  onuu*  le  corps  même 
de  la  lettre  ou  tel  chamj)  du  cadre,  liien  n'en  saurait  rendre  alors 
l'e.xl raordinaire  comjilicalion.  higalement  très  lyjiique,  mais  d’emiiloi 
pins  limité  à cause'  de  sa  régularité  même,  esl  un  mot  il',  généralement 
dessiné  aussi  à la  jilume  sur  fond  hlanc,  ([u'on  peut  regarder 
comme  nue  sorte'  ele  contre-partie  anguh'use  ch'  la  s|)irah'.  Olfrant  avec 
le  méaneire'  grec  epich[ues  lointains  rajipeirls,  il  se  compe)se  el'une  série 
ele  lignes,  brisées  d'eerelinaire  à angh's  très  aigus  en  ionne  ele  Z,  epii 
se  jeeenrsuivenl  sans  s'alleindre,  se  rajeprochent  sans  se  teeucher,  en 
e'omhinaiseens  variées  de  labyrinthe  ou  ele  treillis  à jour.  On  lui  a 
très  iustemenl  deeimé  ce  elernie'i-  nom  {j'rcl-H'orI;).  Il  n'ajeparaît  })our 
ainsi  dire  jamais  qu'en  certains  (diamps  i-éeluils  de  l'initiale  ou  du 
caelre'. 

L'eutrclacs,  en  re'vanche,  esl  el  usage  aussi  ceenstanl  epie  multijeh'. 
Meeins  spécial  à rirlaneh'  peut-être  epie  les  eleu.v  meetifs  précéelents,  epu 
ne  dépassèrent  gnèi’e  la  belle  éjeoepu',  il  eid  élans  le  milieu  hrilannie|ue 
toute  uue  vie  prolongée'  à t ransl‘e>rmalions  sans  membre.  Ib'auceenp 
plus  e-e)mj)lie[ué  dès  rorigine'  epie  sui-  b'  coidiiient,  il  a connu  les  arraii- 
gements  les  plus  elivers,  issus  ele  l'art  ele  la  ^aune'rie'  ou  élu  tisseranel, 
elejeuis  la  simple  tresse  au.\  anneau.x  l’éguliers  jusepi'au  nattage  fait  ele 
plusieurs  ceerelcs  epii  s ent recreeisenl  el  se  iiement,  en  e-arrés,  en  cercles, 
en  Iriangb's,  en  boucles  de  toute  forme  el  eb'  toute  gramb'ur,  souvent 
même  eb'  la  jelus  irrégulière'  fantaisie'.  Il  n'est  pas  rare  de  le  voir  s'ac- 
creiedu'r,  ceunme  la  spii'ale,  jiarloul  en'i  il  y a matière  à un  preilemgement 
parasite.  Parfois  il  se  termine  e'ii  bee-  eroiseau,  e'ii  tête  ele  monstre. 
Mais  la  feilie^  calligrajebiepie  élu  système  éclate  surleiul  élans  les  enlre- 
lae-s  eranimaux.  Bien  e[ue  les  liles  ele  meinslres  eirie'nlaux  s'entre-déveiranl 
aient  preibablement  servi  ele  premiers  modèb^s,  een  ne*  s’e'ii  semvieid  ])lus 
guère  elevanl  ces  furieuses  e'I  inexlricabb's  mêlée's  el'êlres  iulormes, 
eiise'aux  eeu  epiaelrupèeles  aux  membres  étirés,  amineus,  passés  ceiuime  au 
lamineeir,  n'ayant  pemr  ainsi  elire  jilus  ele  e*e>rps,  à plus  lorle  i-aisem  ele^ 
e-araclères  elisi ined ifs  eb'  race'  em  el'espèce',  eb'venus  lems  semblables  à eles 
se'i'penls  epu  sei  loreleut  el  se  nalleul  les  uns  aux  aulre's,  meerelaiil  e-e 
epi'ils  reucouti-eni , liane,  patte  eeu  e-em,  élans  le  jdus  invraisemblable'  et 
pre'sepu'  temjemrs  b'  j)lus  géemiél  riepu'  e'iiedievêlremenl.  (/est  un  eles 
trieeinpbes  ele  l'art  ii-lanelais.  bbi  eles  manuse-rils  eb'jà  larelifs  e-emmie'  bî 
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liool;  o/ A>//\,  los  luiinnins  (‘ux-inèiiios  s»;  (lisl(H|U('nl  d(‘,  fiiron  iden- 

li([uo,  pour  ülu'ir  aux  lois  do,  l'ouliadacs.  Souv(‘ul  aussi,  à c(‘llo,  ('>|io(|uo, 
une  l(Me  (riioiuiiic  ou  d'animal  l'onuora  h',  boni  d'uuo  loi  Ire  ou  d'un 
iiiorcoau  do  oadro,  b's  jaïubos  ou  |)all('s  ôlaid  à l'aulro  boni.  Il  s(‘rail 
iinpossiblo  do  douuor  uno  idôo,  niomo  a[)proxiuialiv(',  do  riuô|)uisabl(' 
ricdiesse  des  combiiiaisous.  Nolous  en  ))assaid  <[U('.  — pai'  uiu'  d(‘  o('s 
curieuses  survivances  analogaies  à la  Iradilion  prolongée  du  golbicpu'  dans 
l'art  breton  — ou  en  pmurrail 
retrouver  réclio,  mémo  à des 
dates  très  l’écoules,  non  seub'- 
ment  dans  les  croix  de  }>ierre  des 
divers  }»ays  britanniques,  mais 
encore  dans  l'arcbiteclure  (ui 
bois  de  Norvège,  où  le  mol  il' 

})araît  s'éti’e  [)arliculièremenl, 
acclimaté.  Ce  l'ut  un  de  ceux, 
d'ailleurs,  (pii  prirent  la  plus 
excejitionnelle  importance  sui‘ 
tout  le  contimml . 

Parmi  les  bjrmules  caracté- 
ristiipies  de  la  miniature  irlan- 
daise, dont  le  continent  n'est 
}»as  sans  avoir  ressenti  égale- 
ment l'inlluence,  il  faut  enfin 
signaler  les  point  s,  généralement 
de  couleur  rouge,  <pù  cernent 
extérieurement  les  initiales, 
grandes  ou  petites,  et  à l'occa- 
sion, seuls  ou  associés  en  trian- 
gles, servent  à l'ornementation  des  fonds  ou  des  figures.  Ce  systèimq 
si  bien  organisé  ([uant  au  décor  géométricpio,  admet  aussi,  (pioi([U(‘ 
beaucou})  plus  rarement,  un  motif  de  zigzags  en  escalier  qui  semble  un 
dérivé  du  motif  à treillis,  certains  damiers  d(!  couleur  révélant  b's  ani- 
maux et  les  ligures  mêmes  d'une  sort»'  d'habit  d'arlequin,  et,  comme 
a[)port  plul()l  tardif  du  continent,  la  rosace  étoilée.  Mais  ces  motifs,  trop 
simples,  trop  nefs,  trop  rapprochés  du  goût  classi([ue,  n'y  furt'nl  jamais 
vraiment  po}»idaires. 

11  élimine,  en  revanche,  d(!  j)arli  pris,  tout  ce  rpii  ressembb'rait  à la 
vie.  C'est  à fili-e  tout  à fait  exce[)tionncl  (pie  se  mouirent  mie  ou  deux  fois, 
dans  le  Hooh  of  Kells,  sans  ([ue  rexcnq)lc  paraisse  avoir  été  beaucoup 
sui\i,  des  paons  ou  des  jioissons,  ces  deux  thèmes  à variations  sans  lin  de: 
l'art  continental.  Le  feuillage,  soit  seul,  soif  mêlé  de  Heurs  ou  de  fruits, 
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qui  l’ail  dans  le  même  mamiscril  une  a])j)arilioii  timide,  ('sl,  pour  les  pro- 
duils  irlandais,  une  preuve  de  date  tardive  et  un  signe  de  rinlluenec  gran- 
dissante du  continent,  les  œuvres  du  début  l'avant  absolument  ])roscril. 
Il  n'y  a donc  pas  lieu  de  s'étonner  du  singulim’  aspect  (pi'onl  pris  à toute 
épo(jue,  dans  l'art  irlandais,  les  sujets  mêmes.  On  s'est  bien  des  l'ois 
exclamé  sur  la  rudesse  enrantine  dont  ils  témoignent.  Au  tond,  les  Evan- 
gélistes et  leurs  symboles,  même  b's  scènes  j)lus  com])li(piées  qui,  ç;à  et 
là,  s'y  joigneut,  ne  sont  (pi'un  thème  ornemental.  L'idée  y est  évoquée 
sous  sa  forme  la  plus  simple,  comme  un  schéma,  comme  une  formule 
d'algèbre.  I n siège,  })ar  exemj)le,  sera  indiqué  par  deux  montants  droits 
(pi'uniront  des  traverses;  la  ligure  humaine  })ai'  une  tête,  des  mains  et  des 
])ieds,  soi’lanl  d'une  série  de  volutes  cpii  repi’ésentent  un  vêtement;  les 
animaux  }>ar  une  silbouelle  générale,  souvent  d'une  précision  (d  d'une  jus- 
tesse extrêmes,  dans  les  Evangiles  (f  Erlilernaeli  notamment,  mais  rpie  rem- 
jdissenl  des  champs  de  dessin  et  de  couleur  vaiâés  pour  les  diverses 
jtarlies  du  (U)i‘ps.  Le  miniaturiste  obéit,  en  toutes  choses,  aux  règles 
imj)lacables  de  son  esthétique  abstraite;  et,  comme  il  ne  l’ccule  devant 
aucune  convention  linéaire,  il  n'hésitera  pas  non  plus,  si  l'harmonie 
l'exige,  à peindre'  en  bleu  ou  en  rouge  les  jambes  ou  les  bras  du  Christ 
dans  une  Crucitixion.  C'est  le  cê)té  faibb'  de  cel  arl,  celui  qui  eut,  d’ail- 
leurs,  b'  moins  d'inlluence  sur  l'élrauger. 

Pour  en  comprendre  et  sentir  l'extrême  raftinement , uni  parfois  à tant 
de  barbarie,  il  faut  le  juger  surtout  d'après  l'etfet  d'ensemble.  Même  ces 
bizarres  magots  jouent  leur  rôle,  comme  l’appels  de  tons  ou  d'arabesque, 
au  centr('.  des  cadres;  et,  quand  on  est  dans  le  domaine  de  la  géométrie 
})ure,  daiis  les  pages  d'ornement  à type  cruciforme  en  particulier,  la  vir- 
tuosité devient  sur})renanle.  C'est  la  conli*e-j)artie  septentrionale  des 
décors  arabes  ou  persans.  Les  divers  molit's  se  juxtaposent  et  s'ordonnent 
en  conti’asle  alterné,  de  façon  à se  faire  valoii’  les  uns  pai‘  les  autres, 
oj>posaid  la  régularité  nette  à la  complexité  confuse  où  l'o'il  se  j)erd;  et 
les  couleurs,  (pii  sont  déjà  d'une  variété  et  d'une  délicat ('ssc  de  nuances 
traversaid  toute  la  gamme  du  pi’isuie  — avec  une  préférence  marquée, 
d'ailleurs,  pour  les  tons  faux,  les  (b'mi-leintes  rompues,  rouge  orangé, 
vert  jaunàtir,  ros('  violac'é,  etc.  — soulignent  et  avivent  b's  partis  jiris  du 
dessin,  comme  dans  une  mosa’ique  intiniment  fraiclic  et  brillante.  Cet  art, 
(pu  en  Irlande  s'étiola  et  tinit  par  mourir,  gretfé  sur  l'art  continental  eut 
des  conséipiences  sans  lin.  Les  Carolingiens,  qui  l'adoptèrent,  lui  don- 
iièrenl  droit  de  cité.  Plus  d'un  élément  de  la  grammaii'e  ornementale  du 
moyen  âge,  dans  l'entri'lacs  notamment,  malgré  bien  des  transformations 
au  cours  des  âges,  n'est  jias  sans  devoir  quebpu'  cbos('  au  goût  de  comjdi- 
cation  venu  du  AOi’d;  et  juscpie  dans  le  dragon,  si  s|)iriluel  et  si  t'rançais, 
(pii,  en  mai'g('  des  manuscrits  du  xiiP  et  du  xiv‘‘  siècle,  se  détaebe  des 


L’AHT  DK  L’Kl’OOUE  MÊROVlN(iIENNK  ET  CAHOÏ.INiilE.NNE 


:.2i 

hranchos  de  vi<>nc  ou  de  houx,  ne  reirouverail-on  pas  j)eul-èlre  eoiuiue, 
le  dernier  rejeton,  la  lloraison  suprême  des  éli'ang’c's  el  sysléinali(pies 
luonslres  d'Irlainh'? 

LA  MIMATURE  AXdLAlSE  ET  SES  PARTICULARITÉS  PROPRES.  — L'Allgh'- 
lerre,  en  bien  des  cas,  lut,  d'ailleurs,  le  prineij)al  a^cnl  de  Iransiuission , 
mais  en  gardant  son  action  })ro[)rc,  touL  parti(udièrenient  niaiapiéc  sur  les 
sujets.  Des  œuvres  autrefois  ré[)ulées  italiennes,  el  dont  l'origine  anglo- 
saxonne  est  aujourd'hui  prouvée  ou  ))rohahle  — le  Codex  AotiaCuwa,  [>ar 
cxeinph',  à la  Laurentienne  de  Floi-ence;  })eut-êtrc  aussi  le  célèbre  et 
intrigant  manuscrit  d'Evangiles  de  Cambridge  (Corpus  (diristi  College, 
n"  singulièremcnl  rapproché  de  C('rtaines  croix  en  pierre  d(î  Cramh'- 
Hrelagne  pour  l'arrangement  si  typi(pu'  el  si  rare,  autour  de  saint  Luc  (‘t 
en  phune  i»age,  des  j)ctites  scènes  d(‘  la  vie  du  (ilirisl  — sembleraient 
comme  amorcer  et  })réparer,  dès  cette  épocpie,  l'art  ({ui  va  bienlê)!  naître 
sur  le  continent.  Si  mal  connue  que  soit  encore  pour  nous  I histoirc  des 
couvents  du  Kent  ou  du  Northumherland,  il  y a donc  de  grandes  chances 
pour  ([u'on  y j)uisse  un  jour  découvrir,  plus  directement  ([ii'en  Irlande 
même,  une  des  clefs  essentielles  du  problème  carolingien. 
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On  a souvent  pai’lé  pour  celte  époejuc  de  renaissance.,  el  il  est  certain 
(pi’elle  justith^  en  partie  ra})})ellation  dans  son  sens  le  plus  large  et  le 
plus  compréhensif  : lamaissancc  bien  barbare  encoi'e,  d'ailleurs,  fragile  et 
j)eu  durable,  née  de  l'clfort  d'une  élite  })lulê)t  qm'  d'un  travail  intime  et 
})i-ofond  au  cœur  même  de  la  nation,  mais  qui  n'en  devait  pas  moins 
laisser  un  sillage  de  lumière,  un  enseignement  à suivre  pendant  ])lusicurs 
siècles.  L'iniluence  du  foyer  de  culture  créé  alors  [)ar  les  souverains 
francs  a rayonné  sur  plus  d'un  j)ays.  1/Allemagne  vécut  longtemps 
presque  uniquement  sur  ce  grand  souvenir. 


Action  peusonnklle  de  CiiAnLEMAGNE.  — Le  rêile  et  l'action  person- 
nelle de  Charlemagne,  dans  le  domaine  spécial  (pii  nous  occupe  comme 
dans  tous  les  antres,  ont  été  trcqi  de  fois  déciâls  et  commentés  [umr  ([u'il 
soit  nécessaire  d'y  insister  longuement,  (ie  rude  guerrier,  dont  la  main 
lourde  savait  à })eine  écrire,  eut  l'intelligence  la  plus  line  et  la  plus  bauliî 
de  l'importance  sociab'  des  lettres  et  des  arts,  guidé  sans  doute  en  cela 
par  de  sages  conseillers,  mais  inspiré  aussi  par  la  raison  supérieure  et  b' 
sens  ])rati([ue  des  alfaires  qui  sont  sa  marque  propre.  La  position,  tonte 
de  sagesse  et  de  mesure,  (pi'il  prend  dans  la  fameuse  ipierelle  des  Icono- 
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clasles,  cl  (|uc  résunionl  cc's  paroles  somaMil  citées  d(‘s  « /.//>/■/  caroliiii  » 
(.Ver  frmui'nmis,  uoc  adorainus)^  n'allail  ]>as  sans  anâère-j)ensée  d'antago- 
nisnie,  sans  désir  seei’(d  d('  ponvoii'  l'Cprésenler  aux  yeux  du  pajx'  la  dévo- 
tion byzantine  l'cvenne  aux  images,  par  la  volonté  d'Irène  (d  d('  son  tils 
['■2''  concile  de  Xi(‘ée,  7(S7),  eoniine  snsj)ecle  d'id(dàtri(\  (l'est  dans  le  inéim' 
bld  évidemineid  ipie,  devançant,  à jilns  di'  trois  siècles  de  distance,  b' 
zèle  })ieux  d'nn  saint  Bernard,  il  blâme  et  jiroscrit  déjà  comme  contraires 
à la  Sainte  Ecriture  tontes  les  rejirésentat ions  d'allégories  païennes, 
l'i'rre,  b’ienves,  \ ents.  Saisons,  Soleil  et  Lime,  monstres  composites, 
])Ci‘sonnages  légendaires  ! Belléroplion  et  laCbimère,  Centaures,  Sii’ènes, 
Tantale,  Hercule,  Orjibée,  etc.),  motifs  classiijiics  de  tout  genre  particu- 
lièi’ement  familiers  à l'esprit  grec,  et  ipii,  malgré  lui,  j>ar  la  jiorlc  méim; 
ipi'il  bmr  oiivi’ait  en  restaurant  la  cidtiire  antiijiic,  allaient  pénétrer  dans 
l'art  occidenlal.  Mais,  s'il  retenail  d'iine  main,  il  excitait  et  enconrau:eait 
de  l'auli'i'.  L(\s  Lihrl  caroliiil,  tout  en  jiroteslant  violemimnit  eontn'  le  cidli' 
impie  ib's  images  (de  impio  iuKUjiiium  cnlln),  en  permettent  id  recomman- 
dent |)oiirtant  l'iisagi',  soit  })onr  orner  les  murs  des  basiliques,  soit  jioiir 
rappeler  le  souvenir  des  é\énements  [lassés.  Dans  ces  délicates  questions 
de  casuistiipie  religieuse,  e'i'sl  rinlention,  en  somme,  ipii  fait  tout.  El,  di' 
fait,  nous  avons  de  nombreux  témoignages  de  l'intérél  ijiie  Charlemagne 
allaidiail  aux  décorations  peintes  dans  les  églises,  du  soin  ipi'il  mettait  à 
les  entrelcnii'  et  les  multiplier.  Ce  (gie  nous  disent  à cet  égard  ses  bisto- 
l'iens,  bunbarl  plus  connu  sous  le  nom  d'Eginhard)  .ou  le  moine  de  Sainl- 
Call  I,  ÜOi,  est  conlirmé  de  tous  points  par  ses  (Uij)ititlain's  [Hi)l  nolam- 
menl,  SI)!),  (SI,").  11  avait  organisé  un  véritable  service  de  surveillamm  cl 
d'inspection  des  monuments,  et  donné  à scs  envoyés  l'ordre  exprès  ih' 
veilb'r,  non  senbuncnl  à la  solidité  matérielle  des  églises,  murailles,  toi- 
ture, jiavcment,  mais  aussi  à l'état  des  jieini lires  qui  en  revêtent  les 
]>arois  (/nomodo  .strucliv  aul  destnictæ  sinl,  in  ieclis.  in  niacodis...  m>v  non 
in  piclnro).  A plus  forte  raison,  dans  b‘s  constructions  neuves  ijui  s'élè- 
vent sous  son  règne,  la  iieinturc  eut-elle  sa  jilace  marquée.  A Aix-la-Cha- 
]ielle,  en  particulier,  la  création  la  jilus  chère  à son  cœur,  qu'ont  célébrée 
à l'envi  les  jmèles  ou  lettrés  du  temps  (Angilbert,  Alcuin  i,  jiarfois  avec 
des  souvenirs  de  ^ irgile,  comme  une  « seconde  Borne  » ou  une  « nouvelh' 
.Mhènes  »,  et  dont  il  lit  sa  résidence  habituelle  dans  toute  la  dernièn' 
partie,  de  sa  vie,  ce  ne  sont  j»as  seulement  des  colonnes  de  marbre  ipi'il 
fait  venir  à grands  frais,  soit  de  brèves,  soit  même,  par  jiermission  spé- 
ciale du  pajie  Hadrien  E',  de  Borne  ou  de  Bavenne,  mais  encore  des 
mosaïques  destinées  à décorer  son  palais  et  surtout  la  somplueuse  et 
presipie  aussitê)t  célèbre  basili({ue.  La  passion  extraordinaire  ipi'il  met, 
d'autre  part,  à relever  dans  tout  son  vaste  empire  le  niveau  des  études, 
à fonder  des  écoles,  à les  })lacer  sous  la  surveillance  ou  la  direction  des 
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osprils  supérieurs  dont  il  sut  s'enlourer,  à faire  ll•auserire  en  eo|)i(>s  eor- 
reeles  (d  aulani  (pie  possihli'  uniformiséi's  h's  lexles  sacrés,  fui  éiuiunu- 
inenl  jirolilahle  à la  [iroduelion  des  uiamiserils  de  luxe.  !)('  prmdu'  ni 
proche,  riunueuce  partie  de  la  cour  se  répand  en  de  noinhrnix  eouvenis, 
à la  léle  desipiels  soni  ses  amis  : Alcuin  à Sainl-.Marlin  de  Tours,  Aiuiil- 
herl  à Sainl-Hirpiier  d’Ahheville  (en  lalin  (Unihüa)^  Ansi-^is  à Sainl-W'an- 
drille  1 Ton/unc/hA  près  Houen,  etc.,  (d  (pii  essaimenl  à leur  lourvn's  de 
nouveaux  centres.  Aiitte  pari  peut-éire  son  latnil  d'or^anisalnir  m*  donna 
de  })lus  lieiireiix  et  féconds  résultats,  t.es  rêves  du  grand  empereur,  ipu' 
de  son  temps  meme  on  égata  à Constantin  el  à Tliéodose,  (d  (pii  eul  à 
(•(Eur,  en  elfet,  de  suivre  leurs  traces  — comme  il  siiivil  aussi  ceth's  de  son 
ancêtre  tiarharc  Ttiéodoric  — ne  se  sont  pas  tous  réalisés,  t.a  situai  ion 
politique  ([ii’il  laissait  à ses  successeurs  s'effrila  lentement  enire  Inirs 
mains  plus  déhiles.  Mais,  pour  le  culte  des  leltri's  et  des  arts,  ils  fureni 
ses  dignes  héritiers.  Son  lils,  t.ouis  le  Déhonnaire,  ipii,  même  a^ant  (h* 
monter  sur  le  Iriîne,  entretenait  déjà  un  atelier  de  scrihes  ( scrijitoriinn)  (mi 
son  [lalais  de  Casseneuil;  ses  petils-lils,  Lolhaire  et  surtout  (diarles  le 
Chauve,  h'  jiremier  et  le  plus  hrillant  type  de  prince  hihliojdiile  (pi'on 
puisse  entrevoir  dès  celte  époque,  ont  jioussé  jiisipi'au  deriiim-  degré  du 
rafünement  et  du  luxe  le  mouvement  commencé.  Iténéticiant  du  fruit  de 
ses  efforts  et  suivant  la  Miie  meme  (pi'il  avait  tracéi',  ils  oui,  en  somme, 
récolté  la  moisson  dont  il  avait  semé  les  germes. 

l*EiNTURES  .MURAEES  ET  M0SAÏ(;)UES.  — 11  RC  reste,  malheureusement, 
aucune  œuvre  qui  nous  permette  de  juger  de  l'état  de  la  peinture  murale 
ou  de  la  mosahpie  à l’époque  carolingienne.  Les  tahleaux  (pu  ^uirenl 
exister  alors,  soit  sous  forme  d’antependium,  soit  autrement,  — les  Lih)  i 
raroliin  en  parlent  frécjuemment  {Jabulæ^  tabcllcV,  jiidura  in  tabula  sive  in 
parirtr,  eic.)  — ont,  à plus  forte  raison,  dis[)aru.  (Test  par  les  lexles  seuls 
(pi’on  ])eut  se  faire  une  idée  de  ral)ondanle  [u-oduclion  décorative  de  c(‘ 
temps.  Malgré  raflirmation  du  moine  de  Saint-Call  1,  ch.  "27  i,  (pu  sem- 
hlerait  j)rouver  l’emploi  j)ar  (diarlemagne  d’arlist('s  élrang(‘rs  pour  la 
construclion  ou  décoration  du  l)(3me  d’Aix-la-Chapelle,  il  [>araît  inlini- 
ment  prohahle,  d’’ailleurs,  (pie  ce  fiinml  des  indigènes  ([ui,  ]U'es([ue  jiar- 
tout,  travaillèrent,  les  ({uel([ues  noms  d’arlisles  (pii  nousoni  élé  conservés 
étant  bien  nettement  germani([ues.  (Juant  aux  modèles  ([u’ils  imitèrent, 
aux  intUiences  (pi’ils  ont  subies,  il  est  évidiml  ([u’elles  fureni  aussi  variées 
([lie  multi[)les,  mais  avec  une  forte  [irédomimmce  ch*  1 élément  oriental 
(jui,  [)ar  tous  les  côtés  à la  fois,  conlinuail  à s’inlilirer  en  Occidenl.  (Jue 
r(‘xenq)l(‘  et  les  lv[>es  vinssent  direeleim'iit  (h*,  lly/.ance,  (h‘  Syri(‘, 
d ÉgV[)te  ou  ([u’ils  arri^  assenl  thqà  déformés  [lar  (|ueh[U(‘  intermédiaii’i'. 
c’élait  toujours,  au  fond,  à la  même  s(jurce  (pion  sahreuvail.  Mi'mie 
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l'Italie,  (|ui  lut  le  grand  agent  de  transmission  pendant  tout  le  haut  moyen 
âge,  élîul  alors  si  foi'tement  l)vzanf inisée,  (pi’on  y distingue  difticilemeni 
])arl‘ois  ee  (|ui  est  de  main  grec(}uc  et  de  main  italienne.  Or,  c'est  sur  le 
mode  latino-byzantin  des  peintures  ou  mosaï([ues  de  P*ome  (d  de  Havenm* 
(lu’on  a tout  lieu  de  croire  conçues  cl  exécutées  la  plupart  des  œuvia's 
I carolingiennes. 

Des  créations  mêmes  de  ( diai’lemagm',  on  ne  saurait  })arler  (pi'avec  la 
plus  intini('  j)rudencc.  La  mosaï([ue  de  la  coupole  du  Dôme  d'Aix-la-Cha- 
pelle, ])arlie  d'un  vaste  ensemble  déiruil  au  cours  du  xviiC  siècle,  ne  nous 
(‘st  connue  (pie  }>ai‘  la  reproduction  tout  à l'ait  médiocre  et  insut'tisante  (h; 
Ciampini  (IV/eru  inoiiimni/a,  t.  11,  pl.  il).  Inspirée  du  gi’and  thème  apoca- 
lyptiipu'  des  visions  de  saint  .lean,  si  familier  aux  mosaïstes  romains 
depuis  l'are  triomphal  de  Saint-Paul-hors-les-murs,  elle  eût  été  })our  nous 
d'une  valeur  historicpic  considérable,  si  l'origine  carolingienne  en  pouvait 
éti’c  plus  nettement  jirouvée.  La  moderiu'  critiipie  allemande  tendrait  à la 
croir('.  coidemporaine  d'Othon  lit  (tin  du  x‘"  sièchvi,  en  se  basant  sur  h* 
témoignage  d'un  moine  de  Saint-.Iacipies  de  Liège  (pii,  parlant  d(‘s 
importants  ti’avaux  commandés  alors  par  l'empereur,  dit  (pi'aucune  déco- 
|•ati(;)n  peinte  n'ornait  encore  la  hasili(pie  (Netu/nm  eni/n  color  alicujus  pic- 
liiræ  candem  decorahat  i.  Ouant  au  témoignage  du  pseudo-Turpin,  (pii  nous 
jtarle  de  peintures  exécutées  par  ordi’e  de  (diarlemagne,  à Aix-la-(dia- 
p(dle,  non  seulement  au  l)()me  (scènes  de  l'Ancien  et  du  Aouveau  Testa- 
ment i,  mais  encore  dans  le  jialais  i Peprésentat ions  des  sept  arts  libéraux 
(d  d('s  giiei-res  de  Cliarlemagnc  en  Espagne),  il  est  beaucoup  ti’op  tardif 
(d  suspect  d'arrangement  romanes([ue,  jiour  poinoir  servir  de  base  à 
convicl ion  sérieuse. 

11  faut  arriver  à l'épo(pie  de  Louis  le  Débonnaiiv'  pour  trouver  siïr(‘- 
meut  de  grands  eycb's  de  ce  genre.  C'est  une  })erte  à jamais  regrettabb*, 
notamment,  (pic  celle  des  peintures  de  la  cbajudle  et  du  palais  d'in- 
gidbeim,  sur  le  Pbin,  jirès  de  Mayence,  (pii  semblent  avoir  inauguré  bril- 
lamment le  nouveau  règne.  On  en  ])cut  suivre  rordonnancc  à travers  la 
descrijition  très  pi’écisc  (pie  nous  en  a laissée  Krniold  le  Noir  dans  un 
jtoème  (De  (jestis  Lndoviei  C.Tsari.s],  adressé  à Louis  le  Délionnaire, 
A('rs  (S‘2(),  pour  essayer  de  recompiérir  sa  faveur.  Ibni  d'iem  res  ont  dù 
pomoir  plus  noblement  rivaliser  avec  les  grands  (Misembles  italiims.  Dans 
l'église,  à gauche,  étaient  ligui’ées  des  scènes  d(‘  l'Aiicimi  Testament 
(Adam  (d  bive  au  jiaradis  terrestre,  Teutatioii  et  Cbut(',  Meurtri*  d'Alu'l, 
Déluge,  \oé  dans  l'arche.  Histoire  d'Abrabam,  de  .tosepb,  de  .Moïsi*, 
.luges  et  Pois,  Da\  id,  Salomon);  à droite,  des  scènes  du  Aouveau  Testa- 
ment (.Annonciation,  Aativité,  .Adoration  des  bergers  (*t  des  mages,  .Mas- 
sacre des  innocents,  Euilc  en  Kgyjitc,  Paptéme  et  Tentation  du  (ibrisl, 
.Miracles,  Trahison  di*  .ludas,  Pésui'recI ion  (*l  .Ascension),  (i'est,  à jieu  de 
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choses  près,  le  cycle  ordinaire  des  Bibles  en  parallélisme.  Mais  })lus 
curieuse  encore  dut  cire  la  décorai  ion  de  la  grande  salle  du  palais,  avec 
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Fig.  Ifi-i.  — Mosaïque  de  Genuigny-les-Prés. 
U'après  une  u(|uarelle  de  Lisch  (avant  restauration). 


la  suite  de  ses  peintures  historiques,  inspirées  en  partie  tle  1 ou\rage  alors 
populaire  de  Paul  Orose,  et  évotpiant  sur  une  des  parois  le  inonde  païen, 
représenté  par  Xinus,  Cyrus,  Phalaris,  Uonuilus  et  Bénins,  llannihal, 
Alexandre  en  diverses  circonstances  de  leur  vie;  sur  1 autre,  le  inonde 
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(•lirclit'ii  d('})uis  (-onstantin  et  Théodose  revendi([ués  comme. aneèlres  de 
la  dynastie  carolingienne,  jiisciu'anx  victoires  de  (diarles-Martcl  sur  les 
h'i’isons,  de  Pépin  sur  l’Acjuitainc  et  de  ('diarlemagne  sur  les  Saxons.  Il 
faut  rfunonter,  soit  aux  mosaï(jues  du  })alais  de  Justinien  à (ionstanti- 
noj)le,  dont  les  deux  majestueuses  pi-ocessions  de  Saint-\dtal  à Havcmuî 
nous  sont  le  rellet,  soit  aux  célèbres  peintures  vouées  aux  faits  et  gestes 
des  Lombards  pai-  la  i*eine  Tbéodelinde  en  son  })alais  de  Monza,  j)our 
trouver  pareilles  représentations  d'événements  contemporains.  11  n'est 
pas  impossible  (pie  de  tels  modèles  aient  même  jilus  ou  moins  agi  sur 
l'esprit  de  Louis  le  Délionnaire  et  de  ses  décorateurs  germains  ou  francs. 

(ie  (pi'on  faisait  à la  cour,  on  le  til,  d'ailleurs,  également  en  de  nom- 
breux couvents,  (pic  les  souverains  encourageaient,  visitaient,  gratitlaient 
largement,  dont  b's  abbés  étaient  souvent  leurs  amis,  parfois  même  leurs 
parents.  Les  ju-ogrès  du  luxe  s'y  tirent  sentir  comme  ailleurs.  La  mo- 
saï(pie  d'abside  de  la  petite  église  de  (fermigny-lcs-Prés,  dans  le  Loiret 
— fondée  (d  consacrée  en  8(U)  jiar  Tbéodulte,  abbé  de  Saint-Benoît-sur- 
Loir(',  juiis  évêrpie  d'( Irléans — nous  est  un  bien  précieux  débris  de  ce 
leiujis.  Si  modernisée  (pi'clle  ait  jm  être,  lors  des  restaurations  succes- 
sives subies  par  l'église,  (pii  de  nos  jours  a été  totalement  reconstruite,  ou 
y entrevoit,  au  moins,  dans  la  coiiijiosition  d'une  si  fine  et  discrète  élé- 
gance (l'arcbe  d'alliance  sur  laipiclle  sont  debout  deux  anges,  tandis  (pi'à 
droite  et  à gauebe  deux  anges  plus  grands  la  gardent  et  ([ue  du  ciel  sort 
la  main  de  Dieu),  en  même  tem{)s  (pi'iin  rellet  du  goiit  personnel  de  cr 
délicat  lettré,  (juebjue  chose  aussi  de  l'esprit  de  distinction  et  de  mesure 
dont  CCS  régions  tempérées  du  centre  de  la  France  — la  miniature  en 
témoignera  à son  tour  — semblent  à tout('  épO([ue  avoir  eu  le  secret.  La 
nobb'  simplicité  de  (juebpie  beau  modèle  d'art  ebrétien  {irimitif  fut  évi- 
demment ici  suivie  de  près.  Plus  d'un  détail  ornemental,  surtout  dans 
la  partie  accessoire  jdacée  au-dessous  du  sujet,  ferait  même  nettement 
jxniser  aux  iiinueuces  d'( trient. 

One  l'église  n'ait  pas  été  seule  décorée,  dans  ces  monastères  ipii  de 
plus  en  jdus  tendaient  à devimir  de  grands  et  riches  centres  de  production 
arlisliipie,  se  suffisant  à (‘ux-mêmes,  égalant  (mi  dinumsion  des  villes  (d 
jiouvant  au  besoin  héberger  des  souverains,  la  vraisemblaiici'  l'indiipu'  et 
[iliis  d'une  mention  b'  laisserait  supjiosi'r.  Le  même  J'béodiilfe  nous  a 
laissé  la  (b'scrijil ion  en  vers  d'une  ju'inturi'  allégoriipie  ([u'il  avait  fait 
(‘.xécuter  dans  un  réfectoire  ( la  Terre  sous  fornu*  symboliipie  dans  un  globe 
cerné  par  les  eaux,  et  où  soni  figurés  aussi  les  \ ents  aux  joues  gonllées). 
Ouaud  .\ns(‘gis,  qui  avait  été  à Aix-la-Cbajx'lle  le  clud' d('s  travaux  ic.ruc/or 
opernm  vogaliiun  \ sous  la  haute  direction  d'Linbart,  eut  été  chargé  d(' 
diriger,  comme  abbé,  d'abord  l'abbaye  de  b'iavigiiy,  puis  c('lb'  de  Saint- 
^^'andrill('  (S07-8ür)),  il  ne  inampia  pas,  (ui  c('lt(‘  d(‘rnièr(‘  nolanimnit,  d(' 
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})ro(ligiicr  la  plus  riche  décoration.  Le  plafond  du  dortoir  était  j)eiid  [nohi- 
lissimia  picturi.s  ornatiin}).Ce\m  du  réfectoire  fut  également  onié,  ainsi  (jue 
les  murs,  de  peintures  diverses  [rariis pirluris)  pnv  un  i>eiidre  alors  célchre 
{e<jre(/i()  ])iclore)  de  l'église  de  Cambrai,  dont  la  clironi(pie  de  l'abhave  nous 
a conservé  le  nom,  Madalulfe.  En  bien  d'autres  lieux,  on  dut  agir  d(‘  même. 

.Mais  c'est  sur  les  églises,  dont  la  somptuosité  allait  sui'tout  crois- 
sant, que  les  renseignements  nous  arrivent  le  plus  nombreux.  En  dehors 
même  des  mentions  })lus  ou  moins  brèves  des  cbroni([ues,  les  filtili  ou 
inscriptions  métriques,  dont  plus  (pie  jamais  il  fut  de  mode  d’accomjia- 
gner  les  peintures,  permettent  d'entrevoir  parfois  la  suite  et  l'ordonnance 
des  œuvres  disparues.  D'Alcuin,  de  Ilraban  .Maur,  de  Florus  de  Lyon,  (b* 
Sedulius  Scott,  nous  avons  des  vers  consacrés  à des  peintures  d'abside, 
représentant  en  dis})Ositions  diverses  le  Christ  de  majesté.  Le  peintre  lui- 
même.  Bi'uun,  moine  de  Eulda,  dans  sa  « \’i(‘  mélri([ue  d'Eigil  » (cb.  17) 
— sans  doute  le  même  ([ui,  sous  le  nom  de  /bw/mœ,  avait  été  envoyé  par 
l'abbé  ILdger,  prédécesseur  immédiat  d'Eigil  (cS  15-(S  1 7),  se  former  à l'écidi* 
d'Einbart  ((am  varianun  artinm  doclorem  perilissimum)  — nous  jiarle  très 
humblement,  sans  nous  les  décrire,  de  peintures  qu'il  a exécutées  à Eulda, 
sous  cet  afibé  817-8"2‘2i,  dans  l'abside  ouest  de  l'église  Sainl-Boniface  : 

Ouamque  egomet,  <piondani  liac  Clirisfi  nulritiis  in  aula, 

Presbyter  et  monachus  Brnun  vilisque  magister 

Depinxi  iiigenio  teiiui,  parvaijue  .Minerva. 

Nous  savons,  d'autre  part,  ({u'à  Elavigny  Ansegis  avait  fait  entièrement 
jieindre  l'église.  Des  vers  de  Sedulius  Scott  semldent  avoir  servi  d'inscri})- 
tions  à des  peintures  commandées  par révê([ue  Hartgar  (<S41-(S5o),  à Li/‘ge, 
et  allant  de  1. Apparition  de  l'ange  à Zacharie  à la  A ocation  des  apiMres.  .A 
Saint-Gall  surtout,  à une  date  indéterminée,  mais  que  nous  rattacherions 
Milontiers  à la  direction  de  l'aldié  Grimald  841-872)  et  de  son  successeur 
Jlartmut,  d importants  travaux  de  décoration  furent  entrejiris  dans  la  basi- 
li([ue.  Des  peintres  de  Beicbenau  avaient  été  appelés,  et  l'église  sortit 
toute  lirillante  de  leurs  mains.  A en  juger  d'après  les  titidi  ([ui  nous  res- 
tent, il  semlile  y avoir  eu,  dejmis  le  fameux  cycle  d'Ingelbeim,  peu  d'œu- 
vres aussi  considéraldes.  La  vie  presque  entière  du  Christ  y était  tigurée, 
avec  une  abondance  de  scènes,  notamment  sur  la  période  d'enseignement 
et  de  prédication,  ([u'on  trouverait  difticilement  ailleurs,  et  dont,  seules 
peut-être,  les  grandes  écoles  rhénanes  de  miniaturistes  du  x®  et  du 
XI®  siècle,  (pii  ont  pu  les  connaître,  nous  rendront  le  souvenir  et  l'im- 
jiression  exacte.  C'est  comme  un  extrait  de  ce  vaste  ensemble,  approprié 
aux  dimensions  d'un  plus  humble  éditice,  ({u'en  dehors  même  de  la 
miniature,  nous  retrouverons,  à la  tin  du  x®  siècle,  dans  les  célèbres  pein- 
tures de  la  petite  église  Saint-Georges  d'Oberzell,  en  l'île  de  Beicbenau, 
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exécutées  }>ar  les  successeurs  inéiiics  (h's  moines  qui  :uaieul  })u  tra- 
vailler à Saiiit-dall.  Déjà  j)récicuses  par  elles-iuèiucs,  ('lies  le  (levicuiienl 
encoi'e  })lus,  comme  étant  en  quel([uc  sort*'  le  terme  Huai  et  runi([uc 
reju'éseutant  pour  nous  de  relVort  décoratif  des  temps  carolingiens,  dont 
elles  ont  recueilli  rcsj)rit. 


La  Miniature. 

Si  la  pénurie  pr('s(pie  conqdète  d'œuvres  monument al('s  l'end  inti- 
lumcnt  fragile'  et  conjectural  à tous  égards  le  travail  de  l'iiistoricn,  la 
miuiatui'e,  malgi'é  d'inévitahh's  lacunes  et  de  non  moins  grandes  ohscu- 
lités,  tend  à ollVir  de  }dus  en  plus  un  teri'ain  ferme  d'observation  ('t 
d'étiuK'.  La  phqeart  des  livr('s  élémentaires  sur  la  matière,  en  France  au 
moins,  donnent  à jeeine  çà  et  là  (|ucl(|ues  indications  sans  lie'n  ('t  sans 
suite.  Seuls  des  travaux  s])éciaux  d'éi'udits  peu  connus  dit  grand  juihlic 
— et,  entre  tous,  rexccllent  essai  de  classiticat ion  par  écolt's  ipii  b's 
complète  et  les  résume,  tenté  par  le  regretté  Janitscliek,  il  y a une 
douzaiiu'  d'années,  pour  accomj)agner  la  superla^  jud)li(‘alion  du  Codex 
(iiireiis  de  Trèv('s  [Die  Trierer  Add-Ilandaelirifl)  — ont  jiosé  les  hases  essen- 
tielles d'une  histoire  de  la  miniature  carolingienne,  hincorc  ces  hases 
mêmes  demandent-elles  à être  soigneusement  revisées,  certaines  atïir- 
niations  ti'op  rapides  et  jilus  (pi'hyj)ot hétiipies  pouvaid  risipier  d'en  com- 
pi'omettre  la  solidité. 

(iAUACTKRE  d’ensemule.  — Lc  (pû  frapjic,  (piand  on  examine  d'en- 
semhle  les  manuscrits  carolingiens  — en  s'attachaid  moins  aux  jiarticu- 
larités  (h's  di\<'rs  groupes  ([u'aux  grandes  lignes  générales,  aux  traits 
communs  (pu  h's  unissent  — c'est,  avant  tout,  l'extraordinaire  élan  doid 
ils  témoignent  vers  un  idéal  renouvelé,  non  seulement  de  luxe  et  d(' 
sph'udcur,  mais  ('iicore  de  nohlesse  et  di*  style.  Durant  les  soixant('  à 
(piatrc-vingts  ans  (pii  maiapK'nt  la  durée  de  c('lte  période,  entre  rextrénu' 
lin  du  viiL  sièide  et  le  (h'rnier  tiers  du  ix*^,  un  esprit  d'ordre,(le  l'égularité 
et  de  nu'sure,  dont  les  éjuapies  précédentes  — en  dehors  d('s  mili('ux 
anglo-saxon  et  irlandais  — avaient  à jieinc  eu  le  soujiçou,  va  prédominant 
de  ])lus  ('Il  plus.  Fn  même  leiujis  ipu'  les  textes  sont  }dus  purement  co})iés 
('t  transcrits,  h's  parchemins  l'ii  général  mieux  préparés  ('t  plus  choisis, 
et  (|uc  l'éci'iture  s'éloigne  des  formes  dégénéré('s  antérieuri's  ou  d('s 
excentricités  irlandais('s,  pour  ressusciti'r  autant  ([ue  jiossihle  jusipie  dans 
la  cursive  la  beauté  nette  de  l'onciale  anti(pie,  toute  une  révolution 
s'accomjilit  dans  l'art  de  décon'r  les  li^  res.  Des  procédés,  (pii  aujiaravant 
n'étaient  (pi'except iomu'llement  employés,  deviennent  alors  une  règle  (pii 
s'impose  pour  toute  (euvre  soignée.  Les  fonds  pourjirés,  notamment,  sont 
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iTj)ris  ol  adoplés,  d'ahord  pour  couvrir  d'uii  boni  à l’aulrc  hvs  rcuillHs 
d'im  voluiiio,  plus  lard  au  moins  (Mi  ccrlaiues  j)lacos  rcsorvc('s,  pag<'  ou 
baudo  de  lilre  (pi'ils  souli^iu'ut  solcuiiellemcnl . L'or  et  rar^’cnl  iuDu- 
vicniionl  aussi  conslaïuuu'nl  dans  le  même  bul.  D'aulre  i)arl,  l'impor- 
lauce  (d  l'abondauce  des  images  vonl  croissaid,  (d  d('s  mélbod('s  d(‘  peiii- 
Im-e  re[)araissenl , (pu  semblaicul  d('diidliv(mi(Md  oubliées.  Au  ”’rossi(‘r 
dessin  à la  })lume,  au  lavis  rude  el  sommair(‘  s(>  subslilue  la  gomudu' 
avec  ses  modelés,  ses  liiiesses,  sou  métier  plus  savant.  Iti(>n  u'(‘sl  lro|) 
beau  ni  li-op  riche,  soit  pour  être  oll'ert  eu  don  aux  souverains,  soil  |)our 
entrer  dans  le  li’ésor  des  abbayes,  el  il  n'('sl  pour  ainsi  dire  j>as  d'église', 
ou  de  couvent  (pu  m;  liemu'  à boummr  d(‘  [»osséd('r  au  moins  un  ou  dcuix 
de  CCS  li^  res  somptueux. 

11  ne  faudrait  pas  croiiay  d'ailleurs,  <[ue  du  jour  au  lembmiain  les 
vi(dlles  prali([ues  aient  disparu.  11  veut  d('s  ateliers  relardalairc's,  (d  (m 
bien  des  cas  aussi,  ])our  les  besoins  courants,  on  se  contenta  d'(euvres  plus 
bàl ives.  Jamais  les  formules  irlandaises,  en  bnir  déformation  conlinenlale, 
n'ont  eu  plus  de  force  el  d'action  peut-être  (pi'à  cell(^  é[)0<{iu\  J oui  au  [)lus 
s'y  mêle-l-il  ç;à  el  la  fpiebpies  iulill  rat  ions  classi<pies.  Les  célèbres  lù'aii- 
(jih's  du  l)(une  de  Trêves  i n“  lôf  ),  (pie  signe  en  [ilusieui’S  jilaces  le  sciâbe 
ou  peintre  l'homas,  œuvre  de  deux  mains  ([liant  aux  ligures  cl  à l'éciMlure 
même,  sont  un  des  jiliis  curieux  exemjiles  du  double  courant  en  bille, 
l'rès  remaripiables  au  [loinl  de  vue  des  sujets,  ([uoiipie  Irailéi's  également 
dans  celle  bumble  leclini(]ue,  sont  les  Apocahjpsrs  des  I)ibliolbè([ues  de 
'l'rèves  m"  ôl  ),  de  \’alencienncs  i n”  !)"i)  et  de  ('ambrai  ( iL  übO  i.  Mais, 
s'il  ne  faut  pas  oublier  l'existence  de  ces  produits  secoudairi's  ou  infé- 
rieurs  jiar  certains  ciMés,  (;'est  à ceux  ([ui  sont  la  nouveauté  el  la  lÿloire 
des  temps  carolingiens  ([u'il  imjiorle  uniijiu'ment  d('  s'attacher. 

FünMATJOX  DU  MIIJFU.  IXFLUFXCES  SUDIFS.  — Lomilicnt  ful  Jiossiblc 
ce  renouveau,  sur  le([uel  la  volonté  même  du  grand  em])creur  el  d(‘  ses 
successeurs  eut  une  forte  jiart  d'action  instigatrice,  el  à (juels  modèles, 
notamment,  ont  eu  recours  les  ateliers  monastiipies,  [lour  reb'vm-  le 
niveau  d'art  existant  ? La  (picslion  est  trop  coiindexe,  pour  jxmvoir  êl n; 
résolue  de  façon  absolunuml  calégori([ue.  L'('st  un  mélange  éminemment 
conn)osil('  (jiic  C(“li’ii  de  l'art  carolingien.  Au  vieux  fonds  national,  aux 
ajijiorls  d'Angleterre  ou  d'Irlande  (jui  furent  considérables,  se  combimml 
alors  des  inlluences  classiipies  [larlieidièremenl  actives.  Mais  nous  ne 
savons  riim  de  vraiment  sùi-  ([uani  à la  source,  ou  pluli'it  aux  sourci's  mul- 
tiples, d'oîi  elles  vienneul.  Les  (Carolingiens,  ([ui  avaient  ib's  goùls  de 
collectionneurs,  ont  [iris  de  loutes  mains  ce  ([ui  [louvait  leur  servir,  sans 
s'in([uiéter  toujours  beaucou[)  de  la  [nirelé  du  [iroduit,  ni  de  la  lusion 
intime  de  ces  éléments  dis|)arales.  On  discutera  doue  élcrnelhuuent  sur 
l origine  latine  ou  byzantine  des  formuh's  nouvelles.  Il  n'y  a [las  ib' 
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coinimino  inosuro  apj»lical)l('  à tous  l('s  cas,  cl,  comme  en  toutes  choses 
liumaiiies,  le  hasard  eut  son  l’ùle.  l'ont  j)oi‘t('  à croire,  pourtant,  (pie  ce 
fui  le  (h'sir  (h‘  rivaliser  av('c  Byzance  — vi'rs  hupielle  toute  la  ehiVd ienti'* 
d'alors,  llalii'  eomju'ise,  a^■ail  jilus  ou  moins  les  yeux  lixi's  — (pii  eid raina 
(‘1  dirigea  d'ensemhh'  h'  mouveiiuMit.  I>a  (pu'relh'  (h's  Icomudastes,  si 
l'atale  jimidant  un  temjis  à la  jiroduction  orientah',  mais  (pii  lit  relliu'r 
hrusipiemenl  v('rs  l'Oceidenl  des  mo(l(‘l(\s  et  (h's  artistes  p-na-s,  ne  dut  }ias 
('dre  inutile  au  hul  poiirsui\i.  Les  incessants  rajijiorts  de  commerça',  les 
riaapients  ('>chano;('s  d'amhassade,  la  m()(h‘  m(''ine,  le  (aistume,  la  toilett(' 
(h's  lemiiK's  surtout  (cf.  à cet  (^'i^ard  le  jioème  d'Anoilhert,  C.anncu  de 
(kü‘oIo  MfKjito],  rahondant  emploi  (r(dotles  ou  soies  orientales  [pallia 
st/ricai  à (h'aair  de  ti^ur(‘s  ou  (ranimaux,  suspendues  notamment  dans  h's 
('lit recolonneim'nts  d'('^lis(',  n'int roduisaii'iit-ils  pas  (amstammeni  à la 
(amr  (h'  ( 'diarh'magne,  malpiv  la  simpliciti'  |)('rsonnelh'  de  ses  mœurs 
('t  (!('  sa  mise,  des  terments  (h'  hyzant iuisiiie?  Dans  la  critiipu'  ('t  l'iHa- 
hlissenu'id  des  textes,  les  manuscrits  g'recs  ont  ('u  h'ur  importaïua'.  On 
en  a plus  d'une  preuve,  ('t  tout  ne  paraît  pas  h'pa'nde  dans  h'  iTcit  rapjiorti' 
par  W alat'ried  Sirahon,  (pii  nous  montn'  Oharh'inap’ue,  la  vi'ille  iiu'iiie  (h' 
sa  mort,  corrij^eant  le  li'xte  di's  Lvanpih's  avec  des  (îrecs  et  des  Syriens. 
Les  inti'iimaliaires  syriens  semhlcnt  iiK'iiie  avoir  eu  eniau-e  plus  d'aidion 
sur  h'  milieu  carolinpi(Mi  ([ue  h's  Byzantins  purs.  Mais,  si  l'on  n'insistera 
jamais  trop  sur  h's  ('h'iiu'iits  orii'iitaiix  d('  toute  provenama',  de  touti' 
nature  (>t  d('  toute  dal(',  (pii  ont  ahondamiiu'nt  juMK'tn'  dans  l'art  caro- 
linu'ii'ii,  il  serait  injusti'  de  imaamnaîtia'  (a'  ([lU'  des  soucis  d'arclu'oloo-ii' 
naissanti',  analogues  'toutes  proportions  p’aiah'esi  aux  ('tVorts  ('rudits  ('I 
savants  de  la  Bi'iiaissance  des  xv*' ('t  xvL  sl('(des,  y introduisirent  surloul 
d'i'injiriints  volontairement  faits  aux  œuvia's  les  plus  anciennes,  soit  (h' 
la  hass('  latiniti'  jiaïi'ime,  soit  (h's  ti'iiips  primitifs  chrf'tii'iis.  Oui  saurait 
('‘valiier  et  dosi'r,  d'ailleurs,  la  masse  (amsiih'rahh'  d'intliieiua's  suhii's 
dans  ces  milieux  com|)li(pi(''s  d'ahhayes,  oi'i  du  jii'intre,  d('  l'aiadiiti'cti',  (h* 
l'ivoirii'r,  d('  l'orfi'via'  au  siaahe-miniat uristi'  il  si'  lit  (h's  ('chaui>('s  d'aulani 
|tliis  a(difs  (pi('  cluuam,  dans  sa  sp('cialil(',  Aisait  jiliis  ardemiiu'iit  à 
renoina'ler  ses  formuh's,  et  oi'i  tous  surtout  puisi'rent  ahondamment  dans 
h'  fonds  (ammiiin  d('  riidiessi's  olfert  à h'ur  admiration,  soit  par  la  jiro- 
diiclion  conli'iiiporaiiK',  soit  par  h's  ohji'ls  pivcii'ux  de  tout  p’enri'  jalou- 
si'iiK'iil  p'anh's  au  tirsor  des  monast('r('s? 

cette  ((iK'slion  (rinl1ii(*nc('s  se  rattaidu'  étroitement  ci'lh'  (h*  l'oripi- 
nalilé  iiièim'  d('  l'art  carolinüfien.  lÀlh'  fui,  soniim'  toute,  assi'z  limitéi' 
souvi'ut.  Du  moins,  il  n'i'st  jias  toujours  facih'  d('  saisir  le  point  jirécis  où 
l'iim'iilion  commenci'  et  oii  l'imilation  ci'ssi'.  C/('st  comim'  iiiu'  trame  d(' 
tapisserii'  commencéi',  transmis!'  par  la  tradition,  docih'im'iil  et  i>-aii(di('- 
menl  sui\  i('  d'ahord,  et  où  si'  plissi'iil  peu  à peu,  à im'suri'  (pie  raudaci' 
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Ai(Mil,  (l(‘s  inodiücal ions  d('  drlail,  d('s  l'aidaisic's,  di's  aral)(‘S(|ii(‘s,  uiu' 
s()i-|('  d('  ra j('uniss(Mn('id  au  ^'oùl  du  joui',  suivaul  la  scusidilih'*,  le  drorr 
d(“  (•ullui‘(‘  (d  1 adr('ss(‘  d(‘  I ou\  l'ic'r.  Ou  s(>  Irouxa'  ainsi,  j)r('s(|U(‘  sans  s'(‘U 
rlr('  ajx'rru,  Irùs  loin  du  jioiul  d('  ddparl,  (mi  race  d'iiiu'  errai  ioii  coiuposrc! 
d'élriiK'uls  roiiiius,  mais  louir  uruv<'  (raj)|»ai'(‘ucr  par  rasj,(‘nr(Murul  ri  Ir 
slyl(‘.  L('s  Ihriiu's  ('ss('uli(ds  du  décor  soûl  rrrus  [)i'('S(pir  sans  (diau^'r- 
UK'ul  du  passé.  L'Im- 
l)ilud('  — anri('uiu‘- 
iiK'ut  élal)li(‘,  mais 
doul  l('s  iuili(Mix  irlan- 
dais (d  anglo-saxon 
avai(‘ul  surloul  si  url- 
Iruu'ul  arrrié  )a  lor- 
und('  — de  souligurr 
l('s  piduripalrs  divi- 
sions du  l('xl('  par  d('s 
pag(‘s  d('  ligures  ou 
(roriKMueids  s'arceu- 
lu(‘  (d  s('  régularise, 
eu  s(‘  i-el  i-eiupaid  le 
pliissouv('ul  aux  sour- 
ces [)riiuilives  cliré- 
li(MiU(‘s,  d'où  l'arl  ir- 
laudo-saxou  élail  lui- 
luéuK'  sorli.  Dans  les 
augil(‘s,  les  Saci’a- 
ui('idair(‘s  (d  les  Psau- 
li('i's,  <pii  l'oruieid 
av(‘c  l(‘s  l)il)les  le  fond 
1('  plus  oi-dinaire  d(‘s 
luauuscrils  d('  lux(‘ 
à l'épocpu'  caroliu- 

gi<‘uue,  ou  ('sl  à peu  [)rcs  sur  d(‘  voir  revenir  l<d  ou  lel  iuolif(‘u  r(M  laiues 
plac('s  (dioisies. 

Kl'AXaiLhs.  — l.rs  iMaugiles  surloul  soûl  d'uii  lype  pour  ainsi  dii-(‘ 
iuuuuahh',  (d  (jiu'  sui\('ul,  (MI  l'adaplaul  à leur  iuod(‘  spécial  d arrangr- 
uu'ul,  l(‘s  uiauuscidls  d'rxl  rail  s appropriés  à riisagc*  lilurgicpir,  riicorr  1res 
rares  à celle  épo([ue  (f]vaugéliaires  ou  l’ivaugélistaires,  selon  1 appidla- 
liou  (pu  leud  à s'iulroduire  en  Allcuiagiu’  jxuir  l('s  désigiu'r).  Par  uiu' 
alDudu'  (Micore  j)lus  l'orD'  p('ul-élre  au  mode'  anglo-saxon  cpi  a r(dui  d Ir- 
laud('  propremeul  dil,  (mi  léD'  d('  cluupie  fAaugiùy  ligureul,  (mi  d(‘ux  Iruil- 
lels  liminaires,  d'jthord  rf]vaug('disle  (d  sou  symhole,  puis  la  majuM'ulf' 
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Fig.  1()4.  — I’oiïc  des  canons. 

{lA'aitgili-s  ric  Saiiil-Mi'dnrd  de  Soissonx,  HiM.  nat.,  lai.  SHjii.) 
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inilialc  (‘1  loiil  le  tléhiil  tlii  Dwle  évan^éli(|iie  dé(•(^^ali^ eiiicnl  eoinhinés. 
.laiiiais  iK'  nian<[ucnl  non  pins — coni raireimnit  à ce  (pii  s(*  lit  oéiun-ali'- 
nnnil  ni  (Irande-Hia'la^iK'  — à la  siiiD'  des  pivlaees  de  saiid  .k'iTnne,  avani 
l(‘s  Hvan<»iles  in(''ines,  li's  canons  de  eoneordanee  idils  aussi  canons  d'Kn- 
sM)(“,  |)ai'C('  (pi'ajirc^s  Tlu*opliile  d’Anl ioelie,  Talien  el  Aininonins  Saeeas, 
il  ni  vulgarisa  surtout  reniploi  i.  taldeaux  exprinianl  en  aliiT'î^é  par  cliiiïVes 
des  eliapitr('s  les  jiassau:es  eoneordants  d('s  divers  Kvang'iles,  dans  des 
eneadi (‘inents  de  jiortiipies  el  d'areatun's  d'origine  vraiscnnhlalilnnenl 
orientale  (d  pins  jiarl ienlii'i’cinent  syrienne  ; inotii*  ornenienlal  d(\jà  eonnii 
(d  irrég'iiliiM'enienI  nnjiloyi'  à IV-pocpie  ni(''rovingicnne,  mais  ipic  les  Caro- 
lingiens s'aj)j)ropri('nt  en  1(*  (kAelojipanI  avec  inn'  jirt'dih'clion  el  une 
i i(diesse  exeeptionnelle,  s'aidant  plus  ou  iiioins  pour  cela,  d'ailleurs,  di' 
jirololypes  des  v’’  on  vL  si(‘(d(\s,  lids  (pi'un  fraffiitcnl  d' lùunKjiles  (/)rcs  de  la 
Idhliotliècpie  d('  ^ iniiie  (n“  (Si7),  V exemplaire  si/ri(u/iie  de  la  Bililiotlu'apie 
Aalionale  ' n*’  0.":  on  le  n'dèlire  aaniaserit  de  liahula  à la  Hll)liotli('([iie  Lan 
renlienne  de  Florence  nous  en  oUVii-aienl  rexenijili'.  l'r(M[neninient  aussi, 
ipioicpie  avec  une  iv^nlarité  inoindiT,  eoininenee  à apjiaraître  dans  les 
nianiiscrits  de  eet  ordri'  riniag'c'  du  Christ  d('  niajesl(>,  syniholisanl  la 
jiaroh'  di^  ine  inspiratrice  — dans  un  type  à jicu  pirs  seinhlahle  à (*clni 
du  Codex  Amialinus  reconnu  an jourd'lini  an^lo-saxon  du  viC  sièch',  — 
sans  compter  un  ou  deux  aulia's  motifs  jilus  raia's  el  jiliis  jiartiniliers 
à tel  imuuiscrit  on  à lidle  ('cole  ila  Fonlaim*  de  ^ ie,  jiar  exeniph',  on 
l'Adoral ion  de  rA^nean  ),  (pi('  nous  (dndiei'ons  en  leur  leinjis.  11  est  hon 
{rajouli'r  (pie  h's  hA  angi'disli's  (d  h'  Christ  im'iiu'  ont  ici  nm' ^■alenr  de 
portraits  d’aulenrs,  suivant  riiahilinh'  anliipie. 

SACii.\Mi:XTA/iu:s  ET  /'s.ir/v/f/.’S.  — L('s  Saeramentaires  (d  h's  Fsan- 
li(M's  offrent  ridalivenienl  pins  de  variidi'y  soit  (pi'ils  adoptent  un  type 
d'illustration  courante  du  texte  dans  h's  hdtres  orm'cs  ou  antrenient,  soit 
(pi'ils  rf'servent  rorneinental ion  — c'(‘st  l'usaii'e  le  plus  firipienl  dans  h's 
imuiuscrits  de  luxe  — à ci'rtaines  plac(\s  solenmdles,  eonuiie  les  jior- 
Iraits  d'anli'ur  el  (h*  traducti'ur  du  (h'dnit  > David  et  saiiil  .Jérôme  dans  h's 
Fsauliers,  saiiil  Grégoire  dans  h's  Saeramentaires),  (d  surtout  jtresipu' 
iniimunpiahlenienl  hes  I iires,  ainsi  (pie  les  paga's  iniliah's  des  princijianx 
textes,  avec  inajuscnle  ri(dieinenl  dt'coralive,  sur  h'  iiiodèh'  (h's  ch'dmis 
d'hA  anii'ih's.  Ce  sont  u,’('‘n('raleiii('nl  dans  h's  Psautii'rs,  conune  nous 
l'avons  (h'jà  conslal('  en  Anghdi'rri'  el  ('u  Irlande,  h's  (h'dmts  des  psanines 
I > Dealas  vir),  h\  iQuid  (iloriaris]  v\  HH  > Domine  exaiidi  or(dioiiem  meam\  — 
c(‘iix  (h's  psaniiK's  Ldi,  ôcS,  (i,S,  ,S(),  !lh  pouxant  s'y  joindre  aeei'ssoireinent 
à l'occasion  — (pii  sont  ainsi  ornenienif's.  J)ans  les  Sacraimmlaires, 
c'('st  toute  la  jiartie  des  jiriii'res  ordinaires  de  la  iness(',  en  particulier  le 
(h’dmi  de  la  jirfd'aee  (IV/r  (Cajaum  el  jnsltmi  esl)  et  celui  du  canon  Te  irjilnr 
clenamlissiim'  Ilensp  d'iinportance  lit uii>i(pie  si  considid’ahh'  (mi  ce  (pi'ils 
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pirccdenl  ri  |trrp:uTiil  rinslanl  solriiiK'l  d('  la  ronsrcral ion.  Xoloiis,  à 
[)r()[)()s  de  ce  drrnicr  pcnre  d(î  inanusrrils,  (|ur  — l)i(>n  <|n('  ,sui\  anl  (r(‘ii- 
s('iid)le  la  vrrsioii  p,rr»'ori(Min('  à |)('u  pirs  iinivri-sidhanrid  adopirr  (ni 
OrridrnI.  à l'iiisl  ipal  ion  d(>s  paprs,  à parlirdn  r(\i>n(‘  d(‘  ( dtarlrinaunr  — 
ils  conlinuenl  à y insrrrr  prnrrah'iiKMd  (mi  (dnapio  diocrs(‘  hnn-s  ol'lirrs 
s|)rcianx  el  à l'airr  nienlion  Ionie  j)arlienlièi'(‘,  sonv('nl  (ni  l(‘lln‘s  d'oi-, 
dans  le  calendrier  on  l(‘s  lilanies,  des  sainis  vêinnA's  d(‘  la  ri'^ion.  !)(>  là, 
rianpieiiiinenl  niu'  \ alenr  de  premier  ordre  pour  l(“s  localisai  ions  (r(''col(‘s. 

niBlÆS.  — Sans  avoir  non  pins  de  lyp(‘  alisolnimnil  li\e,  l(‘s  lîihles, 
sp(nnalil(‘  principale  du  niilien  lonrangean,  lendenl  à instnan-  aussi  di's 
siijids,  soinanil  jns([ii'à  un  cerlain  poinl  conforines  à d('s  prololv|K's  Dds 
<pie  le  l*(’iilal('U(/n(’  Aslihiirnliani^  soil  en  kMe  des  deux  grandes  divisions 
('ssenli(dl('s  d(\  UAnciini  (d  dn  Xonvean  Ti'slanienI  Hihle  de  lUniihciy),  soil 
(Ml  plac('s  <le  pins  en  jilns  nomhrcnses  snivani  l'i'Horl  ornenienlal.  Sons 
niK'  de  ses  formes  li's  pins  eompk'des  el  les  pins  sompinenses  [Hihlc  de 
Chaylcs  le  (diauvei,  l'illiislralion  s'allacdiera  à annoncer  par  une  jia^e  (ni 
(piekpie  sorle  (‘xplicalive,  descripliv('  on  symholiipie,  avec  sc(nies  (d 
li^nn's  — .(ni  iiu'niie  linnjis  que  la  jna’d'ace  iniliale  iliisloire  d(‘  la  Iradnc- 
lion  de  la  Hihh'  jiar  saini  .Jcnaniny)  — li's  délmls  de  la  (îeni'se  i llisloin; 
dWilani  (d  Kvei,  de  l'Exode  (Moïse  recevanl  les  laldi's  d('  la  loi  el  l('s 
commnniipianl  an  pinqde i,  dn  PsanI ier  ( I )avid  el  s(>s  acolyh's),  dn  Xon- 
vcaii  T(‘slanienl  commencanl  par  h's  Evan^ik'S  iCdirisI  de  majesU',  Inï- 
nanl  eniri'  les  (piaire  p;rands  proplu'des,  les  ('‘vanpa'disles  el  leurs  syni- 
l)ol('s),  des  Iqn'Ires  de  saini  Paul  (Ilisloire  d('  sa  coinersion)  el  d(‘ 
l Ajiocalypse  (divi'rs  molil's  apocalypl iipies).  La  llihle  de  Sainl-Paiil ^ à 
Poiiie,  (pii  reprendra  pins  lard  en  (‘opie  alourdie  ce  cadre  si  nel^(d  si 
lo”i(pi(‘,  ne  fera  i*'n(n‘e  qu'y  ajonler  an  pidil  honlienr,  par  smadiarges  (d 
placages  ]dus  on  moins  jnslili(!'s,  mie  illnslral ion  jilns  ahondanle  d(‘ 
rAncien  TeslamenI  surloul.  Dans  les  Bibles,  la  parlie  du  Psaulier  el  des 
bAangiles  ajiparaîl,  d'ailleurs,  au  poinl  de  vue  ornenienlal,  comme  un 
n'smiK'  condens('‘  des  manuscrils  ordinaires  d('  c(d  ordre. 

I n Irail  qui  fui,  enlin,  commun  à ces  divers  mamiscrils  i angiles, 
Psaulii'rs,  Bibles,  Sacramenlaires),  en  cerlaines  (koles  nolammeni,  (d 
(pi'il  iniporb'  de  ni'  pas  oubliin-,  c'esi  l'apiiarilion,  ginun-alemenl  en  l('d(‘  du 
MiliiuK',  d(‘  riinagi'  du  jH'rsoiinage  ou  du  souverain  pour  l(npi(d  le  lix  ri'  a 
élé  ('xinnib',  (pii  en  avail  fail  la  commande  ou  aiupud  il  d(‘\ail  (Mri'  olferl  : 
llième  à formes  d(‘jà  mull  ipl(‘s,  embryon  el  germe  (!d('“iiienlaire  en  ( )cci- 
(b'iil  des  iiiiiiidhurs  de  dédicace  ou  de  pi'éseatalioii , (|ui  rece\  roni  au  cours 
des  âges  un  si  magiiiliipie  df'vidojqieiiKUil  (d  resleroni  jusipià  la  lin  dans 
les  liabiludes  des  miniaturistes. 

(n.A.ssii'iCATio.N  CAU  ûcoi.KS.  — De  (■('  formulain'  nniloriiK',  à basi*  Ira- 
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(lil  ioniK'lh',  in;iis  où  s'ainnlgaiiia  à jùiis  ou  moins  liaiilo  dos('  une  [>arl  d'iii- 
venlioii  pro|tr('  el  de  r('nouv('lleuu‘nl , (dia(|ue  éeoh'  sul , (ui  s'en  srrvani , 
raii'('  (envre  personnelle  el  vivaidcn  On  peni  disi inginu’  des  groupes  (d  d('s 
l'aniilles  de  inannserils,  produits  d'alfdiers  di^■(M•s,  pres<pie  eoinnu'  on 
dislingne  en  l»olani(pie  les  ('spèc('s  les  niu's  des  anires,  par  des  caraelères 
dillerenl  iels.  Sans  douD',  il  y enl  (udre  al(di('rs  des  eonnnnnieal ions  (d 
d('s  ('(dianges  ; ils  lU'  sont  sé])arés  sonveid  (pie  par  di’s  (doisons  mal 
elamdies,  laissant  jiassagi'  an.\  iidill  ral  ions.  11  n'idail  Ix'soin  parfois 
(pie  d'im  mannseril , d'im  mod(d('  nonv('an  inlrodnil  dans  un  monast(‘r(‘, 
pour  ('U  li’onl)l('r  la  prodnelion  normah',  enl raîmn-  vers  (ranlr('s  voi('s 
serilies  (d  minial nrisles,  on  alionlir,  an  moins,  à d('s  compromissions  (d 
des  im'danges. 

0'(‘sl  dans  les  snj(ds,  l(\s  ligures  — la  j)arli('  ineonh'slalilemenl  la 
pins  grossièr('  (d  la  jdns  loni'de  d('s  inannserils  eai'olingi(ms,  celle  pour 
la((indl('  ils  (mixml  !('  pins  besoin  d'ai(l(',  (d  alonrdireni  b'  pins  somaml, 
(Ml  b's  (b'dormani  (Mieori'  davanlagi',  lies  lyjies  (b'jà  barbari's  d('  la 
(l('‘ead(Mie('  anliipu'  — ipu'  b's  ('(dianges  d'c'eole  à ('cob'  oui  ('b''  b'  jdns 
nombri'iix.  11  semble  (pi'en  ei'la  snrioni,  par  impnissanee  on  dinicnlU'  à 
eriM'r,  on  ail  v('cn  sur  un  pelil  nombre  de  formules  nm'  fois  IronviM's  [lar 
lelb's  on  lelles  (''coles,  (pii  pins  (pie  d'anlri's  enri'iil  la  force  inv('nliv('. 
Pour  b's  l'ivangélisles,  nolamim'iil , ce  sérail  loni  un  curieux  lra^ail  (b* 
eonslaler  eombii'ii  sons  la  varif'U'  appareille  d('s  formes  — la  confiision 
(dani  encore  accrue  par  le  fail  <pu',  non  si'iib'iiK'nl  d’alelier  à alelii'r,  mais 
dans  1111  iiKMiie  alelii'r,  la  iinnne  ligure  ponvail  (Mre  tour  à lonr  Malbii'ii, 
.Marc,  Luc  on  dean,  sni^anl  la  fanlaisie  du  minialnrisle  — ils  se  rami'in'- 
raient  facilemeni  tons  an  fond,  sauf  modilical ions  b'gèri's,  à deux  on  trois 
grandes  sindi's  d('  lypi's  pins  on  moins  sortis  b's  uns  des  anires.  iMais, 
c'est  snriont  dans  la  pari ie  jmreiiK'iil  (b'coral iv(',  (pii  est  d('  beaucoup  la 
pins  remanpiabb'  ('I  la  jiliis  m'ini',  la  moins  ('Indii'e  sonveni,  (pioiipie  la 
jilns  digne  de  l'iMri',  (pie  b's  diflerences  s'acc('iil lu'iil  ('iilri'  b's  divers 
groupes  de  inannserils  carolingiens.  On  ii'i'ii  sanrail  lro[)  al lenli^■emenl 
analysi'r  les  (''bniients.  Il  n'esi  pas  iiidillerenl  (pu'  b's  jiori  iipu's  d('s  canons 
(!('  concordaiKM',  par  exempb',  aii'iil  lelb'on  telle  foriiu'  arcbib'cinrab',  (pu' 
b's  liages  soicnl  ('iicadriM's  on  non  d('  cerlaine  façon,  (pie  d('s  caniaï('iix 
d'or  el  d’argi'id  inlervii'iim'iit  on  un  accord  d(‘  Ions  pari icnlii'r,  ('I  (pie, 
jiis(|ii('  dans  b's  comjiosanis  b's  |dns  inlinib'sinianx  du  di'cor,  s('  n'tronvi' 
babil  iicIli'iiK'iil  (-('rlaiii  s('cl  ioimciiK'iil  des  mol  i fs,  ci'id  a in  orm'inenl  géo- 
iiud ri([ii(' on  c('rl ain  IV'iiillagi'.  O'esI  par  là  ((lie  s'aflirme  — ('iicore  pins 
sùri'iiK'iil  parfois  (pu'  jiar  b's  tignri's,  la  criliipn'  d('s  b'xb's  on  l'écri- 
Inre  iikmik'  — ranlononiii'  pro|)r('  à cba([ii('  ('cob'.  l n rajiidi'  ('xaim'ii  des 
priiu'ijianx  ci'iilri's  (b*  la  [irodiicl ion  carolingienne  nous  ('ii  olfrira  la 
pr('iiv('. 


I.  AHT  DH  I;KI>()0UH  .M KliOMNAilKNNK  HT  CAHOUXCIHXXK 

(lUori'KS  uiiKNANS.  — ( . ('sl  (lii  c(')l('‘  (l('s  | )i'( )\  i iic(‘s  rli('ii;i iK's  (|u(' 
s('inl)l('  (l(‘\  ()ii-  (Mro  clierclKM'  rorigiiK'  du  moii\ (miu'uI  . ( )ii()i(|iK‘  la  clios(‘  no 
piiisso  (Mi'('  |u)S('o  (Ml  nxioiiK'  (d  (|u'(dlo  s';i|>|)iii('  |dnl(')l  sur  dos  \ riiis(Mii- 
IdiiiKM's  (|ii(‘ sur  iiiK'  o(M'l  il  iid(' alisoluo,  la  |(lii|iarl  d('s  iiiamis(M'il  s ou  d(‘s 
u,r()U|»('s  iuMDmiumiI  limil('s  ([ih'  nous  Iroinons  d'aliord  paraissani  s(>  ralla- 
(duM-  à o(dl(‘  ivo-ion  auliMMiUMil  (pu'  par  d('s  li(Mis  d(‘  Iransmission  (d  d(' 
hasard,  nous  (uiud- 
Irions  ^ oloni ioi's  l'iiy- 
polli('so  ooiunu'  ayani 
(dianoo  d'av(Miir. 

ÉCOLK  DITE  DU  /'.l- 
/..1/s'.  — .lus(prà  (pud 
I loi  ni  raul-il  l'aiia'  r('- 
nionlorà  IduKupionuMiu' 

(!('  ( dtarhuna^no  (d  r('- 
^ard(M'  coiunio  los  plus 
anoioniKMiKMil  ox('‘oul('s 
I rois  manusorils.  d'ail- 
l(Mirs  li-('s  prôoiiMix  (d 
unis  par  d('s  linis 
(Mroils,  (pi'on  a pris 
l'Iialiiludo  (!('  plao(M‘ 

(Ml  l(Mo  d(“  la  s(M‘i(‘  : 
l('s  /sr(oa///o.s,  imi  lollri's 
d'or  ol  d'ar^iMil  sur 
l'oiid  pourpiM'.  du  I r('sor 
iiiijKMMal  ou  Solial/.- 
kaniinor  d('  \ ionno,  ipii 
soi’vironl  longlonips  au 
sa(M‘('  dos  (Miiporours; 

(MMix  do  la  liihliol  liiMpio  d('  l>rux(dl('s  (n"  l(S7‘2ô),  provonani  d(>  Sainl- 
\'i(dor  do  Xanlon;  (d  (Milin  (mmix  du  lr(‘sor  du  Di'inu'  d'Aix-la-CdiaiKdli'? 
C/(‘sl  c(‘  (pi'il  osl  diriioilo  d'iMahlir  sur  hasos  sùri's.  Janils(di(d<  avail 
iiiiaii'iiu*  pour  la  oiironslanoi'  uni'  « ocole  du  palais  » [acola  palaliiia),  ivsi- 
danl  à Aix-la-dliapidlo  ol  plus  ou  moins  diriadiMiuMil  (h'jKMidanli'  di* 
l'iMiiporoiir,  donl  ils  siM’aionl  h‘s  [ti'oduils.  Il  (‘sl  oiudain  (pi'il  y a ici  uiu' 
l'orlo  pari  d(‘  h'g'oiKh',  lo  nianus(M‘il  d('  \ i(MiiK'  passani  pour  avoir  (M(‘ 
irouv(‘  sur  h's  gonoux  hkmik's  do  (Miarhuiiagiu',  loi's  d(>  rou\(Mdur(‘  du 
lonihv'^au  pai‘  Ollion  III  (Mi.  l'an  10(10,  (d  rausl(M‘('  (d  nohh'  oara(d('M'(' 
(1rs  œuvros  ayant  pu  s(MiiIi1(M’  un  argunuMil  do  plus  (mi  l'av(Mir  d('  I(mii' 
anli([uil('.  (Juoi  (pi'il  (mi  soil  d'un  iiiysli'Ma'  iMUMiri'  mal  (Mdairoi,  h's  Irois 
iiianusorils  soni  indiMiiahloimMil  d(>  somdio  ooniniiim'.  Sans  s'al larder 
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:ui\  iniliitlos  d(‘  déhiil  dos  l^vaiigilos,  loul  à iail  simj)los  ol  ôlômon- 
lairos,  ([u'on  no  Irouvo  (ju'à  \’ionno,  ni  inoiin'  anx  canons  de  concoi- 
danco  d'iinc  arcliiloclurc  classiquo  si  sohre  ol  si  logicjiio,  sans  lioritiu'os 
ni  ai-al)OS(jnos  oxléi'ionros  (|)orli([iios  à arcalnros  on  à IVonlons,  à Adonin; 
ol  à Brnxollos;  colonnado  à onlahleinonl  j)arl icidioroinonl  roinar<[nal)l(“, 
à Aix-la-(diaj)ollo,  pai‘  sa  rôalilé  d'aspool  ),  on  y conslalora  snidonl  l'idon- 
lilô  dos  lypcs  d'Evan^élislos,  (pii  s'appli(pu'nl  à snivi'O  d'aussi  jnvs 
cpio  jiossihle,  avoc  nno  rare'  inUdli^onco,  le  inod(de  anliipie.  d'onjonrs 
v(Mns  de  lilano  (d  jiorlani  sans  la  inoindia'  gvne  la  log'e  sonjile  ipii  si; 
drape  anionr  de  leur  corps,  ils  reparaisseni  à jieu  de  chose  jnvs  dans 
la  in(''me  vi'riU'  simple  d'ail  il  nde  ol  le  nu'me  di'cor  jien  (diarp;(*,  aussi  bien 
à \ ienne  (oii  le  type  jienl-i'dre  s'esi  fix(‘)  isoh's  sur  nn  fond  de  paysage 
en  l(''le  de  cliacpie  h^vangih',  (pi'à  Bruxelles  (d  à Aix-la-Cliajiolh'  gron- 
p(‘s,  dans  nn  IVonlispice  initial,  an-dossoiis  d'nn  (dirisl  do  inajoslé  on 
sinils  av(‘c  leurs  syinholos.  Notons,  d'aillonrs,  (pi’à  Bruxelles  — la  lignn; 
(!('  sailli  Malliien  senh'  siihsislanle  nous  en  esl  l'indice  — les  INangé- 
lisles  reparaissaieni , on  onire,  isohnnonl  connno  à \ icnin',  cliacnn  (mi 
tôle  de  son  Kvangih'.  Par  l'enseinhle  d(‘s  jiarlis  jiris,  ce  groupe,  sur 
lecpiel  nous  aurons  occasion  de  revenir  en  parlant  de  Bidins  el  qu'il 
paraît  diflicile  de  jioiivoir  ratlaclier  à ('diarleinagni'  nudiup  esl  d'une 
grandeur  imposante  en  sa  sinqiliciU'. 

KCOLH  DE  OODESSCALC  OU  DES  Él'AXGILES  ADA.  — On  est  sur  un  t('rraill 
plus  solide,  moins  conjectural  au  moins  (pianl  aux  dates,  dans  une  ("'coh' 
forlenioni  constituée,  inünimenl  plus  luxueuse  el  hrillante,  dont  les  raji- 
porls  av('c  la  cour  sont  aussi  plus  sûrement  clahlis,  (d  ipii  jiaraîl  avoir 
été  la  grande  école  initiale,  de  la  lin  du  viii’’  siècle  au  déhnl  du  ix‘'.  L(' 
litre  (W'colr  dit  palais^  si  on  tenait  à le  ganh'r,  s'ajijiliqvKM’ail , ni  tons 
cas,  mieux  à co  groupe  (pi'an  jirécédenl  ; mais  il  faut  ahsoliimenl  écarter, 
comme  ('rronée  (d  source  de  confusion,  la  dénominalion  d'cco/c  dr  M(dz- 
ju'oposée  par  .lanilsclnd<,  la  seuh'  école  de  co  nom  dont  on  puisse  légi- 
limoment  parler,  dans  l'état  actuel  de  la  scienci',  étant  celle  du  Sacra- 
mnilaire  de  Drogon  ipie  nous  étndii'rons  jilus  loin.  Kn  attendant  (pie 
jmissent  se  préciser  h's  données,  (pii  jiermel t l’onl  sans  doiiU'im  jour  de 
localiser  l'atelim-  en  pays  rhénan,  nous  h'  désignerions  Milontim's  pour 
la  couuuodilé  du  classement,  d'après  l'im  on  l'autre  d('  ses  plus  anciens 
manuscrits-types,  sous  le  nom  de  (Iroiipe  de  (lotlessralc  ou  (p'oiipe  des 
EvmujUes  Ada.  Sans  parler  (h's  aniécédenis  possihh's  dès  l'époipu'  méro- 
vingienne, dans  les  pr()^inces  du  nord,  (piant  an  système  onumumlal  et 
nolanuneni  au  schéma  enihryonnairc  des  canons  {Eeangiles  de  Colher! , 
Bihl.  nat.,  lal.  'Jàtij,  on  peut  ranger  (ui  toute  certitude  souscidle  riihiâipie 
d'iMisemhle  les  manuscrits  suivants,  rapprochés  par  les  caraclèi’es  d'art 
comme  }>ar  l'écuiture  ou  la  conformité  des  textes,  et  (pii  sont  produits 
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ôlr  surloul  mis  (ui  avaiil.  l)'al)ord  H avaid  loul,  (mi  D'Io  du  la  surir  rsl  à 
plaror  iiiu'  d('s  plus  ^■rurl•aMrs  |■(‘li<plrs  d(‘  c(>  l(uups,  r(>\lrail  d'I'lvaii- 
i^ih's  à ru^agi'  lil  urgicpu'  rouiiu  sous  !('.  nom  d'/i’ru/a/r/ôoVr  — ri  (pi'il 
srrail  mirux  d'apiKder  Jù'aiH/rlisIfiirc  — (h-  Goflrssciilr  [\V\\,\.  nal.,  Xouv. 
a(‘([.  lal . 1 coiuuiaudr  par 
( diarlemagiu',  rl  sou  rpousi* 

I lildrgardr  au  srrihe  (lodes- 
sralc,  <[ui  })araîl  l'avoir  D'r- 
luiur  pru  aprrs  raiiiirc  7<S|, 
ainsi  fprrii  Irmoigne  l'im- 
porlantr  pircc  d(‘  vers  finale 
l'ormanl  rpître  drdicaloiia* 
au  souverain  : manuscrit  livs 
rrlèhre,  j)rovenanl  de  Sainl- 
Sei'nin  de  Toulouse,  el  ([ui 
lit  parti('  du  Muser  des  sou- 
verains. \ iennent  ensiule, 
par  ordi’c  approximatif  de 
(laie  : les  Kvüu(jiles  de  la  Ui- 
ldi()lhè(jue  de  rAr,seaal  i n"  r)!M)  i 
- — regard(‘s  aulrel'ois  à loi-| 
comnu'  provenanl  du  cou- 
v('ul  de  SainI  - Martin-aux- 
(diamps,  pr('s  d('  Metz.el  (pu 
('nlraîu(M-(Mit  Janilscliek  dans 
sa  localisation  erronée  — 
d'une  toule  pai’liculièr('  el 
éléganle  simj)licilé,  isolés 
dans  le  groupe  par  certains 
c(')lés,  (d  une  suiD'  de  manu- 
scrits, étroiD'iuent  unis  au  coniraiiv',  nolammeni  pour  l('s  lypes  d'Kvan- 
gélisl(‘s,  (d  soidis  en  (pi(d([ue  sorte  les  uns  des  autres  (Ui  pr()gi’('ssion 
continue  d(‘  sphuidcur.  (i(‘  sont  l('s  Evaiajiles  de  la  liihliollièfiae  de  Trêves 
(n"  ‘2‘2),  j)rovenant  de  Sainl-Maximin  de  Trêves,  (d  commandés,  d'après 
une  coiirh'  ])iéce  de  vers  linah',  j>ar  une  C('rlain('  al)bcss('  ou  r(digi(‘use 
du  nom  d('  Ada  [aialer  Ada  aarilla  Hei).  dont  la  lég(Mide  a l'ail  mu'  so'ur 
naturelle  de  (iharlemagm'  (d  (pu  \ivail,  (Ui  loul  cas,  dans  la  région  de 
.Mavenc('  v('rs  SOÜ ; ceux  d(‘  la  Bihliollièf/ae  d' AhheriUe  1),  prov('nanl  du 
couv('ul  d(‘  Sainl-Ri([ui(‘r  (d  rallacliés  par  uiu'  Iradilion  ass(v,  vrais(un- 
Idalde  à un  des  familiers  d(‘  (diaid(Muagne,  Angill)('rl , (pii  en  fui  abbé  d(' 
7!U)  à 814;  ceux  du  Urilisli  Maseaai  (llarbdan  2788),  d'origiiu'  inconniu'; 
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onlin,  coiimic  dernier  lerine  el  eiîorl  suj)rènie  du  groupe,  les  Er(U)tjiles  de 
Saiid-Médai'd  de  Soissoiifi  illihl.  nat.,  hd.  (S850),  qui  en  soûl  le  })lus  parl'ail 
eliel-d'œin re,  provenani  de  cette  ahhaye,  et  oii  on  a tout  li('u  de  voir 
rexeiuj)laire  luènie  olTcu't  j)ar  Louis  le  1 téhonnaire,  lors  de  la  solennelle 
visite  ([u'il  y lit,  avec  sa  leiniue  Judith,  en  (S27,  ])our  les  h'des  de  Pàcpies. 
A cette  liste  doivent  être  adjoints,  à très  ]>etite  distance  de  l'Evangé- 
liaire  de  (lodcsscalc,  au  moins  deux  })récicux  manuscrits,  restés  généra- 
lement jusqu'iei  en  dehors  de  la  série  el  (pii  s'y  rattachent  sûrement  : 
un  manuscrit  d' EiunK/iles  provenant  de  Saint-Denis  i Ihld.  nat.,  lat.  9Ô87), 
oi'i  les  moines  ont  curieusement  inséré  au  déhut  du  xiv"  siècle  des  frag- 
ments de  messe  grec([ue  en  riionncur  de  leur  patron,  })our  donner 
à cet  usage  de  l’ahhaye  un  caractère  d'antiquité  jilus  reculée,  et  le 
célèbre  Psautier  de  la  l)ihliothè([ue  de  A'ienne  pi”  LSOI  ),  commandé  jiar 
(drarlemagne  pour  le  jiape  Hadrien  1",  et  exécuté  jiar  conséipient  entre 
77*2  et  797)  (dates  du  jiontiticat)  par  le  scrilic  Dagulfe,  d'ajirès  les  indi- 
eations  précises  (pii  nous  sont  données  en  vers  dans  le  volume  même. 
11  serait  infini  de  jirétendre  noter,  l‘ùt-ce  sommairement,  les  manuscrits 
tardifs,  (pii  nous  indiqueraient  une  survie  de  l'école  ou  uu  prolongement 
d'innuencc  jus([u'à  l'extrême  lin  du  ix’’  ou  au  x’’  siècle.  11  n'en  manque 
pas  notamment  en  Allemagne,  oi'i  le  mouvement  }iarait  s'être  jmrticulière- 
ment  projiagé  en  pays  rhénan,  de  la  Moselle  au  lac  de  fionstance. 
L'ép()({iie  othonienne  nous  en  olTrira  jilus  d'une  })reuve.  Déjà  dans  les 
Eean<iiles  de  Lorscli,  dont  la  seconde  moitié  seulement,  contenant  Luc 
et  Jean,  est  conservée  à la  Bihliothèipie  A aticane  (Dalatinus,  lat.  7)0| 
— la  première  jiartie,  récemment  rctroiuée  dans  une  collection  privée, 
devant  être  l'ohjet  d'une  }uihlication  prochaine  en  Autriche-Hongrie  — 
on  pourrait  jierccvoir,  si  apparentés  (pi'ils  soient  encore  aux  Evaagiles 
d(/((,  comme  une  nuance  d'é})oque  plus  récente.  Tout  un  groupe  annexe 
de  manuscrits  d' Evaagiles^  vraisemhlahlcmcnt  rattachahles  à la  région  du 
M('in,  et  dont  on  rencontre  des  sjiéciiiK'ns  dans  les  Dihiiothècpies  de 
\\  iirzhurg  I fol.  (ih  et  4j,  d'Erlangen  ( n”  lil),  de  Berlin  (theol.  lat., 
fol.  I I,  de  Gotha  1,  21  i,  de  Maihing(*n  (1,  2).,  ainsi  (pi'à  Paris  ! Bihl.  nat., 
lat.  (S<S'f9),  nous  conduiraieut  encore  plus  avant  vers  la  détauhmee.  Mais 
dans  son  noyau  ])rimitif  et  sa  période  esseidielle,  la  plus  hrillammenl 
novatrice,  ({ui  nous  im})orte  surtout,  l'école  ne  (hq)assa  gu('re  h'  })r(unicr 
tiers  du  ix*’  sièchu 

L'aspect  général  extérieur,  au  déhut  tout  au  moins,  en  est  d'une 
richesse  un  })eu  harhare,  encore  incomplètcimud  organisée,  mêlée  de 
rudesses,  de  négligences  et  d'incorrections,  mais  ])ossédant  (hqà  tout  un 
merveilleux  l'épertoire  de  motifs  décoratifs  et,  dans  h's  ligures,  uu  sens 
(pii  ira  lo.ujours  ci-oissant  de  la  grandeur.  Les  fonds  jiourjirés,  ((u'on 
trouve  dans  cciJains  des  jilus  anciens  manuscrits  du  groiqie,  soit  en  })age 
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(‘nlièr(‘  toiil  1('  Ion*»'  du  voluinc  (ins.  (rAhlu'vilh'  ou  d('  Suiiit-I )('uis),  soit 
suuleuu'iit  à riiilérieur  dus  c:ulr('s  pour  souli^iu'r  le  lexie  ( lus.  d('  (lodes- 
scalc),  cédèi-eul,  d'ailleurs,  relaliveineid  viD',  le  pas  au  Ibiid  hlaiic  de  par- 
eluMuiu,  ou  s(‘  liinilèrenl,  au  moins,  aux  «ramh's  pa^('s  orneiiK'nlah's  d(‘s 
déduis  d('  texie  (ms.  d(‘  l’Arsenal,  de  Sainl-Médard  d(‘  Soissons,  ele.). 
Plus  earaclérislicpie  et  permaneul  dans  l’éeodp  poiivanl  aider  aussi  à eu 
manpier  les  limites  — la  jtluparl  des  |)roduils  lardü's  ayant  adoj>té  l'encre 
noire  — est  reni|)loi  de  réerilur('  d'or,  (pu  lit  donner  à l(d  ou  tel  de  ces 
manuserils  \r  nom  d('  Codex  aureus.  Ils  sont,  en  oidre  — sauT  ('xeeplions 
rares,  comme  le  ms.  de  Saint-l)(mis  (à  longiu's  ligmes)  généralement 
écrits  à deux  eolomu's,  (d  1('  plus  souv(nd  en  noldes  et  Ibrlc's  onciales 
j)Our  tout  le  texte  sacré,  av(‘c  majestueux  titres  ou  déduis  en  capitales,  la 
eursiv('  étant  rés<'rvée  aux  parli('s  annexes.  Serai('id  seuls  à citer  sur 
ce  point,  comme  déi‘0”’al ions  à la  règle,  le  manuscril  d('  l'.Vrsenal  (d  le 
Psautier  du  })ape  Iladri(m  l'’’,  en  line  (d  élégant(‘  minuscule  d'or,  d'ré- 
({lumimenl  enlin  — et  c'est  un  d('s  traits  les  plus  lypi(pu's  du  groupe'  dans 
sa  période  essentielle  îles  ms.  à pages  ('idlèrement  poui'j)i-é('s  ou  c('lui  d(' 
l'Arsenal  écliajepant  s('uls  alors  à la  règle')  — non  se'ulemeni  d's  pag('s 
sont  eneadré('s,  mais  ('iicore  les  colonnes  séparéc's  l'une  de  l'autre',  [eaidie'l- 
lemenl  en  epu'lepu's  manuscrits  inaclievés  à ce'l  égard  (d' rêves,  Pritisdj, 
de  l'acon  continue'  et  régulièi'e'  en  d'aulre's,  par  des  dandes  orncme'idalcs 
du  j)lus  magnitiepic  e'Iîel  jiour  a\  ive'r  l'éclat  et  la  sole'imité  du  texte'  d'oi*. 
Tout  ce'  epi'il  y eut  de'  vaidété,  ele  riedesse',  d'iiiéjeuisadd'  laidaisie,  de'  plus 
('U  plus  ingénieuse  aussi  et  de  mie'ux  e'u  ude'ux  réglée,  dans  ce  décor,  e'sl 
inealculadlc.  l*oui‘  die'ii  eonnaîire'  l'école',  il  serait  e'ssenlie'l  d'e'ii  détailler 
les  éléim'nts.  Ad'  pouvant  ici  epi'e'ii  indiepicr  sommaire'nieni  l'e'spril, 
notons,  au  moins,  le  sectionnement  nomdi'e'ux  des  molil's,  au  dédut  sur- 
tout, ('I  1('  pullud'uienl  d'apjeorts  dive'rs,  vernis  du  vie'ux  t'onds  national  ou 
des  pénétrations  d Irlande'  aussi  die'u  epu'  de'  l'imilalion  classiepu',  orien- 
tale ou  syrie'une'  jiarlieulière'inenl  — le'  manuscrit  ele  Hadula  oITi-ant  avec 
ce  gr()U[H',  au  point  de  vue  décoratif,  les  plus  frappantes  similitudes  — 
epd  s'y  juxtaposent  un  peu  confuséme'nl  d'adord,  en  edie'i'cdanl  à se' fondre'. 
L'e'iilre'l  acs  et  le  nattage'  en  comdinaisons  variée's  y ee'iloicnl  ed's  jilaepu's 
de  mardre  ve'iné,  oi'i,  par  caprice'  d'imagination  dai'dare',  sc  de'ssine'id  à 
l'occasion  un  O'il,  une'  tète'  d'domme  ou  de  mousire'.  Ailleurs,  ce'  sont  ed's 
treillis  à jour  sur  d'  modèle'  ed's  grilles  d Aix-la-( 'dape'ld',  ed's  /.ig/.ags 
('t  ed's  méandre's  comme'  ele*  |)a[)ie'r  re'plie'  ou  ele's  eléroud'im'ul s el'éleilfe' 
te'ls  epi'oii  e'u  re'Irouve'  élans  le's  doredu’cs  ele'  mosaïepic,  ele's  danele's  meme' 
de  [le'lits  cude's  ele'  cemicur  par  Iranede's  allcrnée's  ^ isanl  à imile'r  un  ])av('- 
ment,  ed's  re'ed'ids  e'ii  e'scalie'i',  epu'dpics  ^ ague's  souve'iiii's  ele  sjiirales  e'I 
de  fi'éepu'nls  eléri^■és  élu  mol  if  ii'landais  e'ii  ladyriiillu'.  Très  [larl  iculie'rs  au 
gi'oupe  sont  ce'rtains  motifs  de  Heur  de  lys  eiudi-yonnaire'  ou  ed'  ed'ini- 
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luiK',  «jui,  par  associations  diverses,  loiirnissenl  an  décor  d(‘s  inoyfMis  d(‘, 
la'nouvelleineni  sans  lin.  La  plante',  enlin,  h's  li^e's  droile's  on  siniu'iises 
('Il  nudliples  a ariétés,  av('c  liranelu's  ou  l('iiill('s  ré”iili('reni('nl  dis|)osé('s 
[lar  ait ('rnance  ; l('s  l('uillaii('s  isolés,  d('  fan'  on  d('  |)rolil,  tirés  snrioni  d(; 
l'aeantlie,  du  [udiuii'r,  du  lie'rre;  h's  rosaei's  étoilées  c'ii  fornu'  d('  Heur  y 
joiu'ut  un  r(')l('  presepu'  aussi  iinpoi-lanl  ('ii  li'ur  o('ui('  (pu'  h's  \arianl('s 
sans  noinhre  de  rélfuiu'iil  linéaire.  (Vi'sl  ici  la  source  ('iicori'  liouillon- 
nanle,  où  l('s  autres  écoli's  |)lus  ou  moins  s'alinu'nlèreni , ('udi^uanl  ('I 
isolant  le'lh'  ou  telle  des  forces  ('ii  suspi'iision. 

Les  pag-('s  ornenienlale's  consaci'ée's  aux  déluils  d('  l('xl(',  aux  canons, 
aux  ligures  niéiues,  où  li's  divers  éléuu'nls  d('  cr  décor  se  n'trouveni,  ont 
égalenu'iil  eliacune  h'ur  dispositil'  ('I  leur  caractères  pi’opre'.  Pour  le's 
(lél)uls  de'  te'xle,  l'idéal  seinhle'  avoir  été,  coinnie  e'u  Irlande',  e't  par 
innuence  subie  peut-être,  de  couvrir  e'ulicreinenl  b's  [lage's,  oii  la  gigan- 
tesepie  majuscule  initiale  et  la  suite  du  texte  e'ii  cajeilales  s'age'nee'ul  déeo- 
ralivcnienl,  e't  le  plus  souvent  sur  fond  pourpré  à peu  })rès  disparu  sous 
rornenieni,  au  centre  d'un  cadre.  Notons,  toutefois,  epie  ce  décor,  un  pe'u 
confus  e't  [uirenienl  ornemental  à l'origine'  i ms.  des  Gode'sscalc,  des  Saint- 
De'iiis,  de  l'Arsenali,  te'iid  à s'organise!'  de  [ilus  en  pins  nettement  e't  à 
s'enrieliir  d'ap[)orts  nouveaux,  jiar  l'insertion  de  médaillons  à lignre's  dans 
l('s  membrures  de  l'inil iale  ou  même  j>ar  la  transformation  de  ee'lle-ei  e'ii 
véritable  lettre  bisloriée  contenant,  au  début  de  Saint  Luc  notamment,  un 
ou  plusieurs  suje'ts  se  rapportant  au  [tremiei’  cbajiili'e  de'  l'Evangile',  les 
manuscrits  d'Abbeville',  du  Hrilisb  et  de  Saint-Médard  de  Soissons  mar- 
epiant  ici  la  progression.  Dans  ce  de'rnie'r  manuscrit,  b'  elésii-  croissant 
d'illusl ration  a mêmes  fait  insérer  en  pareille  jilace  — aussi  bien  ([lUMlans 
la  }>age'  e'ii  re'gai’d,  ave'c  image  de  bbivangélisle'  — })artont  oii  l'arrange'- 
nient  s'y  ju’êta,  aux  deux  angb's  suju'rieurs  réservés  de  cbaepu'  ceMé  de' 
l'arcature  epu,  dans  les  dernie'rs  type'S  de  l'école,  isola  souve'iit  b'  snje't  du 
cadre  même,  de'  peliles  scènes  rapidement  jelée's,  inspirée's  visiblement  de' 
(pi('l([ue'  modèle  oriental  dans  b'  genre  du  manuscrit  de'  Habula  e't  tigurani 
l'Ajeparition  de'  l'ange  à Zacbarie'.  l'Annonciation  ou  divers  faits  de'  la  vie' 
du  GbrisI  [Baptême',  d'e'iitation.  Noces  de  Gana,  Gène,  Samaritaine',  ('le.): 
détail  à re'inarepier’,  comme' oITranl  e'ii  (piel([ue  sorte  le  germe  des  \ igne'tl('s 
epii,  dans  l’écob'  de  Tours  e't  dans  ce'lle  du  Saci'amentaire'  de'  Drogon, 
iront  s('  déve'loppaid  si  abondamme'id . 

Même'  riebesse'  souvent  e'xubéi'anl ('  dans  les  canons,  atlcclant  tou- 
jours la  forme  de  porliepie  à Aasie  arcalure  ciidrée'  [loilée  jiar  b's  tùls 
exli'êmes  et  ([ue  relient,  sur  fûts  intermédiaires  destinés  à sépare'i' 
b's  colonnes  de  texte,  une  série'  de  petits  aree'aux.  Ge's  fûts,  générab'- 
nient  à cbajiiteaux  eorinibiens  plus  ou  moins  déformés,  ont  évolué 
d'ailleurs  — avec  divers  points  d'ai'iêt  où  fusionnent  1 un  et  1 autre  lyja' 
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AI)l)Cville,  lîrilish  I — d'un  élat  rudiincnlairc  cl  loul  convciilionncl,  oii  ils 
onl  ras])ccl  de  })ilaslres  plats  à rcni})lissui-cs  (ronioineiils  cl  bases  en 
escalier,  à uii  dévclopjtcnieid  de  })liis  en  plus  conforme  aux  lois  de 
rarebiicclure  réelle,  (pu  à roccasion  peut  avoir  été  consultée  et  imitée, 
(’/esl  ainsi  ([u'aux  sim[)les  colonnes  droites  de  marbi-c  à veines  irrégu- 
lières, sur  Ijascs  en  forme  de  troncs  de  ccuies  écourtés,  (pii  sont  les  jilus 
fré(pientes,  linisscnl  par  s'en  joindre  i British,  Saint-Médard  de  Soissons) 
de  })lus  rares  et  élégantes,  canmdées  ou  torses,  dérivant  même  parfois, 
]>ar  inlcrmédiairc  peut-être,  des  fameuses  colonnes  à vignes  grimpantes 
(d  petits  génies  [vitineæ)  de  la  primitive  basili(pie  Saint-Pierre  de  Home. 
11  n'est  pas  indilfércnl  non  plus,  à cet  égard,  de  rencontrer  dans  le  manu- 
scrit de  Saint-Médard  de  Soissons  (fol.  7 r"  et  10  v")  trois  ou  (piatre 
chapiteaux  avec  jielites  ligures  (riiommcs caryatides  en  jiortanl  le  tailloir, 
de  (pielque  source  (pi'ils  soient  venus,  (jui  y sont  comme  une  amorce 
commciK’anlc  de  scul|)lure  romane.  D’accord  avec  celte  riche  architecture 
alla  se  développant  aussi  le  goût  tout  oriental  icf.  HahuhO  d'un  com[dé- 
ment  de  décoration  à l’cxlérieui- du  grand  arceau,  par  des  plantes,  arhuslcs 
ou  tiges  Heuries  se  dressant  des  tailloirs  extrêmes,  et  jiar  d(‘s  ligures 
d'animaux,  jiaons,  canards,  coqs,  faisans,  pintades,  etc.,  de  })lus  en  jilus 
vivants  et  l’éels  d'asjiecl.  Les  tympans  même,  généralement  l'éscrvés  à un 
simple  litre  en  majestueuses  cajiilales,  se  prêtèrent  dans  les  derniers  rcjiré- 
sentanls  du  groupe  iBi'ilish,  Saint-Médard  de  Soissons  surtout)  à une 
sorte  de  i-eprésenlalion  dramatisée  des  concordances  évangéli({ues,  les 
divers  symboles  des  Evangélistes  y ap|)araissant  et  s’y  ('nlr’aidant  pour 
])orlcr  ce  titre  sur  livre  ouvert  ou  volumen  déroulé,  dans  la  plus  grande 
ingéniosité  d'arrangement. 

Des  sujets  de  pleine  page  en  nombre  limité,  consacrés  généralement 
aux  seuls  Evangélistes,  viennent  enlin  comj)léter,  dans  la  })lupart  de  ces 
manuscrits,  la  beauté  du  décor.  Seuls  l’Evangéliairc  de  Godcsscalc  et 
le  manuscrit  de  Saint-Médard  de  Soissons,  (pu  s'en  est  visiblement 
ins])iré,  y ont  adjoint  : le  pi’emier,  la  noble  et  juvénile  image  d'un  CJirist 
(le  majesté^  proche  parente  de  celles  (pu  décoraient  les  mosa'iVpies  gréco- 
latines,  et  le  curieux  motif  de  la  Foiilaine  de  vie,  en  forme  d’édieule  où 
\ icniK'nl  s'abreuver  des  animaux,  d’origine  oi  ienlale  à peu  près  cerlaim', 
dont  le  t\q»e  se  retrouve  dans  les  Evangiles  d'Etsebmiadzin  ou  les 
mosaï({ucs  de  l’église  Saint-Georges  de  Saloni(|ue,  et  ([u'il  serait  intéres- 
sant de  e()mj)arer  à de  primitifs  ba})iistèrcs  tels  (pie  celui  du  Lalran; 
1(‘  second,  oulr('  ce  (b'rnier  sujet  la'pris  avec  jilus  d'art,  un  majes- 
liK'ux  fi()nlispic('  initial  direclemenl  émané  des  arcs  triomphaux  de  basi- 
li(pi('sief.  aussi  la  mosaï(pi(‘  d('  coiqiole  d'Aix-la-Gliapelb' ),  oi'i  se  super- 
jiosent , en  deux  bandeaux  successifs,  les  (pialre  symboles  évangéliques, 
surmontés  d'une  frise  avec  scènes  de  })êche  d'esjuit  anti(|uc  tout  profane. 
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rappclaiil  le  t-âlèbrc  inolif  d(‘  IMiilosI rah;  si  cher  aux  inosaïsD's  rouuiiiis 
(Saiiil('-C()uslauf(\  l.alran,  Sainl('-Mari(‘ .M;ij(‘ur(>),  rUan  soiniiK'l,  l'.\do- 


Fig.  1(38.—  Sailli  Marc.  — Évangiles  de  Saint-.Médard  de  Soissons.  (Bibl.  nal.,  lal.  88ÔÜ.) 

ralion  de  l'Ag'ueau  jiar  les  vingl-qiialrc  ^ ieillards.  De  lype  inconiplè- 
teiiicnl  lixé,  rudi',  i>Tossicr,  Jjarlni  dans  le  manuscrit  de  Godesscalc, 
niais  ayaid  évolué  de  plus  (ui  plus  vers  un  caraclère  de  jeunesse  (d  de 
dignité  idéale  si  particulièrenient  ancré  dans  l’école,  qu'il  l'era  niénic 


IIISTOIHK  DK  LWirr 


."U 

revèlir  la  l'orine  juvénile  aux  \ ieillards  de  rA})ocaly|>se  dans  la  scène  que 
nous  venons  de  eiler,  les  I^]vang('disles  d(',  ce  groupe  — (pi'ils  Ironenl 
dans  le  plus  grand  calme,  eoiniue  à Trêves,  ou  (pi'ils  a ismd  à l'anima- 
lion  (Sainl-Mculard  de  Soissonsi  — liien  ipie  se  rallacliant  jieul-cM l'C  jus- 
(pi'à  un  eeiiain  poini  à un  ])rololy[»e,  Dd  (pie  h'  saiid  Luc  des  l^]vangiles 
de  Landiridge,  soûl  une  des  jilus  lielles  (‘iralions  de  l'('po(pie  carolin- 
gienne. Luissanmu'nl , ipioiipie  un  }i('u  loui'demenl  drapc's  dans  d(' 
ri(dics  eosi unies  à raidi([iie,  ils  sonl  giMU'ralc'iuenl  assis  sur  des  bancs 
à liaul  dossier  d'oii  i-etoiul)(‘  un  pan  d'cdolL',  devant  un  IVmd  d'arehi- 
leelure,  la  ItMe  auréok'c  jiaiTois  d'un  nimbe  l’ayonnanl  comme  celui  du 
sob'il  I Trêves)  ou  paréi'  d'une  sorte  d(‘  eouronm'  en  Heurs  de  lys 
('inbryonnaircs  sortant  d('  leurs  cheveux  (Abbeville,  Soissons),  médi- 
tant ou  éciâvani,  avec  leur  symbole  au-dessus  d'eux  sous  l'aicalure 
(pie  coupent,  de  place  en  p!ac(',  des  camées  ou  d('s  inlailles  eiudiàssées. 
Ajoutons,  comme  détail  iyjiiipie,  (pie  sur  les  livres  ou  lolumina 
déroulés  (pu'  li('nu('nl  ici  b's  symbob's,  aussi  bien  (pie  sur  C('ux  des 
angélist('s,  les  textes  sonl  Ion  jours  nellemeni  écrits,  et  le  [ilus  sou- 
vent en  fortes  onciales,  à la  IVuum  du  texte  même  des  manuscrits.  Encore 
ne  donnerait-on  des  magnilicences  de  cette  écob'  (pi'une  idée  imparfaite, 
si  l'on  n'en  évoipiail  b's  couleurs,  d'abord  un  jieu  rudes  ('t  crues,  jniis  de 
plus  ('U  plus  lines,  délicates  et  variéi's,  constamment  avivées  par  l'éclat 
des  ors,  auxipiels  ne  se  mêla  (pie  relativement  jieu  l'argent.  Dans  le  ma- 
nuscrit de  Saint-Médard  de  Soissons  qui,  en  toute  chose,  jioussa  la  sjilen- 
deur  à son  maximum,  la  jiluparl  des  pag('s  en  jii'iidanl  consacrées  aux 
l’Aangélistes  et  aux  débuts  de  texte  sont  même  ('ii  (piebpie  sorte  cncas- 
Iréi'sdans  une  éblouissante  bordure  d'or,  à l'imitation  d('s  orfêireries, 
oîi  s'agencent,  en  dessins  divers,  des  pierres  précieuses  ou  des  jiei'les. 

OnorPES  DU  centuk  (dords  de  ea  Loip.e).  — Immédiatement  api'ês 
c('tle  école  (pii  ouvrit  si  admirablement  les  Miies,  en  juiisant  abondam- 
I ment  — on  a tout  lieu  d('  le  croire  — aux  sources  orientales  et  se 
modelant  même  })eut-élre  sur  quebpie  beau  manuscrit  impérial  byzantin, 
\ iennenl  les  écoles  du  centre  de  la  Eranci',  d('S  bords  de  la  Loin',  ipii, 
dans  un  esprit  dilférenl,  bii'ii  (pi'avec  certains  points  d('  contact  et  raji- 
jiorts  jiossibles,  créèrent  à leur  tour  des  œmres  dont  la  distinction,  la 
sobre  logiipie,  la  ])ondération  dans  l'élégance  ont  (kqà  comme  un  avant- 
goût  d'art  français.  C/('st,  dans  la  séi-ie  carolingiemu',  presipie  l'éipii- 
\al('nt  (!('  ce  (pie  donnera  plus  lard  l'ile-de-b' rance  toute  voisine  au 
xiii*^  siècle,  ou  la  Touraine  même  au  xv*".  On  y sent,  toutes  proportions 
gardées,  la  même  ékxpiente  manifestation  de  i-ac('. 

11  ne  serait  ]ias  impossible  d'en  retrouver  (piekpie  chose  dans  les 
deux  magnilk[ues  /k'è/c.s,  d'une  sonqituosité  si  discrète  et  d'une  similitude 
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louchanl  à ridenlüc  (Bihl.  mit.,  lal.  !)r)(S0,  id  Ti'ésor  do  la  oalliôdralo 
du  Buy)  — la  proiuiôi-o,  loulol'ois,  ayant  plus  do  clianoo  dd'lri'  l'oii^iiial 
— (pio  1(‘  savant  ôvô<[uo  d'Orlôans  d ItôoduHo  fit  (‘xôoutor  (ui  o('s  |•<’'^■i(^ns, 
et  sans  douto  au  couvent  do  Fli'ury  (auj.  Saint-PxMioît-sur-I.oii’i'),  dont 
il  Tut  al)I)é  de  79(S  à (S DS,  évidcminont  avant  sa  diso-ràco  (SIS)  ([ue  la  mort 
suivit  de  près  (S'2I).  On  n’en  saurait  trop  admirer  h's  particularités 
typiques,  notamment  l'écriture  d'une  incroyable  netteté  en  ses  dimensions 
microscopiques,  gé- 
néralement à l’encre 
noire  sur  parchemin 
blanc,  d'or  ou  d'ar- 
gent seidement  en 
certaines  places,  so- 
lennellement réser- 
vées sur  pages  entiè- 
rement pourprées, 
soit  au  début  ou  à 
la  tin  j)our  les  vers 
de  Tliéodulfe,  soit 
dans  toute  la  partie 
du  Psautier  ou  des 
Evangiles,  à l'excep- 
tion des  canons.  Des 
portiquesà  arcaturcs 
cintrées  du  type  le 
})lus  sim})le,  assez 
conformes  d’ensem- 
ble à ceux  du  groupe 
précédent,  en  évo- 
quant même  direc- 
tement le  souvenir 
par  certaines  vagues 
marbrures  de  colonnes  où  se  dessinent  ici  les  signes  du  Zodiaque,  vien- 
nent encadrer  les  canons,  ainsi  que  la  table  initiale  ou  la  pièce  de  vers 
ipii  ferme  le  volume;  et,  de  place  en  [ilace,  des  médaillons  de  couleur 
à l’orientale,  insérant  les  titres,  annoncent  les  six  ou  sejit  grandes  divi- 
sions du  texte,  ordonné  suivant  un  plan  sjiécial.  En  dépit  des  influences 
mêlées  qui  s'y  croisent  — et  il  faut  tenir  grand  com})te  des  manuscrits 
wisigotliiques,  que  Tliéodulfe  put  faire  venir  ou  apporter  de  son  pays 
de  Narbonne  — la  nuance  particulière  de  goût  épuré  et  d intelligence 
fine,  qui  présida  à l'exécution  de  ce  décor  peu  chargé,  semble  devoir 
une  part  de  son  cliarme  au  milieu  même  où  il  est  né. 


Eig.  lüi).  — I)  initial  coiiLciianl  les  signes  du  Zodiaiiue. 
{Bible  de  Charles  le  Chauve,  Bilil.  nat.,  lat.  I.) 
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ÊCOU:  DH  TOUR^.  — Mais,  (le  in(''ine  (jue  dans  l’iiisloire  des  textes 
l)il)li(jues  la  version  de  Tln^odidle  i‘esta  pins  on  moins  isolt'e,  de  nu'ine 
aussi  l'atelier  (pi'il  patronna  ne  fit  j)our  ainsi  dire  pas  ('eole.  (i'est  à 
d'ours,  dans  le  véiuu'ahle  inonaslc're  de  Saint-Martin  ou  dans  le  couvent 
annexe  de  Mariuoutier,  sur  l'autre  ri\e  de  la  Loii’e,  (pi'il  faut  chercher  les 
vrais  centres  de  propagande  active  et  jirolongéc,  dont  le  rayonnement 
agit  non  seulement  sui‘  toute  la  ivgion,  mais  se  lit  sentir  au  loin.  L'im- 
])ortance  des  ateliers  de  Tours  ne  lient  jias  seulement  à un  degré  tout 
spécial  de  culture  raffinée  et  savante,  au  zèle  ardent  (pi’on  y mit  à ti-an- 
serir('  de  jilus  (mi  plus  correctement  h's  textes  sacrés  ou  même  à l'occa- 
sion profanes,  et,  notamment  dans  la  révision  de  la  Bihle,  à la  fixation 
d'un  type  devenu  hienti'it  de  tradition.  A ce  fond  solide  est  étroitement 
liée  une  réforme  ealligraphi(pie,  ipii  lui  donna  sa  piâneijiale  force  d’ex- 
])ansion.  L'invention  seule  d’une  semi-onciale  de  text(‘  eouiant  jilus  lisible 
(piaueunc  autre  aujiaravant  — non  sans  traces  évidentes  d'innuenee 
anglo-saxonne  ulans  le  g en  l'oiaue  de  z par  exemj)le),  mais  comme  cla- 
lâliée  au  contact  du  goi'd  français  — et  dont  les  caractères  en  (piehjue 
soi’te  moidés  d'avance  (h'vaient  servir  plus  tard  de  modèles  aux  grands 
impiâmeurs  italiens  du  xv*’  siècle,  suflirait  à j)lacer  Tours  dans  un  l’ang 
éminent  à répo(pic  cai’olingienne.  La  heaulé  toute  laj)idaire  — on  en 
retrouverait  (h'jà  par  avance  la  majestueuse  noblesse  dans  la  phupie  funé- 
raire du  tombeau  du  pape  Hadrien  LL  commandée  à d'ours  ])ar  (diarb*- 
uiagiie,  ainsi  (pie  l'a  prouvé  d('  Hossi  — avec  la(|uelle  s'y  ordonnent 
également  en  éipulibi’c  jiarfait  b's  solennelles  inscriptions  de  titre  ou  de 
(lél)ut  de  text(‘,  en  capitales  ou  ouciab's  généralement,  en  comj)lète  admi- 
raldemcnt  l'etfet.  (ie  fut  un  des  principes  de  l'art  de  'l'ours  de  laisser  aux 
blancs  jouer  leur  la'ile,  d'user  largement  jiour  le  décoi-  des  fonds  mêmes 
du  jiarcbemin.  Les  jdus  simples  manuscrits  d'usagi',  (pu  se  contentèrent 
en  pareilb's  jdaces  du  jeu  varié  des  caractères  et  des  lignes  l’ouges  ou 
noires  en  alternance,  surent  d('‘jà  charmer  les  yeux  })ai‘  la  nette  réglenum- 
f al  ion  de  leurs  formules.  A plus  forte  l’aison,  (piand  l'or  ou  l'ai  gent  s'y 
mêla,  (pie  des  bandes  jiourpiées  en  capitales  d'or,  d'argent  ou  de  vermil- 
lon \ ini-ent  alterner  dans  les  titi'cs  avec  les  bandes  de  capitales  ordinaires 
rouges  ou  noires  sur  fond  blanc,  et  (jue  les  premières  lignes  ou  même 
toute  la  première  })ag(‘  d'un  texte,  au  limi  d'onciales  rougi's  ou  noires, 
usèrent  magnifbpiement  d'onciales  d'oi\  L('s  fonds  pourprés,  l’elat ivement 
p(ui  employés  — à l'occasion  seulement  pour  un  début  di'  l('xte  com-ant, 
dans  des  manuscrits  de  grand  luxe,  comme  la  liihlr  de  CharU's  le  Chauve  — 
fui'ent  généraleimuit  réser\és  aux  cajiitales  rusliipies,  d'or  ou  d'aigi'ul, 
jiarfois  aussi  rouges  ou  blanches,  ipii  soulignèmd , soit  b's  longiu's  jiièces 
de  vers  dédicatoires,  soit  b‘s  inscrijit ions  métricjues  destinées  à annonciu’ 
b‘s  diverses  parties  d'un  livie,  d usage  juu'ticulièreuu'ut  répandu  mi  c(dt(‘ 
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savant('  ot  j)ai’  elle  mis  à la  mode,  nolammeni  [)oui‘  les  l']van<;élisles. 
Tout  liit  mesuré,  dosé  (d  varié,  d'ailleurs,  suivaul  l('s  eas,  avec  uii  lael 
(‘X(juis,  pour  se  eouformer  aux  dimeusious  et  à la  lâehesse  de  l'ccuvia', 
aussi  l)ieu  qu'à  l'imporlauce  du  j)assage  à melli'c  eu  vedelD*.  Le  méiiu' 
^oùl  de  simplicité  logiipie,  <pu  régla  toujours,  à Tours,  les  graïuU's  ligiu's 
du  dispositif,  eu  dirigea  aussi  le  détail,  depvus  riuiliale  uettemeut  et 
sobrement  eoustruitc,  (piel  (pi'eu  fût  le  décor  oriiemeutal,  d(‘  façon  à ne 
jamais  rien  perdre  de  sa  foi  iue,  jus([u'aux  étroites  bandes  d'cuicadremeut 
faites  pour  attirer  l'atteutiou  sur  b's  })ages,  géuéi-alemeut  d<^  début,  b's 
plus  solennelles  du  livre,  et  juscpi  aux  sujets  mêmes,  (pu  fui-eid  composés 
dans  uu  sens  aussi  organique,  (ie  fut,  à cél  égard,  le  plus  absolu  coutrasl(‘ 
avec  le  groupe  précédent,  (pu  trop  souvent  — dans  l'iiutiale  au  moins  — 
lu’océda  par  amalgame,  juxtaj)ositiou  et  surcharge,  au  point  (b;  toiulxM' 
dans  la  coiifusiou.  Ou  méconnaîtrait  entiu  uu  des  j)lus  sérieux  mérites  (b; 
Tours,  qui  eu  afiirme  éloquemment  l'esprit  (b*  j)rogrès,  si  ou  oubliait 
de  relever  ce  que  cette  école  mit  également  d'innovation  heureuse  à 
étendre  le  domaine  de  rillustraliou,  eu  rappli([uaut  à uu  plus  grand 
nombre  de  livres  et  reuriebissaut  de  nouveaux  thèmes.  Aux  oun  res  litur- 
gi(|ues  jusqu'alors  à peu  ju’ès  seules  décorées,  il  n'est  pas  rare  de  voir  ici 
se  joindre,  non  seulement  les  exemplaires  abondamim'nt  réj)andns  de  la 
)'/c  de  sainl  Martin,  })atron  vénéré  du  couvent,  par  Sulpicc  Sévère,  mais 
encore  des  copies  de  manuscrits  anti(pi(‘s,  tels  (jue  le  l'irgile  de  Hcrm* 
(n“  Ibb)  ou  le  b’oèce  de  Bamljerg'  1I..1.  W,  LJ),  c(*  dernier  seul  avec  tigur('s, 
d'ailleurs.  Dans  la  série  des  Uiblcs  illusiires,  (pu  furent  presque  une  (b's 
s[)écialités  du  groupe,  la  part  de  Tours  fut  au  jdus  haut  point  initiatrice; 
(d  on  a tout  lieu  de  rattacher  également  à cette  école  le  ri(die  dével(>})pe- 
menl  donné  à l'invention,  renouvelée  de  ranti([ue,  des  portraits  d'auteurs 
(d  des  images  de  dédicace. 

(’.e  ne  fut  pas  en  un  jour,  d'ailleurs,  (pie  s(>  formula  cet  idéal,  dont  la 
netteté  logi([uc  eut  généralement  un  si  soupb'  aspect  de  distinction  et 
d'élégance.  De  même  (pi'un  œil  délicat  jumrrait  constater  des  nuanc(‘s, 
des  phases,  des  ditTérences  de  main  ou  d'éjxHfue  jus(pie  dans  l'éciàtiire  (b* 
d’ours,  pourtant  si  étonnamment  réglée  d'ensembb;  et  identi(pic  à elle- 
même,  au  point  d'ètrc  une  mar([ue  distinctive  (d  comme  une  estampilb*: 
à })lus  forte  raison,  le  décoiq  sous  runiformité  de  principes  toujours  les 
mêmes,  a-t-il  plus  ou  moins  sulii  l'action  de  périodes  successives.  La  con- 
stitution de  l'école  en  ses  débuts  est  assez  mal  connue.  La  part,  notam- 
ment, qn  y put  avoir  Alcuin,  comme  fondateur,  dans  la  courte  [lériocb'  oi'i 
il  fut  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  (7db-80d),  nous  échappe  complète- 
ment. Cet  Anglais  raffiné,  formé  à l'école  d'York,  et  cpii  se  plaint  (piclquc 
part  de  la  « rusticité  tourangelle  »,  s'emj)ressa  — nous  le  savons  — de 
faire  venir  des  livres  de  son  l)ays,  « pour  trans[)orter  en  France,  comme  il 
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(lil,  les  Heurs  de  la  Brelagne,  afin  qu'il  n'y  ail  pas  seulement  à York,  mais 
aussi  en  Touraine,  un  jardin  clos,  aux  souilles  paixidisiaques  el  aux  fruits 
savoureux  » (ej).  7(SV  Cela  explique  qu'il  ail  pu  y avoir  dans  l'écrilnrc  ou 
l'arl  de  Tours  une  base  d'inlluence  anglo-saxonne.  Mais  nous  ne  con- 
naissons aucun  manuscrit  sûrement  exécuté  par  ses  ordres.  Les  Bibles 
autrefois  placées  sous  son  nom,  cl  dites  Bihlc.s  d'Alcui)!,  à Baml)erg,  à 
Zurich,  à Londres  ou  à la  ^Tdlicclliana  de  Borne,  parce  quelles  con- 
tiennent des  vers  tirés  de  ses  œuvres,  ont  été  l'econnues  postérieures  à lui 
et  reposant  tout  au  plus  sur  sa  tradition.  La  ValUcellicnne  [B.  fi)  est  même 
à ranger  nettement , pour  le  texte  comme  })our  le  décor,  dans  un  groupe 
dilférent  de  Tours,  le  groupe  franco-saxon,  que  nous  étudierons  plus  loin. 
C'est  seulement  sous  ses  successeurs,  notamment  sous  son  cher  élève  et 
ami  l'rédégise  ( 8(l4-(Sr)4),  ainsi  (pie  sous  Adélard  ((SÜ4-8d5)  et  le  comte 
\ ivien  (8i5-8al  ),  que  l'école  de  Saint-Martin  nous  ajqiaraît  en  })OSsession 
de  tous  ses  moyens  et  activement  ju-oductrice  de  chefs-d'œuvre.  Elle  se 
dévelopjie  et  grandit  surtout  à ])artir  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
pour  atteindre,  sous  Charles  le  Chauve,  son  apogée. 

Première  })ériode.  — La  juemière  jiériode,  qui  est  de  heaucoiq)  la 
})lus  simple,  et  qui  peut  alh'r  jusque  vers  810  environ,  semble  avoir 
porté  tout  son  (dforl  vers  l'écritni'e  l't  le  décor  ornemental.  Les  tigures 
en  sont  à jieu  près  alisentcs  ou  y font  partie  intégrante  d('  l'ornement, 
grâce  à l'imiploi  ingénieux  de  camaïimx  d'or  ou  d'argent,  d'invention 
j)roj)rc  à d ours,  el  ([ui  y restèrent  toujours  plus  ou  moins  jiraliipiés.  Sans 
insister  sur  des  œnivres  de  style  et  de  date  incertaine  — non  sans  points 
d'attache  })eut-étre  avec  le  gronpe  précédent  — telles  ipic  les  beaux 
EvanijHes  en  onciales  d'or  à deux  colonnes,  sur  lesipiels  les  rois  de  Finance 
prêtaient  serment  comme  chanoines  de  Saint-Martin  .Bihl.  de  Tours, 
n“  la  })remière  jilace  senilde  devoir  être  réservée  dans  la  formation 
de  l'école  au  scrilie  Adalhald,  moine  de  Saint-Martin,  cité  à côté  de  Fré- 
dégise  dans  le  Livre  des  eou/raleniilés  de  Sainl-Call,  et  (pii  mit  un  parti- 
culier point  d'honneur  à toujours  solennellement  signer  les  manuscrits 
sortis  de  sa  main,  soit  dans  un  médaillon  initial  ou  final  illic  liber  Adal- 
haldi  ai'H/icis],  accomjiagné  de  son  monogiaunine,  comme  pour  un  Orose 
jierdu  dont  il  ne  nous  reste  (pie  ce  feuillet  ( Bihl.  mil.,  nouv.  ac(j.  lat.  ifià); 
soit  de  fai^on  jilus  humhlemeut  dissimulée  sous  forme  d'invocation  pieuse 
en  caractères  gi’ecs,  dans  un  manuscril  A' Evun<jiJes  i Bihl.  mit.,  lat.  17  2^27), 
soit  autrement  i^L/c  de  saint  Martin,  au  Cymnase  de  Ouedlinhurg).  Ouelque 
sobrement  décorés  cpic  soient  ces  deux  mauuscrits  — le  pimnier  même 
sans  aucun  emploi  d'oi’  — on  y trouve  trop  comjilèlenient  mi  germe  les 
jirincipes  de  l'art  de  d'ours,  pour  ne  jias  y attacher  grandi'  imporlanci'. 
(fest  de  l'école  d'Adalhald  (pi'oii  a tout  lieu  de  croire  directement  sortis, 
par  progrès  et  enrichissement  du  système,  la  plupart  des  somplueux 
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inanuscM-ils  de  celle  jH'riode  (jiii,  dans  l'Idsloire,  inérile  de  |»oi-|(m-  son 
nom.  I‘aniii  h's  plus  reiiianjuahles,  il  nous  laiil  ciler  : d'ahord  les  luuni- 
(/iles  (le  saiul  (iauz-elin  i Irésor  d(‘  la  calliédrale  d(‘  Nancy);  puis  la  prcnnièia', 
scrie  des  o-randes  lîihles  de  luxe,  conservées  dans  les  Hildiolltcqnes  de 
Zurich  (C.  I l,  de  lUwibny  (\.  1.  h)  ou  de  Uerne  (.“  ('I  i),  anxipudles  nous 
joindrions  volonliers,  })onr  la  (;onformilé  du  slyle,  nue  des  Vie  de  saint 
Martin,  d(‘  la  Bihliol liècpie  nalionale  i lal.  lO(S'oS).  Le  dchnl  de  la  périoch; 
suivanle,  lel  qu'il  nous  apparaîlra  dans  la  Hihle  de  llorujon  ou  dans  les 
l'A'an(jites  de  Lothaire,  louche,  d’ailleurs,  de  si  près  à celle-ci,  (pi'à  c('rlains 
égards  il  u’en  esl  (pie  la  couliuualiou  cl  le  jterlecl iouueiiieul  supéricuir. 
(le  dernier  luauuscril,  uolammenl,  si  uovaleur  (pi'il  soil  (piaul  aux  ligures, 
esl,  par  le  décor  oruemculal,  dans  l'absolu  seuliiiKuil  (h;  la  périoih; 
d’Adalhald,  el  pçul  eu  cire  considéré  comme  le  clicr-d’œuvn'. 

D’ensemble,  celle  j)criode,  (jui  re})résenlc  en  loule  leur  purelé  les 
lendanccs  chères  au  monaslère  ccniral  de  Sainl-lNIarlin  de  Tours,  eul  ])our 
principal  cai-aclère  une  sorle  de  maigreur  el  de  gracililé  éminemmcul  élé- 
gaulc  dans  l'orucmeul.  l u pelil  nombre  d'élémculs,  loujours  Irès  lins  cl 
délicals  par  eux-mèmes,  y eidrcul  dans  la  composiliou  des  iuiliales  ou  des 
cucadremcnls  de  ]>age  : })laqiies  d'or,  d'argeul  ou  de  couleur;  minces  cor- 
debdles  iressées,  simples  ou  doubles,  venues  [>ar  bérilage  des  Méro- 
vingiens, ou  légers  rinceaux  de  liges  feuillagées  cl  lleni'ies  dans  goùl 
classi(pie,  conduils  avec  une  science  du  rylbmc  el  de  la  grâces  ([ue  meme 
le  xiiL  siècle  Français  le  i)lns  cx([uis  ne  snrj)assera  }>as.  (l’csl  généralc- 
menl  j)ar  champs  successifs  el  variés  (pic  ces  divers  mol  ifs  se  répar- 
lissenl,  comme  enchâssés  chacun,  à la  facujii  des  orfèvreries,  dans  un 
cadre  sjiécial  appliqué  sur  fond  diflerenl,  où  se  dessine  parfois  un  (jécor 
de  perlés,  el  isolés  les  uns  des  aulres,  soil  par  des  bandes  de  Iravcrse, 
soil  ])ar  les  enlrclacs  des  lignes  de  bordure,  qui  se  nallcnl  aux  exlrémilés 
el  au  cenlrc  dans  un  espril  lonl  logi([iie,  pour  bien  maripier  les  joinis  des 
csscnliellcs  membrures.  Nolons  aussi  (pic  cerlains  cadres,  du  débnl  au 
moins  (ms.  de  Nancy),  sonl  même,  à l'occasion,  formés  par  le  sinqile 
i-a})])rocbemenl  de  bandes  de  couleurs  dilïércnics,  à la  manière  anliipic 
(cf.  le  l7/Y/(7edii  ^"alican  ),  du  hqie  adoplé  jdns  lard  pour  les  grandes  minia- 
lures  à ligures.  Des  lellrcs  se  délacbenl  fréipiemmenl  en  subordinal  ion 
discrèle,  par  indicalion  rapide  à la  plume,  d'une  sûrelé  cl  linessc  de  Irail 
incroyable,  de  gi’cles  liges  dans  le  slyle  des  rinceaux,  avec  échassiers  aux 
silboiicllcs  vives  en  picoranl  les  grajipes;  el  un  délical  accord  de  Ions 
sobremeni  mesurés,  dans  b's  blancs  el  les  noirs,  b's  jtourpres  (d  les  v('rls, 
adoucis  parfois  en  demi-leinles  plus  lendres  de  vind  liu'(|uois('  (d  de 
mauve,  el  loujours  égayés  pai‘  l'é(dal  des  vermillons,  des  argenls  ou  des 
ors,  vienl  délicieusemenl  complélcr  la  calme  barmonie  d (Miscmbb*.  Les 
canons,  ordinairemcnl  de  couleurs  jilus  crues  — avec  prédominance 
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lV(Mnienle  de  rouf>e  el  (h*  jîuine  virnu'dés  au  violet  el  au  verl  — ont  gardé 
]('  dis})Osilir  général  à grandes  et  pefiles  arcalures  cinfrées  du  grüuj)e  de 
( lodesscjdc,  mais  en  s'éearlanl  souvent  beaucou])  plus  de  l'andiileelurf' 
réelle  pour  s'adapter  à un  dé(‘or  de  surface  }>lale.  Ils  y joignirent  surtout, 
eoiuiiie  détails  typiques,  des  lleurons  formant  acrotères  entre  les  jxdils 
arceaux  ou  au  sommet  du  grand,  et  d(‘s  oui'lets  de  points  rouges,  à la 
mode  anglo-saxonne,  en  bordure  extérieure  d'arceaux  (le  grand  n'étani, 
d'ailleurs,  ainsi  décoré  (pie  d'un  seul  c()té,  à l'intérieur  du  tympani,  sans 
parler  des  laiiqies,  vases,  aiguières,  calices,  couronnes  de  lumière  d'or  ou 
d'argent  qu'on  imagina  d'y  suspendre,  à l'imitation  des  nombreux  aeces- 
soii-es  du  culte  suspendus  ou  déjiosés  dans  l'église.  Les  camaïeux  d'or  (d 
d'argent,  enlin,  ipii  y sont  comme  un  })rolongement  enrichi  du  dessin  à la 
])lume  — de  quebpie  source  ([ue  l'idée  en  soit  venue  (verres  dorés  (dirétiens, 
monnaies  ou  médailles  antiques,  étoffes  brodées,  (de.)  — ne  fournirent 
jias  seulement  (bqà  aux  plus  luxueux  manuscrits  de  cette  })ériode  les  élé- 
ments d'un  décor  spécial,  soit  à l'extérieur  des  canons,  soit  çà  et  là  dans 
le  corps  du  texte,  les  initiales  ou  les  cadres.  Un  désir  d'illustration  véri- 
tabb'  en  tira  le  ]dus  souvent  parti;  et  ce  n'est  ]>as  au  hasard  <pie,  dans  la 
Hihie  (le  lUnnhenj  ])ar  exemple,  à caïté  des  vers  d'Alcuin,  viid  se  placer  un 
médaillon  à son  image,  ceux  des  ([uatre  gi-ands  prophètes  au  début  d'Isaïe 
ou  d(‘s  eori-es])ondanl s de  saint  Paul  iTimolheus,  Titus,  etc.)  en  tète  de 
ses  bipîtres,  ailleurs  la  main  de  Dieu  ou  la  Sagesse  divine  ( Sancla  Sopbia) 
allégorisée  à la  manière  grec([ue  dans  l'initiale  de  l'Ecclésiaste.  Des 
sujets  d(‘  pleine  })age  furent  même  uni([uement  traités  dans  cett('  tecb- 
ni(pi(\  L'Agneau  entre  les  symboles  et  les  <pialre  grands  [)ropbèt('s,  ou  la 
série  des(piatre  bivangélistes,  dans  le  mannscrit  de  les  scènes  de  la 

(lenèse  disposées  par  bandes  en  tète  de  l'Ancien  Testament  ou  une  image 
semblable  de  l'Agneau,  dans  la  liihle  de  Bambenj^  y sont  d('jà,  par  la  con- 
c<q)tion  el  rarrangement,  comme  une  promesse  et  une  ébauche  d('s 
gramb's  miniatures  à venir. 

Deuxième  période.  — La  deuxième  période,  (pii  semble  avoir  été  une 
jtériode  relativement  courte  de  plein  épanouissement  (entr(‘  8d()  el 
(Sàd  environ  I,  nous  montre  l'école  à son  apogée,  ixqirenant  non  seulement 
avec  inliniment  d('  science  et  d'art  b's  formules  de  sobia*  élégance  diqà  si 
originalement  créées,  mais  b'S  coin})lélant,  les  enrichissant,  les  dévelop- 
jiant  de  plus  (ui  jilus  dans  le  sens  du  luxe  el  de  l'anpileur,  et  y ajoutant 
surtout,  jiar  l'insertion  d'images  [leinles  au  caractère  simjib'  el  grave,  un 
ébunenl  nouveau  de  jirimordiale  iuqiorlance.  Dieu  ne  témoigne  davantage 
de,  la  jirodigieuse  activité,  el  aussi  de  la  eélébrilé  du  milieu  tourangeau 
à celte  éjHxpie,  (pie  raccumulalion  rapide  en  un  }ictit  nombre  d'années 
(b;  manusc.rits,  exigeant  par  eux-mêmes  une  somme  considérable  d'efforts 
et  de  temps,  et  (pii,  rivalisant  à l’envi  les  uns  avec  les  autres,  cherchant 
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visiblement  à se  surpasser  en  s'imilant,  vont  dans  niu'  [)ro”ression  eon- 
stante  de  splendeur.  Le  grou[)e  précédent,  qui,  au  début  du  siècde,  avail 
en  la  faveur  et  i)rcsqne  le  monopole  des  commandes  impériales,  (‘st  dès 
lors  eom[)lètement  oublié;  et  c'est  à batelier  nouveau,  aloi's  (ui  tonl(' sa 
Heur  de  fécondité  brillanle,  (pie  s'adressèrent  bim  ajirès  l'autre  b's  frèri's 
ennemis,  lils  ib'  Louis  le  Débonnaire,  (Hiarles  le  Lbanve  aussi  bien  ipu' 
Lolbaire.  La  siqirémalic  incontestée  de  bart  de  dOurs,  le  rayonnement 
d'action  prolong'ée  qu'il  exerça,  soit  [)Our  l'écriture,  soit  [mur  le  détail 


Fig.  170.  — Histoire  d'Adam  cl  l-ivc  (fragment). 

{Bible  de  Bamberg.) 

(le  l'ordonnance  ou  des  images,  sur  la  [iliqiart  des  écoles  ([ui  vont  suivre, 
date  en  majeure  partie  de  cette  é[)0([ue,  oi'i  naissent  en  série  ininter- 
rom[)ue  une  si  majestneuse  suite  de  chefs-d'œuvre,  (ie  n'est  [las  dit  cou- 
vent de  Saint-Martin  seul  qu'ils  sont,  d'ailleurs,  sortis,  (ielui  de  Marmou- 
tier  entre  sérieusement  en  ligne  de  conqite;  et  [leut-ètrc  — en  même 
tenqis  ([ii'à  l'évolution  fatale  des  idées,  au  [irogrès  du  luxe  et  aux  réformes 
de  sécularisation  mettant  désormais  à la  tête  des  abbayes  tourangelles 
de  riches  seigneurs  commendataires  (Adélard,  le  comte  \Tvien,  etc.)  — 
faudrait-il  attribuer,  dans  une  certaine  mesure,  à binlluencc  du  monastère 
rival  et  connexe  ce  (]ui  commence  à se  glisser  de  [tins  voyant,  de  [ilns 
chargé  et  de  [ilus  gras,  souvent  [lar  l'introduction  d'éléments  étrangers, 
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mais  aussi  par  une  nuance  de  goùl  moins  j)ur,  dans  rélégantc  el  fine 
gracililé  prinulive.  Il  semble  (pi’on  s(ude  j)arrois  comme  deux  eouranis 
dislincls,  maiïdnml  côle  à cèle  sans  absolumenl  se  mêler. 

C'est  res[)ril  même  du  couvenl  de  Sainl-Marlin  de  d'ours  arrivé  à 
sa  ])erl'ection  su})rémc  (pie  représente  el  résume  jiour  nous,  au  délmt  de 
celle  })ériode,  un  des  plus  admirables  manuscrits  des  temps  carolingiens, 
les  Evaïujiles  de  Lotliaire,  que  la  Bibliothèque  nationale  a rangé  à juste 
litre  })armi  ses  plus  précieux  trésors  (^lal.  ‘^titi).  Nous  en  rapprocherions 
volontiers,  quoique  à un  degré  infiniment  })lus  humble,  comme  offrant  des 
([ualités  analogues  cl  ayant  toute  chance  d'être  de  date  assez  voisine  ; 
soit  les  Évangiles  de  Meaux,  h la  Bibliothèque  nationale  (lat.  "274)  ; soit 
l'uniipie  feuillet  conservé  (début  de  Saint  Mathieu)  d’un  somptueux 
manuscrit  malheureusement  jierdu  (^Archives  de  la  (mte-d'Orj;  soit,  jiarmi 
les  (Euvres  moins  connues,  les  Evangiles  de  la  Bibliothèque  de  \\  olfen- 
hütlcl  ( Aug.  10),  qui  furent  exécutés  })our  un  archevêque,  d’ajirès  le  curieux 
et  charmant  petit  médaillon,  en  camaïeu  d’or,  où  est  figurée  la  scène 
môme  de  dédicace. 

La  solennelle  inscription  dédicatoirc  placée  en  tète  des  Evangiles 
de  Lothaire  (fol.  "2  r"),  immédiatement  après  le  portrait  du  souverain,  cl 
(|ui  nous  renseigne  sur  leur  origine,  malgré  l’emphase  liahiluellc  en  pareil 
cas,  semble  avoir  eu  conscience  de  certains  des  mérites  exceptionnels 
de  cette  magnitiipie  création,  exécutée  à Saint-Martin  de  Tours  par  ordre 
de  Lothaire  (f  855),  très  jirohahlement  au  tenqis  de  sa  plus  grande  jirospé- 
rité,  entre  810  et  845  environ,  — le  traité  de  ^ erdun  (845)  devant  l’écarter 
désormais  de  la  partie  ouest  du  royaume  franc  — sous  la  direction  d’un 
certain  Sigilaus,  (pie  divers  textes,  entre  autres  le  Livre  des  Confralernités 
de  Saint-Gall,  citent  parmi  les  moines  de  Saint-Martin.  On  n’y  retrouve 
pas  seulement  — marquées  d’un  cachet  unique  d’excellence  el  de  bon  goût 
supérieur,  (pi’aucunc  œuvre  de  Tours  n’avait  encore  possédé  à ce  })oinl, 
et  (pi’aucunc  aussi  ne  jiossédcra  depuis  — toutes  les  qualités  propre- 
ment tourangelles,  que  la  }iériode  d’Adalhald,  dans  les  Evangiles  de  saint 
(ianzelin  notamment,  nous  avait  déjà  fait  connaître  : la  beauté  nette  de 
l’écriture,  l’équilibre  parfait  de  l’ordonnance,  l’amour  du  décor  peu  chargé, 
le  sens  exquis  de  la  valeur  des  blancs  pour  l’effet;  le  même  jeu  mesuré  de 
motifs  à l’élégance  grêle  déjà  signalés  plus  haut,  pour  ornementer  les 
grandes  initiales  de  début  de  texte,  les  canons  ou  les  cadres,  el  d’un  boni 
à l’autre  ici,  sans  crudité  ni  défaillance,  dans  une  harmonie  constante 
d’ors  el  d’argents  jirédominanls,  l’accord  déjà  noté  des  tons  particuliers  à 
Tours,  pourpres  et  verts,  mêlés  de  rouges,  de  noirs  ou  de  blancs,  relevés 
cà  et  là  par  nn  vert  turquoise  ou  un  mauve,  composant  un  ensemble  infi- 
niment doux  à l’œil.  Mais  — en  dehors  même  de  certains  motifs  décoralils 
nouveaux  — le  champ  ornemental  s’est  notablement  étendu  par  suite  de 
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r('.\l(Misi()ii,  ioulc  spéciale  à (•(>  uiamiscri! , doiiiKa' au  Ihènic  liahiliu^l  d(\s 
canons,  (}iii  n’intervicnl  ])as  scuhniind  ici  à sa  |)lacc  ordinaire  cl  sans  l(^ 
moindre  disparate  de  eoulenr,  mais  se  nmlliplie  avec;  mie  sorte  de  jiroln- 
sion  luxueuse,  jiour  insérer  cm  léic' de  eliacpie  Kvanoile  la  table  des  cha- 
pitres et  en  diversitianl  voloni ica-s  la  rorme^  de-  son  dispositif,  soit  cpic; 
rarcalure  du  porticpic  s’ouvre  libremc-nt  sur  la  page-,  soit  cpi’elle  vienne- 
au  c-onlrairc  s’y  enfermer  clans  un  eadre-,  de-  fac;oii  à se  |)réter  avec;  une 
rare  ingéniosité  aux  eomlanaisons  les  plus  variées  de  décor,  (l’est  clans 
la  série  de  ces  }iages  s[)lenclides  cpie 
le  manuscrit  atteint  surtout  à son  ** 

maximum  d’effet  incomparable.  On  ne 
saurait  trop  admirer,  notamment,  la 
})ittorcscjue  fantaisie  elle  style  éton- 
namment pur  des  innombrablc-s  c-a- 
maïeux  d’or  ou  d’argent  cgii  s’y  inter- 
calent, en  parfaite  harmonie  de  ton 
avc'c  l’architecture,  à toutes  les  places 
laissées  libres  au-dessus  des  cadres 
ou  des  portiques,  d’où  pendent  égale- 
ment les  accessoires  babitnels,  lam- 
pes, vases,  aiguières,  olijibants,  etc-. 

(l’est  de  toutes  sources  iarl  ebrélien 
primitif,  art  anticjue  et  oriental  sur- 
tout) que  sont  venus  s’associer  ici  les 
motifs  les  })lus  harmonieusement  sty- 
lisés, dc})uis  les  boîtes  à livres  ou  Ic-s 
grélc-s  monogrammes  du  (Ihrist,  clc'-jà  utilisés  dans  les  Evmigilcs  de  saint 
(iaiizelin,  jusqu’aux  diverses  variétc'-s  d’animaux  légendaires  ou  réels, 
oiseaux  de  tout  genre,  coeps,  jcaons,  échassiers  becc|uetanl,  lions  ou 
léopards,  monstres  marins,  grilïons  ou  lic-ornes,  cerfs  avec  leur  clocbetlc 
au  cou  inspirés  peut-être  de  cpielcpie  Fontaine-  de  vie,  éléphants  si  justes 
de  pose  et  de  mouvement  cju’on  les  dirait  faits  sur  nature  — rap})elons, 
d’ailleurs,  à ce  propos,  l’émotion  profonde  causée  aux  c'ontemporains  par 
le  fameux  élé})bant  Al)id-.\bbas,  oITert  en  don  à (lharlemagne  par  le 
calife  Ilaroun-al-Hascbid  — sans  compter  les  souvenirs  plus  ou  moins 
liclèles  du  célèbre  vase  aux  colombes  anticpie  et  les  charmantes  })etites 
scènes  tout  imprégnées  de  goût  classic[ue,  llelléi-ojdion  et  la  Chimère  ou 
h;  Centaure  chassant  un  lièvre,  (pii  y sont  traitées  comme  tout  le  reste 
en  délicieux  gralTiti.  damais  décor  de  surface  plati-  n’a  été  plus  intelli- 
gemment compris  et  appro[)rié  à roi-nemenlalion  d’un  livre. 

Four  la  première  fois  à l’ours  p('ut-étre,  entin,  dans  ce  manuscrit 
c.xceplionncl  apparaissent  d(-s  images  peintes  di-  pleine  page,  du  plus 
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l’ic;.  171.  — Table  des  cliapitrcs. 
(Evangiles  de  I.olhaire,  Bibl.  nat.,  lat.  266.) 
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siinjile  et  nohle  caractère  anti([ue,  par  imitation  évidente  de  (piel({ue  Iteaii 
tyj)e  d art  chrétien  priinilil,  coiH)ant  de  place  en  place,  comme  d'ar- 
cliaiqnes  joyaux  a 1 aspect  nn  peu  rude,  cette  fine  sertissure  de  luxe  exté- 
l'ieur.  Malgré  certains  rapports  qu'on  y })ourrait  noter  avec  la  prétendue 
('cole  fin  pahns,  c est  surtout  ]>ar  des  })articularités  propres  que  se  distin- 
guent ici  les  tigures  des  Evangélistes  ou  celle  du  Christ  de  majesté 

entouré  des  quatre  symboles. 
Les  divers  types  de  ligures,  les 
tonds  imités  des  fonds  atmo- 
sphéri([ues  antiques  par  bandes 
de  couleurs  dégradées,  les  tons 
halntuels  des  vêtements  ( jaune 
paille  ou  bleu  ]>àle),  le  geste  du 
Christ  tenant  de  la  droite  levée 
une  hostie,  la  façon  réaliste 
d’indicpier  en  griffonnis  illisible 
sur  les  livres  ou  les  volumina 
déroulés  les  lignes  de  carac- 
tères, mais  en  ayant  soin  de  les 
espacer  toujours  solennellement 
et  de  les  séj)arer  par  deux  traits 
droits  hoi-izonlaux  rapj>elaid  la 
majestueuse  réglementation  de 
Tours,  et  autres  détails  analo- 
gues, sont  autani  de  formules 
typiques,  fixées  pour  la  j)remière 
fois  dans  celte  œuvre,  et  qui  se 
per})élueront  sans  tin  dans  l'art 
tourangeau.  Ouant  au  j)orlrait 
de  souverain  (pn  ouvre  le  volume, 
avani  l'image  même  du  Christ, 
assis  gravement  sur  son  trône  entre  ses  deux  gaixles  du  corps,  les 
deux  dignitaires  chargés  de  porter  la  lance  et  le  glaive,  c'est  une 
nouveauté  encore  }dus  singulière,  dont  quelque  portrait  d'empereur 
byzantin  peut  avoir  fourni  le  modèle,  mais  qui,  tout  en  gardant  ses 
points  d'attache  bien  manpiés,  inaugure  véritaldement  dans  l'art  occi- 
dental à réq)oque  carolingienne  l'image  de  dédicace,  la  représentation 
de  donateur  si  multipliée  depuis  au  cours  des  âges.  On  ne  saurait 
donc  trop  insister  sur  l'importance  de  ces  débuts.  Ajoutons  que  ces 
miniatures  à tigures  sont  toutes  sobrement  entourées  par  un  cadre 
composé  de  trois  l)andes  de  couleurs  dilférenles,  dont  nous  avons  déjà 
rencontré  le  type  }>récédemment , mais  <[ui  devi(mdroid  désormais  à 
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l'iG.  17‘2.  — Christ  de  mnjeslé. 
(Évangiles  de  Lothaire,  Bibl.  nat,,  lat.  QG6.) 
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'l'ours  (!('  Iradilion  |)res((ue  coiisliinlr  pour  rciicadrcMiHutl  des  sujcis. 

Ce  (dud-d'oMiviT,  (jui  (il  ('|)o<|U(‘  dans  Tari  louraiio(>iui , fui  pour  la 
plupai'l  des  uiamiserils  j)osléi-ieui-s  uu  modèle  aussilôl  véiiéi-é  el  sui\i. 
-Mais  jus<pi(Mlaus  l'elTort  lait  par  l(‘s  plus  sompliuMix  d (>uli(‘  eux  poui'  h' 
surpasser  eu  rieliess(',  il  y a eoinuu'  une  iiuaiua;  d'('xeès,  d(>  sureliar<>(\  de 
^•rossièrelé  ou  d(‘  uéi>ligeuee  uu  peu  làehé('  par  (uidroils,  (pii  l'erail  pres<pie 
re”-r('ller  la  pure  soliriélé  pi'imil iv(',  d'uii  ryllmu'  loujours  si  luesunî  dans 
rélt'^aiiee.  la*  dévelopjieimMil  ullérii'ur,  si  éMouissanI  (pi'il  soit  eu  sa 
eoinplicaliou  ])lus  <>raud(‘.  l'sl  ainsi  luèlc' (1(>  cpudipies  oudu'es  déjà  impiié- 
lauD's  pour  l'avenir,  (ierl aines  inlill ral ions  \enues  d’écoles  \oisin(‘s  (ui 
Irain  de  d(‘venir  célébrés  à Umr  lour  (école  IVaneo-saxonm',  ('cole  de(ior- 
l)ie),  cpu'  nous  éludii'rons  plus  loin,  coinnnMua'nl  à s'y  inanib'sD'r  nolain- 
inenl,  çà  el  là,  dans  le  système  ornemental,  (pii  le  rendent  parfois  d'elb'l 
])liis  <>r()s  ou  plus  barbare.  Il  faut  tenir  compte,  d'ailbmrs,  (m  (;erlains 
cas,  du  formai,  (pii,  pour  les  Bibb's  (m  particulier,  prend  des  jiroporlions 
(!('  jdus  en  plus  g'ii^-anli'sipies,  (d  aussi  des  mains  multiples,  plus  ou  moins 
habiles,  (|ui  généralement  eollaborénmt  à e(“s  ('iitre})rises  eolossab's.  (Ti'sl 
au  })lus  Iraut  point  le  cas  jiour  le  second  el  pcul-élr(!  le  |>lus  spbmdiib' 
manuseril  })rineier  d('  'l'ours,  la  Hibic  de  Charles  le  Chauve  (Ibid,  nal., 
lal.  I),  ([iii  avec  le  Saerameulaire  (/'Ja/a//,  et  même  à un  deg-ré  encore 
supérimir,  représente  exeellemmeni  celle  juniode  dans  sa  jibase  la  plus 
avancée.  11  y a entre  les  deux  manusei-ils  de  telles  ressemblances,  sou- 
vent même  une  telle  identité  d('  faeluri'  (*l  de  styb',  (pi'on  peut  les  eonsi- 
dérm*  comme  produits  d’un  seul  et  niéim'  atelier  d’artistes,  ti'availlant 
alors  probablement  au  couvent  de  Marmouli('r. 

(’adte  orio-ine,  au  moins,  })araît  pres(pie  })rouvée  pour  le  plus  îjneien 
des  d(‘ux,  le  inagniti([ue  S((eramenlaire^  conservé  au  (Irand  Séminaiia' 
d’Aulun  et  (pii  (mi  a tiré  son  nom  : car  il  fut  exécuté,  selon  toul(‘s  vrai- 
semblances vers  (Sià,  par  ordre  du  comte  Hainaud,  (pii  était  ablié  de  Mar- 
moulier  à celte  éjiorpie,  el  dont  l’image  en  silhoindle  d’or  sur  fond 
poLirjire,  est  ingénieusement  tigurée  v(M‘s  la  lin  du  volume  (fol.  1 7Ô  v“), 
dans  un  vaste  médaillon  central,  accolé  de  (piatre  médaillons  plus  jielils 
avec  représentations  des  Vertus  cardinales,  recevant  solennel  hommage 
du  livre  que  lui  présentent  ses  moiiu's  inclinés,  (ie  (|ui  fait  l’intérêt  et  la 
beauté  de  ce  livre  — en  dehors  même  d(“s  nobles  formules  habituelles 
d’écriture,  de  dispositif,  d’agenceim'nt  des  initiales  ou  des  cadres  — va 
sont  moins  les  deux  seules  miniatures  véritables,  assez  rudimentaires 
d’ailleurs,  (|ui  en  dégagent  dés  l’entrée  le  sens  et  la  porléi*  mysli(pie 
( Heprésenlation  des  Ordres  majeurs  et  miiKuirs,  portrait  de  raul(mr 
saint  (Irégoire  ) (pie  les  nombreux  mol  ifs  ornenienlaux,  camaïeux  d’or  ou 
d’argmit  surtout,  (pii  s’y  sont  donné  libre  carrière.  Aon  seulement  (piehpii's 
lettres  contiennent  ainsi  de  [leliles  scènes,  ipii  sont  comme  un  coimnen- 
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taire  liguré  du  texte  (porlic'r  tenant  ses  elet's,  at^nean  divin  avee  la  eroix 
devant  un  calice,  moine  hénissant  un  cierue);  mais  des  sujelsde  pleine 
pa2:e  sont  même  unicpiement  traités  dans  la  précieuse  leclmicpie  spéciale 
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Fin.  17.").  — Le  coiiilc  A'ivien  (U  k'rf  moiiieri  de  MnrmouUer  (?)  fnisaiil  offrande 
du  livre  à Charles  le  Chauve. 

{mille  (le  Charles  le  Chauve,  lüM.  iiat.,  lat.  1.) 


aux  monaslères  itourangeaux,  comme  !('■;  trois  curieux  médaillons  di*  la 
Xalivité,  du  Baptême  et  de  la  (iène,  soulii»-nant  le  début  de  la  préface,  et 
surtout  comim'  l'importante  paye  consacrée  à l’imaye  de  dédicace.  Ouanl 
an  reste  du  décoi',  on  y voit  n'paraîln;  les  divers  accessoires  suspendus, 
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les  animaux  vaiàés,  lions,  bœufs,  co([s,  cbèvnîs,  monsires  maiins.  Nom- 
breux surlout  sont  les  molils  eliréliens,  main  diviiu',  croix  d'or  avec 
a (d  (O  suspendus  et  colombe  percbée  entre'  deux  an^a's,  les  epiatre  grands 
pro})bètes,  les  douze  apôtres,  les  Evangélistes  et  leurs  symboles,  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  saints  (Nuiic  et  Damien,  sans  eomjeter  (piebpies 
motifs  profanes  repris  de  l’antique  (les  (piatre  Vents,  le  Soleil  et  la  Lune, 
les  signes  du  Zodiaque),  tous  le  plus  souvent  tigurés  à la  façon  d(ï  mon- 
naies ou  de  médailles,  de  plaquettes  d'orfèvrerie  carré('s  ou  en  losanga', 
que  Tours  semble  s'étre  très  anciennement  ap})li(pié  à imitf'r. 

L'est  à peu  de  chose  près  le  même  esprit,  et  souvent  les  ménu's 
motifs,  que  nous  retrouvons,  avec  une  richesse  et  une  annd('ur  plus 
grandes,  dans  la  célèbre  Bible  olïerte  à ('Jiarles  le  Chauve  par  b'  comte 
Vivien,  (pii  dépassa  en  puissance  tous  ses  prédécesseurs,  puisipie,  héri- 
tant successivement  de  la  dignité  abbatiale  d'Adélard  (dSP))  et  de  celle  du 
comte  liainaud  (84(5),  il  réunit  désormais  juscpi'à  sa  mort  (8al  ) sous  mu; 
seule  direction  les  deux  abbayes  jus([u’alors  séparées  de  Saint-Martin  de 
Tours  et  de  Marmoutier.  Par  une  sorte  de  conséquence  [naturelle,  cette 
œuvre,  d'un  luxe  inouï,  semble  résumer  en  elle  toute  l’évolution  anté- 
rieure des  deux  monastères.  De  même  (pi  on  y trouve  plus  ou  moins 
l’écbo  des  Eva)igiles  de  Lothaire,  non  seulement  pour  (le[nombreux  motifs 
décoratifs  (éléphants,  griffons,  monstres  marins,  vase  aux  colombes, 
Bellérojibon  et  la  Chimère,  etc.  ) (jiii  en  sont  textuellement  repris  dans 
une  exécution  plus  à la  grosse,  mais  encore  pour  certaines  grandes 
miniatures  à figures,  comme  le  Clbrist  de  majesté  entouré  des  Evan- 
gélistes ou  comme  l’image  de  dédicace,  sorties  en  épanouissement  jilus 
complet  de  ce  germe  originel;  de  même  aussi,  on  y peut  suivre  la  Iriyre  de 
tout  ce  que  les  somptueuses  Bibles  déjà  précédemment  créées  avaient 
laissé  de  traditions  et  d’exemples  dans  l’art  de  Tours.  La  Bible  du  comte 
Vivien  a même  sa  préparation  immédiate,  ses  antécédents  directs  dans 
deux  magniliqiies  exemplaires  de  la  Bible,  de  peu  antérieurs  à elle,  ([u  elle 
semble  avoir  eu  sous  les  yeux  et  dont  elle  a utilisé  l’etïort  pour  mar- 
cher plus  avant  dans  la  splendeur.  (Lest  d’abord  la  /bè/c,  encore  très 
simple  et  unicjuement  ornementale  (Bibl.  nat.,  lat.  .”),  (jue  Borigon,  comte 
du  (Maine  et  gendre  de  Charlemagne,  })aratt  avoir  offert  à l’abbaye  de 
Glanfeuil  ( Saint-Maur-sur-Loire),  j)eu  de  temps  sans  doute  avant  sa  mort 
(vers  811),  et  que  les  moines,  fuyant  devant  les  invasions  normandes, 
devaient  transporter  en  868  avec  les  reli(pies  de  leur  saint  patron  a Saint- 
Maur-des-Fossés,  près  Paris.  Mais  ce  fut  surtout  celle  (jui  manpie  le 
déluit  dans  ce  genre  de  manuscrits  des  grandes  miniatures  peintes,  la 
Bible  provenant  du  couvent  de  Mouüers-Crandval,  dans  le  Jura,  et  con- 
servée au  Britisb  Muséum  (add.  10  516),  dont  elle  reprit  les  sujets  en  les 
intercalant  dan  s son  invention  pi'opi’e.  Maigre  ces  mclanga's  d apports 
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aiiialgamés,  ou  a loul  lieu  de  suj)|)Oser  pourlaul  la  llihie  l'ivieu  exéeulé(‘ 
au  luouasière  de  Mariuouller  luèiiie,  comme  le  Sacrameiilairc  (l'Anluii, 
et  teruduée  sans  doute  à nue  date  seusiMemeut  i‘aj)|)rocliée  de  l'aiiuée 
<Sà(),  où  (diai’les  le  Cdiauve  viut  iaire  ses  dévotions  aux  véiiérahles  sanc- 
tuaires tle  saint  Martin.  Par  une  particularité  rare  — d'après  la  pièce  de 
v(u-s  exj)licativ(‘  placée  (ui  regard  de  rétouuaulc  ima^e  de  dédieaee,  (pu 
l'ei-me  le  volume  d'ol.  Vl?)  r")  et  nous  montre  toute  ré([uip('  d(“  moines, 
tout  l'atelier,  sous  la  couduit(*  du  comte  ^ ivieu,  présentant  le  mauusci’it 
à Charles  le  (diaiive  — nous  connaissons,  au  moins,  trois  des  j)rincipanx 
anteni's  d('  l'ouivre,  Arnaud,  Sii>ualde,  Arégaire  (ce  dernier  mentionné 
pai‘  divers  textes,  enti'e  antres  |)ar  le  lAivre  des  eoufratin'nili's  de  Saint-Gall , 
et  j)ent-ètre  à identitiei’  avec  l’Arégaire  (pu,  dans  une  cliart('  de  (Sià,  ligure 
comme  ce.s7o.v  cl  preshijtcr  de  Marmonlierj,  sans  ([ii'il  soit  malhenreus(mi('nt 
})ossil)le  de  savoir  on  de  conjecturer  la  part  (pu  |)ent  revamir  à chacun. 

Si  ])onr  la  |)rodigalité  du  décor,  la  snraljondance  des  lettres  histo- 
riées notamment,  cette  (envre  collective,  d'une  si  j)rodigiense  magnili- 
cence  (mi  ses  excès  et  s(‘s  inégalités  mêmes,  snr})asse  tons  les  manuscrits 
tonrangeanx  aidérienrs,  elle  tient  encore  })lns  complètement  la  lél('  pour 
h*s  gramh's  nuniat lires  à tignres.  Toujours  même  cachet  jionrtant 
(r(‘xti‘ême  simplicité,  allant  jnsipi'à  la  rudesse  un  jien  grossière  sous  la 
main  du  jieintia'  le  moins  imarntifel  le  moins  habile,  celui  (pii  s(‘  contenta 
derepirndre  plus  ou  moins  docilement  les  (jnatre  sujets  de  Londres,  en  y 
ajoutant  de  son  cru  l'ilistoire  de  saint  Paul.  !\lênics  cadres  dérivés  d(“ 
l'antiipie,  composés  de  trois  bandes  de  couleurs  différentes  juxtaposées. 
Im  composition  s'oialonne  également  ])res(|ue  toujours  sur  le  tyiie  fixé 
à Londres  et  jnsipie  dans  rarcbaï([ue  Bible  de  Bamberg,  par  succession 
mdte  et  logi({iie  (h*  deux  ou  trois  registres  superposés.  Mais  elh'  se  jirêti* 
aussi,  sous  la  main  de  l'artiste  su})érienr  (pii  ])eut-ètre  dirigea  l'ouivre  et 
s'y  réserva  les  trois  princijianx  sujets  nouveaux,  à des  ari-angements  pins 
compliipiés,  à de  véritables  tableaux  occiniant  toute  l'étmidue  de  ces 
pages  gigantesipies,  comme  pour  la  miniatnn'  de  l)a^id  et  surtout  pour 
la  maji'stnense  scène  de  présentation,  curieuse  à comparer  d'arrangement 
à t(dle  scène  céleste  ligurée  sur  la  précieuse  dahnalique  dite  de  Cdtarlc- 
itiaqnc  à Saint-Pierre  de  Borne,  et  oîi  })erce  un  désir  d'animation  et  d(‘ 
vie,  (!('  mise  en  scène,  en  même  teiu})s  (pi'nne  audace  à aborder  les  })lns 
(lil'ticih's  problèmes  de  jierspective,  (pii  en  roui  un  des  chel's-d'œnvri' 
incont('stés  de  réj)0([iie.  La  série  des  sujets  traités,  dont  nous  avons 
dressé  plus  haut  la  lisle,  pos(',  en  ontri',  pour  la  jiériode  carolingienmu  un 
d(‘s  plus  imjiortants  jalons  dans  l'bistoire  de  l'art  ebrétien. 

Troisième  période.  — 11  snltil  d'indiipier  (pi'ajirès  (U'ile  brillant(‘ 
])ériode  de  production  intense  (d  de  réussite  beni‘(uise,  l'art  tourangeau 
marebe  gi-adindlement  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  vers  sa  décaihuice. 
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Soit  é})uiseinenl  naturel  (run  sysLèiiu'  |)oussé  jus<|u’aux  (l<*mières  liinih's 
(!('  refVoi  l,  soit  surloul  consé(|uenee  falah'  (N's  invasions  norinandes  ([ui, 
non  seulenicnl  jettent  rai>-itation  et  \o.  troiihU;  dans  les  inonastèr(vs  toiiran- 
i>eaux,  mais  chassent  mènu'  soinaud  les  moines  d('  leurs  asiles  d(‘  ti-avail, 
on  ne  trouverait  })lus  g-uère,  au  (•ours  de  cette  ('|)0(|ue,  de  manuscrits 
di  ^nes  d'une  coiu]d(de  admiration.  Non  ]>as  (|ue  rch-ritiu'e  n'v  ^-arde  sa 
belle  ordonnance,  à [)cine  trouhh'e;  c'est  un  des  principes  les  plus  chers 
à Tours,  et  (pi'entame  r(daiivement  peu  la  (hV-adenee.  Mais  la  (h'corat ion 
y devient  sensiblement  plus  réduite  et  i)lus  pauvre,  non  seidement  (piant 
aux  charmaides  petites  scfuies  en  camaïeu  d’or  (pu  lendeid  à dis[)arait i-e 
presque  totalement,  mais  même  ipiant  aux  éléments  constitutifs  des 
lettres,  des  canons  ou  des  cadres.  Le  mélange  d'ap[)Oi-ts  étrangers,  dont 
nous  avons  pu  dès  ré{)0([ue  précédente  noter  le  germe,  prend  désormais 
de  plus  en  plus  d'extension  et  de  force  |)rédominante,  altérant  sur  plus 
d'un  })oint  la  juireté  native  du  système.  Telhî  feiulle  en  éventail,  venin; 
de  Verole  dite  de  Corhie,  réemployée  ici  d'ailleurs  dans  des  nuances  de 
tons  })lus  sobres,  plus  ternes,  moins  éclatants  et  joyeux,  tinit  même  par 
devenii- d'usage  si  e.xclusif  et  si  fréquent,  ({u’elle  renqilace  pour  ainsi  dire, 
à (die  seule,  jus(ju’à  la  monotonie  jiarfois,  la  pbqiart  des  motifs  classi([ues 
traditionnels,  et  peut  être  l'egardée  comme  une  des  formules  les  plus 
tvqiicpics  de  c(dte  période.  Dans  les  sujets,  ou  voit  s'elfacer  aussi  [leu  à 
])eii  ou  s'atténuer  cousidérablement  l'invention  originale.  Le  plus  souvent, 
c'est  }iar  des  répliipics,  des  redites,  des  rellets  jdus  ou  moins  déformés 
de  quelque  grande  oîuvre  antérieure  (pie  se  manifeste  une  école,  dont  la 
sève  vitale  semlde  être  |près  de  sa  [tin.  Le  manuscrit  de  lioèce,  De  aviUime- 
licd,  conservé  à la  Bibliotbècpie  de  Bamberg  (Lod.  11.  .1.  1\  , L2)^.  (pii 
mar(jue  le  début  de  cette  période  et  sent  encore  le  voisinage  des  clnds- 
d'ieuvre,  a gardé  de  nombreuses  traces  du  [ilus  noble  style  tourangeau. 
Boiir  mesurer  jusipi’à  (piel  point  de  grossièreté  barbare,  dans  les  figures 
surtout,  })ut  arriver  cette  école  admirable,  il  faut  se  reporter  à trois 
manuscrits  d'Evan(/iles^  conservés  à la  Bil)liotbè([ue  nationale,  et  (pii  sont 
visiblement  sortis  les  uns  des  autres,  eu  se  copiant  de  fa(,;on  de  plus  eu 
plus  rude  et  maladroite.  Le  jiremier  {Eediujiles  Du  Fdij,  bit.  tiriSà),  (pii, 
est  encore  près  des  meilleurs  modèles  et  que  distingue,  dans  les  figures 
ou  le  décor,  un  cachet  remaiapialde  d’austère  et  grave  simplicité,  a cer- 
tainemeul  tiré  sou  ('dirisl  de  majesté  et  ses  Evangélistes  de  ({uebpie  page 
initiale  où  ils  étaient  groupés,  au  début  du  X(3uv('au  Testament,  dans  une 
Bible  de  grand  luxe,  probablement  même  la  Dihlede  Londres  ; car  il  est  bon 
de  renumpier  que  le  (dirist  ici  est  imberbe,  comme  à Londres,  tandis 
([u'il  porte  barbe  entière  dans  les  EiHUdjiles  de  Lotlidire  et  la  lidde  I ivien. 
Les  Évangélistes  ont  gardé,  en  tout  cas,  comme  indice  sur  d'origiiu',  le 
segment  de  cercle  en  forme  d'arc-en-ciel  (pii  les  séjiare  d(‘  leurs  symboles. 
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assez  ])izaiTc  el  inex})lical)le  en  soi,  si  on  ne  le  rattache  à une  coin])osi- 
tion  originale  de  ce  genre,  où  il  avait  un  sens  et  un  but  bien  réglés  pour 
réquilil)i-e  général  dans  la  répartition  des  motifs.  Les  deux  auti-es  manus- 
crits [EviuuiiU’s  (lu  Maus,  lat.  'ibil,  et  Evatu/iles  de  Churles  LV,  lat.  se 

sont  transmis  successivement  b's  mêmes  formules, identiquement  re})rises, 
mais  de  seconde  main,  el  dans  nn  caractère  de  rudesse,  de  gi’ossièreté, 
de  sauvagerie  j>rogressive,  (pii  les  apjiarcnle  par  endroits  aux  œuvres  les 
})lus  dégénéré{‘s  cl  les  jilns  tmrbares  des  temps  romans.  Les  mauvais 
jours  sont  venus  pour  les  atediers  tourangeaux,  et  c'est  leur  glorieuse 

carrière  dont  il  faut  évoquer  surtout 
b'  souvenir,  dans  la  tristesse  de  ce 
déclin. 


Fig.  17i.  — Page  des  canons. 
(Kvanfjiles  d'Ebon,  Bilil.  d’Épernay,  n°  17'2'i.) 


Ghoui’ES  nu  Xoni)  et  de  l'Est. 
— Sans  avoir  l’importance  de  cette 
école  maîtresse  ni  siwtout  sa  force 
d’expansion,  les  ateliers,  <pii  vers  le 
même  temjis  s’étaient  développés 
au  nord  et  à l’est  du  royaume  franc, 
ont  joué  aussi  leur  rcàlc  dans  l’évo- 
lution de  la  miniature  carolin- 
gienne. 

ÉCOLE  DE  REIMS.  — A UlMlllS, 
notamment,  sur  un  sol  où  les  débris 
antiipies  ne  sont  pas  rares,  lleurit 
une  école  d'une  toute  particulière 
autonomie,  formée  sans  doute  à 
l imitation  j)res(pie  certaine  de  mo- 
dèles grecs  on  gréco-latins,  mais  rc|)ris  dans  des  données  propres  et 
fortement  mélés  d’a])})orts  anglo-saxons.  Nous  connaissons  mal  les  pre- 
miers débuts  de  l’école  dès  le  temjis  de  ( diarlemagne  ( détruit 

d('  (iodelgaud,  7b(S-(S0U  i.  Le  manuscrit  (|ui  a permis  la  localisation  d’atelier 
est  un  manuscrit  d’Evangiles,  de  la  bibliotbè(jue  d’Epernay  (n“  I7‘22),  écrit 
en  très  beaux  caractères  d’or  sur  parebemin  blanc,  et  connu  sous  le  nom 
iV EiuuuiUes  (11:1(011.  11  fut  commandé,  d’après  la  longue  épître  ’dédicatoire 
du  début  (fol.  r>  r"  el  v"l,  pai-  bibon,  arebevèque  de  Reims  de  (Slti  à (Sua 
(7  «Stà),  el  exécuté  sous  l’abbé  Pierre  au  monastère  d’Ilant\ illcrs  iprès 
d(‘  H('ims),  ampiel  il  semble  a^oir  été  destiné  et  olfert.  La  date  de  Idnivi-e 
doit  s('  [)lac('r  probablement  aAant  la  période  troublée  (pie  suivirent  la 
destitution,  la  fuite  et  r('inprisouucmenl  du  jirélat,  frère  de  lait  et 
louglemjis  favori  de  Louis  b‘  Débonnaire,  alors  en  pb'ine  l’évoltc  contre 
lui  ((Sriâ-Süri).  bbi  jiarlant  de  c(‘  jioint  de  départ  sûr,  on  a pu  ratlacbcr  à 
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(•('Ile  ('C()l('  — (loni  llaiilvilh'rs  ne  lui  vraiseinblnhleiiK'iil  (|iriin  des  eenlres 
— une  s(M-ie  de  uiauuserils  ly|)i()ues,  plus  lardils  pour  la  pluparl  : soil  à 
la  Bil)liolli('(pi('  ualiouah'  (l^Aaiu>'il('s  d('sii>ué's  du  iioiu  d('  leurs  auei(uis 
possesseurs,  coiuiue  Eraïuiiles  Loisel,  lal.  17  9()(S,  el  Évaiiii'ilrs  de  Hloi.s, 
lal.  soil  au  Brilish  !\luseuiu  (^"l  aulr('s  Evaïujiles^  llarleiaii  '■J  797 

('I  ^(S'il)).  soil  à la  Bil)liolli('(pu' de  Beiius  uu'ine,  une  Hihie  ('I  deux  Tit-aa- 
(/iles  eoiiunaïuh's  |>ar  rareliev(Mpie  lliueiuai-,  suce('ss('ur  iuuii(''dial  d'Kboii 
(SB)-<S(S2),  pour  ('lr('  olD'rls  à sou  ('glis('  eal lu'drah'  ou  au  iuouasl('re  de 
Saiul- 1 Iderry,  pr('s  de  Beiius.  La  lisie  des  (X'uvi'('s  de  e('  <>rouj)e  esl 
loin  (1  tMre  eoiupl('leineul  dressc'e.  Ou  eu  li-ouverail  des  r('|)r('\senlauls, 
parmi  les  luauuscrils  d'Lvauoiles,  aux  Bil)liolli(‘(pies  de  .Munich  ((dm. 
o2a(li  el  de  Px'rliu  (Ood.  lheol.  lal.  loi.  21)9)  comme  dans  la  collecliou 
aies  Ihompsou,  à Londres,  l'oul  j)orl('  à croii-e  qiu'  la  pi'('l('udue  école 
dn  jHdais  de  .lauilseliek  ne  fui  uk'uk'  (prune  des  hraiiehes  ('I  ]>eul-(Mre  la 
plus  ancienne  du  groupe.  Le  rallachemeid,  enfin,  (k'sormais  scientili(pie- 
menl  (''lahli  à l'aD'lier  d'ilaulvillers  du  c('lèl)re  Esautier  d'UlrecId  — 
lon«-lemps  cru  anolo-saxon  pur,  el  o(i  l’on  s'accorde  à reconnaître 
aujourd'hui  la  manière,  pour  ne  pas  dir(*  même  jxar  ('iidroils  la  main  du 
manuscril  d'I'ihon  — a donné  sidxilenu'iit  à l’école  un  inlérél  excej)- 
lioniK'l,  en  y laissanl  voir  la  soui'cc,  non  seulcmeni  d’un  mode  spécial 
d’illuslralion  du  Psauliei',  lil léralenieni  suivi  d’un  houl  à l’aulre  et  traduil 
en  iniag-es,  mais  encore  de  loul  un  sysléme  de  dessin  à la  })lume,  qui,  du 
x''  au  xii"  siècle,  devaienl  en  An^lelerre  devenir  [)aiiiculiérement  en 
laveur,  hin  dehors  de  la  série  des  copies  ou  imilalions  [xoslérieures, 
conservées  à la  Bildiollié(pic  nalionale  (lal.  <S(Si(ii,  au  Bi-ilish  Muséum 
(llarleian  (iorn  ou  au  Trinily  (iollege  de  Camhridg’e  Psanliev  d'Eadwiu), 
signalons,  comme  s’y  rallachanl  dés  l’é})0(pie  carolingienne,  le  Psaulier 
dit  comte  Henri  à la  lîihliolliérpie  de  Troyes  et  le  Psautier  Douce  à la 
Bodléienne  d’Oxl'ord,  mais  avec  illuslralion  réservée  seulemeni  aux  trois 
principales  di^  isions. 

-V  l’envisager  d’ensemhle,  l’école  de  Beims,  si  elle  lui  loin  d’('galer  les 
d('ux  g-randes  écoh's  idiénane  ou  lourangelle  pour  le  soin  rat'Iiné  de  l’exé- 
culion  ou  le  luxe  ('I  la  heaulé  du  décor,  cul,  dans  sa  simplicilé  ornemen- 
lale,  dans  la  pauvreté  relative  de  sa  lechnicpie  hàliv('  el  sommaire,  des 
inslincls  de  réalisme  singuliéremeni  expressif  et  ^■i^anl,  (|ui  lui  donnent 
gi’ande  imporlanc('.  En  (h'hors  de  certaines  particularilés  d’écrilure  ou  de 
dispositif,  comme  la  })réféi‘ence  mar(piée  donnée  aux  capilales  rustiques 
jtour  les  litres  courants,  on  y peut  noter  l’aspect  très  simph'  des  débuts  de 
l('xle,  générah'inent  sans  cadre,  et  où  l’initiale,  uni([uemenl  conforme 
d’ensemhle  aux  pi’incipcs  géomélriipies  el  ahsirails  de  I arl  d Outre- 
Manche  d'où  visiblement  elle  émane,  a pourlani,  ('ii  son  décor  piu’emenl 
linéair('  el  sans  feuillage,  des  nuances  d arrangemenl  propre  bandes  de 
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couleur  ({ui  se  découpeul  dans  les  pleins  ou  lanières  minces  diversemenl 
naltées  sur  l'ond  noir,  el  aulres  délails),  dont  la  [)rélendue  ccole  du  juiluis 
semblerait  otlVirles  [)remiei‘s  p:ermes.  ('/est  de  ce  dernier  o-rou[)e  que  sont 
même  directement  soidis  les  types  d'b]vang-élist(îs,  en  copies  alourdies  ou 
maniérisées  suivant  les  cas,  mais  ayant  gardé  comme  une  estamj)ille  tous 
les  traits  du  modèle  initial,  aussi  bien  ])our  le  costume  à l'antifpie,  d'im 
seul  ton  blanc  ou  gris  bleuté,  que  ])our  les  castes  nimbes,  les  détails  de 
pose  on  d'accessoir('s,  les  fonds  de  })aysage.  Les  cadres  (pu  les  enferment 
sont  le  plus  souvent  formés  de  trois  bandes  d('  couleurs  juxtaposées  ( noir, 
or  et  rouge i ou  ornés  tout  au  plus  d'une  feuilb'  d'acanthe  grossièi'ement 
indiquée;  et,  sur  les  livres  ou  volumina  déroulés  <pi'ils  tiennent,  les  textes 
sont  jetés  en  grilfonnis  illisible,  dans  l'esprit  même  de  l’écriture  de  l'école, 
sans  les  lignes  nettes  de  séparation  toujours  employées  à Tours  en  pareil 
cas.  (iomme  dernière  el  essentielle  ]>articularilé  du  groiqu?,  dont  l’école 
du  palais  ne  contient  que  rébauche  incomj)lète,  signalons  enlin  la  forme 
et  le  décor  des  canons,  à base  d'arcbitecture  l’écdle  toujours  très  nette- 
ment imitée  et  largement  rendue.  Le  type  adopté  est  celui  d'un  portique 
à entaldement  et  fronton  aigu,  reposant  sur  deux  colonnes  corinthiennes, 
le  tout  généralement  de  marbre  veiné  el  dans  une  gamme  de  tons  peu 
éclatants.  Parfois,  les  colonnes  sont  percées  d'ouvertures  d'où  sortent 
des  })almes  ; et  souvent,  sur  les  ranq)ants  du  fronton,  à la  façon  de 
mousses  ou  de  licliens,  sont  des  herbes  et  jdantes  légères.  Sur  les  c()lés, 
re[)Osant  sur  l'extrémité  même  de  rentablement , apparaissent,  en  outre, 
non  seulement  des  ligurines  renouvelées  de  l'antique  (tritons  et  monstres 
marins,  guerriers  nus),  mais  des  scènes  réalistes,  animées  d'un  vrai  désir 
de  vie,  si  inspirées  (pi'elles  puissent  être  de  modèles  orientaux  (coiubals 
d'animaux,  chasses  au  lion  et  à l’oiseau,  occuj)ations  diverses  de  lettrés 
ou  d'ouvriers  au  travail  , <pu  sont  parmi  les  })lus  curieuses  nouveautés  des 
temps  carolingiens. 

Lest  dans  le  l^suulii’)’  (rUirerlit,  manuscrit  d'une  })rimordialc  inq>or- 
tance,  œuvre  maîtresse  de  l'école  (pi  on  j)eut  l’egarder  comme  la  plus 
toncièrement  réaliste  de  ré})0(jue  carolingienne,  (pie  les  caractères  de  c(‘ 
groupe,  qualités  et  défauts,  se  manifestent , d'ailleurs,  en  leur  maximum. 
Sur  ce  mouumeiil  précieux,  il  a été  écrit  et  on  pourrait  encore  écrire  des 
volumes.  Là  aussi,  on  a tout  lieu  de  supposer  un  modèle  gi’ec  ou  gi-éco- 
lalin,  plus  ou  moins  directement  et  lilirement  transcrit,  en  même  temps 
([lie  rajeuni  à la  mode  du  jour.  11  faudrait  donc  se  garder  de  louer  sans 
l'éserve  l'illust râleur,  aussi  bien  [)our  l'audace  inventive  des  sujets  ou 
1 originalité  même  du  système  d'illustration  [uirement  verbab*  (cf.  à (“et 
égard  certains  Psauti(*rs  grecs  du  même  tenijis,  tels  (pie  le  Psautier 
Chludoff’i,  ([ue  [)our  l'art  ingénieux  avec  knpiel  se  groiqieut  et  se  rappi’O- 
cbent  les  versets  d'un  même  jisamm',  en  [)etites  scènes  conqiosées,  mnl- 
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Ii[>lic('s  à rinlini  el  couitaitl  d('  place  (mi  place  !<'  I(‘\l(‘  (mi  sa  largeur.  .Mais 
loul  ce  (pii  IoucIk'  à la  forim'  cxU'riciire  lui  appaiii(‘iil  (ui  ju'opia';  cl  c'i'sl 
avec  une  iucroyahle  agilih’i  (pi<‘,  dans  une  lecliniipie  appro[)i  i(’‘e  — unicpie- 
luent  à la  jiluiiie  el  d'aulaul  jilus  (unancipi^e  par  là,  [iruci'daiil  par  rajiidi's 
lia(diures, /.iozMgs  et  pelils  (rails  secs  de  crocpiis  j('l('  au  vol  loul  à l'ail 
caraclérisi iipie — s'agileid  ici  el  se  déini'iienl,  einiiorU'es  par  une  l'rénc'sie 
de  inouveiucnl,  c(‘  peupli'  de  iiguriiies  gri'di's,  d'allure  caricalurah'  el 
})rcs(pie  japonaisi',  avec  leur  dos  houilu;,  leur  cou  (ordu  et  le  gesl(; 
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I’h;.  175.  — P^auliev  d'UtreclU.  llliisliation  du  l’samnc  xi. 


violeimncnl  expri'ssil'de  leurs  mains,  à pouce  (‘carl(‘  tendu  par  la  discus- 
sion, mais  ({ui  (dierchenl  et  ixhississent  à rendre  avec  tani  de  jiassion  la 
vie.  Si  le  Psautier  iWlreelü  ou  le  manuscrit  des  Ermifiiles  d' Ehan,  son  l'rin  c' 
jmm'au,  correspondeni  en  leur  exagération  et  leuroulrance  à une  phase 
particulière  de  l’école,  anglo-saxonne  au  point  de  laisser  prcs([ue 
sujiposer  (|u'ils  aient  [ui  (Mre  exécutés  tous  deux  à Haulvillers  même 
})ar  des  artistes  d'(  )ulre-Manche,  il  est  certain,  loulerois,  (pie  les  jirin- 
cipes  ]K)sés  là  dans  toute  leur  l'orce  ont,  à |)lus  ou  moins  haute  dose, 
réagi  sur  toutes  les  (cuvi-es  de  ce  milieu  (d  (mi  ont  dirigé  resjiril. 
L'intéressant  gioipx'  d'ivoires,  dont  la  reliure  du  l*saulier  de  Charles  le 
Chauve,  à la  r)ll)liolhè((ue  nationale,  peut  servir  d(' lyp(',  el  (pi'oii  a tout 
lieu  de  croire  également  originaires  de  la  région  d(‘  lUdius,  oITriraienl 
eux-mémes  sur  ce  point  plus  d'un  curieux  élénuMil  d('  comparaison. 
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ÉCOU-:  DE  METZ.  I )('  lleinis  à M('lz,  la  dislanco  esl  assez  coiirD', 
pour  ([UC  (les  r(‘lalious  el  d(‘s  ra}t[)orls  aïeul  él(!^  aussi  ualurels  (|uc  l'aeiles 
à s'établir;  el,  de  fait,  le  ]»elil  g'r()U|)e  de  inanuserils,  <|ui,  jus(|u’à  uoinad 
ordre,  [)eut  seul  représenter  eu  toute  certitude  l'école  messine  aux  temps 

carolingiens,  eut  [)lus  d'un  [)oinl  de 
contact  avec  le  groii[)e  voisin,  mais 
dans  un  sentiment  personnel,  aussi 
soucieux  de  rat'tinemcnts  d'exéeidion 
(jue  de  luxe  et  de  beauté.  Le  Sarm- 
woiUiire  (le  Drodoii  (Bibl.  nal.,  lat. 

vrai  cbel'-d'ccuvre  <|ui.  dans 
l'ordre  des  Saeramenlaires,  tieni  la 
même  jdaee  exee[)tionmdle  (pie  b' 
Psautier  (rVlrechl  dans  celui  des  Psau- 
tiers, mais  en  ajoutant  la  richesse 
extérieure  cl  la  délicatesse  d'un  gonl 
exijuis  à rim[K)rtanee  du  tonds,  esl  à 
placer  en  tète  de  l'école.  11  a été 
exécuté  [)our  une  église  de  Metz,  jiro- 
bablemenl  l'église  cathédrale,  el  a isi- 
blemcnt  dans  la  région  même  — ecda 
ressort  de  nombreux  jiassages  du  texte  ou  des  images  — sous  I)ro- 
g'on,  fils  de  (ibailemagne,  évê([ue  de  i\lelz  de  (S‘2ti  à (S5à,  dont  h*  nom 
est  solennellement  souligné  [>ar  l'emploi  d'onciales  d'or,  dans  la 
liste  nécroh)gi(|u('  des  évêcjues  du  lieu,  soigneusement  insérée  dès 
l'origine  à la  lin  du  volume.  On  [xnd  su[)poscr,  d'après  cela,  la  com- 
mande taile  et  l'exécution  en  voie  d'acbèvemcnl  plnt(')t  vers  la  lin  (pie 
vers  le  début  du  [lonlifical.  En  dé[)endance  étroite  avec  ce  derniei’ 
manuscrit  el  jirovenanl,  comme  lui,  du  Irésoi-  de  la  catbédrale  de 
.Metz,  sont  deux  beaux  manuscrits  (ÏEvaufiiles  à la  Bibliolhè([ue  natio- 
nale : l'im  [)lus  rude  et  [icul-être  antérieur,  inacbevé  <[uanl  au  décor, 
n'ayant  rc(^ni  ([ue  l'ornemenlalion  des  canons,  (juoiipie  magniti([iiem(Md 
écrit  en  cajutales  rustiipies  d'or  sur  [larcliemin  [lourpre  ilal.  bôcSr)); 
l'autre,  cei’lainement  jiostéricnr  au  Saci'ameutaire  de  Drogon,  mais 
d'une  telle  identité  de  style  cl  de  facture  (pi'on  l altribuerail  volonlim-s 
aux  mêmes  artistes,  traditionnelleimmt  connu  sous  le  nom  — erroné, 
d'ailleurs,  vu  les  dates  probables  — iVEeau(fil<'s  de  Loui.s  le  Déhou uaire 
lat.  DôeSS). 

La  formule  arcbileclurale  familière  à cet  atelier  — aussi  bitm  dans 
les  |)orti(|nes  (jui,  mi  diverses  [daci's  du  Sacramen taire  de  Drogon,  ^ ienncnl 
encadr(“r  les  débnls  de  jiréfaces  <[m'  dans  les  canons  d'Evangiles  — dériM' 
dn  grou[»e  de  Beims.  (mi  sa  slruclnn'  générale  à ('idablemenl  el  fronton 


pj>o  j>  \ \ r r A O sr \ r • 

O ! 1 t i r \ \ O Sc'O'»  \ O K ! A < /o-> 

t i-ii  rli  c'l>CTT>rti-4m  - 

Lctir»mniiATri{>uir c/rij^rcTonrxtfnc^rt^n  lnr<* 
mif  aciffcxyiji  i perr 

inorcn*»n  filitirn  cxmrn  ■ 

'\  O (o;  ^ S V ct:>  \ t.>  S c v lo 

O > \ K I \ <'T'»  * 
U ) .Nlt  pO  r t.  N5 
Ccmymcrrt^t.lf 
m.  1 1 r<r»iT  rrr>  r II 
.\m 

f or-imuT  utiUitr 
uni-^ent  nifi  tnt f 

c «.‘um 

nif Tut lrit<TT>p(< 

rtr  prcYrrif  atcir  Ir.in£>r^»(/«jrpuri  fït.irïRj/'i 
mmnf’tir prf^i^ t-iri  - po^Jritri  riofzr\tm 


Fig.  170.  — Lellre  <Iu  Sacramentaire  dr  Drogon 
(Hibl.  nat..  lat.  ‘*^28.) 

PréseiilaMoii  au  Temple. 
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LE  CHRIST,  LA  TERRE  ET  L'OCEAN 


Histoi -'e  de  1 Art  1 PI  V 
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aigu.  L(‘  slyl(‘  ivalislo  d('s  figures  (riioiuiues,  ((ui  apparaisscuil  (;à  e!  là, 
dans  les  eauoiis,  eu  ]iuudd('s  lra\  ailhuii’s  poi'laul  à d('u\  hras  l(‘vés  ou  sur 
leur  dos  les  enrlels,  (>sl  une  pr('uv('  sùr(‘  d'origiiu'.  Mais,  ouire  (pu‘ 
rarchilecture  s’éearic'  ici  du  modelé  (wael  (d  précis  en  Iroinpf'-làeil  pour 
s'adapD'r  à un  décor  slylisé  de  surlacM'  plal(',  lonjours,  par  un  goùl  spécial 
à Melz,  l(\s  coloniK's  y rc'poseni  sur  un  long  sonhasseineid  (pi’on  m“  Irou- 
\('rail  pas  à Heinis,  el  <l(‘s  ligi's  reuillagéi's  du  plus  soiijih'  earaelére  s'y 
accrochenl  en  lournani,  coinine  d('s  hranelu's  de  vigne,  anionr  d(‘s  l’ùls 
ou  du  fronton.  La  beauté  d('  ces  feuillaga's  grimpants  aux  gracieuses  (d 
élégantes  circonvolutions,  inspirés  (ui  grande  partie'  de  la  vigm'  dont  b's 
vrilles  tircbouclionnées  sont  même  généralenu'id  \ isibles,  donne  aussi  un 
cachet  spécial,  tout  dilférent  d('  la  pure'  géométrie'  linéaire'  ele'  He'ims,  aux 
lettres  ornées  semées  avec  tant  ele  jirofiision  élans  le  Sacraim'idaii-e'  elei 
Drogem  el,  à son  exemple,  en  e[uelepies  places  irrégulière'ment  (dioisie's 
eles  hHangiles  elits  ele  Louis  le  Débemnaire.  (Test  eh'  Heims,  loule'leiis,  e'I 
en  jiarliculiei'  élu  I^saidier  d'I  Irecld,  epie  sont  visible'inenl  veniu's  épiant 
à la  facture,  au  style  el  aux  instincls  elramatiepies  — epioiepie  sur  eles 
étonnées  orientales  [leut-éire  en  leur  femd,  ne  tùt-ce  e[ue  par  1 ieléc  même' 
ele  ragencement  — les  vives,  ingénieuses  el  pit teircsepies  jie'liles  scène's, 
seiuvcnl  divisées  en  plusieurs  épisodes  ou  même  en  plusieurs  nmtits 
disjicrsés,  epii  se  glissent  si  adroile'inenl , mm  se'iilemenl  àrintérienr  ele  la 
lettre,  mais  encore  dans  les  pleins  eles 
montants  et  des  [lanses  ou  parmi  les 
rinceaux  de  feuillages  enlacés.  11  y eut 
là  tout  un  art  ele  rillustration  et  un 
sens  ex([uis  de  la  lettre  historiée,  elont 
on  trouverait  à peine  les  germe's 
timieles  élans  les  écejles  rhénane  em 
tourangelle,  et  e[ui  offre  eléjà  comme 
un  avant-goût  de  ce  ([ue  elevaient  [ilus 
tare!  imaginer  en  ce  genre  les  artistes 
romans  ou  gothiepies.  Le  Sacramen- 
taire  ele  I)re)gon  mérite,  à eet  égarel, 
une  place  ele  choix  élans  le  mouvement 
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carolingien,  i>ar  Loriginalité  harelie'  ele 
})récurseur  avec  la([uclle  il  sut  faire  ele 
la  lettre  un  caelre,  aussi  bie'ii  pour  la 
représentation  figurée  eles  concor- 
elances  mystie(ues  ! les  Ireiis  Sacritices  el'Abe'L  el  Abraham  el  ele'  Melcbis- 
sédec,  dans  le  T du  Canon,  mis  en  parallèle'  comme  élans  les  célèbres 
mosaïe[ues  ele  Saint-Vital,  à Have'ime'i  ou  même  eln  cérémonial  liturgie[ue', 
que  pour  le  récit  suivi,  et  le  plus  se)u\e'nt  ane'ceh)! iepu'.  eh'  la  \ ie'  élu 


Fie.  177.  — Leliro  du  Sacramenlalre  de  Urogon 
(1511)1.  liai ..  lat.  0i:2S.) 

Les  saillies  feiiuiics  au  lomlieaii. 
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(’lirisl  ou  (les  sainls,  accoinj)agnanl  el  annonçant  les  pric'res  de  elnnjne 
lelc.  Les  scènes  de  ri^^nlancc  (de  la  Xalivilc^  à la  Présenlation i y sonl 
])arlienli(‘reinent  détaillées:  el  'de  inènie,  a|)rés  la  Tenlalion,  TlAilréc  à 
.lénisalein  el  la  Lrucilixion,  la  série  des  aj)j)aril ions  el  des  miracles  qui 
vont  jnsqn'à  l’Ascension  et  la  PenlcccMe.  Parmi  les  vies  de  saints,  on 
nn  choix  encore  jdns  libre  inlei"\ienl , sont  traitées  celles  de  saint 
hdienm',  d('s  deux  saint  Jean,  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  de  saint  Lau- 
rent. d(*  saint  André  on  même  — par  nn  curieux  désir  d'invention  neuve 
et  a])pro])riée  — d'nn  saint  local  tel  <[iic  saint  Arnnlf.  L'est  une  mine 
iconograj)hi(pie  jn’éciense,  dont  l’avenir  rejn’endra  et  suivi*a  les  liions. 

ÉCOLE  FHAXCo-SAXOyNE.  — Non  loin  des  mêmes  i-égions,  et  en  ra}i- 
port  d’action  réciprocpie  sur  qnchjnes  j)oints,  s’est  déveloj)})ée  également 
une  école  (pu  résume  el  concentre  en  elle,  avec  nue  outrance  d’exclu- 
sivisme (d  niK'  force  tonte  })arlicnlière,  h's  tendances  irlando-saxonnes 
]dns  on  moins  éparses  (d  tlollanl('s  à l’étal  dilué  dans  les  autres  groiq)es 
carolingiens.  11  seiail  absolument  téméraire,  d’ailleurs,  de  ebereber  à la 
localiser  élroilemenl  dans  nn  monastère,  comme  l’avait  t(mlé  Janilscbek, 
(m  proposant  pour  elle  le  nom  assez  })en  jnslilié  d’/fco/c  de  Salid-Denis. 
l.a  célè])re  al)l)aye,  })onr  hupielle  fut  exécuté  nn  des  SanAoiuoilaires  du 
groupe  et  à bupielle  aj)parlinl  jns(jn’en  Ibba  la  magnifique  Bible  de 
(Uiarles  Je  (diauve  dont  nous  j)arlerons  i)lns  loin,  mais  sans  qu'on  ail 
aucune  raison  de  croire  (pi’elle  lui  ail  été  destinée  dès  l’origine,  mar- 
(pierait  tout  au  jdus  la  limite  extrême  d’innueuce  du  groupe,  à su])poser 
même  que  le  Sacramenlaire  n’ait  pas  été  commandé  pour  elle  ailleurs. 
Le  principe'  de  rayonnement  anlour  d’un  certain  nombre  de  centi'es 
]>rinci])aux  on  sf'condaires,  animés  du  même  es})rit,  <pii  est  d’ap}»licalion 
vérilialde  dans  la  jdiq)art  des  écoles  carolingiennes,  ])r('nd  ici  une  impor- 
tance |)rimordiab'  ; el  c'est  sur  une  vaste  étendue  de  lerj'iloire,  le  domaine 
de  l’ancienne  Laide  P)elgi([ue,  plus  lard  celui  des  Flandres  — parlant  des 
conlins.de  l’ib'-de-b’ rance,  à Laon,  Soissons  ou  même  Saint-Denis  })our 
atteindre  la  llollamb'  — (pie  parait  s’être  propagé  en  de  multi})les  ate- 
liers, comme  jiar  un  mol  d’ordre,  ce  style  ipii  doit  au  voisinage  des 
Iles  Pritanniipies  son  caractère  el  ses  formules.  11  u’y  a rien  d étonnant, 
('Il  elfel,  (jue  sur  ces  C()l('s  oi’i  ont,  de  tout  teiiqis,  le  plus  facilemeul 
abordé  voyageurs,  missionnaires,  artistes  ou  commerçants  d’Oulir- 
.Manclu',  el  (pii  mériteraient  par  excelb'iice  le  titre  de  lilliis  saxonicuiii , 
ait  ]»articulièremenl  pris  racine  une  sorte  de  branche  détachée  du  grand 
arbre  irlandais.  Aussi  gai'derons-nous  au  groujie  le  nom  génériipie,  pro- 
posé en  dernier  lieu  par  M.  Delisle,  et  qui  en  souligne  bien  les  traits 
lypi([ues,  la  curieuse  combinaisou  par  grelfage,  d’IA-ole  franco-saxonne. 
L’est  vers  le  milieu  du  ix*"  siècle  (|u’elle  fut  en  pleine  tloraison  et  créa  ses 
ebefs-d’eeuvre,  mais  dans  di's  jirincijies  si  fortement  établis  ipi’on  pour- 
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rail  les  voir  se  eoiiliimer  eu  ces  rei>'i()us,  à |»(Miie  dég'énérés,  a[)|)li(|iiés 
seuleiiienl  a^■e(•  moins  d halulelé  el  iiiomsd  arl,  |us([iie  lorl  a\aid  dans 
les  sièeles  snivaids,  aux  x' , xi'  (T  inènie  xiT'  sièeh's.  Parmi  l(‘s  écoles 
carolingiennes,  ce  lui  jund-èlre  celle  qui  (uil  la  pins  longiu'  snr\i(“,  (d 
celle  aussi  dont  on  jionrrail  cilei'  le  pins  grand  noinlin^  de  moimnn'iils, 
souvent  diriicilenicnl  elassahles  par  épo([ues,  lani  ils  ont  de  similiindi'l 
C^omnie  ly[)es  ])lns  ou  moins  remarijnahU's  d(‘  la  premièi-e  pcriodig 
notons  au  moins  ; des  Bibles  an  rorinat  monumndal,  \ isil)lemenl  iinilées 
de  celles  de  lours,  bdb's  ([ue  la  \ (OIiccUiciiik'  [W.  (i  ) el  snrlonl  l'admirable 
Bible  connue  sons  le  nom  de  Seconde  Uible  de  Clidrles  le  ('diauve  (Bibl.  nal., 
lal.  '2  1 — par  comparaison  avec  celle  du  coinle  \ ivieu  — (pi'une  allusion, 
dans  l’épîlre  iniliale  de  dédicace  au  souverain.,  à la  mort  l’écmile  d('  son 
lils  Charles,  roi  d'Acpiilaine,  jiermet  de  dalei-  poslériinireimml  à <S()b; 
une  série  nombreuse  de  manuscrits  des  EiHuujUe.^,  h la  Bibliol béipie 
nationale  lat.  1 1 hàb.  20!)  et  surtout  257,  EvaiKjiles  dits  de  Eraiieois  //), 
ainsi  qu'à  celles  de  Lyon  (iC  557),  de  Tours  (lé’  25),  de  Boulogne  i n"  12), 
de  Leyde  (u®  48),  an  musée  archié})isco[)al  d’Ulrecld  (provenant  de 
Deventci-);  l’extrait  d'Lvangiles  à l usagc  liturgi(pie,  (h*  la  Bibliot bé<pie 
d'Arras  (n®  lüiù,  originairement  à l’abbaye  de  Sainl-^T^asl),  Evainiéliaire 
— ou  Evanfj(dislain%  selon  la  dénomination  nouvelle — jadis  |)nblié  par 
M.  Delisle;  elle  groiq)c,  si  important  pour  la  localisation  régionale,  d('s 
Sacmmenlaires  exécutés  })our  telles  églises  ou  abbayes,  celles  de  Saint- 
Denis  ! Bil)l.  nat.,  lat.  22!I0),  de  Noyon  (Bibl.  de  Beims,  ms.  52(1-272),  de; 
Cambrai  ( Bibl.  de  ('ambrai,  n“  158 ),  <le  Saint-Amand  i Bibl.  d('  Stockliolm), 
de  Tournai  Bibl.  de  Saint-Pétersbourg),  [)eul-èlrc  de  Liège  (rragment  à 
la  Bibl.  de  \ ienne,  n®  !)58  . Le  Psaulier  de  Lothnire,  de  l’ancienne  >collec- 
lion  Ellis  et  While  (aujourd’hui  collection  (h*  Sir  Thomas  Brook<‘,  à 
Iludderstield),  originairement  à l'abhaye  de  Sainl-llnlxM-t , dans  les 
Ardennes,  assez  particulier  en  sa  simj)licité  autant  ([u’exceptionnel  en  ses 
ligures,  semblerait,  loulel’ois,  par  certains  C(Més  se  ralla(dier  également 
à ce  grou})e,  mais  un  [)eu  hors  série.  De  même  aussi,  (|uoi([ue  moins  isolé, 
celui  dit  de  Louis  le  (leiviiaiiique,  à la  Bihliolhè([ue  de  Berlin.  C’est  à des 
dates  sensiblement  plus  modernes,  en  revanche,  (pie  s’échelonneraient  h's 
Evangiles  de  Catnbrai  i n®  50h),  ceux  de  La  Haye  (u®  52  ■,  de  Lille  ' n“  15),  ou 
de  Berlin  Hamilton  255),  provenant  des  abbayes  d’Lgmond,  de  Cisoing 
ou  de  Stavelol,  ainsi  ipie  le  célèbre  Psaulier  de  Leij>zi(j,  [irovenanl  d('  Soi- 
gnies,  en  llainaut.  Tout  le  nord  du  royaume  rranc,  pendant  deux  ou  trois 
siècles,  semble  être  resté  plus  ou  moins  lidèbunent  inféodé  aux  incnu's 
formules. 

Ce  (pii  donna  à l’école  son  imité  et  sa  jiarlicnlarité  entre  tontes  les 
autres,  c'est  qu'elle  fut  jiour  ainsi  diri',  exclusivement  ornementah'.  La 
ligure  — dans  les  manuscrits  les  })liis  anciens,  au  moins  — ou  niampie 
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lolaliMiKMil  [llihir  (Ir  ('Jiarles  Ir  (’Jiaiirc),  ou  n’upparaîl  <iu'einj)runl('“(‘  à 
([U(“l(|ue  auli’c  ”tou|h‘.  H le  plus  souveni  dans  les  donuéc's  réalisles  de 
l’écoh'  (1(‘  heiius  ou  d(‘s  uiauusci-ils  aii^lo-saxons  pui’s,  donl  I^eiins  lid 
lu  reH(d  ((  a-ucilixioii  et  Im  aipi>élisles.  par  <‘X(‘inple,  dans  les  Evaugilrs  de 
l'raiirois  11).  Tours  (‘xerea  aussi  sur  c(‘  jtoini,  ({uoiipie  loul  à l'ail  ineid(‘iu- 
iiieul.  sou  inllueiua'  [Psniilirr  de  Lolliairc,  surloul).  d’oui  au  plus  j)Ourrail- 

oii  iioler  ici,  coinine 
s])écial  au  ”-rou[)e  (d 
('U  déeelanl  bien  les 
allaelies  élrau£4-ères, 
1(‘  g'üùl,  liérilé  d'ir- 
laude,  de  re|)rés(‘n- 
l('r  isoléinenl  h's 
symboles  évangéli- 
(pies  sur  uu('  ])age  à 
])arl,  soit  seuls,  soit 
eu  rc'gard  d('s  Kvaii- 
g é 1 i s 1 e s c O lie  O rd  a n I s 
[Kv(ni(/iles  (le  Fraii- 
(■oi.s  IL  de  Cambrai). 
Mais  celte  pauvreté 
(piaut  aux  ligures esl 
eom pensée,  comme 
dans  les  écoles- 
mères  des  lies  Bri- 
laimi([ues,])ar  toub's 
les  l'aidaisies  et  les 
exubérances  d’iindé- 
cororinnneidal,  basé 
d'ailleurs  i)resque 
nni(|U(Mnent  sur  la 
géométrie  et  la  sty- 
lisation à üulranc(‘. 

Aussi  la  richesse  appai'enle  (mi  rej)os(‘-l-elle,  an  l'oiul,  sur  un  certain 
nombre  de  lois  très  simjdes,  variées  seulement  dans  leur  apjdicalion, 
(d,  ]*ar  l'abus  des  mêmes  molifs  textuellement  répétés,  aboulissanl  sou- 
^(‘ld  à une  ('xiréme  monotonie.  L'éeob'  l'raneo-saxonne  s(‘inl)le  devoir 
lunuieouj)  à eidle  d(“  1 Ours  — sur  laipielle  elle  a réagi  à son  tour  dans 
!('  détail  de  rornenumt  - jiour  ce  (pii  lonclie  an  disposilil,  à la  nobb' 
j)rés('nlalion  des  litres  ou  à la  solenmdle  mise  en  place'  d('s  débuts  de 
texte',  par  succession  de*  capitales  ed  d'oneiab's.  Le'  même'  désir  de  netlele' 
liien  réglée  s'y  t'ait  Jour,  \ isibleme'iil  à rimilalion  des  rél'ormes  louran- 
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('S,  mais  av('c  (1rs  priiiciprs  |)r()|)i-(\s  : nolammriil , l'Iiahil  ikI(‘  dr 
lartremriil  (>1  IVoidriiuMil  rsiiacM'i-  sur  rond  hiaiic,  sans  aiictm  (‘m|»loi  dr 
l)aiid(>s  ji()iii'|MV('s  ou  (roi'iK'UKMds  (Ml  all(M-iiaur(‘,  1rs  ra|u(al(>s  d'or  (das- 
si(|urs  d('s  lilirs.  l':oaI(MU(ml  livs  ly|d(|ur  rl  ur  sr  rrl  rouvaul  |xmiI-(‘I  rr 
([ur  |>ar  in(illi-al ion  mi  d'auliM's  ('colrs,  (>sl  l usnov  riv(|U(Md  d(>  r(Mi(M-r 
v(M-|(‘,  all(M-nanl  o-,'.n(M'al(MU(Md  avrr  U'  v(M'iuillou,  pour  d(''la(di(M-  h's  lio-urs 
(!('  raracl(M‘('s  où  l'or  ('sl  ('‘par^’iu'. 

Mais  r'('sl  dans  h*  sysliuiir  orurmriilal  drs  ranoiis,  d(>s  riiradmiUMil s 
d('  pao-r,  drs  d('d)uls  d(>  lr\l('  ipu'  rori_i>iiialil(‘  dr  i'i-roh*  s’ariii-iiK'  surloul. 
Il  s(M'ail  imjiossihlr  d'(Mi  d('daill(M-  1rs  iuuoiulu'ahh's  formulrs,  |)our  la 
plii|)arl  («Iroilriiirnt  li('rs  à r(dl(‘s  d’OuIrr-Maïudir,  mais  doiil  nous  sio-ua- 
l(M-ons,  au  moins,  l(>s  plus  rssrn- 
li(dl('s.  11  (‘sl-  à prii  pr('s  d(‘  r('o-l(>, 

[lar  (‘.\(Mnpl(',  d'iMiiployiM-  imirorim'- 
iiUMil  romuK'  r(Mii[)lissurr,  aussi  hiiui 
du  rorj)s  d('s  Irllri's  rl  drs  radrrs  (pu* 
d('s  rolomirs  ou  arriMuix  d(‘  raiioiis. 

(I  iiiliiiirs  Aari(’'l('s  dr  iiallay'rs  dr  ror- 
drh'llrs,  Idaïudu's  ou  jaum's,  sur  l'oiid 
noir  ou  liislrr,  (Milrr  l(>s  liaudrs  d'or 
ou  d'ar<*rul  d(‘  liorduri',  h's  ourlt's  dr 
I ru  il  1 ag('s  u'y  a|)paraissaul  (pir  (oui 
à l'ail  rxrc'plioiimdlruuMil.  I^'rripKMU- 
luriil  1rs  aii<>-lrs  drs  radrrs,  (mi  tou  dr 
im'dal  dilliM-ruI,  priMimuit  l'oruir  dr 
l)ou(d(‘  ru  romr,  dont  uur  Irlr  d'aiii- 
mal-lyp(\  oisi'au  ou  (piadrupiMÙ',  l'ail 
Irriuiuaisoii  d'uii  r()l(‘,  (mi  mordaiil  la 
lii>’U('  dr  l)()rdur(\  taudis  ipu'  la  (picue 

rur(Miilla^-(M'  s'('pauouil  à l'aulrr  boni.  11  ii'i'sl  pas  rare  aussi  dr  lrou\(M-, 
maripiaiil  1rs  au<>l(\s  ou  coujiaul  h's  (-(mlri's  d('s  radri's,  aussi  himi  (pir 
parfois  1('  iiiilitm  drs  Irllri's  ou  iimiiir  drs  rolomudlrs  rl  pilasirrs  d(‘ 
rauoiis,  d('s  carr('‘s,  losaugaxs,  (piadrilolx's,  rrrrlrs  rl  aulri's  (’oiuhiiiaisoiis 
^•(‘oimM l’iipirs  roiilruaut,  soit  drs  molil's  d(‘  r(Mulla<>(“s  i rosari's  ou  (pialrr- 
l'ruilli's),  soit  drs  (Milrrcroisriiumls  dr  lio-iu's  ru  hourlrs  plus  ou  moins 
rompli(pi(‘('s  ou  simplrs,  ainsi  (pu*  drs  corps  ou  sryiiiriils  d(‘  corps  d'ani- 
maux ('liivs,  (MuuK'k's,  uall('‘sà  l'irlaudaisr  (mis(mu1i1(‘  ou  sur  (mix-iu('mu(‘s. 
Les  jJi'raïuU's  Irl I i'('s  oriu'cs,  souvriil  d'uii  Iri's  bran  rararl(M’(‘  (l(M‘oralir.  si 
vari('‘('  ([u'(Mi  puisse  (Mrr  la  l'oriiu',  i-i'-pombuil  «•(MUM-abuiuMil  aux  ukmik's 
priuriprs  d'arrau^eiiumt  rrrlilig'iu*  cl  un  pini  froid.  Ourb'M's  prrsipu'  lou- 
jours  cxl(M-irurruirnl  d'iiiu'  li<.>'ur  d(' [loiiils  roug'cs  rl  s(' d(Ma(diaul  sur  drs 
fonds  dr  cadres,  doul  d(‘s  poiulill(''s  rouges  ou  mm’Is  foruirui  b'  dessin. 
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(‘Iles  oui  eoinme  lenninaison  le  [)liis  (ordinaire  des  enli'elacs  de  ligaies  d'or 
s'enlrc'croisanl  en  cœur,  soidig-nés  j)ar  des  Ions  (dairs  ou  sombres  régu- 
li('‘remeid  disj)os(‘s  dans  les  inlersliees  et  aboutissant  souvent  à une  l(Me 
d(‘  (|nadru])(‘de  ou  d'oiseau  loujours  iiuplacîibleineul  slylist'C.  Les  types 
('‘ti'auges  eu  roriuc  de  lyre,  iiotaimneuti  eu  dérivent  de  l'alplialH'l  d'Ir- 
laud(‘,  d(‘  m('‘iiie  que  ceux  des  i)lus  j)etites  lettres,  bizarrement  anguleuses 
ou  arrondies,  IVéïpicmmeut  termiiuM's  eu  ti'des  de  flèches,  mêlées  même 
à l'occasion  de  cai‘actèi‘es  ruui([ues,  et  se  détachant  volontiers  sur  des 
bandes  fait(‘s  d'une  sorte  de  marcpietcrie  de  ligues  rouges  imbri({uées, 
(|ui  allerueut  si  curieusement  ici,  comme  ornement  dans  les  suites  de 
texte,  avec  la  noble  et  pure  caj)itab‘  classi(jue.  On  notera  comme  une 
antr(‘  atlacbe  irlandaise,  par  imitation  visible  des  j)ages  à motifs  cruci- 
IbriiK's,  le  désir  netlemeid  manpié  d'insérer,  partout  où  cela  se  })eut,  des 
croix  dans  les  rosaces  ou  l'eut r(‘lacs,  avec  une  incroyable  fantaisie'  de 
renouvellemenl . Le  motif  inl(*rvienl  dans  b's  canons,  aussi  bien  <pie  dans 
l(‘s  lettre's  et  surtout  dans  les  cadres.  L'architecture  des  canons,  aussi 
irréelle  (‘1  stylisée  (pie  })Ossible,  conforme  d'ensemble  à un  décor  de 
surface'  |»lat(',  ou  tout  an  jdus  vaguement  ins})irée  d'arcbitecture  en  bois, 
alfecle',  d'ailleurs,  aussi  b's  formes  les  plus  étrangement  jiittoresques. 
lant(')l,  dans  son  ty[)('  b'  })lus  simple  (Bibl.  nat.,  lat.  1 1 bàb,  ou  Hibl. 
(!('  Tours),  on  y voit  de'  grêles  monlanis  d'or  ou  d'argent , généralement 
coiqu's  en  leur  ce'utre  jiar  des  rosaces  étoilées,  dise{ues  en  forme  de  cibles 
et  autres  motifs  géomét riepies,  dont  une  tête  humaine  ou  de  longs  becs 
d'oiseaux  entrecroisés  en  guise  d'arceaux  l'orment  terminaison,  avec  pieds 
ou  })altes  faisant  tiase  à l'autre  bout.  Ailleurs  (Bible  de  (iliarles  le 
(diauve,  b^vangiles  de  l^rançois  11 1,  tout  en  usant  pour  les  colonneltes 
ou  les  arcal lires  secondaires  des  mêmes  éléments  essentiels,  jilus  de 
complication  et  de  richesse  s'y  mêla,  aussi  bien  par  le  eléveloppement 
donné  aux  remplissures  de  nattage  dans  les  })rincij)aux  supports  ou  les 
grands  arceaux,  aux  formes  souvent  invraisemblables  ou  dérivées  de  l'arc 
arabe,  ejne  par  les  bizarreries  décoratives  des  chapiteaux  ou  des  bases, 
et  les  stylisations  animales  de  tout  genre  ejui,  en  diverses  places,  trou- 
vèrent ingénieusement  moyen  de  s'intercaler.  La  gamme  oïdinaire  des 
tons,  égah'inent  très  réglée,  combine  l'éclat  doux  des  ors  et  des  argents 
ou  la  crudité  vive  des  jaunes  et  des  vert  clair  avec  des  mauves  ou  des 
])ourj)i('s,  eh's  gros  bleu  et  des  lie  de  vin  tout  à fait  caractéristiepics, 
('t  acllè^('  de  donner  son  caractère  à cette  école  extrêmement  habile  et 
soigiu'use  dans  le  détail,  mais  eiui  en  toute  chose  sembla  renier  la  vie, 
j»our  se  vouer  exclusivement  aux  virtuosités  calligraphiques. 

ÉCOLE  DITE  DE  COIWIE.  — (l'csl  dans  un  esprit  tout  difl'érent,  non  sans 
rajiports  de  texte  ou  de  factui’e  à l'occasion,  soit  avec  Beims,  soit  avec 
les  francs-saxons,  mais  (jui  nous  ramène  avant  tout  d'ensemble  aux  beautés 
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(‘t  soin[)lu()sil('s  classi(ju(‘s  du  groupe  de  ( lodf'sseale  ou  d('  'l’ours,  (pie 
s'épanouit,  eu  revauelie,  la  dernière  et  j)eul-(''l r('  la  |)lus  maguilicpu'  éeolr 
carolingienne,  héritière  intelligente  et  ingénieuse  d(‘  donné('s  antéri(‘ures 
diversenient  reprises  et  translorinées.  ()n  n en  connaît  pas  sùiaunent  le 
lieu  d'  origine,  (audains  indices  semblant  (h*  plus  en  pins  témoigner  (ui 
raveur  de  l’abbaye  de  (a)rbie  (pi-és  d'Amiens i,  ou  au  moins  (b‘  la  région 
du  nord,  nous  lui  garderons  provisoirement  le  nom,  proposé  par  .lanit- 
scbck,  d'Kcole  dite  de  ('orbie.  Le  Sarramnilnirc  à l'tituujc  de  Corhlr 
( Bibl.  nat.,  lat.  "iOàO),  exécuté  — ainsi  ([u'en  témoigmmt  les  solenmdles 
alfirmations  du  début  — }>ar  Hodrade  en  souvenir  (b*  son  ordination 
fi  mars  Sàr)},  et  dont  Janitscbek  taisait  la  base  même  d(‘  sa  localisation 
d'école,  ne  suttirait  pas,  toutefois,  en  son  style  indécis  mêlé  d’innuencc's 
tourangelles  et  franco-saxonnes,  })our  servir  de  tète  de  séri('  \ i'aiment 
sûre.  Plus  tyj)i([uc  et  j)robante  semblerait  l’iin  ocation  f('n  note  tironi(mm') 
à saint  Pierre,  patron  de  (iorbie,  découvei'tc  (b'pnis  à la  lin  du  ('otlc.i: 
anreus  de  Sainl-Ennneran^  à Municb.  L'imitation  des  b]vangiles  (b*  Saint- 
Médard  de  Soissons,  nettement  manpiée  en  ce  beau  manuscrit,  mais 
(pii  plane  un  peu  sur  tout  le  groupe,  serait  une  prein  c de  pins,  inclinant 
vers  une  région  voisine  de  Soissons  même,  (fe  fut,  en  tout  cas,  a|)rès 
'l'ours,  dans  le  second  tiers  du  ix*^  siècle,  uu  des  centres  b“s  pins  fa\orisés 
de  commandes  i-oyales,  trois  manuscrits  d('  ce  groipie  la'slani  allacbés 
au  nom  de  Lbarles  le  ('diauve,  le  prince  biblio|)bile  par  ('xc(db'nc(',  pour 
lecpiel  il  y eut  dans  les  monastères  comme  une  émulation  à ci'éer  des 
(diefs-d'œuvre.  Le  premier  en  date  paraît  avoir  été  le  magniliipu'  Psaii- 
lier  destiné  à ce  souverain  fnibl.  nat.,  lat.  1102)  et  (‘xéculé  par  b'  sciilu' 
(cl  miniaturiste?)  Liutbard,  (pii  a glissé  son  nom  en  nm*  courir'^  imm- 
lion  liliale  f///c  ralamus  fado  Liulliardi  fine  (/nievil),  entre  <Si()  (d  (S()2, 
vu  les  priér(‘s  s[)écialement  vouées  dans  les  litanies  à la  reiiu'  llirmen- 
Iriide  (f  (S()2)  et  à bmrs  enfants,  dont  le  prmiiii'r  au  moins,  Louis  le 
Pègue,  na([uit  en  (S'p>.  Peu  de  temjis  après  sans  doute,  dans  la  même 
période  et  pour  les  mêmes  raisons,  est  à placer  le  (diarmant  petit  Lirre 
d'Iienres  de  Lbarb's  le  Lbauve,  conservé  au  trésor  ou  Scbal/.kaimm'r  (b* 
fMiinicb,  loul  à fait  novateur  en  son  genre,  annon(;ant  (d  préparant  les 
mignons  bréviaires  de  [locbe  (cf.  celui  de  (falberine  de  Médicis  au  miiséi' 
du  Louvre)  tant  aimés  et  jirodigués  à jiarlir  de  l'àg('  golbi([ue.  Plus  lard 
enlin,  à une  date  netlemeni  indiipiée  par  les  auimirs  mêmes  dans  mu' 
})ièce  de  vers  terminale  (en  (S70,  ÔP  anm'‘e  du  régii('),  [iril  lin  1 (‘xécniion. 
évidemment  commencée  depuis  des  années  sur  la  demande  de  Lbarles  b' 
Cdiaiive,  du  manuscrit  le  jilus  somptueux  peut-être'  de  ce  groujx',  le^ 
EraiKjili's  (le  SainJ-Ennneran  (Hibl.  de  Muiii(di,  ('.iiiiel.  âài,  dù  à la  collabo- 
ration du  mêiiK'  Liutbard  et  de  son  frère  Ib'ringar — sans  (pion  jmiss(' 
soupçonner,  d'ailleurs,  la  [larl  (pii  leur  ri'vint  à (diacun  — mallu'ureusi'- 
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innil  li('s  soiivf'iil  ni  sa  iM'aulé  origiiiellr  |iai‘  !('  zrli'  pii'iix 

(lu'on  mil  à 1(‘  i-alVaîcliir  an  x'’  sirclr  au  couvnil  d('  Sainl-Eminn-aii  du 
liai isIxmiH',  sous  l'aldu'  l{amvold  (1175-KlOI),  (|ui,  en  méuioire  d('  l'ni- 
In'prisi',  lit  même  ajouler  lièremnd  en  lèD'  son  [lorlrail.  (i'es!  linmeouj) 
|)lnl(')l  pour  ( diarU's  le  (îros,  enli’e  (ScSO  el  S<S<S,  ipu'  pour  ( diarli's  le  ( diaiive, 
ampnd  on  l'a  parfois  rallaeliée,  ipu'  fui  ('xéenléi'  ni  revaïudu',  la  liihic 
(le  Sainl-l*aiil-liors-le.s-iin(rs,  dite  aussi  de  Sahit-Callisie  : anin'  moiiimient 
imporlaiil  du  même  gronpi',  mais  avec  d('s  parlieiilarilés  spéciales  et  une 
iinann'  de  déeadniee,  imilyTé  rajiloml)  snpn’lx'  a^■ec  lecpiel  raideur,  li‘ 
scribe  Ing-oberl,  s'y  vanli*  d'y  égaler  el  inêim'  d'y  surpasser  li's  llalieiis. 

fii(/ohe)'l IIS  eraiii  refereiis  el  seriha  jiilelis. 

(irajiliidas  Aiisoiiios  ac(/iians  siijieraiisre  lenore 

Meiilis... 

On  a loul  lien  de  voir  égalemnil  un  maiinseril  princier,  mais  pour 
lin  pn'soiinagi'  iiidélnaiiiné,  dans  radmirabb'  fra(iiiieiil  de  Saeraiiienlaiee 
eonsn’vé  à la  lîibliotliècpK'  nalionab'  ilal.  Mil),  ipii,  jiar  b'  Inxi'  el  l'im- 
porlaiiee  des  imagi's,  déjiassi'  Ions  b's  aniri's  Saerameiilaires  eomiiis  de 
ré|)o(pi('  earoliiiginiiK',  celui  di‘  Drogoii  snil  (‘xe(‘[)té  penl-êire  en  son 
geiiri'.  A lin  rang-  pins  bnmbb'  dans  l'école  prendraieni  place  un  eerlain 
iiombri'  de  mannserils  de  la  même  Hibliotlièipie  : bds  ipie  le  Saeraiiien- 
laire  de  Hodrade  I \i\\ . "JOàOj  on  eelni  de  Xmianlola  (la!.  b'  premier  un 

peu  en  didiors  du  eonrani  de  slyb'  mdlemen!  posé  [lai-  Linlbard,  le  -v  rai 
fondalenr  de  l’écoby  (d  sans  donle  anlérienr  à sa  formai  ion;  el,  parmi  les 
mannserils  d' lù'aiigi'.es,  enix  faiissnnenl  dénommés  de  Charles  le  Cliaiiee 
lal.  ôlM),  ainsi  (pie  veux  de  Claude  Faiieliel  ilal.  ^TO)  ou  de  Colherl  [\u\ . ët'-li), 
anx(pi(ds  s(>  rallaelieni  égainnnd  enix  dils  des  Célesliiis  à la  Hibliol lieipie 
de  l'Arsenal  ( n"  1171)  on  ceux  de  la  ealleellaii  Iliipscli  à la  Ibbliollièipu'  d(' 
Darmsladt  Alod.  7i()).  On  nob'ra,  pour  b\s  bA’angib's  Oolbn’l,  d(‘s  dinini- 
sions  minnsenles  (pii  les  rapproelinil  jnsiprà  un  en-lain  point  dn  ebar- 
manl  Li\r(“  d'iinin's  de  Mnnieli.  (le  fn!  nm*  d(‘s  jiarl ieularilés  dn  groupe, 
(‘I  probablemeni  un  di*  s(‘s  élémnils  de  sneeès,  ipie  ce  désir  d'un  formai 
pins  [iraliipie  (d  pins  maniable,  on  ponrrail  pri'sipie  dire  d(\jà  pins  modn-m'. 

L'originalilé  d(‘ c(d le  école  Inxinnise  (mire  loiib's  s(‘  manib'sla,  d'ail- 
l(‘iirs,  plnb'il  dans  le  décor  oi-mmumlal,  on  (die  (ml  si's  prineip('s  propr('s 
(d  s('s  Ironvailb's  benrens(‘s,  (pii'  dans  les  snjels  (d  les  lignr('s,  oi'i  (db' 
n'inno\a  (pu*  r(dal iveimml  jxm  el  en  s'appnyani  b'  jilns  sonveni  sur  des 
fornmles  déjà  (ixé(>s.  lai  enriens(‘  eombinaison  d'inlliK'nei's  amalganié('s, 
(pii  donna  aux  lexb's  dn  gronpi-  leur  earaelére,  (ml  sa  eoiil  re-parl  i(‘  arlis- 
I i(pi(‘ évideni  ('.  (le  fui  lanl(')l  dans  le  sens  d(‘  l'arl  de  Tonrs,  lanl(')l  vers 
(•(dni  dn  groupe  (b-  (ïodesseale,  assoei(‘s  iiiêini'  somami  avec  une  indnsirie 
savante,  (pi(‘  les  minialnrisb's  é\olnèr(ml,  non  sans  y mêler,  dans  la 
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I(‘(•lllli(|ll('  dos  li^uros  nohiininenl , de*  lV(Miu(Mds  souv('nirs  d(‘  la  maidôro 
rapide',  sommaire' ('I  un  pe'u  ne'o-liove'  d('  IR'ims,  par  iiidical ions  re'alisle'- 
iiK'iil  j('l('('s,  ('I  ca  ('1  la,  dans  le'  ele'lad  ele'  1 e'e'i'iliii’e'  eui  elii  ele'e'e)r,  e'eemme'  mi 
re'sie'  erallae-lio  rrane-ee-saxeemie'.  Le'  ele)sa<»-e'  ele'  e-e's  eli\e'rs  edediu'id s \aria 
iidinimoid  suivaid  les  e-as.  La  Bible'  ele'  Saiid-Baid,  seeiis  e-e'ilaiiis  ele'lieers 
IVaiie-ee-saxeeiis,  n'e's!  pe)ur  ainsi  elire'  epi'ime*  oe)|»ie'  libre'  ele'  e-e'lb'  eln  e-eemU' 
N’ivie'n,  e'nrie-liie'  ol  angine' ni  en'  el’ima^e's  ne)n\ e'ib's,  ele'jà  si”iiale''e's  pins 
baid.  Il  e'sl  à l'e'marepie'r  epie'  b's  miidalni'e's  e-eepiea's  e)id  nie'ine'  "e'iie'rale'- 
menl  o-anle'  b'  sysle'ino  si  ne'l  ol  si  le)<»iepio,  babilne'l  à Tenirs,  eb'  elivisiem 
eln  sujol  j)ai'  banelos  snoe'e'ssivos,  lanelis  epie',  li\i-e''  à seen  |)re)|)re'  o-eei'd, 
Linve'nlour  proe-e'eb'  b'  pins  se)uve'id  par  e'id asse'iiu'id  elo  laits  e'inme'b's  e'I 
jnxlaj)e)se's  sans  li^no  eb'  se'paral ieen , à la  raepen  e-eenfiise'  eln  Ib'idale'iiepie' 
Asbbiirnbam  eyi  eln  Psanlioi'  elTlre'obl.  Le's  bAan<>ib's  eb'  Sainl-blmme'ran , 
e'ii  re'vane  lie',  si  ma<>iii(ique'me'nl  e'e-rils  ernn  be)id  à Laiilre'  e'ii  ea-rilnre' 
el'eir,  à eb'iix  e'eibinnos  e'emslamme'id  e'iu'aelre'e's  eb'  baneb's  eei'ne'me'idab's, 
élans  la  manie're'  lypiepio  eln  ^l'oiipe'  elo  (leieb'sse'ab',  ol  avani  me'i'ile'  par 
là  eb'  parlai»'!'!' av('o  b's  mannsorils  elo  ce'  i>re)iipe'  b'  nenn  eb'  (Uxir.r  aiirnis, 
sni\  e'id  visibb'ine'id  e-emime'  preilolyjie'  b's  l'A  aiy<>  ib's  eb'  Sainl-Me'elarel 
eb'  Seiisseins,  ebinl  ils  end  le'xl nollomonl  e'opie'  pins  ernno  [la^'O  eb's  e-aneins 
(loi.  S v",  10  y".  I I r"  e'I  L2  v",  par  oxompb'j,  seiil  peini'b's  animaux  jelae-e'-s 
à re'xU'rionr  elo  l'arcoan,  seiil  pour  rarrang'omonl  inii-eniioiix  eb's  symbeib's 
e''van”'e'liepie's  e'ii  e'eine'en'elanoe'  anime'!'  élans  lo  lyni|)an,  ein  menne'  re'pris  e'ii 
Lag'i'anelissanl  e'I  le  I ransloi'inanl  b'I  snjol  raro  e-eimme'  rAebiraliein  eb' 
Lau'ne'an  par  b's  vin^l-epialre'  ^ ioillarels,  mais  sans  e'e'ssci' eb' re'sle'r  liele'b's 
sur  el'anire's  peiinls  à l’e'spi'il  eb'  Temrs,  epii  t'nl  nn  eb's  jirine'ipe's  eliroole'iirs 
e'sse'id  iols  eb'  oo  <>;re)n|»e'.  Dans  b'  BsanI  ie'i'  elo  ( diarb's  b'  ( diam  e',  em  re'bi'eiin  e', 
a\!'e'  pins  eranimation  e'I  eb'  eb'sir  eb'  vie'  b's  me'ine's  snjols  epu'  élans  e'e'Ini 
eb'  Leilbaire'  leb'  la  e'e)lb'olie)ii  Breieikol  ; l'image'  eln  senive'rain,  e-e'lb's  elo 
saini  Jorenno  e'I  elo  l)a\  iel,  aoe'e)mpai»ne'  ici  eb'  sem  oeirle'g-e'  elo  mnsie-ie'ns  e'I 
elo  elansonrs  on  oe'süe'nlaliein  vivo.  Aillonrs.e'n  eb's  mannse'i'ils  erallnre' |dns 
e'xpe'elilive'  e'I  làe'lu'O  epii,  à bie'ii  eb's  e’'i>'arels,  se'  loiu'be'id  eb'  pre's  ( Lvani»'ib's 
elits  elo  (diarlos  lo  (dianvo,  elo  (b)lboi'L  eb's  Le'b'stins i,  e'e' semt  b's  lormnb's 
mennos  elo  Boims  epii  re'apparaisse'iil  élans  rare'bile'oinre'  eb's  e-aneins,  à 
arebilravo  ol  IVemton  aigu  ein  oinire',  ainsi  epie'  élans  lo  eb'ssin  rapielo  eb's 
arbiisU's,  animaux,  lire'iirs  el’aro  mis  eiii  babilb's  pbme's  e'onime'  orm'inont 
sur  b's  ceiU's,  on  élans  loi  eb'lail  lypiepie'  eb'  pose'  em  elo  oeislnme'  eb's  bAaii- 
ge'lislos,  mais  t'irepiommonl  me'lé'e's  à l'e'mpbii  eb's  e'amaïe'iix  el'or  eb'  Tenirs, 
soil  pour  nn  (dirisl  eb'  ma  josie'  jiarini  b's  symbob's  e''\  angi'liepii's.  soil  an 
moins  pour  la  minnse'ido  image'  eln  synibe)b'  inspirale'iir  an-eb'ssns  eb' 
ri'A  ange'lislo.  on  penir  b's  vasos,  e'onrenine's,  e'ors  snspe'iiel ns  élans  b's  e'iil  re'- 
e-eilonnonie'iils  eb's  e'aneins.  Le'  ly|><‘  <b'  (dirisi  eb'  maje'ste'  babilne'l  a e'e'lle' 
e''oe)b',  soil  soni  (rragme'iil  elo  Saorami'idaire'),  seiil  snrieuil  e'iioaelre'  eb's 
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l'A  aiigélistes  avec  leurs  syiiil)oles  et  des  quatres  grands  })roplièles  ( Bil)le  de 
Saint-Paul,  Evangiles  de  Saint-Einmeran ],  ne  saurait  renier  non  plus 
eoinine  provenance  originelle  la  solennelle  représentation  analogue  de  la 
Bible  ^’ivien,  ne  fùt-ce  rpie  par  le  geste  toujours  conservé  de  la  main  tenaid 
un  dis(pie  en  forme  d'hostie.  Ees  miniatures  de  présentation,  qui  retrouvent 
ici  taid  de  faveur  — ciiKj,  au  moins,  de  ces  manuserits  en  eontiennent  — 
dérivent  aussi  de  Tours  en  leur  source  piannière,  cpiel([ue  richesse  et  agré- 
ment nouveau  (pi'on  cherche  à y méh'r.  Une  d(‘s  ]dus  importantes,  celle  des 
Evangiles  de  Saint-Emmeran,  dont  la  Bihle  de  Saint-Paul  s'inspirera  plus 
lard,  est  très  intéressante  à étudier  à ce  })oinl  (h*  vue.  Mais,  ce  goût 
d'imitation  un  peu  indécise,  et  ([ui  s'adressa  tour  àtouraux  divers  modèles 
existants,  sut  le  plus  souvent  les  harmoniser  et  h‘s  fondre  avec  une  adresse 
])artieulière,  en  sorte  (pie  les  higarrures  de  style  disparaissent  sous  l'imité 
de  mauièi’e.  (Test  même  sur  le  mode  })ropre,  (pi'indépendamment  d(‘  cer- 
taines allégories  jiaïennes  sjiécialement  r('prises  et  adoptées  (Soleil  et 
Lune,  Terre  et  Océan  surtout  ),  semhlent  avoir  été  imaginés  des  sujets, 
t(ds  (pie  l'adoration  de  Dieu  })ar  les  hiérarehic's  d'anges  ou  de  saints,  })our 
illustrer  les  jiaroles  du  Sanctus,  en  (piatre  pages  superhes  du  fragment  de 
Saeramcntaire  de  la  Bihliothèipie  nationale,  et, dans  leiietit  Eivre  d'heures 
de  Munich,  l'image  de  Charles  le  ('diauvc  jiom-  la  première  fois  figuré  dans 
l'hundile  posture  des  donateurs,  à genoux  devant  la  croix,  (pii,  par  le  dispo- 
sitif ou  l'idée,  posent  en  (piehpic  sorte  h's  germes  avant-coureurs,  autant 
(pi'inattendus  })our  l'époipie,  de  formules  devenues  ti-aditionnelles  et  cou- 
ranti's  au  moyen  agi'. 

Uett('  école,  si  foncièrement  éclectiipie,  eut  ainsi  jiourtant  comme  des 
éidairs  d'invention  divinatrice.  Mais  elle  eut  surtout  dans  h'  décor  unc 
manière  à elle,  (pii  la  rend  particulièrement  n'connaissahh'.  Non  pas 
(pie  là  aussi  hien  des  éléments  étrangers,  ingénieusement  eomhinés  (d 
])his  ou  moins  transformés,  ne  soient  vimus  se  glisser  dans  la  trame 
de  l'art  nouvmm.  Si  h‘s  ra[>ports  avec  Beims  ou  Metz,  dans  l'orne- 
ment au  moins,  sont  relativement  ass(‘z  lâches;  si  les  franco-saxons, 
d'iniluence  pourtant  très  maripiéc  dans  l'écrituri'  courante,  n'ont  guère 
donné  lieu  et  là,  ([ii'à  la  rejirisc,  avec  moditications  de  détail,  (h'ci'rtains 
motifs  orneuKMitaiix,  coinim'  h's  médaillons  à rosaci's  ou  à (piatrideuilh's, 
j)our  couper  h's  angh's  ou  h's  ceiilres  des  cadres  (Saci-amentain's  de 
Bodrade  (d  de  Xonantola,  fragimmt  d('  Sacraimmtain' i : en  iH'vanche,  les 
groupi's  de  (lodesscalc  et  d('  Tours  — et  le  premier  eertainement  imcore 
jiliis  (pu*  le  second  — semhlent  avoir  essenlii'llenu'nt  dirigé  l'école  dans 
(piehpu's-ims  d(*s  princiju's  (h*  son  ornementation.  Dans  la  foriiu*  et  l'ossa- 
tiin*  des  letlri's,  hii'ii  (pi'i'lh's  oscillent  aussi  jiarfois  v(*rs  h‘s  contours 
arrondis  du  pri'iiiii'r  groiqu*,  ainsi  ({ue  dans  les  haïuh's  pour|)rées  d(*  titri* 
et  de  déhui  de  t(‘xt(',  on  retrouvi*  souvent  une  sorte  d'écho  all'aihli  (*t 
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ainai<>i'i  de  1 arl  de  lours.  Mais  d’ensiMuhle  — en  (hdiors  iiièiiH' d(>  hd 
Irail  d(‘  (h'iail  comme  h's  bordures  d'oi’  enrichies  d('  piei'res  précieuses 
(d  d(‘  jH'i'b's,  visihleiiK'nl  dérivées  en  leur  sonrc('  j)reiuière  des  b]vani>iles 
de  Sainl-Médard  de  Soissons,  (d  (pie  la  nouvelle  école  s’approjnii*  d(' 
laçon  loul  à fait  caractérisli(pie  — c'esl,  aAanI  lonl,  bespril  même  dn 
sompi lieux  groupe  conleinporain  de  (diarlmnagiu'  (pii  revil  iei  (die/.  s('s 
descendanls.  Même  amour  du  luxe  jus([u'à  la  surcliaro-e,  inèim*  goùl 
typi([ue  de  couvrir  el  caciu'r  lolaleiuenl  les  pa^-es  sous  la  prorusion  sou- 
vent un  peu  couruse  des  oruemeiils  accimmlés.  T(dl(‘s  pag-es  d(‘  litre  ou 
de  début  de  texte,  dans  certains  manuscrits  couiuk*  le  rraginenl  de  Sacra- 
menlain'  ou  le  Codex  aiwens,  valent  en  ce  genre,  si  ell(*s  ne  le  dépass(*nl, 
(pialités  (d  défauts  com})ris,  lonl  ce  ([lie  Tari  précédent  avait  créé  d('  jibis 
splendide.  Le  mode  d’exjiression  seul  dilfère,  grâce  à un  jeu  d'éléments 
décoratifs  [ircsquc  entièrement  renouvelé. 

Si  l’on  examine,  en  elfel,  dans  le  détail  d('  leur  contexture,  les  bdli’i's, 
les  eadri's  et  en  général  tout  ce  (pii  [irêle  à réjianouissement  du  décor,  on 
est  saisi,  malgré  les  nuances  (rinlluences  divi'rses  (pii  s'y  croisent,  par 
l'apparition  d'une  langue  nouvelle,  ayant  ses  lois,  son  ryllimeel  son  aljiba- 
bet  j)i‘o[)re.  Le  corjis  des  initiales,  plus  ou  moins  combinées  [leut-èlre  de 
souvmiirs  tourangeaux  el  franco-saxons,  y est  généralement  eonslilué  juir 
une  série  de  bandes  d'or  jiorlant  de  grêles  nattages  de  coubnir,  blancs, 
bleus,  jaunes,  rouges  ou  verts,  tandis  ((ue  b‘s  entrelacs  d'or  lin-minaux, 
(pii  aboulissent  parfois  à tout  un  dérouleim'ul  plantureux  d(‘  fmiillagi', 
sont  soulignés  en  leurs  interstices  par  des  lacdies  rapides  de  jaum',  bleu, 
vert  ou  mauve,  uni  ou  ponctué  de  blanc,  sommairement  jetées,  (d  très 
dilférenl('s  mi  cela  du  goût  mél li()di([ue  et  régulier  «pi'y  avaient  origin#dre- 
menl  ajiporlé  les  franco-saxons,  (iomme  formules  spéciales  à l'éeob'  el  (pii 
en  soulignent  bien  le  caractère  luxueux,  fiil-ce  aux  dé[)ens  de  la  netteté 
calligra})bi([ue,  il  nous  faut  signaler,  dans  les  débuts  de  texte,  certaines 
bandes  de  cajiitales  ([u'unissent  cl  traversent,  en  rinceau  continu  d'une 
extrême  élégance,  des  liges  feuillagécs  d’or.  De  même  aussi,  les  bandes 
jiourprées,  [lorlant  à la  fois,  non  sans  confusion  jiour  l'œil,  b'  lilri'  el 
l iniliale  ornementée  du  début  de  texte,  généralement  au  moyen  d'uiu' 
sorte  d’annexe  carrée  prolongeant  le  fond  [lourjire  au-dessous  et  à gauche 
de  la  bande  de  titre. 

Mais  ce  ([ui  donna  surtout  à l’école  un  rcmaripiable  cachet  de  distinc- 
tion el  de  goût  rafliné  dans  la  splendeur,  c'esl  un  certain  nombre  d'élé- 
ments, d'un  très  riche  caractère  décoratif  encore  accru  [lar  l'inépuisable 
variété  des  combinaisons,  qui  n'a[q)artinrent  (pi'à  elle  et,  tout  au  [ilus, 
aux  manuscrits  tardifs  de  Tours  partiellement  sortis  de  son  inlluenci'. 
D’abord  un  motif  de  feuillage,  plus  ou  moins  dérivé  de  la  feuille  d’acanlh(‘ 
chère  aux  Carolingiens,  et  dont  le  groupe  de  Godesscalc  ou  celui  de  Tours 
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(Ml  sa  (leuxirinc  |»(M‘i()(l('  s(Miil)l(M‘ai(Mil  conliMiir  h'  ^(mmikm  mais  sinu,'uli(MT- 
iiKMil  (l('V(‘loj»])é  ici,  (M-i<>c  (mi  sysliMiK',  s'c'panouissanl  av('c  un  ('xclusi- 
visiiKM'l  uiK*  ani[)l(Mii‘  louD*  ]»arl i(Mili(MT.  ('/est  uiu'  Iciiilh'  à raspocl  <»Tas  ('I 
tVis(' dans  ](' _i>-(Mii‘('  dn  clion,  qui  lanl(')l  s('  IVoissc,  si'  plissi'  (d  s('  im'sscmm  c 
on  onrlel  ininco  ()l)li<[n(‘  on  droil , tanl(')l  s'oima'  (d  s'c'dah'  an  oonirairo 
lar”(Mnonl,  (mi  ('V(Milail  on  on  lionh'  sni^  anl  l(“s  cas,  s(*  jnxiaposani . 
s'iml)ri([iianl , s'cMiln'oroisanl  dans  los  ordonnano('s  l(‘s  jilns  variiM's,  (d 
lonjoui's  dans  nno  liannonio  raix'  d('  I(miiI(‘s  ])rillanl('s,  rong’O  fon,  v(Md 
(MiUM'andi'.  inanv('  on  oi‘,  avoc  norvnros  (d  Imi’ds  d'anlrios  Ions,  disj>os('os 
]('  ]»lns  sonviMil  (Mi  allcM-nanoo,  do  façon  à s'aviv(M' l('s  niu's  jiar  l(‘s  anlri's, 
ooniino  nno  (dialoyanlo  joailI(M'i('.  Elh'  jono  1(*  principal  ix'ilo  dans  Tf-ooli', 
soil  ponr  remplir  los  arooanx  dos  canons,  soil  poni’  fournir  nn  ('dfomml 
ossonli(d  à rornoimMilalion  dos  cadres.  Doux  aniros  niolifs,  p(Mil-('dr(' 
(Micoro  pins  sjilnididos,  c(Mix-ci  inspiivs  d(‘  roriV'viMM'io  v(M‘ilal)l(‘  on  d('s 
inarhiM's  juVmmimix,  s'y  inliM’calmd  gém'M’ahMmMil  ponr  on  coinph’dtM'  l'idlol. 
.Nous  avons  diqà  si_i>'nal(‘  le  ”-onl,  issu  vraiscMnhlahlmmMil  d('s  l’Ean^ilos 
(1(‘  Sainl-.Mf'dard  d(‘  Soissons,  ponr  los  pi<M'r(M‘ios  ol  l(‘s  ]»oidos.  l'iTipioni- 
inonl,  nno  ligiii'  do  g’randi's  pi(M'ros,  vmdc's  on  Idmn's,  (piadran^'idairi's  on 
ovales,  (\sl  appliipuM',  ooinino  dans  ce  dornior  mannscidl  (d  à la  fa(;on 
iiKMiio  d('s  r(dinr('s,  sur  los  handos  d’or  d'oncadriMnonl , (Milr(‘  nn  liscMX' 
dfdical  do  poidos  aux  dis|)osil ifs  varif's  ipii  los  si'qiaronl  on  l('s  liordiMil. 
Ailleurs,  o'('s!  nn  simph*  cordonmd  do  grossos  juMdc's  (pii  ondnlo  (’d('”'am- 
inonl  à Iravors  l(\s  f(Miilhp‘>'(\s ; (d  il  (‘sl  à pou  pivs  d('  r(‘”l(*  d'(Mnploy(M-  ('ga- 
hmionl  rniH'  on  l'anlro  mati(M-(‘  ])r('ci(Mis(‘  (mi  lioi'dnro  d(‘s  si('<>-os,  d('s 
conronnos,  d('s  niinhos,  d(‘s  w'doimmls.  (’/os!  la  prodi^-alili'  d'nn  lnx('  sans 
lin.  la'  second  inolif,  pins  sju'cial  an  yronpo,  l»i('n  (pio  pouvant  a^■()ir  Ini- 
ni('‘in(‘  lronv('  sa  sonrci'  tlans  corlainos  phnpn'S  d(‘  inarlna's  Dudn'h's  dn 
^•ronpo  do  (lo(l('sscalc,  ('sl  nn  inarlnv  d'niK'  i‘i(di('ss('  adinii'alilo,  aussi 
nioi‘V(‘ill('iisoinonl  nnanc('‘  (pi'il  ('sl  possihh*,  on,  sni'  fond  pourpre,  ron^’O 
Ion  on  v('id  (Miioi'ando,  so  d('ta(di(‘  nn  fin  si'inis  d'innomhrahh's  jioinis 
lilanos,  rong'('s,  vorls  on  inanvos  snivani  los  cas,  approj)ri('s  à rhai'inoni(' 
dos  fonds,  ol  lonjonrs  r('lianss('s  ]iai‘  nn  pic()lis  jdns  ospac('  d('  hrillanlos 
v('rini(Milal ions  d’or.  ()n  Miil  c(‘  inolif  liixiK'iix  inlorvonii',  aussi  l)i(ii 
oommo  fond  d(‘s  lig-nos  d(‘  cai-a(d(M‘('s  on  dos  liandi's  oriu'inonlalos  (jiii 
l(‘s  s('‘paronl,  dans  corlains  lilros  on  d('l)iils  d(‘  l(‘xl('  pari ionli('i'('ni('nl 
solonnols,  (pu'  coinino  romplissnro  d('  loi  d('‘lail  ar(diil('(d nral  d('s  canons, 
colonnolD's  ('!  ar(diilrav(‘s  ii-iMUM'alonu'iil , on  d(‘  lonD'  anlr('  ])arli(‘  d('  la 
d('Coralion  dn  li^  i‘o  junu  ani  s’y  pri'D'r.  Mais  il  (‘sl  siirlon!  d'nm*  incalcn- 
lalilo  l•('ssonrc('  dans  l’ornomonlal ion  d('s  cadia's,  on  il  ('sl  ('in]doy(',  avoc 
nno  pivf(’'r('no('  inaripuM'  uhmiio  sur  l(‘s  bandes  d’oi’ (‘nri(diios  d(‘  pi('rr(‘rios 
(‘I  do  p(‘rlos,  ol  jirodio-m''  sans  r('làcli('  jionr  varii'r  l’oIVol  d('s  f('nilla<>os, 
(pi’il  \i('iil  conjior  on  allornanc('  lonjonrs  livs  savainmonl  ryllinuM'. 
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(<(‘sl  (!('  1 uni(|uo  (Miiploi  (!('  ('(“s  li'ois  mollis,  plus  ou  moins  (‘Iroilc- 
menl  associôs,  ((u’osl,  à |)roiuviiuml  païUu-,  soilii'  loule  la  sompluosilr 
(Ircoralive  do  l'écoli',  si  conslammenl  divorsilua'  (|u'(dl(‘  soil  <ra|)j»areiic('. 
Mais  aussi  ([uol  arl  cx([uis  pour  olm*  loule  mouoloiiie  à la  répéliliou  d(‘s 
mêmes  formules  1 L'ageueemeul  des  cadres  fui  à lui  seul  iiiu'  I rouvailli', 
(|ui  achève  de  spécialiser  l'école  (d  de  la  melire  loul  à fail  à pari  des  autres 
groupes  caroliuoi(>ns,  même  les  plus  hrillanls,  Dds  ipie  ceux  d(‘ (lodi'sscalc 
ou  de  Tours.  Les  divers  motifs  ici,  au  liim  di'  si'  placer  houl  à houl  (mi 
succession  régulière  et  méthodicpu',  sans  jamais  empiéter  les  uns  sur  les 
autres  ni  dépassm-  les  ligues  de  bordures,  se  juxtaposcul , s'inlercalmd 
ou  se  pénètrent,  par  séries  multipliées  de  bandes,  étroilics  ou  larges, 
courtes  ou  longues,  preiiaiil  tour  à tour  les  formes  et  les  dimensions  les 
plus  variées,  pour  s’eucliAsser  et  s'emboîter,  le  plus  souvent  conformé- 
ment à la  logique  même  des  matières  imitées,  mais  avec  un  désir  esseuliel- 
lemeut  j^rédomiuaut  de  couqilication,  d'irrégularité  et  d'iuqu-évu  pitto- 
resipie.  L'arL  de  composition  des  cadres,  ([iii,  dans  la  }tlu|)art  des  écoles 
carolingiennes,  semble  avoir  marché  de  jiair  avec  l’art  mêuu'  des  reliures 
(d  s'en  êlr('  plus  ou  moins  insjiiré,  arrive  ainsi  à sou  maximum  de  juiissauci' 
(d  d’elîet,  dans  cb's  données  absolument  analogues  à certaiiu's  de  ces  orfè- 
vreries de  jilus  eu  plus  compli([uées  (d  sjileudides,  où  des  émaux,  des 
])la(|ues  d’ivoire,  di's  pierreries  et  matières  })i‘écieuses  de  loul  genre,  diver- 
sement serties,  par  champs  variés,  se  détachent  jiariui  les  liligranes  ou  les 
lamelles  d'or  eu  forme  de  feuillage,  de  faç;ou  à encadrer  dignement,  }>ar 
un  judlulement  de  ricbessi's,  tel  pieux  sujet  central  sculpté  en  ronde-bosse 
dans  l'or  ou  dans  l'ivoire.  ( '-'est  surces  maguiliceiices  siqu'êmes  ([ue  (b'vait 
se  clore  le  mouvement  carolingien.  / 

Lonséouexces  du  mouvement  cauouingien.  — La  sérii'  des  grandes 
écoles,  dont  nous  venons  de  jiarcourir  b'  cycle,  n'épuise  pas  à elle  smib' 
loule  l'évolution  de  la  miniature  carolingiimue.  Il  y aui'ait  à tenir 
compte,  nolammenl,  de  certains  centres  isolés,  de  certains  groupes  [)lus 
rudes  (celui  de  Fulda  par  exmuple),  })lacés  en  dehors  de  l'inniumci' d(‘s 
cours,  et  où  survit  obscurément  dans  la  leclmicpu'  riiumbb*  souvenir  di's 
formules  antérieures.  Les  pures  I ranscrijdions  de  manuscrits  anliipies 
{ ('oiiH'dies  (Je  Tin'cnt'e^  PliéiionièneK  (IWrahis,  PsijchoitKU'hn’  de  Prudence)^  bien 
que  ne  nous  étant  connues  le  [)lus  souvent  ipie  jiar  des  répli((U(‘s  ou 
imitations  postérieures,  paraissent  avoir  trouvé  aussi  dès  cidle  époipu* 
lointaine  bmr  source  origimdle.  Mais  ce  <pii,  en  (bdiors  di'  bmrs  mérili's 
}U‘o})res,  donne  une  inaptu'éciable  valeur  aux  divers  groupes  étudiés,  cpii 
mireut  eu  si  éclatante  lumière  les  jilus  nobb's  tendances  de  1 époque  caro- 
lingienne, c'est  qu'ils  ont  en  quebpie  sorte  posé  les  bases  sur  lesqiudles 
s'ap[)uiera  l'avenir.  Le  développement  de  la  miniature, durant  les  siècles 
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<[ui  vonl  suivre,  s(M’ail  à j)cu  près  inexplicable  sans  ce  poinl  d(‘  déparl 
('sseidiel.  (lar  c'esl  en  grande  })arlie  des  chers-d’œnvre  carolingiens,  pris 
désormais  pour  modèles,  que  sorliroid  avec  des  enrichissemenls  nouveaux 
la  plupart  desgrandes  écoles,  ([ni  dnx''an  xi'“  siècle  j)ré[)arenl  ravèneinenl 
des  tein[)S  romans.  On  verra  l’inllnencede  tel  on  tel  grou[>e  [dns  ou  moins 
[)rédominer  suivant  les  cas,  snlvanl  le  hasard  des  circonstances  el  sui- 
vant les  pays.  Dès  la  lin  du  siècle,  la  petite  école  qui  commence  à se 
l'ormer  à Saint-Gall  sous  l’ahhé  Grimald  ((Sil-HT'J)  el  sous  son  successeur 
Jlarlmnt  iPsaulicr  de  Folcliard,  PsaKerinni  aureiun),  mêle  à certaines  har- 
monies de  tons  (violet  et  vert  notamment)  on  à certains  rythmes  d'ordon- 
nance empruntés  à Tours  des  a[)[)orts  d'éléments  venus  de  Metz,  de  Deims 
ou  de  Gorhie.  Pour  la  série  si  ini[)ortanle  et  si  originalement  [)roductrice 
des  écoles  rhénanes,  qui  sont  une  des  gloires  de  l'Allemagne,  le  grou[)e  de 
Godesscalc,  comhiné  çà  et  là  avec  des  infiltrations  de  Reims,  [)eut  être 
l’egardé  à bien  des  égards  comme  une  source  initiatrice  ; et , ([liant  à celle  d(' 
RatislioniK',  avec  son  cachet  s[)écial  de  s[)lendeur  décorative,  c'est  sur 
un  des  [)lus  merveilleux  ly[)es  de  l'école  dite  de  Gorhie,  le  Codex  aureus 
de  Saint-lhnmeran,  ([u'elle  s'est  modelée  [loint  par  [>oint.  11  est  [leu  (h; 
[>ays,  ([ui  écha[)[)enl  alors  à la  contagion  de  l'exenqile  ; et  on  [lourrail 
[)res([ue  dire  sans  exagération  que,  jusqu'aux  [iremières  manifestations 
d'art  roman  [)ro[)remenl  dit,  oii  commence  à [lercer  l'humble  germe  de  ce 
([u'ou  a[)pellera  [ilus  tard  le  style  gothique,  durant  deux  siècles  el  [ilus 
s'est  [irolongée  la  s[)hère  d'action  et  d'innuencc  du  rayonnement  carolin- 


LA  PLIXTLHE  DANS  L'IÏALIL  MÉHIDIOXALL 
DU  AU  XU  SIÈCLE* 


Dans  rilalie  Méridionale  l'art  des  })cinlrcs  cl  des  iiiosaïsies  s'exerce 
presque  iini([nemcnt,  entre  le  iv®  et  le  ix**  siècle,  dans  les  villes  voisines  du 
golfe  de  Naples.  On  connaît  par  des  descriptions  anciennes  un  certain 
nombre  do  nijosaïques  (pii  furent  exécutées,  avant  Justinien,  dans  les 
cathédrales  de  Naples  et  de  (iapone,el  dans  les  basiliipics  élevées  piès  d(‘ 
Nola  jiar  la  miiniticence  de  saint  Paulin.  Aujourd'hui  encore  un  hajitis- 
lère  attenant  ii  la  plus  ancienne  cathédrale  de  Naples  a conservé  sui-  sa 
coupole  et  dans  les  niches  de  ses  trompes  d'angle  des  mosaï({ues  (jni 
rmnonleiU  au  temps  de  l'évé(pie  Soter  i milieu  du  ^ siècle).  Dans  les  mo- 
tifs,  éli’angemcnl  complexes,  se  mêlent  le  décor  animal  et  végétal  d('s 
villas  anti(pies,  le  décor  pastoral  des  Catacomhes,  le  décor  symlioliipie, 
avec  la  croix  monogrammalicpic  cl  les  animaux  ailés  des  évangélistes; 
enlin  le  décor  hislori([ue,  composé  de  scènes  de  la  \'ie  du  Uhrist  \l<t 
Samarit(ii)ie  an  puits^  les  Noces  de  Cana^  la  Pèche  miraculeuse,  l'Auge  cl  les 
saintes  femmes  au  sépulcre).  L'ensemhlc  formé  jiar  ces  éléments  divers  est 
mii([ue;  mais  certains  détails  doivent  être  i-approchés  d'antres  mosaï(pies 
d'Italie.  Les  mosaï(pies  du  baptistère  de  Naj)les  ne  rappellent  Ir^  j)re- 
niières  mosaï([ucs  chrétiennes  de  Home,  comme  celles  de  Sainte-Uon- 
stance,  (pie  par  les  éléments  })rofanes  de  leur  décor.  L'iconograjdde  chré- 
tienne de  ces  mosaïques  n'csl  pas  romaine  : par  plus  d'un  trait,  (die 
i-appelle  le  système  de  symboles  et  de  scènes  animées  dont  fut  comjioséM' 
la  décoration  des  premiers  édifices  chrétiens  de  Havenne  : h'  labarum 
(pii  ajiparaîl  au  sommet  de  la  coupole  de  Naples  sur  un  ciel  bleu  sombre 
semé  d'étoiles  d'or,  les  animaux  évangéli(pies  (pii  occupent  les  ni(dies 
d(‘s  trompes  se  lelrouvent  sous  la  coupole  de  la  chapelle  (pie  (îalla  Hla- 
cidia  bâtit  pour  recevoir  son  sarcojihage  et  ceux  de  ses  enfants.  D'auln's 
détails,  ((u'on  ne  rencontre  ]>as  dans  les  églises  de  Havenne,  semhh'iit 
être  d'origine  orientale:  riiomme  et  le  lion,  les  seuls  des  (piaire  symboles 
évangéliques  dont  la  silhouette  soit  encore  distincte,  ont  six  ailes,  comme 
les  animaux  symboliques  sculjilés  sur  la  chaire  apportée,  dit-on, 
d'Alexandrie  à (Irado  (trésor  de  Saint-^Iarc  de  ^ (mis('). 
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On  snil  d'aulre  j)ai'l  (jue  la  inosaïquo  dédiée  au  siècle  dans  l'abside 
d('  l'ancieime  calliédrale  d('  (iapoue  par  l'évécpie  SyniiiuKpie  i-eprésenlail 
iui(‘  \ i(“rp,e,  au  lieu  du  (ilii  isl  trioiuphaid  <pu  occuju'  les  absides  des  Ijasi- 
li(pies  romaines.  La  \ ierp;e  eu  gloire  n'apparaîl  au  fond  des  absides  {[U(' 
dans  des  églises  du  vi”  sié(de  décorées  dans  le  slyb'  oriental  (catbédrale 
d(‘  Pai’euzo  et  deux  églises  ebypriotes).  Ou  a donc  plus  d'une  raison  de 
penser  (pie  l'école  de  mosaïstes,  ap[)arentée  à l'école  ravennate,  ipii  s'est 
développée  en  Oampanie  au  v®  et  au  vP  siècby  a reç^u  par  b;  jioid  de 
Aaples  l'intluence  directe  de  l'art  ebrétien  d'( trient. 

(adte  école  campanienne  travaillait  encore  au  temps  de  Justinien.  Puis 
l'art  (!('  la  mosaïipie  fut  perdu  à Na|)les  jiour  })lusieurs  siècles.  La  jieinture 
u'est  plus  repi-ésentée  en  Oanqianie,  entre  le  ’vii®(d  le  ix'  siècle,  (pie  }iar  de 
pauvres  fresipies  éparses  sur  les  parois  de  la  calacomlie  de  Saint-Jan- 
vier : ces  ligures,  d'exécution  bud  inégale,  n'ont  rien,  dans  le  tyjie  d('s 
\ isages  ou  dans  la  tecbniipie  du  pinceau,  ipii  rappelle  les  jiremières 
jieiutiires  chrétiennes  de  la  même  catacombe;  elles  semblent  être  (b's 
traductions  médiocres  de  modèles  orientaux. 

Li  s PEINTI  UKS  nÉNÉDICTINES  DE  EX*’  SlÈCEE  AU  MONASTÈHE  DE  SaIXT- 
\ iNEENT  DU  \ Oetuhne.  — l U cycle  de  peintures  beaiicou})  plus  important 
(pie  ces  misérables  restes  a été  retrouvé  depuis  })eu  au  cœur  des  mon- 
tagnes du  Samniiim,  sur  le  plateau  où  la  source  du  \ oltiirne  jaillit  en  un 
large  courant  d'caii  glacée.  Dans  ce  lieu  d'uni'  beauté  austère  et  solennelb' 
avait  été  établie  dans  b's  premières  annéi's  du  viii®  siècle  une  communauté 
béiiédictiiu'  (pii  bientiit  égala  en  puissance  le  en  richesse  l’abbaye  voisine 
du  Moiit-(iassin.  Au  commmeucement  du  ix*"  siècle,  huit  églises  étaient 
groupées  au  bord  du  lleiive  naissant,  ('t  l'abbé  Josiié,  parent  de  l'i'nipe- 
reiir  Louis,  élevait  au  milii'u  des  oratoires  monastiipu's  la  maji'sliK'usi' 
basiliipie  dédiéi'  à saint  \dncenl.  Les  trésors  et  les  (cuvres  d'art  ipie  les 
abbés  avaient  rassemblés  dans  cetti'  solitude  jiérirent  en  un  jour,  l'an  (SSlb 
Les  Sarrazins,  alors  maîti’es  (b*  l'Ajuilie,  envabiri'iit  la  Lampanie,  et, 
remontant  la  valléi*  du  \ Oltiirne,  ils  arrivèri'ii!  au  pied  de  l’abbayi',  niassa- 
crèri'iil  b's  moines  l't  brûlèrent  la  jilupart  des  édifices.  Pendant  plus  ib' 
trente  ans  le  lii'ii  (b*  la  catastrophe  resta  désert;  ]uiis  un  nouveau  mona- 
slèri'  s('  reforma  sur  les  riiiiu's  ib'  l'ancif'U.  Aujourd'hui  on  ne  trouvi'  aux 
sourci's  du  \'ollurne  (pi'une  église  informe  faite  de  débris,  et,  sur  l'autre 
rive  du  lleiive,  (b'iix  monticules  tout  couverts  d'arbiisti's  samages,  dont 
l un  n'nb'rnu'  cncori'  iiiu'  cryjili'  entièrenieni  ornée  de  peintures,  iiniipu' 
et  précii'iix  reste  du  premii'r  monastère. 

La  cryjiti',  ^(>ùtée  l'ii  bi'rceau,  a la  fonm*  d'iiiu'  croix  gr('C(pie;  b's 
(b'ux  ti-av('Os  (pu  se  coupent  sont  fort  éti'oites  et  n'ont,  l'une  ([ue  à mètres, 
l'autre  (pie  7 mèti'('s  de  longiu'ur.  On  pénètre  dans  la  cduqu'lle  }iar  iiiu' 
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])()i‘l('  iiiloniK'  (lui  (•()iT('si)(ui(l  à ranciiMiiu' (uil r(M\  (>l  ;uissil(')l  on  s(',  (rouvo 
(Ml  lace  (l(‘  six  li^uia's  d('  saiiiD's,  v(‘lii('s  (mi  j)rinc('ss('s  hyzanliiu's,  (|ui 
s avaiUMMil  a la  lilu  v(M‘s  1('  roiili’C  d(.'  la  (M’yi)((‘,  porlaiil  d(‘s  couroiiiKxs 

ii,'(MllIlUM'S  (|ui  l-('|)(^- 

s(Mil  sur  1111  pan  d(‘ 
l(Mir  slola.  Les  piuii- 
I uri's  se  suivent  sans 
inl(MTU|)l  ion  sur  les 
parois.  Dans  l'ab- 
side, l(M‘iiiiu(''e  (Ml 
(l(Miii-eerele,  einij  aii- 
^•(‘s  ('I  aridiaii^es, 

mMus  (Ml  palrieieiis, 
av(M‘  des  luui(|u(‘s 
loiiibaiil  à iiii  jaiiibes, 
sont  d(d)()iil,  enea- 
dri's  dans  leurs  ailes 
iiiull ieolori's  ; puis 
^i(Mlnenl  les  sei'uii's 
desiiiarlyn's  d(‘ saint 
LauriMil  (d  d(‘  saini 
l'^lieniK' ; dans  une 
nielu',  les  diMix  saints 
diaiMM's  son!  repiv- 
s(Mil('‘s  aux  (m')I('s  du 
( dirisl.  A la  suite  d(' 

(M'  ^rouiH'  sont  dis- 
posi'es  plusieurs 
seènes(A  angéliipies: 
la  ( MMieilixion  , aii- 
pr(‘s  de  buiuelle  est 
li^MiiMM.'  la  ville  de  .!('- 

riisaliMii,  une  leiiiiiK'  umi  dimu»v. 


K|)i|ih;uio.  alil)é  de  Sainl-Viiiceiil  du  Vulltime, 
iui  |)ied  du  cnicilix. 

l-'res([iic  ilu  IX”  siècle  dans  la  chapelle  de  Sainl-Laurenl- 
aux-soiii'ces-dii-Vollmiie. 


(''plor(M‘assis(' (levant  i iu.  isii. 
iiiK'  port(';  rAiinon- 
eiatioii,  (mi  d(Mix  ti- 
o’iires  s('‘par('M's  par 

uii(‘  bMK'tiM';  la  Nalivil(‘,  divisiu'  (dle-nu'Miie  ni  dnix  groupes.  (|iii  si 
laee  sur  diuix  parois  opposi'es  : d un  e(')t(‘  la  \ ier^i'  coueluM'  siii 
sorti'  (!('  nialelas,  av('c  saint  .losepli  assis  aiipivs  d'i'lle;  d('  l'autri' 
rLiit'aiit,  lav('  dans  un  ^rand  bassin  ('ii  loriiu'  de  ealiei'  jiar  les  di'iix 
sao-es-l'euiiiies  de  rLeangib'  apocryphe.  Lntiii,  [iri's  de  rentriM',  eu  faei' 


tout 
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(le  la  procession  des  saintes,  on  distingue  une  grande  ^derg•e  trônant 
dans  une  aiirc'ole  ellipti(pie  et  tenant  sur  scs  genoux  l'Entant  J(^sns, 
(Mdonr(3  d'iinc  auréole  scinldaMe.  Sur  l'nnc  des  voûtes  en  hcreeau  soni 
peintes  deux  grandes  ligures  : le  ClirisI  et  la  ^’iergc  en  gloire. 

Tonies  C('s  j)eintures,  d'une  inèine  eonleur  l'raîehe  et  Monde,  d'nn 
incinc  modelé  doux  et  transi)arcnt,  ont  été  exécutées  j)ar  un  même  artiste. 
Deux  d'entre  elles  portent  des  figures  de  donateurs  agenouillés.  Un  moine 
prosterné  l)aisc  avec  respect  le  j)icd  de  la  grande  ^ ierge  })einte  sur  la 
paroi.  Devant  le  Crucifix,  un  abbé  est  à genoux;  derrière  sa  tète  on 
distingue  le  nimbe  rcclangidairc  ([ni  désignait  les  vivants;  et  au-dessons 
de  ce  pci’sonnagc  on  lit  en  grandes  capitales  blanches  : DOM  KDYPIIA- 
MVS  ABB.... 

C(>  nom,  ])ar  une  rare  fortune,  suffit  à dater  les  peintures  : le  seul 
abbé  de  San  ^’incenzo  (pii  l'ait  porté  fut  en  charge  de  <S;2()  à S'iô.  De  plus 
le  Chronicon  Viillimiense  atteste  ([u'Kpipbaniiis  lit  élever  dans  deux  des 
deux  églises  dédiées,  l une  à la  ^’iel■ge,  l'autre  à saint  Laurent.  Oi‘,  une 
peinture  de  la  crypte  représente  le  martyre  de  saint  Laurent,  à côté  de 
celui  de  saint  bitienne.  Ouant  aux  îles,  elles  ne  sont  pas  anti'c  chose  (jne 
les  deux  monticules,  autour  dcsipicls  le  llcuve,  dont  le  l’égimc  est  très 
cajiriciinix,  formait  autrefois  un  jietit  lac.  On  connaît  donc,  à vingt  ans 
])rès,  réj)0(pie  oîi  a été  décorée  la  cryjilc  jierdue  aux  sources  du  \’ol- 
lurnc  : l'aldiaye  (pii  avait  dû  sa  sjdcndeur  à la  })rotcction  du  lils  de  Char- 
lemagne, garde  encore  de  son  jiassé  un  monument  d'art  imiipie  en 
bùirope;  une  série  jiresipie  intacte  de  fresipies  « carolingiennes  ». 

A (pielle  école  s’est  formée  l'école  bénédicliiK'  dont  on  \ient  d(‘ 
ndroiiver  l'onivre  vénérable?  La  hardiesse  du  dessin,  (pii  lanc('  les  gestes 
cl  b's  drapei'ies  en  monvemenls  impéliieiix  et  en  jilis  agités  par  un  vent 
(!('  tem])éle,  la  finesse  du  mmbdé  blond  laissent  bien  loin  les  dernières 
fres(pies  des  catacombes  romaines,  avec  leurs  fantoches  cernés  de  noir  et 
comme  barbouillés  de  lie.  Dans  ces  peintures  d'une  chapelle  latine,  exécu- 
tées vers  la  lin  du  siècle  des  Iconoelasles,  on  trouve  nombia'  de  détails 
(pu  annoncent  b's  minialiua's  et  les  niosaï(jues.('xécnlées  en  Orient  ajirès  le 
triomphe  des  Images.  L('s  (“oslumes  de  jialriciens  des  anges,  b's  coslmm's 
de  princesses  des  saintes  sont  les  vêtements  d'apjiaral  de  la  cour  de 
Byzance.  Parmi  b's  motifs,  l'im,  la  jirocession  des  sainl('s,  évo(pie  b' 
magnili(pi(ï  décor  de  Sant'A|)ollinare  ATiovo,  cont('m})orain  de  Juslini('n; 
un  autre,  la  ligure  allégoimpu*  de  Jérusalem  assise  aujirès  du  crucitix,  fait 
[larlie  de  ce  cv(de  d'images  anti(pies,  personnifications  des  villes  ou  des 
lleuves,  (pie  les  minialuristes  byzantins  introduisent  dans  les  scèiu's 
sacrées,  du  vC  au  x'^  siè(de  ; enfin  le  Bain  de  bbinfant,  dans  la  scène  de  la 
.Xativilé,  ('sl  un  détail  caraclérist i(pie  (b'  ricon()gi-apbi(‘  orientale,  ta* 
p('inlre  béné(licliu  a eu  c(‘rlain(Muriil  counaissama'  d('  l'aii  cbridien 
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(I  Orienl,  ([iic  les  jH'inlres  d<'  (irèc(',  cl  d Asi(',  chassés  par  la  p(irsécid ion , 
avai('id  i'é})andu  à travers  1 Occident.  Mais  si  l'on  coinparc  c(‘s  l’rcsipu's 
des  })rcndci-cs  années  du  ix*'  siècle  à des  manuscrÜs  de  la  lin  du  iiiènu' 
sièch',  tels  (pie  h'  Grégoire  de  Nazianze  de  Paris,  on  noleia  d(‘s  dilTé- 
rences  profondes,  non  seiileineni  pour  le  style,  mais  pour  riconogra[)hie, 
(Mitre  l'œuvre  latine  et  les  œnivres  byzantines.  Ainsi,  dans  h'  Pain  d(' 
l'Enfant,  Jésus  est  la'présenté  debout  cl  béiiissanl,  (d  non  plus,  eouiiiu; 
sur  les  miniatures  ou  les  ivoires  orientaux,  abandonné  aux  bras  des 
sages-femmes;  dans  l'Amioncialion,  l'ange  n'est  plus  debout  (d  arrêté, 
eoiiime  h's  jieiutres  byzantins  le  rejiréseiiLcnl , depuis  le  vé  jusipi'au 
xiiP  siècle;  il  vole,  scs  grandes  aih's  étendues,  et  c'est  à peine  si  l'un  de 
ses  })ieds  eflleure  la  terre.  De  nièiiic  jamais,  dans  l'art  chrélicn  d'Oioud, 
la  Mère  de  Dieu  n’a  été  rejirésentée,  coninic  elle  l'est  par  deux  fois  dans 
la  cbajiclle  du  ^'ülturne,  sous  les  traits  d'une  reine  eouronné('. 

Les  détails  les  })lus  notables  par  les([uellcs  les  peintures  bénédi(!l ines 
contemporaines  de  l'abbé  Epipliane  se  distinguent  des  œuvres  byzanliiu's 
se  retrouvent  à Rome,  dans  les  mosabpies  dont  le  jmpe  Jean  \ 11,  en  70à, 
lit  décoi‘(M-  un  oratoire  de  la  basili([ue  de  Saint-Pierre  '.  D'autre  part,  les 
fres(jues  de  l'abbaye  du  \Mlturnc  oïd,  })our  la  couleur  et  le  dessin,  une 
étroite  rcsscmldance  avec  les  fresipies  peintes  dans  l'église  souterraine 
de  Saint-Clément,  à Rome,  sous  le  jionlilicat  de  Léon  1\’  ((Si7-(Sàà),  (d 
dont  la  })lus  importante  représente  V Ascension,  coidbrmémcnt  à l'iconogra- 
pbie  byzantine.  Ces  })eintures  romaines  du  vm®  et  du  i.x®  siècle  ne  forment 
})as  une  suite  naturelle  de  l’art  des  catacombes;  comme  les  mosabpies 
romaines  du  môme  teinjis,  elles  combinent  des  motifs  archaïijucs,  dont 
les  modèles  ont  été  [iris  sur  })lacc,  avec  des  motifs  purement  byzifntins. 
L’œuvre  la  })lus  curieuse  de  cette  école  arlisti([ue,  qui  pendant  la  ([ucrelle 
des  Iconoclastes  imitait  à Rome  l'art  oriental,  est  la  série  des  frcs([ues 
([ui  viennent  d’être  retrouvées  dans  l’église  enterrée  de  Santa  Maria 
Anti(pia,  au  Forum,  et  où  le  mélange  des  styles  est  comme  souligné 
par  la  juxtaposition  d'inscri])tions  latines  et  grec([ues.  C'est  à Rome, 
pendant  le  séjour  qu'ils  y ont  fait  avant  la  fondai  ion  du  monastère  du 
\ olturne  et  le  retour  au  Mont-Cassin  dévasté  })ar  les  Lombards,  (pie  h's 
bénédictins  de  la  Terre  de  Lalmr  ont  apjiris  ce  (pi'ils  ont  su  de  l'art 
byzantin.  La  première  école  liénédictine,  qui  était  llorissante  au  temps 
de  Charlemagne,  fait  })artie  intégrante  de  l'école  romaine,  dont  l'apogée 
est  manjuée  par  les  ponlilicats  de  Léon  111  et  de  Pascal  Lb 

1.  Ces  niosaï(iue»,  doiil  il  ne  subsiste  (jne  des  IVagineiils  (le  Bain  <le  l’enranl  .lésii-;, 
an  musée  de  Latran),  sont  connues  par  un  dessin  de  Grimaldi  iMüntz,  liée.  Avrh.,  1S7T, 
l"  sein.,  pl.  .Wllj. 
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l.A  SCULPTl'HE  EN  ITALIE  DE  VT'  AU  X--  SIÈCLE* 

Aj)i'ès  iiiH'  lloi’aisoii  loufTuo,  la  s(ail[)l lire  de  marina'  siiliil,  dans  la 
Home  clirélieime,  une  décadence  préeijiiléi'.  Li's  marbriers,  dès  la  (in  du 


I'k;.  181.  — SaiTopliaiiC  de  lîavciine  (le  Don  de  Dieu). 

siècle,  semhli'id  incapables  de  camjti'r  une  figure  ou  même  de 
l’asseoir  : la  scnlplure  en  ronde  bosse  a vécu.  Li's  bas-i'eliel's  conlinnenl 
de  SI'  nmlliplier  sur  b's  sarcopbagi's  ; le  ciseau  Iroj)  b'ul  laisse  la  moilié 
de  rouvrage  au  Irépau;  b's  jiersouuages  jx'sauls  el  boul'lis  m*  soûl  ])lus 
qui'  la  caricaliire  des  iiobb's  figures  sculplées  au  iv*"  siècle  sur  le  sarco- 
pbage  de  .limius  Hassus.  bbifiii  le  IVoid  d('  la  mort  achèvi*  (Ti'uvabir  cel 
ai'l  (lécréj)il.  Après  la  slaluaire,  la  scnlplure  di'  bas-relii'l's  à liguri's 
bumaim's  tombe  dans  l’oubli. 

Taudis  (pie  Home  perdail  sou  rang  de  mélro))ole  arlisliipie,  Havi'uue 
élail  deveuiic  une  capitale  el  un  foyer  jiour  tous  les  arts,  (iassiodore 


1.  Par  M.  Kmile  Berlaii.x 
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iiienlionnc,  au  ieinps  de  ïliéodoric,  Iccole  de  uiarhrieis  ([ui  Iravaillail, 
à Ravenne,  pour  la  ville  el  inèine  [)our  l^'xporîalioii.  (’adle  reolr,  drjà 
loniiée  au  leiin)s  d’IIonoi-ius,  devait  eonservei-  <pi(d(pi(‘  aeli\ilr  jiis(pi7i 
la  fin  de  1 Lxarclial.  Les  sarcopliaj^es  aligaiés  dans  la  graïuh;  dasilicpie 
deSalnt-Apollinaire-in-Classe,ciiiielièi-e  inonuiiK'nlal  d(‘  la  vieille  Ravenne, 
ne  resseinblenl  que  de  très  loin  aux  sarco})liages  rouiaius.  Les  suj(''. s 
évangéliques  ne  sont  représentés  (pie  par  des  groiqies  rares  el  ( lairseiués 
sur  de  larges  surfaces  de  marbre  nu.  Dès  le  v®  siècle  les  sculpteurs  de 
Ravenne  laissaienf  de  côté  les  bisloii'es  sacrées  })Oui‘  revenii’  aux  plus 
vieux  symlioles.  Sur  les  sarcophages  impériaux  réunis  dans  le  mausob’e 
de  Galla  Placidia,  les  figures  humaines  sont  rcnqilacécs  par  des  agneaux 


Phot.  Alinari. 

Fig.  IS‘2.  — Sarcoi)hage  de  rarclievè.iiic  saint  Théodore.  * 

(Saiiil-Apolliaairc-in-CIasse,  Ravonne.) 


ef  [lar  des  paons.  A côté  d('s  animaux  symboli([ues,  les  symboles  sans 
^ ie,  le  monogramme,  la  croix  gemmée,  les  luminaires,  sont  répétés  à 
profusion  sur  les  sarcophages  de  Ravenne. 

Le  décor  sommaire  est  ('xécuté  avec  un  relief  mince  et  sans  accent. 
La  sécheresse  du  travail,  comme  la  sinqilicité  archaïque  des  motifs, 
contraste  avec  la  surcharge  cl  la  hoursoutlure  des  derniers  sarcophages 
romains.  L’école  de  sculjiture  (pii  s’est  formée  à Ravenne  ne  doit  rien 
à l’art  chrétien  de  Rome.  Les  thèmes  symboliques  dont  se  contentèrent 
les  marbriers  ravennates  étaient  probablement  d’origiiu'  orientale  el 
avaient  pu  se  conserver  en  Orient;  le  style  de  cette  sculpture  de 
silhouettes  a une  étroite  resscmhlanci'  avec  le  décor  [ilat  de  qiiehpies 
édifices  de  la  Syrie  cimtrale. 

La  sculpture  orientale  de  faible  relief,  à motifs  .syniholi([ues,  acheva 
de  disparaître  en  Italie,  un  siècle  environ  ajirès  la  sculpture  romaine  de 
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relief  é|)ais,  à motifs  liistorifjiies.  A la  fin  du  viL  siècde,  il  n'existe  plus, 
(Ml  v(M‘it(‘,  (le  scul|»tur('  fum’u-aiixM  Les  inarliriers  ont  aliaiuloniu'  la  (h'co- 
ratiou  des  sareojdia‘>-es  pour  la  (ku-oratioii  du  molulier  des  sauetuairi's; 
ils  exercent  knir  lialiiletf'  sur  des  placpies  destim'es  à former  une  chMiiri' 
autoui’  du  chœur  ilranscmiœ],  sur  les  amhoiis  (’devés  pour  la  lecture  ch* 
l'Evangile  et  de  l'Epître,  sur  les  tabernacles  [ciboria]  dont  le  toit  de 
marbre,  porti'  par  (pialrc  colonnes,  abrite  l'autel.  Les  motifs  représentés 
sur  ces  })la(pies  et  ces  édicules  ne  rappellent  ni  le  décor  des  sarcophages 
de  Rome  ou  de  Ravenne,  ni  les  jieintures  des  catacombes  ou  les 
mosaïcpics  des  (‘glises.  Eette  sculpture  décorative  n'c'st  plus  rattaclié(‘ 
]iar  aucun  lien  traditionnel  à la  sculpture  anti(pie  (d  à l'iconograpbie 
cbréti(Miu(;  des  })i’emiers  sièch's. 

La  disj)arition  de  la  scul})ture  funéraire  coïncide  cbronologi(piement 
avec  l'invasion  lombarde.  C'est  dans  la  caj)itale  d'un  duché  lombard, 
à Ci(i(lah‘,  en  Frioul,  cpie  se  sont  conservés  les  monuments  les  plus 
com})lets  et  les  plus  riches  de  la  scul})ture  cpii  remplace,  à })artir  du 
vu*’  siècle,  l'art  des  sarcophages  chrétiens.  La  cathédrale  de  Cividah' 
])Ossède  le  ciborium  octogonal  élevé  au-dessus  de  la  cuve  du  baptistère 
voisin  par  Calixte,  patriarche  d'A({uilée,  vers  757,  et  restauré  })ar  l'un  de 
ses  successeurs,  Siguahl,  entre  7(L2  et  776.  Dans  l’église  de  San  Martino 
se  trouve  un  autel  de  marbre  sculpté,  dont  le  donateur  est  le  roi  lombard 
Ratchis  (744-749),  fils  du  duc  de  Frioul  Pemmon.  Sur  l'une  des  phujues 
(pii  portent  le  nom  de  Siguahl,  les  cpiatre  symboles  des  Lvangélisles 
sont  rejirésentés  })ar  des  tigurines  plates  et  informes;  la  tête  de  l'ange, 
av('c  ses  yeux  manpiés  d'un  simjile  trait  et  son  long  menton  anguleux, 
semble  cliarbonnée  jiar  un  enfant.  D’autres  images  sacrées  couvrent 
trois  faces  de  l’autel  donné  }iar  le  roi  Ratchis  ; le  Christ  assis  dans  um' 
auréole  et  les  anges  volants  ([ui  l'entourent  sont  inconsistants  et  llottants 
comme  des  baudruches  dégontlées.  Ces  silhouettes  puériles,  découpées 
plut(')t  (pie  sculptées  sur  les  monuments  (pii  jiortent  le  nom  d'un  patriarclu' 
lombard  et  d'un  roi  lombard,  sont  jirobablement  l'œuvre  d'un  marbrier 
lombard.  Faut-il  croire  ([ue  l'invasion  barbare  avait  balayé  les  derniers 
rest(‘s  des  traditions  conservées  par  les  sculpteurs  de  Rome  (d  de 
Ravenne,  et  (pi'un  peuple  de  sauvages  s’essayait  à créer,  pour  la  religion 
à hupielh'  il  s'était  converti,  des  idoles  jirimitives?  L'ignoranc(‘  des 
hommes  du  Nord  (pii  avaient  colonisé  l'Italie  n’i'st  }ias  la  cause  uni(pi(‘ 
de  la  maladresse  avec  la([uelle  un  sculpteur  de  Cividale  dessinait  au 
MiC  siè(de  un  ange  ou  un  Christ.  D(^jà,  vers  la  fin  du  vP  siècle,  les 
deux  figurines  de  saint  Raid  et  de  saint  Jean,  représentés  dans  l’attitiuh' 
(h's  orants,  sur  un  ambon  de  Ravenne,  étaient  sinijililiées  et  déformées, 
comme  les.  images  saintes  tissées,  à la  même  épocpie,  sur  les  étofi'es 
coptes.  Les  artistes  lombards,  auxcpiels  on  jieut  attribuer  les  sculptures 
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<1('  (J\i(lalo,  Il  oui  sans  doulo  lait  (|iic  roprodiiiro  iiialadroili'iiieiil  des 
liguros  Iminaines  déjà  rédiiiles  (mi  schémas  })ar  l’arl  décorai  if  de  rOrinil. 

I)  autres  élémenis,  dans  le  décor  sculpté  des  luonunuMils  lomhards 
de  (avidale,  sont  inconteslahlmiient  ravennates  ou  oriiuilaux  : croix 
gemmées,  palmiers  stylisés,  luminaires  ligureni  sur  les  lr(ni.snutæ  d(‘ 
Siguald  et  l'autel  de  Ratchis  comme  sur  les  sarcophages  de  Sainl- 
Apollinaire-in-(dasse.  Sur  les  archivoltes  du  cihorium,  di's  paons,  des 
cerfs  et  des  poissons  se  regardent  par  couples  alTroulés  ; les  animaux 
symboliques  des  premiers  siècles  chrétiens  ont  pris  les  allllmh's  des 
monstres  orientaux.  Un  groupe  singulier  est  formé  par  des  grilTons  alfroii- 


Fig.  183.  — Face  atilérieurc  (riin  autel  du  coinmencemeul  du  vue  siècle, 
à l’église  de  Cividale-en-Frioul.  ^ 

tés  et  des  oiseaux  adossés  des  deux  côtés  d'un  tirbusle,  dont  les  hranclu's 
ont  jiour  Heurs  deux  tètes  de  lions,  dette  ligure  couq)li([uée,  où  se  mêlent 
le  végétal  et  l'animal,  est  un  dessin  d'élolTe  persane.  Le  motif  oriental 
([ui  a été  eopié  à dividale  se  trouve  reproduit  avec  des  variantes  sur 
l'un  des  marbres  sculptés  au  viid  ou  au  ix’’  siècle  ipii  si'  trouvent  encas- 
trés dans  la  façade  de  la  petite  méirojiole  d'Alhénes.  L'ornementation 
des  pbupies  de  ('avidale  est  complétée  jiar  des  volutes  dont  les  feuillagi's 
ont  la  sécheresse  des  palmettes,  et  ]>ar  des  rosaces  en  forme  d'étoih's 
aux  raies  multiples  ou  des  « soleils  » tournants  : ces  motifs  végétaux 
ou  géomél ri([ues  se  retrouvent  ('xactiumml  dans  les  rares  sculpturi's  <pii 
décomit  h's  vieux  éditices  (dirétiens  (h*  Syrie. 

Les  monuments  de  (avidale  sont  jauit-èln',  en  Italiiy  les  seuls  ([ui, 
au  vid  et  au  viid  sièide,  présentent  des  essais  de  ligure  humaine.  Mais 
d'un  bout  à l'autre  d('  la  péninsule,  à Rome  et  à Raveune,  eu  Ouibrie  et 
dans  les  Abruzzes,  à Xaples  et  à Milan,  on  peut  retrouver  des  fragments 
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(le  inailtre  déeort's  d'ajH'ès  les  iiKancs  principes  (pie  le  ciborium  de  ('alixie 
on  l'anlel  de  Ratchis.  Les  inolifs  sont  partout  les  mômes  : croix,  pal- 
melles,  entrelacs,  méandi’cs,  rosetles,  crossellcs,  tout  nn  jeu  de  ügairi's 
géomtdri([iies  el  de  dessins  abéc(klaires,  anxcjnelles  se  mêlent  des 
silhoneües  d'oiseanx  et  d'animaux.  Les  (^d(^ments  de  ce  d(‘cor  sont,  pour 
la  plipiart,  aussi  vieux  (pie  l'industrie  humaine  : aussi  a-t-on  pu,  avec  une 
apparence  de  raison,  chercher  dans  le  décor  scul})té  du  mohilicr  des 
églises  d'Italie  une  suite  de  l'art  industriel  ajiporté  du  Nord  jiar  les 
Rarhares  (pii  avaient  colonisé  l'Italie  prescpie  entière.  ^lais  la  sculpture 
sans  relier,  à motil's  géométriipies,  se  trouve  en  dehors  de  l'Italie  et  dans 
des  ]*ays  oi'i  les  Lomhards  n'ont  jias  dominé.  Les  palmettes  et  les 
méandres  gravés  sur  une  trunsenna,  dans  la  ^ ille  grec([ue  d'Otrante,  sont 
exactement  rejiroduits  sur  des  marhres  reti’ouvés  à Lyon  et  à Rordeanx. 
Les  scul})tnres  du  viiô  siècle  dont  les  l'ragments  sont  conservés  çà  et  là 
dans  les  villes  de  la  côte  italienne  de  l'Adrialiipie,  re[iaraissent  au  delà 
de  la  mer,  à Zara,  à S})alato,  sur  toute  la  cote  illyrienne,  (pii,  avant  le 
xô'  siècle,  n'a  guère  cessé  d'a])})artenir  à l'enniire  liyzantin.  De  tous  les 
inotits  groupés  sur  ces  morceaux  de  niarhre,  il  n’en  est  qu'un,  l’entrelacs, 
(pie  des  sculpteurs  harhares  auraient  pu  imiter  d’ajirès  les  hijoux  cloi- 
sonnés et  gravés  jiar  l(>s  orfèvres  de  leurs  races.  Mais  k's  entrelacs  irré- 
guliers des  hijoux  harhares  dilTèrent  essentiellement  des  entrelacs  ordon- 
nés par  rajiporl  à un  centre,  (jui  sont  tracés  sur  la  plupart  des  scul})tures 
italiennes  du  vik  (d  du  aiiô  siècle.  Ces  entrelacs  sont  des  ligures  tout 
orientales,  dont  les  Musulmans  enqu'unteront  la  tradition  aux  Grecs,  })our 
composer  leurs  rosaces  étoilées.  11  n’est  }ias,  dans  toute  la  décoration 
« liarhare  » des  marhres  italiens  contemporains  de  la  domination  loni- 
harde,  un  seul  motif  (pii  ne  soit  usité  mi  Orient,  entre  le  v'’  et  le  x”  siècle. 
Les  arabesques  découpées  sur  les  j)la({iies  de  Iransenna  dont  certaines 
églises  de  Rome  sont  encore  }iavées,  étaient,  non  seulement  des  adaj)- 
tations  de  motifs  orientaux  à la  sciiljiture,  mais  des  imitations  directes 
de  marlires  travaillés  en  Grèce.  Des  marhres  de  ce  genre  ont  été  trans- 
jiortés  (l’Orient  à \'enise  où  ils  forment  (piehpies  jiarapets  des  tribunes 
de  Saint-Marc;  d'autres  se  trouvent  encore  encastrés  dans  la  fa(;ade  de  la 
])('tite  catliédrah*  d’Athènes  et  rangés  autour  d’une  fontaine  monumen- 
tale, dans  la  cour  du  monastère  de  Lawra,  an  Mont-Atlios. 

L((  décor  géométri(pie  sans  relief  fut  usité  concurremment  en  Grèca; 
('t  en  Italie  pendant  le  viô  et  le  viiC  siècle;  il  jiersista  longtemps  encore 
dans  quehpies  provinces  et  môme  à Home.  \’ers  le  milieu  du  ix'’  siècle, 
un  monument  de  sculpture,  d’un  style  heaucoiq)  plus  ample  et  })lus 
\ivant,  ajiparaît  à Najiles.  C'est  un  iconostase  d('  marbre,  qui  s'élevait 
dans  l’église  San  Giovanni  Maggiore,  et  dont  il  reste  d impoiiants 
morceaux.  Deux  archilrav('s,  longues  chacune  de  pr('s  de  à mèires,  ont 


I/AHT  DK  L’ÉPOOUK  MÉROVINGIKNNK  ET  CAHOKIXGIKXNK 


7)89 


élé  Iransporléos  dans  la  cliapollc  du  palais  ar(dd(‘})iscopal  ; ces  ^Tandcs 
]K)utres  de  marbre  })orteid,  sur  une  lace,  un  calendrier  gravé,  doid  les 
iiuHealions  permellent  d('  reporler  b'  luonumeid  aux  environs  d(î  l'an 
(SàO;  sur  l'aulre  face,  des  volutes  composées  de  rameaux  nommx  (d  de 
rouillages  épineux,  au  milieu  des(pielles  marebenl  ou  galopenl  des 
monstres  ailés,  chevaux,  grilTons  et  lions,  doni  les  cori)s  mus(ad('ux 
sont  sculptés  avec  un  reliei' robuste.  Deux  animaux  semblables,  de  lailb; 
])lus  grande,  un  cerf  et  un  cheval  ailé,  sont  rc[)résentés  aiVrontés,  sur 
une  lr(uise)ina  (pu  a fait  j)arlie  du  même  ensemble  (d  ([ui  est  r('slé('  dans 
l’église  San  Giovanni.  Ce  monument  extraordinaire  n'esi  pas  isolé  dans 
la  régi(jn  napolitaine.  Le  musée  de  Sorrenle  [)Ossèdc  toute  une  série  (b* 
li'(nisennæ  aussi  énergiquement  scul[)tées  ({uc  rieonostasc  de  San  Gio- 
vanni Maggiorc  : les  sculpteurs  ont  reju’ésenté  sur  ces  marbres  d(‘s 
animaux  fantasti(jues  affrontés  des  deux  C()tés  d'un  arbre  ou  d'une  fon- 
taine : ce  sont  (b's  hippogriffes,  des  basilics,  des  griffons  d'une  superbe 
allure. 

Xi  Uome,  ni  Davenne  n'oid  conservé  aucun  fragment  dont  le  relief 
ait  cette  vigueur  et  le  dessin  cette  fermeté.  Mais  une  série  de  scul})tures 
dignes  d'ètrc  rap[)rocbées  des  marbres  napolitains  du  ix*^  siècle,  existent 
(Micorc  dans  les  îles  de  la  lagune  vénitienne.  Les  })lus  rcmanpiables  sont 
les  Iranfiennæ  sculptées,  dans  les  premières  années  du  xL  siècle,  pour  b* 
chœur  de  la  cathédrale  de  Torcello  ; sur  ces  pbujues  magniliques  sont 
atfrontés  des  })aons  et  des  lions  d’assez  grande  taille;  le  champ  est  eou- 
^ert  de  volutes,  dans  lesquels  des  oiseaux  et  de  })ctits  animaux  se  jouent, 
eoiinne  sur  la  Iranscmia  de  San  Giovanni  Maggioi'C,  à Naples,  ou  sur  les 
fi’agments  conservés  au  musée  chrétien  de  Brescia;  les  lleurons  (Ds  rin- 
ceaux sont  des  iris  pareils  à ceux  (pu  s'épanouissent  dans  la  décoration 
des  manuscrits  byzantins. 

Gette  renaissance  du  ladicf  et  de  la  vie  dans  une  scul[)ture  à décor 
végétal  et  animal  n'a  pu  s'opérer  spontanément  dans  deux  provinces 
italiennes  aussi  éloignées  l'une  de  l'autre  ([uc  la  Gampanic  et  la  A énétie. 
G(‘  n’est  j)as  }>ar  l’effet  d’un  hasard  cpie,  non  seulemeid  des  conq)Ositions 
décoratives,  mais  encore  les  artifices  de  tecbnicjue  employés  })Our 
détailler  le  jdumage  d'un  paon,  se  retrouvent  identiques,  à un  siècle  et 
demi  de  distance,  dans  un  port  de  la  mer  Tyrrbénienne  et  dans  une  îb* 
de  l’Adriati(pie.  Des  marbres  comme  ceux  de  Na[)les,  de  Sorrente  et  de 
Torcello  ne  se  montrent  au  xL  siècle,  comme  au  ix*^,  ([ue  dans  des  villes 
unies  à l'empire  byzantin  j>ar  le  commerce  et  la  politi([ue;  (b's  iiiotils, 
tels  (pie  le  lleuron  d’iiis,  des  bêtes  tant asti([ues  telles  que  le  lion  et  le 
clieval  ailés  sont  des  créations  tout  orientales.  Les  mêmes  animaux  mon- 
strueux tigui’ent  sur  les  marbres  d’Athènes  et  de  Lawra  : mais  1 ex('- 
eutioii  du  relief  est  bien  moins  ferme  (pie  dans  les  scul[)tures  de  Naples 
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el  (le  Torcello.  C’esl  ;m  bord  du  ^ollc  do  Xnplos  et  dans  les  îles  de  la 
lagune  v('uilienne  (|ue  se  Irouveul  aujourd'hui  les  chefs-d’œuvre  d’une 
sculplure  à décor  végétal  et  animal  qui  a Henri  en  Orient,  sons  lu 
dynastie  macédonienne. 

Sur  toutes  ces  scul])tures  de  style  oriental,  — que  l’exécution  en 
fût  harl)are  ou  le  relief  digne  de  l’art  auti([ue,  — la  figure  humaine  ne  se 
montre,  entre  le  \f  el  le  siècle,  (jm'  par  exception,  ef  toujours  réduite 
à une  silhouette  presque  inécoimaissahle.  Kst-ce  ignorance  des  propor- 
tions ou  incapacité  manuelle?  A coup  sùi-  les  marhriei’s  italiens  de  ce 
temps,  si  l’on  fait  excej)tion  })our  les  ateliers  na})olitains  et  vénitiens. 


idoles,  toujours  ])rétes  à renaître,  sous  de  nouveaux  noms,  dans  la 
su})ei‘slilion  j)opulaire.  La  sculpture  aurait,  dit-on,  paru  trop  matérielle 
(d  tro[)  l’éelle  aux  docteurs,  entêtés  de  symboles,  dès  le  siècde  oii  éciâ- 
vait  Prudence.  Mais,  dans  la  ([uendle  <pii  s’engagea  en  Orient  autour 
d(“s  images  et  qui  se  poursuivit  en  Italie  et  au  delà  des  Alpes,  aucune 
distinction  tliéologicpie  ne  fut  faite  entre  la  sculpture  et  la  })eintui‘e.  Les 
iconoimupies  enveloppèi’enl  les  deux  arts  dans  la  même  proscription;  les 
iconojthiles  les  débuidirenl  avec  le  même  res})ect. 

Le  souvenir  d’ceuvres  depuis  longtemps  perdiu's,  (d  (pie  l’iiistoire 
s('inhl('  avoir  oubliées,  suflit  à lémoigmu"  de  l’honneur  ([ui,  après  le 
v‘‘  siè(de,  fut  (conservé  à des  sculptures  de  grandeur  naturelle,  ([iii  repré- 
sentaient d('s  saints  (d  le  Christ  en  personne.  La  sculjiture  iconi([ue  de 
marbre,  à sujets  sacrés,  avait  été  ahaudonnée  avant  la  sculpture  funéraire; 
mais,  tandis  (pie  les  marhri('rs  r('nom‘ai(‘nt  à tailler  des  imag('s  saintes, 
les  oïd’èvres  contiuuèriml  à (Mi  foudre.  Constantin  avait  donné  l’exemple 
('U  iustallaiit  sur  le  cihoriiim  de  la  hasiliipie  de  Saiut-Pieria'  uu  has-iadief 
d’oi-  i-('j)rés(‘ul aid  le  Christ  (d  les  douze  Ajadres  (d  (h'vant  la  euve  du 
baptistère  du  Latran  nue  statue  du  Christ,  en  or,  à eiMé  d’nne  image  en 
or  de  l’agneau.  Dans  h‘s  |>remières  années  du  vC  sièide  le  pap('  Synnnaipie 
lit  ('dahlir  de  même,  au-dessus  de  la  confession  de  Salnl-Paul-liors-les- 


ét aient  mieux  faits  pour  manier  le 
compas  et  tracer  des  figures  inanimées 
ou  stylisées  ([ue  jiour  essayer  d’imiter 
un  visage  et  un  geste.  Est-ce  aussi 


Fig.  181.  — Fragment  de  chancel.  (Musée  de  Brescia. 


scrupule  de  conscience 
et  restritdion  imposée 
par  l’Eglise?  On  admel 
souvent  que,  pendant 
plusieurs  siècles,  la  re- 
ligion chrétienne,  héri- 
tière de  la  religion  ju- 
daidpie,  a eu  peur  des 
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Murs  un  has-iu'liel' d'ar^enl  panul  à (*('1111  df‘  Sainl-Di(‘ri-(\  Lus  d('sci  i]d ions 
d’Kusùlu'  (d  d(‘s  Idsloi'iooraplies  de  .lusliui(Mi  (•il(‘ul  uoiuhrc'  du  slaliu's 
du(dirisl  (d  d('  la  \ (mi  ai'i^eul  (d  (mi  or,  <|ui  li^urai('ul  à liyzaiicr, 

j)rès  dos  slaluos  iiupériales,  sur  les  |)lao('s  [)ul)li(pi('s  ol  juscpu*  sous  la 
coupole  do  Saiiilo-Sopldo.  Si,  dans  h'  noiuhia'  do  c('s  slaluos,  les  o>u\r(‘s 
de  inai'hi’O  élaioni  l’aros,  c osl  })Oul-ôli‘o  cpio  los  luélaux  précioux  j»arais- 
saienl  i)lus  di<riios  do  revdlir  les  roi-mos  saïudi liées  j)ar  riucarnalion  du 
\ orbe  ol  riiabilalioii  dos  àincs  })rcdesliuéos. 

La  quoi-ollc  dt's  icouoclaslos  arrcMa  (mi  Orioul  la  rabricaliou  dos 
slaluos  d’arg'oul  ol  d’or,  ooiiiuie  l'oxcouliou  d('s  IVoscpios  ol  d('s  luosaidpu's. 
Mais  alors  rb]^lisc  do  Konio  ré[)ondil  aux  ])roso,riplioiis  impéiiab's  (ui 
installaul  sur  los  auUds  de  nouvolb's  slaliu's  do  nialioia's  préoi(‘us(\s. 
Lréciséinoid  à la  dale  où  le  })alrlareli(‘  Lalixle  l'aisail  déeoi’or  do  r(di(d‘s 
l)arbaros  los  traiisennæ  ol  los  ciborium  du  baplislèro  d(‘  Cividalo,  b'  paj)o 
(Iréo-oire  III  eonsaerail  à Sainl-Piorro,  tlaiis  la  (diapolle  de  la  Lrèelio,  uiu' 
slaluo  do  la  \ ier^e  tout  incrusiéo  de  pierres  diii’os  [in  (jcmis  (livcrsis)\ 
après  lui  Paul  P’’  (7o7-7(‘)7  ) ilonnail  à une  aulre  eliapello  de  la  iiiéiue  basi- 
li(}ue  une  \ ioi'^o  d’argenl  doré.  Los  iuiag’os  se  iiiulli})lièreul  sous  b'  pon- 
tiüeal  de  Léon  111  (vers  800),  qui  combla  de  riebesses  les  églises  de 
Home.  Au  milieu  du  x*^  siècle,  Benoîl  111  eonsaera  encore  dans  la  basi- 
li([ue  de  Saint-Pierre  une  grande  slalue  du  Pédempleur,  en  argent  doré; 
la  statue  foulait  aux  })ieds  le  lion  et  le  dragon. 

Des  efligies  d’argent  et  d’or  s’élevaient  dans  les  églises  de  liome, 
derrière  les  pbujues  couvertes  d’entrelacs  (d  de  monslres  ({ui  formaient  la 
clôture  du  sanctuaire.  Les  }>apes  ne  craignaient  pas  d’installer  sur  b's 
autels  les  idoles  étincelantes.  Entre  le  vL  et  b*  .x®  siècle,  la  dilférencè  (b's 
sujets  semble  réglée,  })Our  la  sculpture,  j)ar  la  diHerence  des  malièn's  ; 
au  marbrier  le  décor  géométrique  et  animal;  au  fondeur-orfèvre  les 
saintes  images.  Le  marbre  est  profane;  l’or  est  sacré. 

Seuls  deux  monuments,  attribués,  l’un  au  viiP  siècle,  l’autre  au  ix*', 
représentent  des  tigures  saintes,  en  bas-relief  et  de  grandeur  naturelb', 
dans  d’autres  matières  (pie  l’or  et  l’argent.  L’un  de  ces  monuimmts  se 
trouve  à Lividale,  clans  l’église  de  Santa  Maria  in  \ aile.  Au-dessus  d une 
porte,  le  long  d’une  paroi,  des  bas-reliefs  de  stuc,  détachés  sur  le  mur 
comme'  autant  de  statues,  occiqient  la  place  d’une  mosaïc[ue.  (-es  bas- 
reliefs  forment  un  groupe  de  six  femmes  nimbées,  ([ui,  trois  pai‘  trois, 
s’avancent  en  jirocession  vers  une  niche  profondément  creusee',  (pii 
abritait  autrefois  une  image  assise  de  la  \ ierge.  Par  1 anqileur  du  ix'liel, 
l’élégancc!  des  jiroportions,  la  })ureté  des  visages,  ces  grandes  ligures 
de  stuc  font  un  contraste  violent  avec  les  pla([iies  sommairement  déconres 
au  viiP  siècle  cpii  sont  encore  éjiarses  dans  la  même  chapelle,  (-ependani 
une  tradition  attribue  la  décoration  en  stuc  de  Santa  Maria  in  \ aile  a la 
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(liicliesse  Poilrudc,  qui  vivait  sous  le  })alriarchat  d('  Siguald.  Peul-ou 
comprendre  et  admettre  que  deux  g-roupes  de  sculptures  aussi  profon- 
dément diiïôrents  <{ue  les  marbres  du  ba[)tistère  de  Cividale  et  les  stucs 
de  Santa  Maria  iu  \’alle  aient  été  exécutés  dans  la  môme  ville  et  à la 
même  date? 

Les  saintes  de  Cividale  sont  des  Grec([ues  : Thécla,  Erasma, 
Anastasia,  Agapé,  (ihionia,  Iréiié.  Deux  d'entre  elles  sont  voilées  du 
mapliorion  syrien;  les  quatre  autres  })ortent  le  costume  des  patriciennes 
de  Byzance,  avec  une  timicpie  lu-odée  et  un  diadème  étroit.  Ces  bas-reliefs 
de  stuc  peuvent  être  l'ouvi-age  d'un  artiste  grec.  Le  décor  des  plaques  de 
marbre,  conservées  dans  l’église  Santa  Maria  iu  \ aile  et  dans  les  églises 
voisines  est  sans  doute  un  travail  lombard;  mais  les  motifs  dont  ce  décor 
est  composé  sont  orientaux.  Comment  ex})liquer  qu’à  la  même  date  les 
figures  saintes  soient  représentées,  en  marbre,  })ar  des  silbouettes 
informes,  confondues  pêle-mêle  avec  des  animaux  monstrueux,  et,  eu 
stuc,  par  de  véritables  statues,  dont  aucune  fantaisie  })rofane  ne  trouble 
la  })rocession  solennelle?  La  question  ne  })eut  être  résolue  par  l’étude 
d’un  monument  unique.  11  est  nécessaire  de  confronter  les  bas-reliefs  de 
Cividale  avec  une  œuvre  de  sculj)ture,  non  moins  remarquable  et  non 
moins  énigmaticpic,  qui  est  attribuée  à la  même  })ériode  et  modelée  dans 
la  même  matière.  Celte  œuvre  est  le  ciborium  du  maître-autel  de  l’église 
Saiut-Ainbroise  à Milan,  qui  s’élève  au-dessus  de  l’autel  d’or  consacré 
en  (SÔ5  })ar  l’archevêque  Angilbert,  et  passe  pour  contemj)orain  de  cet 
autel. 

Les  quatre  colonnes  de  porphyre  surmontées  de  cba})iteaux  trapus 
en  forme  de  corbeille,  portent  un  quadruple  fronton  en  stuc,  sur  les  faces 
du({uel  sont  sculptés  des  groupes  eu  bas-relief.  Sur  la  face  (pii  regarde  la 
nef,  le  Christ,  assis  sur  sou  trcuic,  entre  saint  Paul  et  saint  Pierre  incli- 
nés, l'cmet  à l’un  le  livre,  à l’autre  la  clef  façonnée  en  monogramme,  avec- 
les  lettres  P ET  B.  Sur  la  face  de  droite,  saint  Cervais  est  debout,  entr(' 
deux  laïcs;  la  main  divine  le  couronne;  sur  la  face  de  gauche,  saint  Pro- 
tais, dans  la  même  attitude,  est  représenté  entre  dcuxfemmes;  la  colombe 
du  Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  sa  tête.  Entin,  sur  la  face  postérieure, 
saint  Ambroise,  escorté  par  saint  Cervais  et  saint  Protais,  reçoit  l’iiom- 
mage  de  deux  diacres,  dont  l’un  présente  le  modèle  du  ciborium.  Tout 
Pédicule  est  peint  ; les  visages  sont  de  couleur  chair,  les  vêtements 
dorés,  avec  ([uelques  taches  de  noir  et  de  rouge,  le  fond  bleu.  Le 
relief  des  ligures  est  vigoureux,  les  })roportions  justes,  les  visages  assez 
nides,  les  draperies  serrées  au  corj)s.  Par  la  noblesse  du  style  et  la 
mdteté  du  travail,  comme  par  l’abondance  des  ligures  saintes,  ce  cibo- 
rium diffère  autant  (pie  })Ossible  des  édicules  élevés  au  ix®  siècle  dans 
beaucoup  d’églises  d’Italie,  et  dont  les  archivoltes  et  les  frontons  sont 
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pauvreinenl  décorés  d’cnlrclacs  cl  de  crosselles.  Au  conlrairc,  hïs  slucs 
de  Mdan  ressemhlenl  singulièremeid  aux  slues  de  Cividale.  Non  seu- 
lement les  ligures  ont  mêmes  dimensions,  même  relief  el  même  vie*, 
mais  encore  des  motifs  de  décoration  presque  identi((ues  sont  découpés 
dans  le  sine. 

Les  deux  monumeids  de  Cividale  et  de  Milan  appartiennent  à une 
même  famille.  Au  \nP  et  au  ixAsiècle,  ils  constituent  rim  el  l’autre  d'éton- 
nantes  e.xccjilions.  Faut-il  ahandomier  les  traditions  ipii  atlrilment  au 
temps  de  la  ducliess(> 

Perl  rude  les  saintes  diî 
Lividale  et  au  temps  de 
l'archevêque  Angilhert 
le  ciborium  de  Saint- 
Amhroise?  Ces  tradi- 
tions, il  faut  le  recon- 
naître, ne  se  fondent 
sur  aucun  document  an- 
1 lient ique.  Faut-il,  avec 
( hittanco  et  avec  M.  Zini- 
nierniann,  enlever  les 
deux  monuments  en  li- 
tige à Fépocpie  carolin- 
gienne et  les  reporter 
au  milieu  ou. à la  lin  dn 
XII®  siècle?  D’autres  dif- 
licultés  se  présenteront  : 
les  deux  nionuments  au 

lieu  de  se  trouver  isolés 

. . . l’iü.  185.  — Ciboiium  du  maüre-aulel  de  Sainl-Ambioisc 

parmi  des  Iragiiienls  1111-  de  Milan. 

sérahles,  devront  trou- 
ver une  })lace  dans  une  série  d’œuvres  considérahh's  et  bien  connues. 
Or,  soit  pour  riconogra})hie,  soit  pour  le  style,  il  est  impossible  d’inter- 
caler les  saintes  de  Cividale  on  le  ciborium  de  Sainl-Ainbroise  entre  un 
jHirtail  de  Pavie  el  un  aiiibon  de  Modène. 

Les  seules  images  encore  existantes,  ({ni,  {lar  le  groiqiement,  les 
alliliides,  les  costumes  el  les  al  tributs,  soient  identi(|iies  aux  sainli's  de 
Cividale,  font  {lartie  des  niosaï({ues  roniano-byzantines  du  ix®  siècle, 
comme  celles  de  Sainte-Praxède.  Des  figures  du  même  style  ({ue  le  grand 
Christ  du  ciborium  de  Milan  sont  scul{)lées  sur  ({ueb{ues  ivoires  du 
IX®  siècle;  la  clef  nioiiograniniati({ue  attribuée  au  saint  Pierre  sur  le  même 
monument  est  un  motif  carolingien. 

Les  stucs  de  Cividale  et  de  Milan  restent  {irofondément  dilïerenis 
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dos  marhi'cs  ilali(Mis  du  viii®  cl  du  ix*^  siô(d(';  mais  ils  rossoinhleul  à d'au- 
Ircs  scul[dures  du  même  lemps,  doul  rimag’c  })eul  dire  recoiislitué(‘ 
d'api'ès  les  textes.  Les  saiutes  de  (avidal(',  rangées  au-dessus  d'uiK'  poi  le, 
des  deux  cotés  d'ime  statue,  font  penser  à ces  deux  anges  d'argent  très 
]tnr  (pie  le  pape  Léon  111,  v(m*s  l'an  <S(I0,  plaça  des  deux  c()lés  d'une  imagi' 
du  Sauveur,  à l'entrée  d(‘  la  liasiliipie  de  Saint-Paul  : in  iiifires.suin  vrsiihnil. 
l^lles  sont  groupées  aux  cotés  de  la  \derge,  comme  ces  saintes  d'ai'gind 
que  le  pajie  Grégoire  lit  })laça,  vers  l'an  740,  sur  l'entahlemenl  dn  })orti(pie 
de  la  (ionl'ession,  dans  la  basiliipie  de  Saint-Pieia-e.  Le  ciborium  de  Saint- 
Amhroise  a la  même  richesse  de  reliefs  que  le  ciborium  d'argenl  élmé 
an  ix*"  siècle  à Saint-Pierre.  Avec  ses  archivoltes  et  ses  (juatre  frontons 
il  a exactement  la  silhouette  et  le  décor  d'une  œuvre  aulhenli(|ue  du 
IX®  siècle,  l’autel  })ortalif,  surmonté  d'un  cihorium  en  miniatnri',  (pu* 
l'enqu'renr  Arnoul  donna,  vers  (Sttà,  à Saint-Kmmeran  de  Palishonne. 
Ge  jirécicux  monument  d'orfèvrerie,  conservé  dans  la  Hcichc-KapcUc  dn 
Palais-Hoyal  de  Munich,  est  la  reproduction  d'un  ciborium  carolingimi 
en  métaux  précieux. 

G('s  rapprochements  suggèrent  une  hy})othèse.  Les  i-eliefs  d('  Givi- 
dale  et  de  Saint-Ainhroise  de  Milan,  exécutés  dans  une  autre  matièn' 
que  h‘  marhri'  en  hlocs,  ne  [leuvent-ils  être  considérés  comme  (h's 
imilalions  d'ouvrages  en  métal?  L’examen  des  monuments  eux-mêini's 
contirmera  riiyjiothèse.  De  loin  le  ciborium  de  Saint-Amhroise,  av('c 
ses  dorures,  ravivées  de  siècle  en  siècle,  a l’éclal  des  mélanx  précimix; 
les  aigles  <pii  s’avancent  en  ronde  hosse  an-dessus  des  chapiteaux  ont 
l'air  d'oiseaux  de  hronze  doré,  comme  l’aigle  de  l'amhon  voisin;  h's 
sculj)lnr('s  ([ui,  par  le  style  et  la  saillie,  ressemhlent  le  pins  étroitement 
à celles  du  ciborium,  sont  les  reliefs  de  l’autel  d'or  consacré  en  (Sêa  jiar 
l'arclu'vêipie  Angilherl,  el  que  le  ciborium  abrite  encore.  Les  stucs  d(' 
Gividale  ont  perdu  leur  polychromie;  mais  dans  ces  sculptures,  comme 
dans  celles  du  ciborium  de  Milan,  le  relief  très  homhé  d(‘s  tigur(‘s,  h's 
jdis  de  la  drajierie  indiipiés  }>ar  des  stries  nettes  et  lines,  tout  le  tra\ail 
d’oulil,  jns([n'à  la  décoiqmre  des  ornements  ajourés  cpii  couvrent  h's 
archivolles  el  forment  la  crête  des  IVonlons,  rap[)elle  la  techniipu'  du 
rc|K)ussé  et  de  la  ciselure. 

Si  l’on  maintient  les  saintes  de  Gividale  et  le  ciborium  ch*  Milan  dans 
les  limites  de  la  jiériode  indiipiée,  non  senlemenl  par  la  tradition,  mais 
encore  jiar  l'étude  de  l'iconographie  el  du  style,  il  faudra  sans  douU' 
les  considérer  comme  des  imilalions  el  de  vérilahhxs  contrefaçons  éco- 
nomi([nes  de  la  sculjilnre  en  métaux  précieux.  Ainsi  s'explicpierail  (pi'à 
ré])0([iie  carolingienne  le  stuc,  revêlu  d'une  parure  d'enqirunt,  ait  parli- 
ci])é,  comme  l'argeid  et  l’or,  au  j)rivil(‘ge  ipie  le  marhre  avait  pei’dii  : 
celui  de  rejirésenler  en  relief  les  saintes  images. 
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l)(‘[)iiis  lon^hMiips  déjà  il  est  (jiioslion  de  « riidliieiice  (M-ienlah'  » dans 
les  ai‘ls  décorai  ils  au  moyeu  âge.  Mais  il  ne  semble  pas  (pu^  Fou  soil 
lombé  d'aceord  sur  Fimporlauee  du  rôle  ([u'il  eouvieul  de  lui  assigner, 
iii  sur  les  élémeuls  dout  elle  se  compose,  (.ela  lieul  sans  doute  à cc  l’ail 
(pie,  jusqu'à  ces  dernières  aimées,  ou  s’est  jiréoecupé  du  principe  luéiiuî 
plutôt  que  de  ses  manifestations  certaines,  — bien  ([ue  des  faits  claire- 
ment établis  permettent  seuls  des  conclusions  valables,  — et  cpie  l'on  a 
trop  souvent  parlé  d’une  « inlluence  orientale  » vague  et  indéterminée, 
sans  voir  (pi’en  réalité  il  en  faut  distinguer  jilusieurs. 

Jusqu’à  présent,  en  elTet,  en  matière  d’innuences  orientales,  on  n’a 
bien  discerne  d’une  part  ([ue  l’innnence  byzantine  (dont  on  a étudié  les 
elbds  surtout  dans  l’arcliitecture),  et  d’autre  part  l’innuence  syrienne, 
dont  on  a déterminé  Faction  sur  la  décoration  mérovingienne. 

Mais  la  (jueslion  est  beaucoiq)  plus  complexe.  Aussi  inqiorle-t-il, 
avant  tout,  de  la  délimiter  nettement. 

Vous  la  sinqilitierons,  d’abord,  en  laissant  de  côté  l’élément  byzan- 
tin. Pour  nous,  seront  seuls  vraiment  oriciildKX  les  arts  nés  dans  les 
pays  situés  à l’est  de  FKuro})e,  en  dehors  d’elle;  or.  Fart  byzantii/,  bien 
(pu;  les  travaux  récents  de  M.  Slrzygowski  tendent  à le  rapjirocher  de 
FOrieid,  est  avant  tout  l’héritier  et  le  continuateur  des  traditions  classi- 
(pies  gréco-latines;  les  caractères  orientaux  (pi’il  présente  ne  lui  sont 
[)oint  naturels,  mais  lui  viennent  de  l’étranger. 

.Même  ainsi  pi’écisé,  le  sujet  demeure  très  vaste.  Et  c(‘  (pii  frap[)(' 
tout  de  suite,  c’est  le  jietit  nombri'  de  guides  sûrs  ({ue  l’on  trouve  devant 
soi.  (ù)urajod  n’a  guère  conduit  ses  recherches  sur  ce  point,  — et  (uicori' 
d’une  faipm  assez  incomplète  — ([ue  jus([ii’au  xF  siècle;  et  ^ iollet-le-Duc, 
s’il  a [umssé  plus  loin,  s’en  est  tenu  troj)  souvent  à des  considérations, 
d’ailleurs  discutables,  du  caractère  le  plus  vague,  (pii  lui  ont  atliri'  h's 
jusl(“s  cril i(jues  de  .M.  .\nlbyme  Saint-Paul.  D'autres  aulinirs,  il  (“st  vrai, 
comme  Eiiieric  David,  Mérimée,  de  ( ’aumoni , oui  signalé  um*  inlluenci' 
orientale  dans  certains  objets  de  la  période  romane  ou  gotliiipu';  mais  ce 
n’a  jamais  été  (pi’accidentellemenl , à {iropos  d(*  (piehpie  cas  [larliculier ; 
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ils  n'onl  jamais,  i\I.  de  Longpérier  cxcej)lc,  songé  à cooi-doiinei' des  faits 
de  ce  genre  et  à en  tirer  des  conclusions  générales. 

Aussi  une  grande  ])artie  d('  la  question  que  nous  devons  traiter  est- 
elle  extrêmement  obscure.  Xous  espérons  fjue  nos  lecteurs  voudront  bien 
('xcuscr  les  lacunes  de  ce  cbapitre,  en  songeant  (pie  les  matériaux  épars 
d'une  empiète  compliijuée  sont  réunis  ici  [lour  la  première  fois. 

(Jiiels  sont,  d'abord,  jiarmi  les  pays  orientaux,  ceux  dont  les  arts 
avaient  atteint,  dès  le  haut  moyen  âge,  un  développement  assez  })uissant 
j)Our  être  cajiables  d'inlluencer  ceux  de  contrées  éloignées?  Ce  sont,  d’un 
côté,  la  Syrie,  l’Egyjite,  la  Perse,  et  les  Jiays  musulmans,  qui  constituent 
ce  fpie  l’on  peut  apjieler  le  groiqie  de  l’Orient  méditerranéen;  et,  de  l'auti-e 
côté,  les  contrées  de  l’Extrême-Orient,  l'Inde,  la  Chine  et  le  Japon. 

L’Euixqie  n'eut  avec  le  second  de  ces  groujies,  avant  les  grands 
^ ()yages  du  xvC  siècle,  ipie  des  rapjiorts  très  rares,  très  indirects  ; aussi 
peut-on  nier,  en  princijie,  une  influence  immédiati'  de  l'Extrême-Orient 
sur  les  ai'ts  européens  du  moyen  àgiv 

Elle  eut,  au  contraire,  des  relations  directes  et  continuelles  avec  le 
groupe  de  l’Orient  méditerranéen.  De  nombreux  faits,  peu  connus  pour  la 
]»luparl,  le  prouvent  surabondamment.  Nous  eussions  voulu,  jiour  cluujuc 
}»ériode,  citer  les  jilus  inqiortants,  car  la  démonstration  cpic  nous  allons 
tenter  en  eiit  été  jilus  péremptoire  : mais  une  pareille  étude  nous  eût 
entraîné  troj)  loin,  et  nous  ne  pouvons  (pie  renvoyer  aux  travaux  de 
M.M.  ( '.ourajod,  de  Ouignes,  Ileyd,  de  Longpérier,  Marignan,  Erancis([uc 
Michel,  lienaudot,  Hiant,  Piegl,  de  los  Rios,  Strzygowski,  Wright, ^\'üstcn- 
feld,  etc.,  dont  on  trouvera  les  titres  exacts  dans  notre  Bibliograjibie.  De 
même  nous  ne  })ouvions  songer  à examiner  d'une  façon  approfondie,  dans 
c('s  (piebjues  pages,  le  rôle  des  innuences  orientales  dans  le  dévelojipc- 
nicnt  artistiipie  des  diverses  contrées  de  l'Eurojie  : une  étude  aussi  géné- 
rale aurait  dépassé  de  beaucouj)  les  limites  d'uu  cbajiitre.  Nous  nous  en 
tiendrons  donc  plus  jiarliculièrement  à l’art  français,  tout  en  ayant  soin 
de  com])arer  à nos  monuments  (pieb{ucs-uns  de  ceux  des  autres  ^lays, 
choisis  parmi  les  })lus  caractéristiijucs. 

Eimhji'k  MKnoviXGiKNNE.  — A ré])0(juc  mérovingi('nne,  c’est  avi'c  la 
Syrie  (pic  l’Europe  occidentale  entretint  les  rap}iorts  les  plus  importants 
pour  riiistoire  de  l'art.  Ce  fait,  mis  en  lumière  diquiis  uu  }t(dit  nombre 
d’années,  (“st  maintenanl  indiscutable,  grâce  aux  reidiercbes  d('  Courajod. 

INFLUENCE  SYUiHNNi:. — Los  Syriens,  cpii  furent  du  iv'’  au  viC  siècle 
](‘s  grands  caboteurs  d(î  la  Méditerranée,  eurent  alors  avec  l’Europe  occi- 
dentale (k;s  relations  extrêmement  intimes  et  régulières,  comme  l’ont 
prouvé  notamment  i\l.  Eongnon  et  i\l.  Ilcyd.  Les  objets  d'art  (pi'ils  ajipor- 
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laienl  Irouvcreiil  des  imilaleiirs,  el,  ainsi  s'e\[)li(iii(Mil  les  simililinh's  (|iie 
l'on  relève  entre  les  inonninenls  syriens  on  juifs,  et  e(Mix  <1(!  la  France 
mérovingienne.  L'arl  syrien  de  eetle  é|)0(ine,  inallnmianisenienl , n'élait, 
pas  d'une  grande  heanlé  ni  d’nne  grande  variété.  Formé  d'élémeids 
disparates,  empruntés  soit  à 1 art  grec,  soit  aux  aneienm's  traditions 
décoratives  de  la  Phénicie,  de  la  (dialdéc  et  de  la  Ih'rse,  il  n'avait  guère 
de  grandeur  ni  de  force;  et  sa  renaissance,  aux  premi(‘rs  siècles  de 
l'ère,  n'aurait  sans  doute  jamais  donné  des  résultats  bien  remaiapiahles, 
même  si  elle  n'avait  pas  été  brusquement  arretée 
au  viF  siècle  ]iar  l'invasion  arabe.  La  sculpture  en 
ronde  bosse  y était  })resque  inconnue;  sa  gram- 
maire décoi'ative  se  bornait  d'une  part  à la  llorc 
byzantine,  stylisée  encore  et  amaigrie,  à la  repro- 
duction des  idéogrammes  chrétiens  (tels  (jue  la 
vigne,  les  })aons  ou  les  colombes  se  désaltérant 
dans  un(‘  cou})e,  etc.),  et  d’autre  part  à f[uelques 
motifs  d'origine  sémiticpie  : l’étoile  à six  rais,  la 
rosace,  l’bélice.  Cès  trois  derniers  éléments,  — les 
seuls  (pic  nous  ayons  à examiner  — occupent  dans 
l’art  syrien  une  place  très  importante  ; il  suffit, 
pour  s'en  convaincre,  de  feuilleter  l’ouvrage  de 
M.  de  ^ Ogüé.  Facilement  assimilables  à cause  de 

Mi’c  eni- 
coraient 

la  })lupart  de  leurs  monuments,  notamment  ces 
cotîrcts  en  pierre  ( publiés  par  M.  Clermont-Ganneau 
dans  la  Itevue  arcln’ologûiue),  où  ils  recueillaient  les 
ossements  de  leurs  morts.  Oucb{ues-uns  de  ces 
coffrets  purent  même  être  introduits  directement  en  Gaule  jiar  les  Juits 
eux-mêmes,  ([ui  formaient  dans  certaines  villes  de  très  importantes 
colonies. 

L’é/o//c  à six  rais  a été  prise  par  les  Juifs  et  les  Syriens  aux  Assy- 
riens et  aux  Persans;  fréquente  sur  les  sculiitures  trouvées  dans  b‘ 
llaouraan,  elle  a passé  dans  l’ornementation  de  beaucoup  d’oI)j(‘ts  méro- 
\ingiens,  comme  le  reliquaii-e  conservé  au  musée  de  Poitiers  ou  cedni 
de  Saint-I3cnoît-sur-Loire,  et  aussi  dans  un  grand  noinbr('  de  sculptures 
dont  M.  iMarignan  a drr'ssé  la  liste*,  comme  b*s  pignons  dn  Tempb*  Saint- 
Jean  à Poitiers,  la  [)ierre  tombale  de  P.oétius,  évê([ue  de  Garpentras  (*l  de 
\'énas(pie,  divers  sarcophages  conservés  au  Louvre  et  au  musée  Garna- 
valet,un  fragment  décoratif  de  l’église  Saint-lrénée*  à Lyon,  b*  sarco- 
phage de  saint  Andoebe  de  Saulieu,  etc. 

La  rosace,  rpii  accompagne  généralement  l'étoile  à six  rais,  a la  même 


leur  extrême  simplicité,  ils  avaient  dû  ( 
pruntés  })ar  les  Syriens  aux  Juifs,  ([ui  en  dé 


cvèiine  (le  Carpcnlras. 
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F If;.  187.  — Étoile  à six  rais. 

(Ossuaire  judéo-grec,  publié  par  M.  Clcrmonl-üauncau.) 


liisloii  e (lu’elle.  Les  Assyriens,  qui  lui  oui  douué  sa  foriue  sjiéciale,  oui  eu 
pour  ('lie  une  prédileetiou  jiarlieulu’re  : ils  lui  îillriluuueul  d’adleurs  uu 
sens  symbolique,  eoiume  leudrail  à le  prouver  une  areliivolte  d'uu  palais 

de  Aiuive.  Non 
moins  eu  faveur  au- 
ju'ès  des  Persans, 
la  rosace  devait  lu*- 
cessairemeul  (Mr(' 
rejiroduile  ]>ar  les 
Juifs  et  les  Syriens, 
et  il  u'est  pas  sur- 
jireuaut  qu  elle  eou- 
slilue  le  principal 
(''b'meul  (b'coralil' 
des  tombeaux  trou- 
v('s  dans  le  palais 
d('s  Pois  à J(''rusîdem  et  dans  la  valb'c  de  Iliuiiom.  Elle  fut  transmise  par 
b's  Syriens  a 1 art  m('ro^  inyieu,  et  c'est  ainsi  (pie  sa  présence  est  ('xjili- 
eable  au  1 cmjile  Saint-Jean  à Poili('i's  et  sur  de  nombreux  sareopba^’cs, 
comme  celui  de  saint  Andocbe  de  Saulieu. 

Plus  encore  (pie  l'étoile  et  la  rosace, 
earael ('lis! i(pies  d('  la  (b'coralion  syrienne, 
nous  ('U  tournil  un  grand  nombix'  d(' 
a Kokayaim,  Deir-Sela,  Moudjelcia,  I)('lr- 
Sanbil,  Posi'a,  ('I  dans  jilusieurs  monuments 
IniK'rairf's  (b*  la  ^■all('e  d(^  Ilinnom.  Soiuenl 
eopi('e  en  b rance,  nous  la  trouvons  à Mar- 
seille, a Monlma jour,  à l^yon,  à Fbiviguy,  à 
Sainl-M;irlin  de  Tours,  à Pordeaux,  à Sainl- 
Pomain-le-Puy , a Saint-Pierre (le^  ienne,  etc. 
l’igalemcnt  soumise  à riunueiice  syiaenne, 

1 Italie  pourrait  aussi  nous  ('u  fournir  des 
ex('mples,  jirineijialemcnl  dans  des  seulp- 
I lires  du  viif  siéeb',  eomme  à Saint-G('orges 
de  ^ aljiolieella,  a ( Jvidale,  à Murauo,  à Saint-Mare  des  Partiei[)a/.i  de 
\ cuise,  etc. 

Gn  pourrait  être  tenté  d('  eroir(' (pu' ces  éléments  déeoi’al ifs  ont  été 
réiinentés  par  les  artistes  occidentaux  du  moyen  âge,  tant  ils  sont  sim- 
jib's,  ('!  tant  ils  naissent  naturellement  sons  la  main.  Mais,  — bien  (pie 
dans  eei-laines  eireonslanees  par('il  fait  ail  jui  se  jiroduiia',  — b's  rapports 
r('guliers  d('  I Occidf'iil  a^e(•  b's  eonirées  où  préeiséiiK'nl  ils  étaient  alors 
on  grand  usago,  r('ndenl  uiu'  telle  bypolbèse  inadmissibb'. 


r//(V/ce  est  un  d('s  éléments 
L’ouvrage  de  M.  d('  ^^()güé 
types  [)res(pie  idenli(pies. 


Fig.  1S8.  — L’hélice 
(Saiiil-l’ieiTC  de  Vienne). 
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Sans  (loiilo  riiiniKMUM'  oricnIalcM'sl  cai-adérisro  sni-lonl , à r(‘|)(M|U(‘ 
inérovinoieiino,  par  la  reproduction  ch;  inolifs  décorai  ils  d'orio  iiir 
syrienne;  niais  (dl(>  s l'sl  aussi  nianileslée  d’anlres  manières,  par  sniD'  des 
eonlaels  (pie,  l'arl  rran^aiis  enl  à ce  inonienl , non  scndinnent  av('e  Tari 
hyzanlin,  livs  rorlenieni  oriinilalisé,  mais  siirloni  avec  l'arl  pi'rsan,  l'arl 
eo|)l(‘  (d  l'arl  harhare. 

INFLUENCE  PERSANE.  — Soiis  le  goiiveriiemenl  de  la  dynaslii'  sassa- 
nide  ('•2'2()  à ) l'arl  persan  enl  iim;  sorle  de  renaissance;  (d,  si  h's  (cn- 
vres  aiillieni icpiemeni  de  celle  é])0([ne  ne  sont  parvenues  jnscpi'à  nous 
(pi'en  li‘(''s  pidit  nonihre,  Imir  valeur  arlisli([ue  eonlirme  le  lénioignag(“ 
des  hislorimis  orienlaux.  Nous  n'mi  voulons  pour  jireuve  (pic  la  eoiijie  <d 
le  vase  en  arg-enl  conservés  anCahinel  des  Médailles,  cl  la  coupe  de  (dios- 
roès  11  (5!)0-(e2(S)  ([ui  fait  jiarlie  de  la  inémc  collcclion.  Or,  la  (laide  eul, 
dès  1(‘  v''  siècle,  des  relalioiis  avec  la  Perse,  vu  (pic  Sidoine  Apollinain' 
4(S8  I [larle,  dans  une  Icllre  datée  d'Auvergne,  des  lapis  persans  ([ni  y 
étaient  alors  en  usage.  Kl  l'innucnce  [lersane  [louvail  se  faire  sentir  eu 
France  autrement  ([ue  [lar  des  rapports  direcis  entre  les  deux  pays;eai- 
les  arts  d'autres  [leuples,  doni  la  civilisation  dérivait  en  [larlie  d(;  celle  d(> 
la  Perse,  furent  alors  en  communication  avec  le  m'ilre,  notamment  ceux 
des  (lo[)les  et  des  pcipiles  dits  barbares. 

INFLUENCE  COPTE. — L'art  co[)le,  ([ui  a lleuri  dans  l'Egyide  ebrélienne 
depuis  le  iv® siècle  jus([u'au  viP,  présente  enetfel,à  C()té  d'éléments  byzan- 
tins, des  éléments  [lersans,  témoin  les  animaux  alfi’oiités  ou  adossés  (|u'il 
a souvent  re[)résentés  dans  ses  scul[)tures  (stèle  du  musée  de  Ib)ula(j) 
el  dans  ses  manuscrils  i Bibl.  de  Xa[)les  et  du\ddican  i.  On  y trouve  même 
[larfois  des  co[)ies  serviles  d'objets  sassaiiides;  sur  une  ta[)isserie  fnibliéi' 
par  .M.  Gcrs[)acli  figure  un  cavalier  [lersan  ([ui  cbasse  avec  des  guéjiards. 
Or,  il  s’établit  dès  la  lin  du  iv®  siècle  des  relations  très  régulières  entre  les 
moines  co[)lcs  et  les  couvents  de  l'Occident;  et  lorscpic  saint  Honorai 
fonda  en  4 H)  le  monastère  de  Lérins,  plusieurs  religieux  ég-y[)tiens  vinrent 
s'y  étaldir,. 

INFLUENCE  BARBARE.  — Knliii  certains  éléments  orienlaux  [uircul  élia* 
introduits  en  France  }>ar  l'art  barbare.  Ce  dernier,  comme  l'ont  démontré 
M.  de  Linas,  ^F  de  Haye,  >F  So[)bus  Müllcr  el  -^F  Salomon  Ifeinacb,  a 
[)ris  naissance  dans  le  midi  de  la  Hussie  actuelle.  11  n'a  [)as  seulement 
em[)runlé  à l’art  sassanide  celle  lcclmi([ue  toute  ])arliculière  du  cloisou- 
nage  ([ue  l'on  retrouve  dans  [)res(|ue  toutes  les  [)ièces  de  sou  orfèvreri(*  ; 
il  lui  a [)ris  encore  ([uel([ues-uns  de  scs  éléments  décoratifs  favoiâs,  l(d 
([ue  celui  des  animaux  affrontés  à l’arbre  de  vie.  C'est  ce  (pie  [irouve,  }>ar 
exeiu[)le,  une  coipie  du  trésor  de  Xazy-Szent-Miklos  [Clir/s-d' œuvre  d'orfè- 
vrerie ayant  fiytiré  èi  l'exposition  de  Budapest,  [)1.  117)  (|ui  [leul  dater  du 
V®  siècle  ; elle  est  ornée  de  ([uatre  animaux,  grilfons  el  gué[)ards  (?),  grou[)és 
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deux  à deux  et  affrontés  de  chaque  côté  d’uu  arbre  soinmaireinent 
indiqué. 

Dans  ces  conditions,  il  n’est  pas  étonnant  de  trouver,  à répo(pie 
mérovingienne,  îles  motifs  j)crsans  cm})loyés  par  nos  décorateurs  ; sur 
une[)laque  découverte  à Moislains  i^Somme  i on  voit  deux  oiseaux  atTrontés 
de  chaque  côté  d’une  lige  ornementale;  une  lil)ulc  luirgonde  conservée  au 
musée  de  Lausanne  est  ornée  de  deux  quadriq)édes  faisant  face  à un  arl)i‘e 
muni  diMleux  étages  de  hranclies;  sur  une  autre  til)ulc  trouvée  à Giaies 
(^\  endéc  ) deux  quadriqièdes,  la  tète  retournée  en  ariâèi’e,  sont  affrontés  de 
cluupie  côté  d’une  tresse,  etc.  On  s'explique  de  même  comment  la 
lectinique  de  la  verroterie  cloisonnée,  dont  la  coupe  de  (’diosroès  fournil 
un  exemple  célèbre,  fut  adojitée  dès  lors  dans  tout  l'Occident,  ainsi  que 
le  pi'ouvent,  avec  l'iqiée  de  (diildéi’ic,  les  couronnes  votives  de  Guarra/.ar, 
le  cotrret  de  Saint-Maurice  d’Agaune,  et  la  couverture  d’évangéliaire 
donnée  par  la  reine  Théodelindc  à la  cathédrale  de  Monza. 

hh^oguE  c.\iu)EiNGiENXE.  — Taiulis  que,  durant  la  jiéiiode  mérovin- 
gienne, rinlluencc  orientale  était  venue  en  Occident  de  plusieurs  sources 
assez  (lilTérentes,  elle  eut  lieu,  à jiarlir  de  l'époque  carolingienne,  d’une 
manière  relalivcmcnt  plus  sinqile,  (jui  lientau  grand  houlevcrscmenl  subi 
par  l’Orient  méditerranéen  durant  le  vu®  siècle.  La  conquête  arabe  mit  tin, 
en  elïet,  à l’art  syrien  et  à l’art  copie,  et  arrêta,  semble-t-il,  l'essor  de  la 
civilisation  sassanide.  L’art  persan,  toutefois,  ne  disparut  j)oint  : il  se 
transforma,  et  devint  le  principal  élément  de  l’art  musulman,  qui  régna 
bientôt  depuis  la  Perse  jusqu'à  l’Espagne. 

LES  ARABES.  — Avant  la  conquête  de  la  Perse,  les  Arabes  j)araissent 
n’avoir  guère  été  qu'une  tribu  assez  j)eu  raftinéc,  dans  la  vie  de  laquelle 
les  arts  ne  devaient  occuper  qu’une  place  très  secondaire.  Mais  bientôt, 
leurs  campagnes  les  ayant  mis  en  raj)port  avec  des  })euples  très  policés, 
ils  prirent  les  goûts  et  les  mœurs  de  ceux  qu'ils  avaient  soumis,  et  leurs 
ju'ogrès  dans  la  civilisation  furent  aussi  surprenanis  que  leurs  victoires. 
Gelles-ci,  pourtant,  se  succédaient  avec  une  ra])idité  j)resque  inci’oyabbv 
La  complète  de  la  Perse  et  de  la  Syrie,  ajirès  bô'i,  fut  suivie  })ar  celle 
de  riygyple  en  GiO;  de  G LS  à 710  ils  soumirent  toute  la  côte  siqitenlrionale 
de  l'Afriipic ; de  7 10  à 718  ils  occiqièrent  l'Esjiagne;  et,  sans  la  défaite 
ipie  (’diarles  Martel  leur  intligea  à Poitiers  en  7Ô‘2,  ils  se  fussent  sans 
doute  établis  dans  une  [lartie  de  l’Eurojie  occidentale.  L’avènement  des 
Abbassides,  i[ui  établirent  le  siège  de  leur  gouvernement  dans  une  ville 
que  sa  situation  géograjibiipie  lit  devenir  un  marché  de  premier  ordre,  à 
Bagdad,  fui  suivi  d’un  prodigieux  essor  commercial  : à ré})oque  d'Ilaroun- 
cr-Basebid  (78G-808)  les  navires  arabes  s'aventuraient  à l'est  jusipi'à  la 
Gorée  et  à l’ouest  jusque  dans  l’Atlantique,  centralisant  ainsi  presque  tout 


I/AUT  DK  L KPOOUK  MKU()V1X(;1K.\.\K  KT  (;AH()UX(;IK\XK 


ioi 


le  coininerce  luariliine  du  monde.  Dès  avani  c(dl(‘  é|)0(|u(‘,  les  pays  inèim* 
les  plus  reculés  de  l'Kuro[)e  sepleid  riouah;  élaieid  I l'ihulaires  des  mar- 
chands musulmans  : on  a Irouvé  une  grande  (pianlilé  d(‘  monnaies  des 
ümmiades  (h(il-7à0  i non  seulement  (ui  nussi(‘  et  <mi  Dologmy  mais  (mcore 
dans  le  Danemark  el  juscpi'cn  Suède. 

IXFLUEXCE  MUSULMANE.  — (a)uime  c(dl(“  prosj)èrité  comnuM'ciale  ^ l■ai- 
ment  ])ro<ligieuse  coidiuua  p(mdauL  plusieurs  sièeles,  (ui  coucoil  sans 
})cine  (pie  les  objets  orimitaux  dm-ent  être,  pimdant  le  moyen  âge,  extrê- 
mement nombreux  en  Occident;  (d  l'on  [leut  même  dii-e  <pie,  d'une  lacou 
générale,  beaucoup  des  articles  de  luxi;  pro^inrenl  alors  d<'.  l'Orient.  L('s 
mnuenci's  musulmam^s  (pu.'  nous  allons  r('l(3ver  dans  bu'ii  (b's  mommu'nts 
occidentaux  de  rêj)o([ue  caroligienne  s'('xpli(pieid  donc  très  l'acilenient. 
Mais  il  nous  sera  souvent  impossible  de  moidrer  b'  modèle  à (•(')!('  d('  la 
copie,  comme  nous  l’avons  fait  pour  la  {lêriode  prêcêd('nte  et  coumu'  nous 
pourrons  généralement  le  faire  jiour  la  jiériode  sui\  ant('  : b's  obj('ts  arabo- 
jiersans  antérieurs  au  x"^  siècle  sont  en  etfet  d'une  i-ai-eté  extrême.  L'un 
de  ceux  ({ue  l'on  cite  babituellement  — raiguière  du  ti'ésor  de  Saint- 
Maurice -d'Agaune  — nous  jiaraît  jdus  modcriu',  ('t  d'oi-igine  byzantine;  et 
nous  l'amâons  passé  sous  silence,  s’il  ne  rejiroduisait  un  type  ancien  de 
l'un  des  motifs  les  plus  fré(pients  dans  l'ai't  décorai  if  persan  et  arabe  ; b's 
animaux  affrontés  à l'arbre  de  vie. 

Dans  toutes  les  religions  orientales  il  (>st  (piestion  d'arbres  sacrés, 
('diez  les  Assyriens,  l'arbre  sacré,  — ([u'ils  avaient  peut-être  einjirunté  aux 
Egyptiens,  — a joué  un  rr'ile  considérable,  comme  le  prouve  un  très 
grand  nombre  de  monuments  où  on  le  voit  adoré  ]>ar  des  bonnnes  ou  par 
des  animaux.  Aussi  est-ce  d eux  sans  doul('  ([ue  les  Persans  o*it  reçpi 
son  culte.  Dans  le  paradis  de  Zoi'oastrc  il  y a deux  arbres  sacrés.  L'un, 
appelé  \ icjia-laokbama,  est  l'arbre  de  toutes  les  semences;  sur  scs 
branches  sont  placées  les  graines  de  toutes  les  jilantes;  clunpie  fois 
([ue  le  grand  oiseau  mytbologi([ue  du  paradis,  ((ui  y a établi  son  nid, 
vient  s'y  poser,  mille  branches  se  brisent  sous  son  poids,  ('t  les  graines 
})leuvcnt  sur  le  monde;  cba([ue  fois  (pie  l’oiseau  s'envole,  mille  branches 
neuves  remplacent  celles  qui  avaient  été  brisées.  A c(jlé  de  cet  arlu’c  se 
dresse  un  autre,  nommé  (îaokerena  ou  (lokart;  c'est  l'arbre  blanc,  llaonia 
ou  Ilom,  l'arbre  de  vie  (pii  jiousse  dans  la  source  Ardviipira-Anabîta;  ([ui- 
con([U('  boit  l'eau  de  la  source  devient  immortel,  et  autour  de  l'arbre  pous- 
sent toutes  les  plantes  médicinales.  Les  Arabes  ont  ri'pris  à leur  tour  c(' 
symbole.  A l'arbre  de  toutes  les  semences  corri'spond  la  Sidret-el- 
Muntebà,  sur  laquelle  repose  le  faucon,  image  de  l'ange  (labrii'l.  messagi'r 
ailé  de  Di('u;  au  milieu  du  paradis  se  dr('ss('  le  second  arbre,  le  Tbuba  ou 
arlire  de  vie,  à l'ombre  dinpu'l  le  })ieux  musulman  ('spère  goi'der  un  jour 
les  délices  de  la  vie  fuliiri'.  La  rcjiréseutation  d('  l'arbre  de  vie  étant 

T.  I.  — .M 


IIISTOnu:  DE  L’ART 


i()2 

coinine  un  synihok;  d'iininoi-lalilé,  oii  conroil  sans  jK'iin'  (|np  les  artistes 
})ersans  et  aral)es  l'aient  prodiguée  sur  les  objets  (pi'ils  voulaient  déeorer. 
b]nlin  les  chrétiens  occidentaux  copièrent  à l'envi  ce  niotif  païen,  sans  le 
comprendre,  et  sans  remaiapier  (pie  l'Ancien  et  b'  Aouveau  Testament 
[Genèse,  II  et  III;  Psaumes  I et  XI A ; Apoealijpse,  XXII;  ISaint  .Jérôme, 
Kpistola  ad  Paulinum  presbyterum  ; I-Jvan()ile  de  la  Nativité  de  Marie  et  de 
l'enfance  du  Sauveur)  mentionnent  jilus  d'une  fois  l'arbre  sacré,  qui  avait 
[lassé  d('  la  religion  })ersane  dans  la  religion  juive. 

Les  Orientaux  ont  rarement  représenté  l'arb.rc  seul  ; jHuirtant  on  en 
décom  rirait  jxmt-étre  des  jireuves  dans  l'art  sassanide,  comme  un  cba|)i- 
teau  de  Tag’b  ('  Pmstan  et  une  curieuse  [H'mbdmpie  en  argent,  trouvée  en 
Suède  et  consi'rvée  au  Musée  de  Stoid^liolm.  Oe  sont , il  est  vrai,  des  exem- 

])les  assez,  rari's,  (pii 
semblent  jiourtant  avoir 
été  copiés  })arfois  jiai* 
les  Occidentaux,  comme 
dans  riXangéliaire  de 
Lotliaire,  l'im  des  beaux 
manuscrits  du  ix''  siècb' 
(l)ibl.Xat . , Ms.  latin  'itib, 
fol.  "iô  et  TL,  et  dans  la 
curieuse  mosaï(pie  de 
Germiguv-des-Prés,  (pii 
date  de  la  méim'  épo(pie. 
Mais  c'est  généra- 
lement avec  l(‘s  aidmaux  atfrontés  ([ue  nous  le  remaiapions  (m  Occi- 
dent ; c'est  ainsi  (jue  nous  le  voyons  sur  un  (diapiteau  de  la  crypt(' 
de  Saint-Laurent  de  Gi’enoble  et  ]»rincipalement  dans  les  manuscrits. 
Gil(‘r  tous  les  exemples  (pic  l'on  im  peut  noter  dans  b's  enluminures 
sei'ail  fastidiimx;  nous  nous  bornerons  à (piebpies  volumes  célèbri's.  Dans 
la  Bible  de  Gbarles  le  (diauve  (Bibl.  Xat.,  ^Is.  latin  I,  fol.  8i,  on  voit  deux 
lions  atfrontés  de  cba([uc  ca'ité  d'un  arbre  de  Aie;  de  même  dans  l'Évan- 
géliairi;  de  Lotbaii’C,  dont  rcniumineur,  un  des  plus  habiles  artisti's  de 
l'école  de  Tours,  avait,  jioiir  ce  niotif  une  jirédilection  part icidiï're,  car  il 
l'a  placé  au-dessus  de  ])res([uc  tous  les  canons  d'IX  angiles  ; il  a parfois, 
ce  (pii  prouve  (pi'il  avait  un  modèle  })('rsan  sous  les  yeux,  disjiosé  aiqu’ès 
de  l'arbre  sacré  des  guéjiards  qiantbères  apprivoisées  ipu'  h's  si'igneurs 
jH'rsans  dressaient  pour  la  chasse j jiortant  des  colliers  dorés  autour  de 
hnirs  cous  et  autour  de  leurs  corps;  ne  comprimant  pas  le  sims  de  ce 
motif,  il  l'a  souvent  dénaturé;  il  fait  (h'  l'arbri'  uik'  simple  palimdle  ou  le 
place  (Mitri'  un  lièvn'  (d  un  sagittaire  ipii  h'  poui’suit.  Gidte  inconijirében- 
sion  est  d'ailleurs  la  règle  cIk'z  h's  ('idumimmrs  occidentaux  ; dans  h‘ 
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Sacramenlairc  d('  dalloiH'  d)!!)!.  Xal.,  .Ms.  laliii  hJOiS.  j'oi.  ‘ir»à  v'’),  où  ce 
niolit  rcvi(Mil  plusieurs  lois,  le  peinire,  Aoulaiil  lair('  un  I*  luajuseule,  a 
copie  uu  arbre  cb'  ^ i('  avec  1 oiseau  placi'  a droili^  dans  son  luodèb'  oru'ulal, 
el  a supjH'iiué  l'oiseau  de  i>’au(die. 

La  l’rauee  n'esl  pas  le  seul  pays  où  ce  mol  if  ail  alors  élé  1res 
emjiloyé,  el  l'Ilalie  pourrail  en  l'oui-nir  aussi  d(>  nombreux  exemples;  nous 
eilerons,  (mire  aidres,  une  pbupie  de  (dianeel  eonservéi'  à lÙMTan',  le 
r>a})lislère  de  (avidale,uii  rra^iuenl  du  ciborium  di*  Saiide-.Mariiy  à (Irado, 
el  une  jibupie  du  (dianeel  de  Sainlc-Mari('  des  .Vn^i's,  à .\ssis(>. 

Les  animaux  adosses  a 1 aidu’e  de  vi('  eonslil mml  uni'  Aarianb'  du 
motif  pn'eialent;  nous  en  aurons  bien  des  (‘xmnpb's  à donnei- pour  l'i^poipu' 
romaiu',  aussi  bitm  dans  b's  (ciivres  oruMilalcNs  (pu'  dans  e(dl('s  de  rLiiro]»t\ 
Ils  onl  parfois  éb'  re})résenl(‘s 
à l'f'poque  carolingienne, 
mais  rarimieid  d'une  iiianicMX' 
aussi  lamiaripiabb'  <[iie  dans 
la  Bible  d('  Charles  le  Chauve 
(fol.  !)  le  molif  y est  dis- 
pose; d'une  mani('rc  tix's  (d(‘- 
gante  el  a jiresipie  gard(‘ 

(piebpie  (diose  du  « slyle  » 
oriental. 

Nous  devons  (dier  (‘gale- 
mcnl  une  rejnx'si'iilation,  ran* 
à cette  épo([ue,  d'un  sujet  oriental  sur  bapiel  nous  aurons  à revenir  plus 
loin  : la  bille  de  d('u.x  animaux.  Ci*  molif,  Irexs  fréepuml  dans  l'art  p('r^an<[iii 
l'avait  emprunt(^'  à l'art  assyrien,  est  presijiie  toujours  disjiosf'  de  la  iiunne 
manière  : les  animaux,  au  nomlire  de  deux,  sont  sipierjuisés.  C'est  ainsi  ipie 
l'a  rcjiroduit,  et  très  habilement,  le  moine Tiiotilo,  surl'iin  des  ivoires  bien 
connus  du  trésor  de  Saint-Gall ; dans  le  SaeraiiK'iilaire  di;  Cellone,  nous 
Miyons  (fol.  ô!)  v")  un  oiseau,  les  ailes  éployées,  b'nanl  dans  ses  serres  un 
([uadrupède  ; renlumineur  lui  a mis,  de  })lus,  un  serpent  dans  le  bec,  ce 
(pii  jirouve  (pi'il  s'est  inspiré  de  deux  modèles  dilférenis,  car  la  lui  le  du 
serpent  el  de  l'oisiaui  a élé  souvent  tigurée  }iar  bxs  Orientaux;  <dle  a, 
d'ailleurs,  été  copiée  aussi  par  b's  Européens,  témoin  un  curieux  bas-relief 
grec  du  vii‘“  ou  du  viiC  siè(de.  ('ucastré  dans  la  murailb'  (‘xlérienre  de  la 
cathédrale  d'.Vtliènes. 

.V  répo([uc  carolingienne,  entin,  jiarail  la  [iremière  imilation  c(‘rlaine 
de  la  Heur  slylisée  orientab'.  Brise  aux  .Vssyriens  par  b's  Ib'rsans.  comme 
l'a  bien  explicjué  M.  Stanb'y  Laiu'  Boole,  mais  singulièmm'nl  assoujilie  et 
ti’ansformée  pai-  eux  (voir  notainnu'id  un  cbajùb'au  de  Tagli  (;  Boslan,  de 
répo([ue  de  Chosroès  H,  i,  celle  palmelle-lleur  est  b'  prolotyju'  de 
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la  Ik'ur  slyliséc  byzantine  (|ne  nous  l’ol l•()nv('^<)ns  ])lns  lard  et  (|iie  les 
décorateurs  innsidinans  enn)loi('id  encore  aujourd'hui.  On  en  connati  [H'u 
d'excinjdes  en  ()ccid('nt  avaid  le  xié'  siè(de,  mais,  du  moins,  nous  en 
avons  un  pai'liculièrc'nn'nl  cai’aclérisli(|U(',  dans  la  inosaï(nu'  d('  (1er- 
inigny-h's-Prés. 
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BIJOUX  DES  TOMBES  BARBARES-  LEUR  ORIGINE 
ET  LEUR  STYLE 

L'iu  I <|iii  nppai-aît  sur  le  sol  de  la  (îauli'vers  le  v‘'  sièel(\  <d  aii(|U('l  ou 
a donné  le  nojii  d"Aii  Ixnbarc,  (|ui  ne  coiTes|)ond  préciséinenl  ni  à sa 
teelini([ue  ni  à l'aspecl  des  j)rinci})aux  nionunn'nls  (|ui  onl  suhsisié,  ('sl 
surloul  re[)i‘ésenlé  j)ar  des  j)ièces  d'orlevrerie  el  des  bijoux. 

Les  l'orines  employées  soni  pres(pi(‘  loujours  nouvelb's  et  inconnues 
à l'arl  (dassi(pie  gTéco-roinain.  La  leclini(pie,  si  par  (juebpu's  poiids  (die 
s(‘  rapju'oclie  de  celle  qui  a élé  employé(‘  par  les  oin  riers  romains,  s'('ii 
éloig'iie  iellemenl  j)ar  cerlains  ccUés  <pie  j)arrois  on  a considéré  ces  dilîé- 
r(uices  comme  l unicpie  caracl(‘re  spécili(pie  de  l'arl  d(‘  celle  éjiocpie. 

La  ]diq)arl  des  bijoux  ou  des  pièces  d’orievr('rie  (pie  l’on  trouve  dans 
les  sépultures  du  au  ix*^  siècle  environ,  présenlmil  un  décor  exécuté 
à plat  à raid(‘  de  morceaux  de  verre  de  couleur  ou  d(‘  jderres  dui‘('s 
taillées  en  tabby  serties  ou  cloisonnées  dans  de  minces  lames  d'or,  d'ar^^Mil 
ou  de  bronz(‘,  et  c'est  de  cell('  leclmi(pie  que  l'on  a voulu  l‘air('  le  carac- 
tère s])écili(pie  de  cet  « art  baidiare  » ; mais  il  ne  l'aul  jias  oubliei;  ([ue. 
pour  l('s  mêmes  dates  el  de  même  prov(manc('  el  d(^  même  style,  nous 
possédons  aussi  beaucoup  de  bijoux  d argent  (d  de  bronze  ou  mêiiu'  de 
1er,  doid  le  système  décoralit',  au  point  de  vue  de  la  main-d'umvre,  ne 
dillere  jias  sensiblement  de  la  lecbni([ue  employée  par  b's  Homains;  la 
gravure,  la  ciselure,  l'incruslation  de  mélaux  diiréiamls,  or  sui' ai’gent  ou 
argent  sur  tèiy  ce  sont  là  ib's  procédés  ((u’à  celle  épo(pie  on  ne  ])('ul 
considérer  comme  le  jialrimoine  exidusil  d(‘  tel  ou  tel  art,  de  telle  ou  t(dle 
nation.  Mais  ce  ({ûi  rend  ces  sjiécimens  aidisi i(pies  très  ditï'érenis  d('s 
O'uvres  classiques,  ce  sont  suilout  les  rornu's  (Mnployé('s.  11  làiidi’ail 
remonter  très  loin  dans  les  origines  d(’.  l'arl  (dassi(pie  pour  r(drou\er 
d('s  compromis  analogues  entre  les  formes  résullant  d(‘  l'élude  d('  la 
nature  el  de  la  décoration  géométri(pie. 

Nous  verrons  jdus  loin  qiudles  origiiu's  p(niv('nl  êlr('  alli'ibuées  à c('s 
œuvres,  ou  tout  au  moins  ([uel  fut  probablenuml  b'  jioini  d(‘  déjiarl  d'un 
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arl  (|iii  (levail  dans  une  aussi  large  iiiesure.  en  s'addilionnanl  aux  prinei- 
]»es  de  l’arl  classi(|ue,  niodilier  l('s  l'onnes  I raditionnelles  el  imprimer  à 
noire  arl  du  moyen  âge,  an  ])oiid  de  vue  de  la  décoralion  loni  an  moins, 
nn  as|)ecl  assez  parlienlier. 

Celle  qneslion  des  origines  esl  des  ])lns  eoniroversées,  el  encore 
anjoiird'liin,  les  divei'ses  solnlions  que  l'on  peni  donner  sont  lonles  j)lns 
on  moins  liyj)olliéli(pies.  Anenn  docnmenl  ahsolnmenl  cerlain,  on  ne  san- 
rail  trop  insisler  sur  ce  poini,  ne  j)ermel  aux  archéologues  d('  résoudre 
d'une  l'açon  définiliv('  une  (pieslion  (pu  esl  pendante  depuis  le  milieu  du 
xviC  sièch'.  Les  uns  prét'éreroni  une  hypollièse,  les  anli'es  une  antre,  (dia- 
cnn  làchani  de  la  faire  cadr(‘r  av('c  h'  tahlean  d'cmsemhle  (pi'il  s'est  com- 
posé pour  Ini-méme  de  l'idstoire  el  du  développemeid  de  l'arl. 

Mais  jns(pi'ici,  <pie  l'on  admelle  (pu‘  ce  slyle  a pris  naissance  en  Sibé- 
rie on  (pi'il  s'est  développé  en  Perse  pour  envahir  ensnile  lonl  le  nord  de 
riuirope,  le  hassin  de  la  ^lédileiTanée  el  même  les  lies  Brilanniipies  ]>ar 
l'iiiD'rmédiaire  des  invasions  et  de  (Constantinople,  on  peut  alléguer  ])oni‘ 
ces  deux  opinions  mu'  foule  de  docnmenis  et  accnmnler  des  hv})othèses 
<|ui  en  réalité  lU'  sauraient  être  (pie  jirovisoires. 

AvanI  d’exjioser  sommairement  les  dilTénmtes  théories  concernant 
les  origines,  il  comienl  de  faire  connaître  lont  d'ahord  les  principaux 
monnmenls  sur  lesipiels  on  peut  asseoir  nn  jngemenl. 

Les  premières  déconvm'L's  (|ui  aienl  été  soigneusement  notées  el 
([ui  aienl  donné  lien  à des  publications  d'ensemble  sur  des  (cnvres  de 
cette  éjKxpie,  ixmionlenl  an  xvii®  siècle.  ( C'est  en  Kiôr),  à 'l'oiirnav,  ipi'en 
faisani  des  fouilles  à l'in'ipilal  déjiendanl  de  l'église  Sainl-Pn-ice,  on  mil  an 
jour  nn  cerlain  nombre  de  monnmenls  d'or  on  d'argent,  des  fragments  ch* 
fer,  une  éjiée  en  fer  garnie  d'or,  la  moulure  d'un  colfret,  des  orneimmts  (*n 
forme  de  léle  de  bœuf  el  des  abeilb's  d'or,  des  boiudes,  des  osse- 
menls  humains,  doid  deux  criines  el  une  bagne  sigillaire  d'or.  (Celle 
découverte  lit  (piebpu'  bniil  (d  al  lira  sur  les  lieux  beancoiq)  de  visilmirs 
parmi  lesipiels  se  Ironva  Jean  (Cbifllel,  chanoine  el  lils  du  médecin  d(' 
rarcbidnc  Léopold-dnillanme,  gouverneur  (b's  Pays-Bas  pour  b'  roi 
d'Lspagm',  Philippe'  1\’.  L'arcbidnc  fut  informé  di' c('tle  déconv('rl(',  s'y 
inlére'ssa  ('I  l'eipil  même  ('ii  cade'an  la  pliqiart  des  obje'ls  epii  la  compo- 
saienl.  L(‘  médecin  di'  rarcbidnc,  J('an  (Cbifib'l,  cnrie'ux  d’anl icpiilés, 
oblinl  de  faire  l'airc'  des  gixn  nres  d('s  bijoux  découv('rls  dans  b's  fouilb's 
('I  déli'e  chargé  d('  les  examinei'.  L'c'iise'mble  lut  ])res([U('  l'econslilué,  ('I 
deux  ans  jilns  lard,  ( CbiflL'l  jmbliail  à Anv('i's  un  livre  (pii  évidi'imm'iil , 
au  point  di'  viu'  di*  l'érudilion,  n'étail  pas  un  chef-d'œuvre,  mais  ipii  du 
moins  délerminail  d'um'  fai-on  c('rlaine  l'origine  du  Irésor.  S('s  conclu- 
sions soni  demenréi's  inal la(|uables. 

A|)rès  la  moi'l  de  rarcbidnc  Lé()|)()ld-(iuillaiuu(',  ('ii  KitiJ,  les  bijoux 
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dcvinroni  la  propriôlé  de  l'enipcrour  I.éopold  I",  p„is  (p,el,p,e.s  aimée.s 
plus  tai-(L  par  renireniisc  de  l'arel.evècpie  de  May.'iie.p  Jean-I'l.ilippe  de 
Sclioeidiorn , 1(‘  Irésor 
Ad  apporlé  à Paris  et 
préseidé  à Louis  Xl\' 
à Sainl-(îermain-eii- 
Laye  ; placé  d'ahoi’d 
au  Louvre , puis  à 
\ ei'sailh's,  il  lil  parlie, 
dés  le  xviP  siè(de,  d(' 
la  lîihliol hè(pi('  du  roi. 

-Mallieurf'useuuMd , eu 
LSâl.  d<'s  voleurs  pai-vinreul  à s'eiu[)arer  de  ces  ohjcis  [)réei(;u\.  d(î  sorl(‘ 
<[ue  nous  ne  possédons  plus  aujourd'hui  (pi'uii  Irès  [letil  uoiuhi-t;  d(\s 
piè(‘('s  proveiianl  des  l'ouilles  (h;  riu')pilal  d(',  Saiul-lîriei'  di'  d'ouriun-  : la 
moulure  d'uiu'  épée,  (hnix  al)('ill('s  d'or,  une  lihule,  luu*  houh'  d(>  erislal, 
deux  monnaies  de  remp('r('U!-  I.éoii,  une  dent  luimaiiu'  el  divers  Irauiiieuls 
d or.  ForI  lieureusemeid  ou  avait  des  empreiuA's  Irès  exactes  d(‘  raimcau 
roval  qui  élail  eu  somme  la  pièc('  principale,  puis<pu' 
cet  anneau  avait  servi  à dél('rmiiier  la  proveuaiice  de 
l'enseiuhle.  (iet  anneau  est  celui  du  (dief  d('s  Francs  de 
Touruay,  Lliildéric,  mort  eu  LSI.  (r('sl  c(‘  (pu  l'ail  que 
l'on  coiisidénî  le  lieu  où  fut  faite  la  trouvaille  d(',  Kià,-) 
comme  le  tomheau  de  Cdiildéiâc,  opinion  <pu‘  la  pré- 
sence d ossements  permet  d'accepl('r  comme  très  pro- 
hahh'.  ^ 

Toute  la  décoration  des  oriieiiu'uts  d'or  de  l'é])é(' 
du  clu'f  franc,  ou  plul()t  la  garniture  de  C('  fourreau  (pii 
consiste  eu  une  [larlie  d('  la  [loigiiée,  l'entrée  du  fourreau, 
nu  anneau  d'oruemeiit  intermédiaire  el  la  houlerolle,  est  composée  d(‘ 
laides  de  verr('  rouge  ou  de  grenat,  taillées  en  forme  de  reclangh's,  ces 
rectangles  [lorlant  dans  certains  cas  sur  leurs  hords  des  lignes  ondées 
(pic  suivent , Lien  entendu,  les  cloisons  de  métal  formant  les  alvéoh's  où  la 
décoration  est  sertie'. 

Toute  celle  ornementation  est  d'une  fahricalion  ahsoluimml  ii-répro- 
cliahle,  d'une  linesse  d'exécution  ([ue  les  orfèvres  modenu's,  avi'c  tout 


Fig.  un.  — Sceau  ilc 
Cliildéiic. 

(L.vvisse  etI’.vrme.ntier, 
Atltum  hi><t(jri(jne.) 


l’ii;.  lOÛ.  — Kpée  de  C.liiliK'-ric,  provenant  de  son  loinliean. 
(L.vvisse  et  I’.vumentier,  .U/uon  his(ori(jue.) 
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roiilillai2,c  (loiil  ou  dispose  uujourd'liui,  ])OinTaienl  à jhmik'  égal(U'.  A col 
éu,ai'<l,  ce  sju'ciiueii  de  veiTolei'ie  — c'est  le  nom  (|u'on  donne  à ce  i>’enre 
d'oiTieinenlalion  — (‘sl  1res  dilVérent  de  ceidains  des  écliani illons  (pie  l'on 
Ironve  conrainineni  dans  les  lonilH'aux  de  l'époipie  barbare. 

l)eancon[)  des  [)i('C(“s  (pie  nous  avons  à citer  n'ayant  ([u'iine  date  tri's 
incertaine  et  pouvant  s'(‘cbelonner,  au  jioint  de  vue  de  leur  l'abrication, 
sur  uu('  p(M-iod('  d('  deux  on  trois  si('(d(‘s  de  dniA'e,  il  est  pins  raisonnabb' 
de  les  (MiunK'rer  dans  l'ordia'  clironologi(pie  de  bmr  trouvaille. 

11  n ('st  pas  douteu.x  cpie  dans  la  deuxième  moiti('  du  xvii'  siè(de,  au 

wiii*^  et  au  commenceiiK'nt 
du  xix'’,  on  a du  bien  souvent 
trouver  des  objets  du  nuniu' 
genre,  mais  les  ai'clu'olognes 
n'y  ont  sans  doute  attaidn'* 
(pi  une  très  minc('  alt(mtion; 
c'est  ce  ((ui  l'ait  (pi'il  faut 
arriver  ius(pi'an  inili(m  du 
xix“  siècle  juuir  iTuconlrer 
des  I rouvailb's  (pii  aient  laissé 
(piebpies  traces,  (d  éveillé  la 
curiosité  des  savants. 

En  l(SE),  à Goiirdon 
i CaMe-d'C  )r),  on  découvrit  en 
t('rre  une  cachet  te  dans  la- 
([iiellc  se  troinaimit  im  cer- 
tain nombre  de  monnaii's  des 
empereurs  Léon  , Zénon  , 
Anastase  et  Justin,  im  jila- 
tcau  rectangiilairc  et  un  vase 
en  or  en  tonne  de  calice 
muni  d(î  deux  anses.  Les  bords  du  plateau  rectangulaire  d('  (Joiirdon 
sont  décorés  d'incrustations  de  verre  ronge  analogues,  au  jiolnt  de  vue 
du  dessin,  aux  verroterii's  de  l'épée  de  Cliildéric. 

Aux  angles  du  plateau  on  apeiroit  des  tunjuoises  ; une  croix  cloi- 
sonnée est  fixée  en  son  c('nlre,  et  enlin  sur  le  calice  sont  lignrées  des 
t'enilb's  de  lierre  incrustées  de  verroteries,  très  analogues  à celles  que 
l'on  rencontre  dans  des  monuments  chrétiens.  La  jirésence  de  la  croix 
sur  ce  monmm'iit  ne  jnmt  laisser  aucun  doute  sur  son  origine  : il  a évi- 
demment ap|)artenn  à un  chrétien.  Les  monnaies  de  l'empereur  Justin 
(-J-  527)  nous  doniKMit  mu'  date  approximative  tout  au  moins  de  rent'ouis- 
sement  de  ces  objids  (pii,  très  |)robablement , ont  appartenu  à un  Ibir- 
gondc  couvert  i,  comme  la  plnparl  des  gens  d(‘  sa  nat ion,  au  (dirisl ianisme. 


Fig.  l'.n.  — Vase  eL  plut  tiouvés  à Goiirilon. 
(L.wisse  et  l’.\n-MENTiEU,  Alhuni  liiatori(juc.) 
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Le  Irésor  de  (luunlon  n'esl  pas  le  seul  d(î  ce  g(.nre  <pi(‘  nous  ail 
livré  le  sol  de  la  Boui-o-oo-ne.  Henri  ILuidol,  dés  l<S‘2!),  avail  commencé 
des  lonilles  qu  il  ])oiirsuivil  régidièremeid  |)(mdaid  de  longues  années 
soit  dans  le  cimelière  de  Sainie-Sahine,  soil  dans  les  cinielicres  de  Cliar- 
nay,  d où  il  exhuma  un  assez  gi’and  nomhi’e  (h;  monumenis  (pi'il  a publiés, 
les  uns  se  rapprochant  du  Irésor  de  (îourdon  au  j)oint  de  vue  de  la  leeh- 
ni(pie,  daulres  paraissanl  dater  dune  éjuapie  h('aucoup  plus  ré(;enle, 
prohahlemeid  de  l'ère  carolingienne. 

Sur  1 emj)lacemenl  où  l'on  met  généralemenl  le  champ  de  hi  halaille 
li\  r<‘e  conlre  Atlila,  en  iùl,  des  l“oiulh*s  onl  mis  à jour  en  LSL2,  à Pouan, 
(udrc!  Arcis-sur-Auhe  et  Méry-sur-Seine,  une  séj)ullure  dans  hupielle  se 
li’ouvait  un  collier  tout  bosselé,  une  bague  d'or  avec  inscriplion,  le  loul 
en  or,  des  boucles,  des  libules,  la 
poignée  d'une  épée  cloisonnée  de 
verroleides  cl  la  ])oignée  d'un  cou- 
l(das.  Ces  objets,  qui  font  parlie 
mainlenanl  du  musée  de  Troyes, 
sont  iidinimenl  plus  grossiei's,  au 
point  de  vue  de  la  fabricalion,  que 
la  j)lupart  des  objets  trouvés  en 
Hourgogne  et  que  les  armes  de 
Cbildéric;  mais  le  principe  déco- 
ratif est  b“  même,  toujours  l'al- 
liance du  verre  rouge  et  de  l'oix 

Les  fouilles  de  l'abbé  Cochet 
en  Aormandic,  les  trouvailles  de 
1 »ue-Saint-Pierre,  au  musée  de  Ibnuivais,  les  fouilles  de  Frédéric  Moreau 
dans  le  département  de  l'Aisne,  dans  b's  cimetières  de  Caranda,  celles  du 
cimetière  de  Herpes  dans  la  Charente,  delà  Somme  dans  la  collection  Bou- 
langer à Péronne,  un  certain  nombre  de  fibules,  de  plaques  cloisonnées, 
d(‘  fi-agments  de  tout  genre  cl  de  toute  dimension,  que  })Ossèdcnt  des  collec- 
tions telles  fpic  le  musée  de  Cduny  ou  le  Cabinet  des  Médailles,  ou  le  musée 
de  Saint-Cermain, mais  dont  les  origines  soid  incertaines,  révèlent  toutes 
une  même  tecbni(pic  et  un  même  sentiment  ai-lisli(pic,  avec  des  variantes 
seulement  dans  I babilclé  de  rcxéculion  ou  dans  la  matière  employée  pour 
sertir  la  verroterie  qui  est  tantê)!  l'or,  ljudê)t  l'argent,  tantôt  le  bi-onze. 

Deux  })laques  du  musée'  de  (duny  et  du  Cabinet  des  Médailles  pour- 
l’aicnt  être  classées  dans  une  catégorie  à |)arl.  C'est  (pi'cn  cITct  ici  cette 
vei-roteric  n'a  point  de  fond  comme  dans  les  bijoux  ou  les  ornements 
d'é})ées,  c'est  une  verroterie  à jour  jeroduisant  à peu  près  l'ell'et  d'un 
viti'ail.  Ce  sont  très  jirobablcnu'iit  des  fragments  de  cotTrels  ou  dereli- 
cpiaires. 

~ r>'2 


T.  I. 


inSTOIP.E  DE  L’ART 


'l’ous  les  inonuinonls  ([u'on  vienl  de  cil(M-  pour  la  France  soni  des 
œuvres  donl  on  peut  écludouuer  la  fahricatiou  du  au  viF  siè(de  euvii’ou. 

L'iuveulaire  qiu'  l'ou  pourrail  faire'  des  luouuiueuls  analogues  |»üur 
les  i>ays  du  nord  de  l'Europe,  ('u  parliculier  j)our  rAlleiuague,  serait 
aulreiiieul  coiisidéradle.  Aussi  bien  eu  Daueuiark,  eu  Hollande  et  eu 
Belgiepie  (pi’eii  Auglederre,  pai-loui  les  loiuheaux  de  l'époepie  barbare 

ont  livré  d('s  objels  du  iiièiue  genre, 
avec  cerlaiiies  variaides  dans  le  slyle, 
mais  olfraul  loujoui-s  b'  même  ])riuci[)e 
de  cloisonnage. 

Peul-êire,  dans  ces  }»ays  du  nord 
de  riAirojee,  cousiale-l-ou  j>lus  souveul 
sur  b's  bijoux,  l'alliauce  du  liligraue 
avec  la  vei’roterie'  (doisomuM*.  Du  moins 
les  ouvrage's  de  Alonlelius,  où  sont 
reproduils  un  grand  nombi'e  de  bijoux 
])roA'<'uanl  de  fouilles  de  Suèd('  el  de 
Norvège,  ceux  ('nlin  (pi  a })ubliés  Lin- 
denscbnudl,  provenant  en  parliculier 
(rAllemagne,  ceux  qu'a  édiles  Hoach 
Smilb,  provenani  de  louilles  exéculées 
eu  Anglelerre,  olfrenl  un  cararlère 
commun  (pie  nous  l'elrouvons  aussi 
dans  b's  bijoux  d('  Gaub'. 

1 )ans  cerlains  cas,  c('s  bi  joux  olfrenl 
une  ornenienlalion  1res  slyliséi'  à coup 
sur,  mais  (pii  a pour  point  de  départ 
rélude  direcle  d(‘  la  nalure.  (fesi  ainsi 
(pie  nous  y voyons  lVé(pieninienl  repro- 
duils des  poissons,  des  cbevaux  ma- 
rins, des  oiseaux  ([ue  l'on  ipialilie  de 
perroipiels^  parce  (pi  ils  olfrenl  au 
})oinl  de  vue  du  prolil  (piebpies-uus  des  carardèi’es  de  ce  genre  d'oi- 
seaiix,  (pi('  d'anires  oui  assimilés  aux  gypaètes,  mais  ipii  représenlenl 
dans  Ions  les  cas  un  oismiii  d(‘  proie,  on  parfois,  comme  dans  cer- 
laiiK's  pièces  de  (dmiy,  un  aigi(‘.  (li's  mêmes  poissons,  ces  mêmes 
oisiNuix,  nous  b's  nmconlrons  encoi-e  dans  b's  épingli's  à clu'veux  on  les 
libiib's  déc(uiv('rles  endaiib',  en  AlliMiiagne  ou  mênu'  plus  loin  dans  la 
\ allée  du  Danube.  11  y a donc  cerlainemenl  similil  mb' dOrigim' pour  Ions 
ces  pi'odnils.  Mallieureiisiminil , s'il  nous  esl  pmanis  d'assigiu'r  des  dates 
ceilaines  ou  à peu  jirès  c('rlaines  à b('aucou])  d'objels  décoim'rls  en 
Alb'inagne  ou  (mi  Franci',  il  n'en  esl  pas  d('  iiiênu'  |)onr  Ions  ceux  (pii, 


Fig.  Ht,;.  — ^Fiinile  de  verroterie  cloisonnée. 
(.Musée  (le  Cluny.) 
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Iroiivés  soit  clans  li'  nord  d(‘  riMiroju',  soil  dans  la  valica'  du  Dannla',  soil 
('ncoi-(‘  l)('ancon[)  ])lns  loin,  an  Cancasa,  nous  [x'rnnd D'id  d(‘  sni\  ro  an 
([U('l(|iic  sorla  la  marcdia  d<'  l'imasion  da  c(‘l  arl. 

l‘onr  ces  ch'inic'rs  nous  soiniiK's  dc'ponrvns  d(‘  syiudii'onisnn's.  On 
n'a  poinl  trouvé  avca-  aux  d('  nionnaias  on  l'on  a négligé  d(‘  nol('r  callas 
(|iii  pouvaianl  las  acconipagiK'r,  d(‘,  sorl(‘  (pi'il  nous  asi,  la  plii|)arl  dn 
Icnips,  ini])ossil)la  da  savoir  à (pndh'  épocpn'  cas  o‘ii\  rc's  onl  éla  pardnas 
on  (Md'onias. 

Indicpions  soininaiiaMiicnl  nn  aarlain  nombre  d'ani  la's  piàac's  déaon- 
vcrD's  dans  b'  midi  d('  riMirop(\ 

Il  en  est  pour  l'ilalic'  deux  cpii  s(‘ 
reeommandcid  loid  d’abord  à notre' 
allanlion  parce'  epie'  l'imc  el'e'nlra 
elles  est,  jeeenr  ainsi  elii*e',  datée'  ernne 
j'aeaen  exae'te.  l)ans  le  Iréseer  de  la 
basiliepie  de  Meenza,  on  ceenserve  une' 
l’elinre'  on  converinre'  d'Kvan<>éliaiie' 
en  eer.  elécorée  sur  chacun  ete  se's 
[)lals  el'une  granele  creeix  ele  vcrrotei'ie' 

(dehse)nnée,  ace'eemjeagnée  ele  |)ierres 
en  cabeeebons,  et  elecnl  les  bras  vien- 
nent se  l'acceerder  à eles  boreliiiTs 
c'O'ale'inenl  cleeisonnées.  Les  epiali'e' 
eminparlimenls,  ainsi  obtenus  élans  h' 
e-bamp  eb'  la  l'elinre,  jeorte'id  enx- 
mémes  eb's  ornements  en  forme  d'an- 
gle étroit  ou  ele  <iamma,  ele  la  même 
leedinie[ue'.  Le  dessin  ele  ces  pièce's 
otfre  soit  des  borelnres  composées  ele  i-ect angles  jnxtapecsés,  seeil  un 
orne'inent  en  Ibrine  de  elisepies  rececupés  jear  el'aidres  elisepies  en  epiatro 
segments,  le  e'enlre  ete  cbaejne  elisepie  inscrivant  un  jeetit  re'ctangle.  Cette 
ecrnementalion  jearticulièi'e,  meus  la  ret  l'eein  eens  sur  el'autres  monuments 
d'ecriV'M-e'rie  cloisonnée,  e'ii  particulier  sur  la  coureenne'  élu  re>i  visigeetb 
Ib'ceswint lie,  pi'ovenaiil  du  tréseu-  ele  (luarazzar.  Nous  la  retreeuvons 
également  sur  un  fragme'nt  ele  bronze  cloiseinné  ave'c  verreiterie  rouge 
eléposé  au  Musée  ele  Xamur.  Cette  couve'rt ure' d eAangéliaire'  fait  jiarlie 
eles  cade'aux  otfe'rts  par  Tbéoelelinele,  tille'  ele  CaribabI,  chef  eb's  Mavareiis, 
femme  leiul  el'aboi'el  el'Autbaris,  reb  eb's  Leimbarels,  me>rl  e'u  r)(S!t,  puis 
d'Agilidfe',  re)i  eles  Lombarels  égab'iiienl,  e'u  à!)0,  laepu'lle  l'béeieb'liiule 
meiui'ut  en  Ce2à.  (ie  eben  eb'  Tbéoeb'limle  à la  basiliepie'  eb'  Meeiiza  est  attesté 
el'abeerel  par  eles  docume'iits  bisteiriepies,  puis  par  une'  inscri|)liem  tracée'- 
en  eleux  ligiu's  sur  cliacun  des  plats  ele  la  re'liure.  On  a ebme*  là  un  sjK'ci- 
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men  autlieiili(|ue  do  colle  orfèvrerie  cloisonnée,  dalanl  de  la  lin  du  ou 
du  coimneuceinenl  du  vii'^  siècle. 

C'est  encore  au  vu'’  siècle  (|u  il  faut  allriluier  le  trésoi’ découvert 
en  1(S5(S  à la  Fuenle  de  Guarazzar,  pi’ès  de  l’olèdc',  trésor  <|ui  a été  re- 
trouvé eu  deux  fois,  ce  (|ui  fait  (|uc  la  ])reinière  j)artie,  la  plus  iiuporlanle 

du  reste,  est  conservée  au  musée  de  Clunv,  tandis 

11-  . 

(pie  la  deuxième  est  restée  en  Espagne  (d  est 

(léj)osée  à rArmeria  de  .Madrid. 

Ce  trésor  de  Guarazzar  consiste  surtout  (ui 
couronnes  votives,  dont  les  unes  sont  décorées  (U* 
motifs  (raixdiileclure  exécutés  en  lili^i'anes  soudés 
en  j)l(dn  sur  la  plaque  de  fond,  dont  les  autres 
monlient  une  ornementation  composée  d('  caho- 
(dions,  de  pien-eries  ou  de  nacre  et  d(^  bordun's 
de  veirolerle  (doisonnée.  Les  deux  pièces  priuci- 
jiales,  (pi'il  faut  citer  ici,  sont  la  couronne  votive  du 
l’oi  Ileceswinllie,  à laipielh'  sont  susjiendues  des 
lidlres  en  or  cloisonné  de  verroterie  rouge  don- 
nant l'inscriplion  : Ih'ccsnuiilKs  irx  offrret  de  roi 
lleceswinthe  otfrc'i.  Ce  i-oi  fut  associé  au  goiiver- 
neim'iil  jiar  son  père  en  (>à!)  (d  fut  roi  jusipi'en 
Nous  avons  donc  là  un  monuimml  du  mi"  siè(d(‘. 

C'i'sl  égalmmuit  à cidle  époque,  mais  à uiu' 
date  un  peu  antérieure,  (pie  se  rajiporle  une  di's 
couronnes  conservées  à .Madrid,  celle  du  roi 
Swinlliila,  cpii  jiorle  à sa  })artie  inférieure  une  sérii' 
d('  lellr('s  suspendues,  (doisonnées  égaleimmt,  don- 
nant l'inscription  : Swiiüliilamis  rex  ojj'cvi’l  d(‘  roi 
Swinlliila  ollVe  celle  coiironnei.  Or,  Swinlliila  fut 
roi  des  Gotlis  en  (>"21  et  fut  déjiosé  en  (iôl. 

On  a dit  tout  à l'heure  ipi'll  y a une  cerlaiiu' 
ressemldaiUM'  de  facture  et  d('  décoration  entre  la 
liordure  de  l'évangéliairi'  d('  la  ridne  d'iiéodelimhy 
conservé  à Monza,  et  la  couronne  de  Ih  ci'sw  inl lu* 
sur  hupielle  nous  trouvons  le  même  orneimml  comjiosé  de  cer(d('s  si' 
coupant  les  uns  lesaulri's.  On  pmil  rapprocdier  également  de  rime  des 
couronnes  du  trésor  de  Guarazzar  décorée  d'arcaliires  en  liligrane,  iiiu' 
autre  couronne  volivi'  autrefois  conservée  au  trésor  de  àlonza  et  dont 
nous  ne  possédons  plus  <pie  la  nqirodiud iou,  la  couronne  du  roi  .Vgilulle. 
Ces  divers  ra})pro(di('iu('nls  faits  eniri*  des  monuments  dalanl  à jieu  près 
de  la  mèiiK'  éjioipie  |)erni(dlenl  d('  considi'-rer  ces  pièc('s  comme  apjiarli'- 
nant  à un  liième  courant  arlisliipie. 


Fio.  UI,S.  — Couronne  dn  roi 
ltece.s\vinl  lie. 

(LaVISSK  et  l'/UlMENTIER.  I 
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(Jn  iiKMi t ion iicrii  riicoro  ici  di'iix  ^Tîuuh's  pK'ci's  ou  or  d uii(“  l'oriiK' 
assez  bizarre,  (‘oiiiposées  (diaeiiiie  d'un  baïubaui  aux  exlivinilés  du<inel 
naît  un  autre  bandeau  de  inèine  largeur  rorinanl  à peu  pivs  un  (buni- 
cercle.  Ges  deux  objets  alisoliinient  identnpK's  ont  (dé  eoiisid(’‘r(‘s  eoiniiK' 
des  orneinents  de  corsage,  niais  à vrai  din'  on  ne  voit  j>as  ti'ès  l»ien  eoni- 
iiKMit  ils  auraient  éti;  fixés  sur  la  |)oilriiie  d'ini  pei-sonna^e,  soit  dans  b* 
costume  des  boinnies,  soit  dans  le  coslmne  |‘éininin,  à moins  «pie  nous 
n ayons  la  des  lrai»nients  de  ce  costume  militaire  (b‘ parade  (pii  a subsisté 
longtemps  à Constantinople  dans  b‘s  calapbracles  d'or  des  o-ardes 
impériaux,  (^es  deux  ornements,  trouvés  aux  ein  irons  de  Haveiim',  ont 
été  considérés  successivement  comme  c()nt('in[)orains  de  Tbéodoric,  roi 
des  Ost ro^'ot lis,  mort  à Ifavemie  en  à'ib.  — c'est  l'opinion  de  Ferdinand 
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(le  Lasfeyrie,  — juiis  coiiiiiK'  ayant  appartenu  à Odoacre,  roi  d(‘s  llériiles, 
mort  en  400;  c'est  l'opinion  (pii  a été  soutenue  par  Habn  dans  ses  ('dudes 
sur  l'archéologie  de  liavenne.  One  l'on  adojili'  l'une  ou  l'autre  de  c('s 
opinions,  comme  les  dates  ne  sont  jias  sensibbunent  éloignées,  on  ]»('ul 
considérer  ces  pièces  comme  ajijiartenanl  soit  à la  lin  du  v*^  siècle,  soit  au 
connnenceuient  du  vF.  Mais  ce  ipii  a conduit  à un  ra|)pro(di(Mnent  entre 
ces  monuments  et  d'béodoric,  roi  des  Ostrogotlis,  c'est  (pie  dans  l'orm'- 
mentation  t'ormant  bordiiri' courante,  on  ndrouvi'  un  motit*  en  l'oriiu'  d(' 
triangle  surmonte  d'un  cerede,  rpii  n'est  ((iie  la  stylisation  à outrance  d'un 
mot  it‘ végétal  de  l'arcbiteid lire  anli(|ii(',  une  sorte  de  raie  de  c(eiir,  leipiel 
compose  rornement  jirincipal  de  la  Irise  du  tombeau  de  d'iiéodoric. 
11  ne  faudrait  pourtant  pas  en  conclure  ipie  c('s  objets  ou  cet  édifice  ont 
été  exécutés  pour  le  même  jirince;  il  faut  en  conclure  smibunent  qu'ils  juo- 
A iennent  du  même  milieu  artisliipie,  milieu  dans  leipud  on  a]»[)ll(piait  aux 
motifs  d’art  classi([iie  un  même  système  de  stylisation. 

De  tous  les  monuments  qiu'  nous  venons  de  citer  ou  de  décrin'  rapi- 
dement, de  Gaule,  d'Alb'inagiu',  d'Angleterre,  d'Italie  ('t  d'b]spague,  il  tant 
certainement  rap])roeb('r  au  point  de  vue  de  la  lecbniipie,  mais  de  lu  fi'cb- 
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ni(iiio  s(‘iilenieiil  el  non  poinl  du  style,  nn  enseinl)le  assez  eonsidérahh' 
([lie  des  ])crles  siiceessives  ont  lini  par  singnlièreineid  appauvrir,  mais 
dont  (picl<[ues  j)ièc('s  ini|)Oi‘tanles  snltsislenl  eneore  an jourd'lini  au  musée 
d('  IluearesI  : c'est  le  trésor  dit  de  Petrossa,  ranci(ume  Petr<'osa.  déeou- 
^ ert  eu  PSÜT. 

(!e  ti’ésor  s(>  comj)Ose  d(‘  pièc'es  cpu  sont  évidemimud  d'art  et  de  pro- 
'venanec's  ditlerents,  mais  dont  nous  ne  voulons  r(‘tenirpour  l'instant  (pi'iin 
ornement  en  l'oriiK'  d'oiseau  de  ])i'oi(‘  se  préscudant  de  rae(\  (pie  l'ou  a 
considéré  coninu'  un  ornement  de  cascpie,  un  g’orgerin  d'or  el  deux 
cou|)es  en  tonne  d'octogone  et  d('  dodécagone  munies  d'anses,  fonuéi's 
d(‘  g'uéjiards  dont  le  corps  (‘sl  ta(dielé  de  ^renais  el  de  tuixpioises.  Le 
oorgerin  sertissait  d('s  pierreries  ou  d('  la  verioterie.  Dans  la  })ièc('  en 
rorme  d'oiseau,  la  v('ri'oterie  est  applicpiée  coumu'  sur  les  ^’iiépaials;  les 
couj)es  sont  composées  d'une  s('rlissure  d'oi'  très  é|>aisse  eiudiàssanl 
des  moi’ceaux  de  cristal  île  roidie  ou  de  verre  soit  roug'e,  soit  d(' 
teiide  vei‘1  foncé.  Les  coujies  étaient  par  conséipumt  des  ])ièces  cloi- 
sonuéi's  à jonix  Si  le  style  de  cell('  ornementation  est  toid  à fait  dil‘rér(ud 
de  celui  ipu'  nous  trouvons  dans  les  bijoux  de  l'éjKxpie  barbare  ]>ropre- 
meid  diti',  la  iecbidcpie  est  certainement  la  même:  mais  à ipielb'  épo(|ue 
faut-il  raj)porlerce  trésor  de  Pelrossa,  étudié  succi'ssivemenl  ])ar  Bock, 
par  Linas  ef  par  Odoljcsco?  On  a voulu  b*  considérer  comme  ayant 
aj)])arl('nu  à Albanaric,  roi  des  \’isii>()lbs,  mort  à Lonslaid inopb' im  f<S I. 
L'(‘sl  là  une  opinion  aussi  imj)ossible  à comballri'  ipi'à  adiiudlre;  mais 
])eul-étr('  en  effet  a^■ons-nous  alfaire  ici,  à un  trésor  ayant  appartenu  à 
des  (iotbsel  auléiâeur  au  v''siècle.  Du  moins,  une  bauue  du  li'ésor,  portant 
une  insci‘ij)lion,  une  j)atèr(‘  ipd  appartient  à un  tout  aulri'  art  (jui'  les 
couj)es  doid  nous  venons  de  parbu-,  et  <|ui  porte  une  dédicace  à Odiu, 
])ermeltent  d'assi<iner  une  origine  très  ancienne  à cet  ensendtle  composé 
lie  j)ièces  d'orfevrerie,  (pu  certainement  n'ont  pas  toutes  ^ u le  jour  dans 
la  même  région. 

( )n  doit  ra[)])rocb(‘r  d('  ci's  deux  pièces  du  1 résoi-  de  Pet  rossa  des  médail- 
lons imj)ériaux  en  or  smlis  de  gi-enats  cloisonnés  trouvés  à Zsilagv- 
Soiulo.  ( )r,  b's  j)orlrails  d'i'iupci’iuirs  ligurés  sur  ces  médaillons  répondent 
au  tmups  de  ^arri^■ée  des  \ isigolbs  el  de  leur  l'xpulsion  |)ar  les  Huns. 

Si  bon  s'en  tenait  à ci's  indications,  on  pouri-ail  éviib'iumcnl  tirer  ib' 
ces  ra|»j)rocbeimuds  un  arguimud  im  faveur  ib'  l'origiiu'  bai-bai-e  du  styb' 
d'oi'fèvri'i'ie  ipu  s'est  réj)audu  dans  rb]uro|H‘  loid  eidièn',  el  dans  le  nord 
de  l'Africpie  luénu',  à la  snile  de  l'invasion  des  ^bmdales.  Mais  il  faut 
l’i'couuaîli'e  aussi  ipu'  si  bmiucoup  de  ces  ornements  sembbud  provenir 
de  Scylbii'  (tid  le  type  adopté  pour  les  oismuix),  d'auli’es  tels  ipu'  b's 
gritfons,  les  gué|)ards,  les  bous,  oui  une  origine  asialiipu'  el  plus  méri- 
dionab'  bimi  prononcée;  el  sans  préjugi'r  ib's  conclusions  provisoiri's  (pie 
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nous  |)ro[)oserons  })liis  loin,  il  scinhh;  bien  ([uo  si,  à im'snrc  (|iic  l'on 
s avance  vers  1 (iccideni,  loiile  celle  orinnnenlalion  snhil  une  li’anslorina- 
lion  el  line  slylisalion  pai‘1  icnlières  snivani  ijuVlli'  l'sl  |)rali(|tiée  jiai-  lelh' 
ou  telle  j)0|uilalion  p,ennani(|ue,  à l'origine,  les  types  priiuonliaux  devaiiuil 
(Mre  de  slyli'  IVanchenienl  oriental,  (i'i'sl  pounpioi  (d  sans,  croyons-nons, 
([u'il  soit  nécessaire  de  disculiu'  les  arguinenls  <[ui  oïd  élé  mis  im  a^■ald 
poui‘  ces  dénoininal ions,  le  ternie  d'orfèvrerie  golldipie  ipii  a élé  pi’o- 
posé  ne  nous  jiaraîl  jias  [ilus  jusie  ipie  celui  d’orfé^  riu’ie  niéi‘o\  in^ieniu', 
si  souvent  enpiloyé  chez  nous  par  les  archéologues  pour  dési^iin-  ces 
hijoux.  (le  terme  aurait  encore  à tout  ju-endre  uimnanla^e  sur  celui  d(‘ 
g’olhiipie,  celui  de  désigner  tout  au  moins  une  époipie  bien  délimilém 

On  peul  admettre  parfailement,  au  point  de  vue  du  style,  uni'  panmlé 
entre  les  objets  J rouvés  en  Angleterre,  en  Houmaniiy  dans  la  Hnssie  méri- 
dionale, el  atlribués  aux  Gotbs  el  aux  Gépides,  el  ceux  trouvés  au  (iau- 
case  et  en  ('.riinéi'  ou  découverls  en  Allemagne,  en  Ganle,  en  Espagne  id 
en  Italie,  mais  il  es!  inutile,  croyons-nous,  d'adopter  pour  des  objets  de 
même  style,  mais  de  jirovenances  si  diverses,  un  terme  aussi  vague 
([lie  celui  de  gotbiipie.  (àdte  o[)inion  est  aussi  insoutenable  que  celle  <[ui 
a été  [irésmilée  autrefois  [lar  Ferdinand  de  Lasteyrie  dans  son  élude  sur 
le  trésor  de  Guarazzar,  à savoir  i[ue  les  po[nilalions  gei‘mani([U('s  oui 
seub's  [)rati([ué  l'orfèM-erie  cloisonuée.  (Allé  o[)inion  n'a  [las  besoin 
d'étre  l’éfulée  au jourd'bni.  Les  monumenls  ipie  nous  allons  énumérer, 
d'origine  certaine  el  bien  orientale,  [irouvent  am[)lemenl  le  conlraiia'. 

Les  conclusions  ([ue  l'on  a tirées  de  l'élude  des  monumenls  (jiie  nous 
venons  de  [lasser  ra[)idement  en  revue  sont  innombrables,  mais  de  ces 
conclusions  il  n'y  a lieu  de  retenir  (pie  le  jugement  des  archéologue^  (|ui, 
se  jdaçanl  à un  [loinl  de  vue  [dus  général,  ont  cherché  à embrasser  l'en- 
semble bistori([ue  (d  arlisli([ue  ([ue  nous  révèleni  ces  découveiies.  (JuanI 
aux  travaux  de  détail  ([ui  nous  font  connaîlre  telle  ou  telle  trouvaille,  [lour 
inléressanls  ([ii'ils  soient,  ([iiand  les  objels  ainsi  mis  à jour  sont  rcmar- 
([uables,  ils  ne  conliennent  [las,  la  [diqiarl  du  moins,  d'idées  générab's. 
11  semble  ([ne  [)res([iie  toujours  les  savants  ([ui  se  sont  allachés  à ces 
études  n'ont  considéré  ([u'isolément  les  olqels  ([iii  faisaient  le  sujet  d(‘ 
leurs  [uiblications.  ’ 

l u monument  conservé  [lar  le  musée  de  Wiesbaden,  monnmeni  ([ii  on 
ne  saurait  troj)  souvent  citer  à [)ro[)os  de  celle  [lériode  de  1 art  barbaiT, 
joint  aux  ([u(d([ues  auti’es  ([ue  nous  avons  d(‘jà  fait  connaîlre,  [leul  nous 
Iburnir  une  liy|)olbèse  acciqilable  [loiir  ces  origines. 

Le  bijou  du  musée  de  Wiesbaden  est  très  [irobablemenl  un  [lecloral, 
(lestiné  à être  sus[)endu  sur  la  [loilrine  à l'aide  d'une  chaîne.  1 rouve  a 
W'olfsbeim,  aux  environs  de  Mayence,  en  1S70,  il  est  en  or  (d  (b'core 
sur  l'une  de  ses  faces  d'incrusialions  de  verre  roug('  foncé,  d el  ([ue  nous 
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le  possédons  aiijoui-d'liui,  ce  bijou  est  iueoun)lel,  el  nous  n'en  avons  ([ue 
la  moitié,  ainsi  qu'en  lénioignenl  les  eliarnières  cpii  subsistent  sur  l'iin 
(les  côtés,  à l'opposé  d'une  sorte  de  t relie  ou  de  lleuron  t'orinant  un  orne- 
ment terminal  à l'extrémité  du  bijou.  L ne  insei  ij)tion,  tracée  en  carac- 
tères cursifs  au  revers  de  cette  j)ièc(\  eu  établit  l'oriü:ine  }»ersane. 

Un  y a lu  le  nom  d'Arlaxercès  (ui  écriture  }»elvi,  et  précisément  dans 
les  caractères  (pu  sont  en  usa^e  sur  les  monumeids  lapidaires  cl  sur  les 
monnaies  des  rois  de  la  dynastie  sassaidde,  de  "i‘2C)  à ÔOO  a})rès  .lésus- 
(dirist.  Or,  on  sait  (jiie  1 cmj)ereur  Alexandre  Sévèia*,  né  en  Syrie,  avait 
commandé  en  Perse  et  fut  .assassiné  près  de  Mayence,  ce  ([ui  a fait  ])cnser 
(pie  ce  bijou  aurait  été  jiossédé  par  le  césar  romain  (pii  l'aurait  enlevé 
au  trésor  royal  de  Perse.  Le  nom  (^l'Artaxercès  n'est  à la  vérité  accom- 
pagné d'aucun  titre,  mais  il  est  légitinu'  de  sujijioser  (pic  les  signes  (pii 
accomjiagncnt  généralement  l'énonciation  du  nom  d'un  roi  de  Perse, 
devaient  se  trouver  sur  l'autri'  moitié  du  liijou,  perdue  aujoiird'bui. 

Mais  je  ne  veux  pas  suiMa'  dans  tous  buirs  détails  les  raisonnements 
exposés  soit  par  Gildemeister,  soit  par  von  Gobausen  pour  démontrer 
(pie  cette  pièce  a été  la  jirojuiété  d'un  roi  de  Perse  el  d'Alexandre  Sévère, 
(^e  qu'il  faut  en  retenir,  indépendammenl  de  toute  (pieslion  de  jiroviuiance 
bistori(]U(',  c'est  ([ue  nous  sommes  en  face  d'un  bijou  de  verrolerii*  (doi- 
sonnée  d'origine  jiersane,  rcmonlant  vraisemblablement  au  iiP  siè(de, 
c'est-à-dire  d'un  monument  presipie  cont('iiq»orain  du  trésor  de  Pidrossa, 
dont  nous  parlons  jilus  haut,  leijiiel  date  du  iv®  siècle. 

Or,  dans  ce  trésor  de  l’etrossa,  nous  l'avons  reniaiapié,  si  nous  ren- 
controns des  objets  de  provcnanc-es  très  diversi's,  il  en  est  qui,  par  le  style 
de  leurs  ornements,  décèlent  une  origine  oriimtab'.  Le  dessin  des  gué- 
jiards  (pii  servent  d'anses  aux  lasses  du  musée  de  Pucarcsl  rapjiellc  les 
animaux  assyriens  sculptés  sur  les  bas-reliefs.  Aous  avons  donc  là  déjà 
un  ensemble  de  ressemblances  entre  ce  bijou  du  musée  de  Wiesbaden 
et  les  pièces  du  trésor  de  Pet  rossa. 

\ oyons  si  de  ces  monuments  on  mi  jicut  rapprocher  d'autres,  d'ori- 
gine (‘gaiement  certaine. 

On  tiajuve  dans  les  collections  du  Gabinel  d(‘s  Médailles,  à la  Biblio- 
tliè(pie  Aationalc,  une  grande  coupe  jirovcnant  du  trésor  de  l'alibaye  de 
Saint-Denis,  connue  au  moyen  âge  sous  le  nom  d(',  coupe  du  roi  Saloiuou. 

G'('st  une  jiatère  conqioséc  d'un  réseau  d'or  sertissant  des  disques  et 
des  rectangles  de  verre  et  de  cristal  de  roche,  ail  ('mal  i veinent  rouge,  vert 
ou  inc(dore.  Au  centre  se  trouve  un  dls([iie  de  cristal  de  roche  gravé,  (pie 
Long])éri('r,  avec  toutes  sortes  de  raisons,  a raïqirocbé  des  portraits 
d’un  roi  sassanide,  tels  (pie  les  l'ournissent  b's  monnaii's  du  roi  Glios- 
roès  P‘,  (|ui  régna  de  ùôl  à UlU.  La  technique  employée  dans  cette  coupe 
de  (diosroès  est  absolument  celle  que  nous  avons  (b'jà  rencontrée  dans  les 
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coiijM's,  dans  h's  lassi's  du  livsor  d(^  IXdmssa.  \ oilà  donc  (‘ncoiv*  un 
nionninnnl  d('  pi'ovonaïua'  [UM'sain'  c('rlain(‘. 

l iK'  d('s  |)i('ccs  nund ioniKM's  plus  haut  |)('ul  sans  douD'  (Mia'  rap- 
prochnn,  non  pas  au  poini  dr  vin^  du  s('s  oi  ii^iiu's,  mais  an  poini  d<‘  \ iic, 
du  la  (pialilicalion  (pi’on  lui  a donnée  dès  niu'.  é|)0(pi(;  très  anci(Mine,  d(î 
ces  inonninenls  d'arl  orienlal  (pi'on  vienl  d'énuiiiérer. 

Nous  avons  déjà  iiienlionné  la  hoîle  d'évan^éliaire,  en  or  cloisonné 
de  v('rrolerie,  ([ue  eonsc'rve  la  hasilicjue  d(^  Monza,  à lacpielh'  elle  aurait 
élé  oITerte  par  la  reine  Tliéodelinde  avant  l'année  lilKa,  dat('  d(‘  la  mort  d(‘, 
cette  [)rincesse.  11  ('sl  |)lus  (jiie  })rol)al)le 
([u'il  l'aiit  identifier  cette  reliure  en  or  avec 
la  hotte  })réeieuse  contenant  nue  copie  d('s 
K\an”iles  envt)vée  par  le  pape  (îrégoiia*  1(‘ 

(Irand  à Adaloald,  lils  d(‘  Tliéodelimh'  (d 
d’Aiiilidplie,  lors  de  son  hapléim',  en  (iOâ. 

Or,  si  nous  nous  reportons  à la  lettre  de 
(’iréi>()ire  le  (irand,  comment  c('tt(‘  })ièc('  y 
est-ell('  qualitiée?  « A notre  très  excellent 
tils,  !('  roi  Adaloald,  nous  avons  pris  soin 
d'envoyer,  dit  le  })ape,  c'est  à savoir  : iiik* 
croix  avec  du  bois  de  la  sainte  croix  de 
Xotre-Scigneur  et  une  leçon  du  saint  Hvan- 
gile  renfermée  dans  une  i-eliure  j)ersane.  » 

Le  t('xte  |)orte  plus  exactement  « nue  hott(‘ 
persane  »*  : Ihcca  pcrnica. 

On  a voulu  donner  à cett(‘  épitliétc' 

« pc'rsica  » une  inlei‘])i’étation  (pii  serait 
peut-être  honiu'  si  nous  avions  atfaire  à un 
texte  de  bonne  latinité,  mais  j'imagine  ipie 
dans  un  document  du  viL  siècb',  il  faut  prendre  ce  ([iialiticatif  au  sens 
propre  et  non  point  lui  donner  l'inlerprétation  d('  ((  ricin*  » ou  de 
« somptueux  » <pi'il  aurait  eu  dans  un  texte  du  premier  ou  du  si'cond 
siècle. 

Ou'y  aurait-il  du  reste  d'extraordinaire,  et  ci'ci  sans  pivjnger  b*  moins 
du  monde  de  l'origine  d(*  la  pièce,  à ce  ipie  d(‘s  anti'iirs  tels  ipie  (Iivgoire 
le  (îi'and  euss(*nt  élé  amenés  à (pialilu'r  d(*  ju'rsans  des  ornements  dont 
bon  nombre  devaient  en  elfet  venir  d'Orient?  Le  pajie  lui-méme,  dans  son 
trésor,  possédait  vraisemblablement  des  (cnvres  d'origine  ori('nlale,  jieut- 
élre  même  antbenliipu'inent  persaïu's.  En  tout  cas,  ne  serait-on  pas  auto- 
l'isé,  jusipi'à  pins  ample  informé,  à (pudilier  d'œuvre  d('  Ib'i’se,  d'oyia.v 
j)C)'sinnn,  b*  li’avail  d('  vi'rrolerie  (pie  l'on  trouve  mentionné  dans  un  cer- 
tain nombre  d'antres  textes  sous  le  nom  iVopus  ijicltt.soriuiii? 


- — ^ 

Fig.  — Onicmciil  en  forme  d'aigle 
du  trésor  de  l’clrossa. 

(Lavisse  et  Caumentieu.) 
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Sans  (l()iil(‘.  la  pliipai'l  des  ])ijoux  rencoiil rés  dans  Ins  sé|»nllnres  ])ar- 
])ar(“s,  à ([iiel(|iie  |';iys  ([n'elhes  aj)|)arli(‘nnenl,  à (|n(d(|n(‘  popnlalion  ltarl)are 
(jii'elh's  répondenl , s('inl)lenl  a\oii'  élé  ci'éés  par  l('iirs  orl'èvres;  mais 

néanmoins,  en  s'appnvani  sur  c(M-laines  dilVéi‘(Mie(‘s  d('  le(dini(pie,  n'esl-on 
j)oinl  anlorisé  à ei-oii-e  (pie  <jii(d(ni(‘s-uns  de  ces  inominH'nls,  parmi  les 
jdns  Ix'an.x  (d  l('s  pins  lins  d'i'xéenlion,  soni  d(‘s  (envri's  vimuk's  sinon 
d'()ri(‘nl,  du  moins  di'  Bv/.anei'  on  l'on  a eonlinné  à l'aii'e  pendant  lon»- 
D'inps  d('  rorlevi'iM'ii'  (doisonné(\  alors  (pie  celle  prahdpn'  élait  tomliéeen 
(léead(‘nec  en  Oecidenl  ? 

11  n'('sl  poini  (lonl(‘nx,  en  ell'el,  (pie  h's  Bvzanlins  ont  adopté  ce  genre 
de  Iravail  pour  la  déeoralion  d('  hmr  orlevi'eri('.  iXoïis  (mi  avons  d(‘ 
nolaldes  exemples  dalani  de  diirér(Md(‘s  é|)0(pies  et  d'origim'  alisolmiKml 
(•('rlaim*.  Xe  eilons  (pu'  l('s  prineipanx;  l(‘  jielil  reli(piaire  de  la  \d'ai('  (iroix. 
(Mivoyé  an  x f siècle  par  l'cmiperenr  dnstin  à sainte  Badegomhy  à Poiti(‘rs. 
eons('r\é  (Mieor(‘  an jonrd'lini,  liien  (pie  mutilé,  aiieonvent  d(‘ Sainl('-( iroix. 
(liions  encore  le  ndiipiaire  de  la  \ raie  (Iroix,  œuvre  aiitlienl i(pi(‘  dn 
x‘'sièel(',  — il  est  daté  par  une  longue  inseri]dion,  — eonsi'rvé  à Limlxnirg- 
siir-la-Lalin. 

Or,  à (pielle  source  artistiipie  les  artistes  Byzantins  du  siècle  S(' 
sonl-ils  inspirés  pour  l'aliriipier  des  œuvres  eouinie  1('  reliipiaire  de  la 
\ rai(‘  (Iroix?  (d'i'st  certaiiUMiienl  à l’art  oriental  (d  à l'art  persan  mi  jiarti- 
enlier.  11  ne  faiil  pas  ouldim-  ipu'  les  Byzantins  étaient  mi  eontaid  pi'rpé- 
tnel  av('c  l('s  populations  pi'rsanes,  (d  s'il  est  légitinu'  d(‘  supposer  (pie  ce 
g('ure  d(‘  décoration  n'a  pas  été  imaginé  du  tout  au  tout  par  les  Id'rsans, 
si  s(‘s  origines  doiviuit  élri'  ndronvéï's  ou  loul  au  moins  ri'elu'reliées  dans 
des  partii's  plus  ri'culéi's  d(‘  l'.Vsii'  eentraliy  il  faut  toutid'ois,  dès  iiiain- 
l(Miant,  adinettre  (pu*  e'i'st  par  la  I‘erse  (pie  l('s  Byzantins  ont  eonnu  c(d 
art.  Ils  ont  été  parmi  emix  (pii  ont  eoneonru  1(‘  pins  aetiMuiumt  à le  |»ro- 
pag('r,  tout  au  moins  à ni  jirolonger  la  vogiu*. 

On  dira  pnit-étre  ipi'on  n'nn  isagi' ainsi  (pi'un  des  nités  d(' la  (pu's- 
lion  : l'apporl  oriental  et  Byzantin  dans  eidle  orl'èvrndi'.  Oett(‘  (pialitiea- 
lion  d'  ((  art  orinital  » appliipiéi'  à toute  la  Bijoutndi' BarBari'  n'i'sl  pas. 
loul  eonipl(‘  t'ait,  aussi  luanvaisi'  (pi'on  pourrait  le  eroiri*  au  prnnier 
aBord.  BdB'  a tout  au  moins  c(d  avanlagi'  d'étri'  très  générale  (d  de  lU'  pas 
(Migagn- l’avniir.  Après  cela,  (pu*  l'on  snpposi'  ipu'  B's  popnlalions  Bar- 
Bari's  ont  puisé  e(dl('  ornemnilal ion  à une  sourei'  (pii  leur  si'rail  eonuunne 
a\(“c  l(‘s  Persans,  (-'('sl-à-diri'  à la  civilisation  asialiipie,  j(‘  n'y  vois  aneun 
ineonvéninil , (ui  adnud  tant  louBd'ois  ipie  elnupu'  |)eii|d('  BarBari'  a modilié, 
dans  !('  snis  de  son  génie  propriy  une  le(dini([ii('  (pi'il  a^ail  n'eiu',  mais 
non  imagiiKM'. 

A louB'  e(dl(“  liisloii'('  d(‘  l'orrèvrnde  BarBany  au  moins  dans  noiri' 
pays,  s('  lron\(*  méléi'  une  ligiiri'  intéressante  (pii,  par  un  très  grand 
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noiiiliiv'  (l(>  c(')l(’'S,  ('sl  <l('V('iui('  l('‘0(>n(l;iii'(',  la  lioiir(«  de  saiiil  KIoi.  Ia>  iioiii 
(lu  ininislr((  d(‘  I )aii’ol)('rl  a joui  (d  jouil  (uicoiv'  d'uiir  siu”’uli(''i’(‘  popidarid’*, 
(d  ju'(uds(MU('ul  à caus('  d('  c(dle  |K)|)ularil(‘  on  a,  |H'udaid  loul  le  luovrii 
an'(\  (Miricdii  la  \ i(*  du  |)(‘i’S()nuap,('  d acc('ssoir(‘s  doiil  il  laul  soiuiK'usc- 
iiu'ul  la  dé[)ouill('r  aujourd'hui. 

iNous  possc’doiis  uiu'  ^ U'  d(‘  c('  saïul  ('crdr,  dd-oii.  par  s(ui  disciph' 
saiul  OiKMi,  (A(Mpi(>  d(‘  Houcu,  lu'-  vers  (iO!l,  luori  ru  (((Sâ.  Ou  s'rsl  plu 
à (dl('r  (d  à paraplirasc'r  c(d  Ir  vi(‘  (pu,  coiuiur  lu'aucoup  d(>  \ i(>s  dr  saints 
d('  r(''po(pi('  ui(M-()\  iiii>i(Uin(‘,  (‘sl  hi('U  pluh'd  uiu'  apolop,i(>  (pi'uii  luonu- 
uu'ul  liislori(pi('  d(‘  pr(uui('r  or(li-(\  (>u  seul  (pu*  (piand  l'auhMir  r(’‘rri\  ail , 
saiul  hdoi  (dail  d<\jù  (■onsid(dv  coiuiiu'  uiu' sorh' d(‘  p('i’sonna^(‘  lahulrux 
sur  hapud  il  (dail  ahsolumrid  iinpossihh*,  surloul  à uii  disciph',  d('  dire 
la  xadiltd  Aious  iir  pouv(jus  donc  lircr  d('  co  luonuuu'ul  (pi  uii  c('i'laiu 
nombre  <h‘  rcns('i^n('iucnls  (•hronolo^i(pies  ou  J’clalirs  à rori^iiic  (‘I  à la 
vie  d('  saiul  hdoi. 

Saiul  Kloi,  (Ui  laliu  7:7/V//(/.v,  iia(pul  V('i’s  à<S<S,  à Cdiah'lal,  pics  d(' 
Liuio^('s;  il  (^'lail  j)cut-(dre  ^allo-roiuaiii  d'origiiu',  sl  l'ou  (‘u  jua(' par  les 
noms  dc-sou  p('rc  (d  d('  sa  iu(‘rc,  h]k('ruis  ('I  Ti'i-ragia.  Il  lui  mis  ('u  appi’('u- 
lissa^i'  cIk'z  uu  ((l'hcvii'  de  I.imoc'i's.  ^d'uu  à Paris,  hdoi  (udra  (>u  relalious 
av('c  P(oho,  lr('soi'i('r  du  roi,  el  (h'xiul  moiudaii('  d('  (dolaiia*  11.  Sous  h‘ 
succ(‘ss(‘ur  de  ce  l'oi,  1 )ai>oherl , il  lui  I r('‘sori('i‘,  puis  (Aadpie  siuudlam''- 
meul  (!('  Xoyou  ('I  (h*  lOui’iiav,  eu  (iiO  ou  ()i().  Il  mourui  v('rs  (ilia. 

Ouelh's  ([ue  soi('ut  h's  diseussious  ipii  ai('ul  ('‘U'  (dev(M's  sur  c('s  |)oiuls 
(•hrouol()”i((ues,  admis  jioui'  l iuslaut,  el  sans  (‘uirer  ici  dans  ces  discus- 
sions, nous  avons  là  uu  cerlaiu  uomhi'('  de  reus(‘i^u(‘iueuls  iul('‘ressauls 
sur  uu  homme  (pii  t'ul  orlV'x  re  au  vii^  si(’‘cl('.  / 

L('s  iuveulaires  d('  trt'sors  (r('olis(‘s  au  uioy('u  à^e  uu'uliouueul  uu 
cerlaiu  iiomluv'  d(‘  mouimu'uls  cousi(l(Més  comme  « (cuvres  d('  saiul  hdoi  ». 
Plusi('urs  arch(M)lo”'U('s  s('  soûl  doum’'  la  làclu'  iuii'i'ah'  d('  r('ch('rch(‘r  si 
CCS  lc\l('s  |)ouvai(ml  s'appll(pi('r  à (pu'hpu'  mommu'ul  aujourd'hui  suhsis- 
laiil  ou  à (h's  mouuim'uls  doul  nous  poss('deri(jus  des  dcscripi ions  sulli- 
sauU's  pour  ('u  essayer  la  rcsliluliou. 

Oharh's  Limormaiil,  dans  uu  travail  ius(U'(‘  dans  h‘s  Mchnujrsd  (urhOo- 
!()<li(’  de  Oahier  (d  Marliii,  a l('ulé  d(‘  souh'uir  (pu'  le  l'auh'uil  dil  de  Da^o- 
herl,  c()us('rv('  auln'l’ois  à l'ahhaye  de  Saiiil-I)('uis  (d  aujourd  hui  à la 
l)ihliolh('(pi(‘ Xal  ioualc,  sei'ail  l'o'uvia'  d('  saiul  Kloi,  (‘I  ('U  ('IP'1 , 1 uu  des 
passages  les  plus  soim'ul  cih's  de  la  \ i(’  (‘crilc  pai' saiul  ( )ucu  ('sl  relalil 
à uu  si(‘g'(‘  d'or  l'ahriipu'  pour  c(‘  roi  uuu'oxiugif'ii  par  h’Ioi,  h'(picl.  à c(‘ll(“ 
occasion,  aurail  douiu'  la  ju'cmu'  de  sou  houmdch'  comim'  oi‘r('vi'('.  ( h’,  des 
rapprodu'uieiils  UK'iiK's  l'ails  jiar  l.(‘uoi'maul  av('r  h's  uK'uhh's  d('  laiili- 
(|uil(''  (■lassi(pi(‘  (‘U  hrou/a',  il  r('sullc  claircimml  ipu'  ce  laulcuil,  dil  d(' 
Dagoherl,  (pii  a pu  [larraili'iiicul  s('r\  ir  d('  sicg(‘  à (h's  chcis  imu-ox  iugii'us, 
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n'osl  ([u'une  ancic'imc  chaise  curiilc  do  ré[)0([iie  roinaiiK',  modifiée  Irès 
lé^èremenl  en  j)lein  moyen  à"e,  an  xii'"  siècle,  dn  lemps  de  l ahhe  Snger. 
l.e  travail  oriç^inal,  le  siège  pliant  dont  h's  hi’as  sont  terminés  ]>ar  des 
fêles  de  lions,  ne  saurait  être  considéi’é  comme  une  onivi-e  dn  vn*'  siècle. 

Linas,  dans  nn  travail  spécial,  a j>assé  en  revue  Ions  on  à peu  j)rès 
Ions  les  monnmenls  (pu  ont  élé  allrihués  à saint  Eloi.  Mous  en  donnei'ons 
ici  une  brève  énnmération  ; à Saint-Denis,  le  trône  dit  de  Dagoberl,  mu' 
croix  d'oi’  et  une  coupe  en  jade  montée  en  or;  à Sainl-\  ictor  de  Paris,  uiu' 
croix;  à Xotrc-Dame  de  Paris,  une  croix;  à Saiid-Eloi  d(‘  Xoyon,  un 
calice  ; à Brive,  nn  luisP'  d('  saint  Maiiin  ; à (ihalcdal,  nn  calice  (d  mu' 
croix;  à l'abbaye  de  (îrandmonl,  deux  croix  en  ci-islal  ; à l'abbaye  (b* 
Saint-Martin  de  Limoges,  une  croix;  à Sainl-Marlin  de  Tournay,  un 
encensoii' ; à l'abbaye  de  A\’aulsoil,  nn  dis<pie  de  cristal  de  roche  gravé, 
qu'une  inscription  permet  d'aflribner  à l'épo^pie  carolingienne;  à la  cathé- 
drale de  Limoges,  deux  chandeliers  d'anlel  ; à l'aldiaye  de  Solignac,  uik' 
châsse  émaillée;  à l'abbaye  de  Cbarroux,  encore  une  châsse  ; à ral)bay(‘ 
de  Sainle-Lroix de  Poitiers,  im  reliquaiie;  à Saint-Marlin  de  Sanmur,  nn 
encensoir;  à Xoire-Dame  de  (ibarlres,  deux  aigles  placés  sur  une  gramb' 
châsse  de  Xolre-Dame  ; à l'abbaye  de  Chelles,  un  calice;  à Saint-Pierre 
de  Sens,  une  châsse  et  un  calice,  eic.  ('adle  liste  pourrait  sans  donle  être 
augmenlée  d'im  cerlain  nombre  d('  mentions  d'invenlaires  (pu  nepiouvenl 
j)as  expressément  <pie  ces  pièces  remonlaienl  à ré])0([ne  mérovingienm'. 

Les  monuments  dont  on  a ])u  faire  en  etfel  une  crili(pie  jdus  serré(‘ 
(pi(',  celb'  (pie  l'on  jieul  aj)pli(pi('r  à ces  simples  mentions  d'inv('nlair(', 
ceux  dont  nous  avons  encoi’edes  (b'ssins  dn  xviiCd  du  xviiP  siècle,  t(ds(pi(' 
la  croix  à doubb'  travers(>  d(‘  Sainl-Marlin  d(‘  Limoges,  ne  sauraient  (ui 
réalilé,  ni  de  ju'ès  ni  de  loin,  éire  rajqiorlés  à l'éjUMpu'  méi-ovingi('nm' 
coimiK'  cerlains  archéologues  ont  cru  (b'voir  b*  fair(',  (d  b's  aigb's  de  la 
grande  chasse  de  Xoli’e-Dame  deCbarIn's,  si  inqiarfails  (pn*  s()i(Mil  les 
d(‘ssins  (pii  nous  b's  r(q)résent('nl , n'oni  aucun  l'apjiorl  avec  b's  aigb's  lels 
(pi'on  les  fabri(piail  en  Occidenl  au  viP  siècb'. 

Il  n'y  a vraiment  (pu*  trois  pièc('s  sur  l('S(juell('s  il  soit  jiossibb'  d(‘ 
discubn-  d'iuK*  façon  sérieuse  ; la  croix  d'or  cl  la  coupe  de  jade  conservée 
autrefois  à l'abbaye  (b*  Saint-Denis,  (d  le  calice  de  Clndles. 

11  ('sl  j»(‘ii  probable  ([ue  la  croix  d'or,  bien  (pi'(db'  soit  (pialiliée 
d'(euvi'e  de  saini  biloi  dans  un  documeni  (b;  répo(pi(' carolingmmmy  jmisse 
élr('  considérée  comme  un  monument  conlemporain  de  Dagobert,  lui 
coujH'  de  jade,  (pialiliée  au  xiP  siècle,  dans  un  l('xle  de  l'abbé  Sug(*i-,  d(‘ 
monumeni  orné  d'(euvre  cloisonnée  de  saint  bdoi,  a (b's  |)rél('nlions  aulre- 
menl  sérieus(‘s  à faire  \aloir,  snrioul  élani  donné  (pu*  les  l’ejirésenlal ions 
(pie  nous  possédons  d(‘  c(dl(‘  ctnijK',  aussi  bien  ((lU'  les  descriptions  des 
invenlair('s  de  Sainl-Denis,  (ui  permellent  une  r(‘slilulion  (pii  concorde 
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bien  av('c  los  spécimens  (h*  l'orfèvrc'ric  du  mG  siécl(‘  (pu*  nous  possé- 
dons; mais  la  pièce  cst-ello  sorlie  d(‘s  mains  d(‘  saint  Kloi  ? e’('sl  ce  (pn‘ 
nous  ne  saurons  jamais,  'l'ont  (•('  <pie  l'on  peut  assurer,  e'(‘st  ipn*  c'était 
très  prohaldement  un  monnment  aidicpie  monté  en  ortevr('ri(‘  à ré|)0(pie 
mérovinp;ienne. 

Le  calice  de  ('Indles,  dont  nous  possédons  d(‘s  imaîxc's  ass(v,  ^'ramb's, 
j)onrrail,  lui  aussi,  être  considéré  eomnn'  mn*  (cnvi'e  (•ont(Mnpoi‘ain(' d(> 
saint  Eloi,  sinon  d(>  lui.  (ie  <pn  semble  eei'tain,  c’est  (pie  sur  <•(>  vas<' 
étaient  sertis  des  i-eetani>les  (mi  verre  de  eoub'iir,  blanc,  v('rt  (d  ron^i*  (d 
des  eaboelions  (pie  nous  r(drouvons,  dans  le  niéim'  mélan^(‘  décoralif,  sur 
la  mont  lire  d'or  ornée  d(*  verroterie  d'nn  vase 
anticpic  conservé  aujonrd'bui  à Saint-Mauriee- 
d'A^aune.  Mais  dans  tout  cela,  nous  n'avons  pas 
un  docnment  bistori(pie  certain,  cai-  l'intérêt  (pu* 
la  r('ine  Bal  bible,  femme  de  Clovis  11,  portait  à 
saint  Eloi,  intérêt  (pii  la  jionssa  à vouloir  faire 
transporter  b'  corps  de  ce  personnage  à l'abbaye 
de  (dielles,  n'est  jias  un  argument  absolument 
lopi([ue  |)onr  pronv('r  (|ue  b'  vase  de  (dndles  avait 
nue  origine  royale  et  mérovingienne.  Nous  n'y 
contredisons  pas,  mais  aucun  texte  contemporain 
ne  vient  nous  afiirmer  (pie  ce  calice  fut  sorti  (b's 
mains  du  ministre  de  Dagobert,  et  s'il  fallait 
doniK'r  un  sens  au  terme  d'œuvrr  de  saini  Eloi  (pii 
n'vieni  si  fréipK'inim'nl  dans  les  textes  dn  moyen 
lige,  il  faudrait  pliil()t  considéri'r  celte  (pialitica- 
lion  comme  ayant  en,  sous  la  jilumc  des  rédacteurs  d'inventaires,  la 
signilicalion  d'ieuvre  très  ancienne. 

bbi  tout  cas,  nous  possédons,  pour  iim'  époipu'  très  ^oisiiu'  de  saint 
b]loi,  tant  en  b’ rance  (pu'  dans  les  ]»ays  voisins,  un  certain  nombre  (b‘ 
inoiumKMits  d'orlevrerie  barbare  à destination  religimise,  (pii  nous  mon- 
trent ri'injdoi,  dans  certains  cas,  (b^  l'orfèvrerie  cloisonnée.  Ces  monn- 
mcnls  sont,  dn  reste,  de  valeur  arlisliipn*  très  variabb',  b's  uns  fort 
grossiers,  les  antres  très  soignés,  malgré  leur  aspeid  un  peu  sauvage. 

Xons  trouvons  des  fragments  provenant  sans  doute  d'nne  châsse  on 
d'un  reliquaire,  lixés  sur  deux  ndiipiaircs  du  trésor  de  ('ompies  refaits 
vraisemblablement  an  xvC  siècle.  Nous  notons  égaleiiK'nl  l'emploi  du 
cloisonnage  sur  un  petit  ndiipiairi'  dn  \ i'’  on  dn  vii“  siècle,  conservé  dans 
l'église  de  Sainl-Bonnel-Avalou/.(',  dans  la  (iorrè/.e.  Nous  b‘  ndromons 
enlin  sur  nn  pied  de  vas(‘  (m  sardonix,  cons(‘r\é  an  trésor  de  Sainl-Man- 
rice-d'Agaune  (pie  nous  citions  tout  à l lu'iin'  (d  sur  une  (diàsse  dn  trésor 
de  la  même  abbaye,  entièrement  recoin  erle  de  cloisons  d or  sertissant  des 


Fig.  :20I.  — Calice  aulrelois 
conservé  à (ilielles. 

(Lavisse  et  I’aIIME-NTIEU.) 
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;mli(iii('s,  cltàssc'  sur  liU|U(‘ll('  ou 

aussi  r<'iuj)loi  d('  l’éiuail.  Mais  ou 
soiuiue  oos  |ii(‘c('s,  pour  r('po(|ue 
luôroviug'ieuiup  soûl  ass('z  l’aia's. 

Nous  lie  (lovons  pas  oul)li('r 
(l(‘  oil(M‘  à 0(')l('  (lo  oos  uionuuuMils 
(pii  s(‘  rallaohoul  par  h'ur  l('oli- 
ui(pi('  à la  l)i joul('ri(‘  iu('‘ro>in- 
ü,'i('iiu(\  (l  aul  ros  pi(‘oos  d('  la  ukuiu' 
('po(pi('  (pii,  (dlos,  nous  olTmd 
d('s  roliols  i^’rossii'riuiK'ul  la'pous- 
s('s,  ol  rapj)(dl('id  o(‘rlaiiis  iiiodos 
(roriK'iiKMilaliou  (pio  nous  trou- 
J,,,  e • . n ■.  I ■ ^■ons  sur  los  sarooidiau:(‘s  (dirt*- 

Img.  - (.liasse  ue  Saint-Benoil-siir-Loire.  i ^ 

lii'iis.  mais  oxi'ouh's  d'uiu'  raijoii 
Iri's  iiialadroilo  par  d('s  arlisD's  loiul)('‘s  au  di'rnior  (!dal  do  la  liarhariip 
l(ds  ipu'  los  iiioïK'lairi's  nu'roviug-ions.  Nous 
(lovons  oiD'r  loiit  d'aliord  la  pidito  oliàss('  oon- 
s(>rv('0  à 1 d^'liso  d('  Sainl-Bonoîl-snr-Loiia', 
sur  run  dos  o(')l('s  d('  hupiollo  nous  voyons 
!•('pr('S('ld(‘s  uiK'  s('rio  d'an^os  à nii-cor|is 
d'uiK'  ('xlr(*iu('  sauvagori(',  aoconi|)ag'n(''s  d'un 
orinniK'iil  ooin[)()rl ani  d(‘s  cordons  noii(’'s  (Ui- 
soniM(“  oi  insorivani  d('s  croix  à liraïudu's 


('”a  i(‘s. 


Lun  des  o(')l('‘s  d'ailhuirs  d('  la  (•liàss(‘ d(‘  Fig. 'J(iô.  - ciiàsse  de  S;iint- 

lionnet-Avaloiize. 

Sainl-15onnol-A\alouz(‘,  (pu‘  nous  oilions  l(uil 

à rii(uir(\  oirr(‘  iiiu'  (h'ooral ion  dans  hupiollo  on  s'('sl  olVoroc'  d(‘  r('piv- 
sonh'r  la  li^iiia'  liuinaiiu'  d'uno  liiipui  ('noor('  plus  ^•rossi(M'(‘,  landis  (pu* 

sur  l’aiil  !•('  o(')l(‘,  aiiloiir  (riiiu' 
croix  on  orr(‘\  r(‘ri(‘  (doisoniUM' 
•sonl  noiu's  d(‘s  (udiadaos  I r(‘s 
iiupart'ailoiuonl  ('X(‘o  u 1 ('s  . 
mais  (pii  sonl  h'  l’ollid  diri'ol 
d(“s  (‘idridaos  Dds  (pu*  nous 
l('s  Iroiivoiis  sur  los  Idjoiix 
dos  ^ r ol  viT'  si(‘ol(‘s. 

1,(‘  iuo(l(‘  d(‘  (l('ooraliou 
(pi(‘  nous  avons  ronooni  i'(' 
sur  la  oliàssi'  d(‘  Saiiil-Mau- 
'(Muaill('i'i(‘  ol  do  la  vi'rrolm'ii' 


l’Iiot.  IlanMnnpI. 


l'iG.  “Jli. 


Fragnienl  de  liijoiix  à eidrelacs, 
Fouilles  de  ^Vinislingen. 

1 Musée  Xational,  Munich.  i 


rioo-d'A^auiK'  (mi  \ddais,  rallianoi'  d(‘  I 
oloisonia‘0,  nous  lo  roIrouN'ons  à une  ('‘poipu'  i)(‘auooup  plus  lariÜM' 


L’Aur  DI-;  i;i;i>()()rK  .mki{()Vi\(;ii:\xi';  i'/i'  CAiiouvciii.wi: 


sur  (l(\s  niDiumuMils  (|ui  ik>  soiil  pus  aulrririii-s  uii  i\''  ri  un  \''  sircir, 
( - est  ainsi  (| n une  cliusst'  (pu  (>s|  pussr»*  il n I rrsor  de  1 1 (“iTurd  r n \\  (‘sl 
plialie  an  luiiseï*  d art  imlnslriid  à l)('rlin.  cliàssi'  ipii  pi'o\  iind  dr  l'an- 
eienne  eoliroiali'  d(‘  Saiid-I  ).niis  d'iMio'rr,  rondrr  par  W'il  ikind,  inoid  n 
niK' s(M‘i(‘  d ois('an\  <d  d('nlr(>iaes  lies  liarhanMiK'id  exrenlés  imi  or,  a\ei 
M'rroierie  eloisonnre  el  rinail.  Si  on  adiiii'l  ipu'  erllr  idiàssi'  a rir  donniM 
|)ur  le  londati'ur  di'  la  eolIri>ial(',  ell(>  riMiionlerail  à la  lin  dn  vin''  sircli 
on  loul  au  pins  au  eominnieemenl  dn  ix".  I n ridiipiain*  (l(>  la  collroi;dr  di 
lîiM'o-AInnsler  en  Snissi*, 
reliipiaire  ipii  n'esi  pas 
anlérii'iir  an  i\‘'  sircli', 
coinnie  eeini  ((ni  esl 
eons('rv(‘  an  innsc’n'  <‘j)i- 
seo|)al  d’I  Ireeld,  olVre 
(‘galennnd  ]('  nnnin'  sys- 
lèni(‘  d(‘  d(‘eoralion. 

On  voit  (loin*  (jin' 
eel  art  dc'  r('‘j)0(|ii(‘  har- 
l)ur(',  ((ni  consiste  à d('“- 
eorei’  des  inélanx  en  y 
inernslant  d('s IragiiK'nls 
(!('  verroterie  on  des 
()i('rres  lailh'es  (ni  laides, 
a (K‘rsisl(‘  (ni  Oeeidenl 
(tr(‘S((ii(‘  jns((n'à  !'(!*( io((n(' 
oii  nous  (Ml  eonstalons 
(Mieore  la  vogue  dans 
les  iiionniiKMits  liyzan- 
lins  enn's  à Oonslaidi- 

iio()l(*.  L('  r('li((iiair('  d('  Px'ro-Mnnsler  l'st  à (leiiii'  d(‘  e(Md  ans  aiil('‘- 
ri(Mir  an  r(>li((nair('  liyzanlin  de  la  \ rai('  (iroix  coiiserM'  à Idnilionrg, 
sindenieiil , tandis  ((lu'  la  (lièee  oeeidinilali'  esl  exi iviiienKMil  grossii-n'  de 
raelnri'  el  a()|)arti(Mil  à nn  art  lonl  à l'ail  en  (l('‘eadene(',  !(*  r(di((nair(' 
liyzanlin  nous  nioiilre  an  eonlrairi'  nii(“  l('elini((n('  exei'ssiveiiKMil  (un- 
sonnelle,  nn  arl  ((ni  esl  encore  doni'  d'iiiK'  livs  grainh'  vilaliU'"  (d  ((ni  ik' 
sera  d('‘lr(ni(''  ((ii('  (ilns  lard  (lar  ra()()licalion  géin'n’ah'  de  l éinail  à lu  d(''co- 


l’hiit.  llantVUiii^l.  / 

l'ic.  '211.').  — AfiTiile  (le  XVinisliiiijoii. 
(Musée  National.  Munich.) 


ral  ion  d(‘  l'orr('‘vreri('. 

.!(' ii(‘ sais  an  jnsl('  s'il  l'ani  adniellia'  ((in'  c('  ganire  (rornennnilal ion 
((!!('  lions  voyons  (lersisli'r  dans  rorfi'vn'rii'  r(‘ligi(nis(‘  a dnir  aussi  long- 
leni(is  en  ce  ((ni  lonclu'  roi'r(‘vr('ri(‘  ci\  il('  el  la  lii jonleri('.  .!('  sais  l)i(ni  ((lU’ 
l’on  a ('ssayi'  d(‘  l'aiia'  d(‘sc(Midr('  jns((n'an  ix'' si('nd(‘  l'ex('“cnl ion  d(‘ hijoiix 
aussi  (larl'aits  ((ik'  c(mix  (iroxaniaid  d('s  lonilles  d(‘  \\  itiislingen  c()iis('r\('‘s 


IIISTOIHK  DE  L’A  UT 


au  Musûe  national  l)avai’ois  do  !\lnnicli,  mais  la  loolinicjno  d(‘  cos  l)ijonx, 
snrioni  do  la  lihnlo  ronde'  ('I  de'  la  lihnlo  e'u  arc,  osl  si  oxe-e'llontc  e|n'il 
1110  se'inhlo  bion  eliriicile'  elo  los  allrihnor  à nn  ineeinoid  een  le  sysle'nio  e[ui 
avait  on  sa  Aee^ne'  sni-le)nl  aux  v'‘,  vT’  e't  viE  sie'edos,  edait  e-n  ele'cade'iie'o. 
Kntin,  on  co  ejui  oonconie'  la  pins  ^ranelo  elo  cos  libidos,  l'inscription 
latine  niolleM'  sur  sein  revers  est  conçue  élans  nn  style'  epn  rapjeollo  boan- 
conp  plus  le  latin  ele'  re'j)Oejno  nu'rovingionno  epio  celui  do  re'poe[no  eaire)- 
lingionno. 

OniGiXES  DE  l’émaielerie.  — Xons  ib'^  ons  eliro  ici,  à propos  ele'  re)iTe''- 
vre'rio,un  mot  do  l'origine  el'iin  antre  ek'cor  epio  nous  rotremvorons  a})pli- 
epié  el'nnc  façon  Ire'S  largo  élans  le  cours  du  ineiycn  âge,  et  elont  mens 
rolcveens  eléjà  elos  trace's  à re'poe[uo  barbare,  j)ins  à l'e'jtoepio  e'areelin- 
gionno.  L'e'inail  apparaît  sons  la  reirnio  erednail  cbainplove''  élans  une  série 
ele  ineenninents  eb'  bi'einze'  epn  seent  teins  ante'i  ie'iiis  an  iib  sie'ede',  inonn- 
nienls  epii  appartiennent  par  e'onséepienl  à la  périoele  eb'  l'art  edassiepie, 
mais  epi’on  ne  saurait  rallaedn'r  ernne  façem  bien  étroite  ni  à l'art  gre'c, 
ni  à l’art  gallo-romain,  étant  ebmné  que'  les  ornements  e'ii  semt  assez 
elilférenls  ele  ceux  epi’e'inployaieid  les  artistes  classiepies. 

(les  monnmenls  ele  bremze  émaillé  se' i-encontreid  nn  peu  jiarleml , e'n 
Alb'inagne,  e'n  Angleterre,  en  France;  tons  memt rent  la  même' tecliniepie 
e't  certaines  similitneles  ele  style  epii  jiermeltcnt  ele  leur  attribuer  la  mémo 
eirigine. 

Nous  n’entrerons  jms  élans  les  elisenssions  fort  longues  anxepu'lles  a 
ebmné  lie'u  l'enagine  eb'  l’émail,  nenis  n'examineixms  pas  à nouveau  la 
valeur  epi'il  faut  attribuer  à nn  te'xte  grec  eln  iiF  siècle',  à nn  passage  eln 
rbélenr  Pbibistrale  élans  sa  elescript iem  ernne  galeiâe'  antiepie'.  Aons  ne 
ponvems  ied  nous  livi-er  à ele  lemgs  elévelopjieme'ids,  mais  elonne'r  se'ub'- 
ment  lies  bypotbèses  probables.  An  surplus,  peut-être  a-t-on  attaebé 
ti’op  el  inniortance'  à ce  texte  du  à nn  littérateur,  elont  on  a aouIu  se'rre'r 
ediacnn  elcs  mots  de  trop  jirès,  pour  lui  faire  renelre  ce  epn  n'était  preiba- 
blement  pas  élans  la  }u'nsée'  ele  l'auteur  epn  l’a  écrit.  Peut-être  fauelrait-il 
atti-ibuer  à cette'  tecliniejue  eb'  l'émail,  telle  epie  nous  la  voyons  e'inpleiyée' 
élans  la  jiatère  ele  Pirmemt,  élans  la  genireb'  elécouverte  en  Islrie',  à Pin- 
guende',  élans  b's  vases  ele  la  (îuerebe  em  erAïubleteusc,  élans  b's  jiièce's 
elée'emvertes  en  Angleterre,  la  même'  eu’igine,  ou  terni  au  nmins  eb's  eu'i- 
giiu's  anabigues  à ce'lb's  epie  nous  semimes  elispeisés  à attribue'i'  à la  le'edi- 
niejue  eb*  l'eirfèvi'e'rie'  edeiisemnée' ; eau’  si  élans  l’antiepulé  edassiepie'  nems 
^e)ye)ns  e*n  ea'rtains  eais,  élans  b's  bijenix  grecs  imtamment,  empbiye'r 
l'émail,  mais  ernne'  faejon  asse'z  elilTérente',  c’e'st  élans  eles  j)ièe-e's  elée'em- 
w'rle's  au  ('aucase  epie  nous  re'iie'onl rems  surtout  eb's  anabigies  li'ès  fra|)- 
pantes  avec  les  monuments  anlérieurs  au  iiP  siècle  trouvés  en  Occieb'iil. 


L’ART  DK  L’KROOl'K  MKIU)MX(;iI';X\K  KT  CAROLIXRIKNNK  Li:) 

Or,  CCS  hronzes  (Miiaillés  ol  clianiplrvrs  du  (’.aiicaso  a[)j)arl ioniu'id  à un 
arl  asiali([ue  Irùs  voisin  d('  roiT(‘vm'i(‘  cloisomna'. 

I>a  loriiK'  (l('s  aninianx  la'iirnsonlrs  sni*  nn  c('rlain  noml)r('  d(‘  (il)nl('s 
(!('  (•('  ”('ni-(‘  iH'  laisse'  ancnn  donD*  sur  l'origine  coininnne  de'  c('s  dillei’e'ids 
inomiiiK'ids.  Xons 
y voyons  des  lig'ii- 
l’es  d'oiseaux  sty- 
lisées de  la  inèiiK' 
façon  (|iie  sur  les 
lihnles  on  sur  les 
é[)inglesàelievenx 
de  réj)0(jne  bar- 
bare. 

A (juelle  (laie 
l)enl-oii  l'aii-e  l'e- 
inonb'r  e('s  inonn- 

menls  du  Caneasi'?  11  sérail  bien  diflieile  d<'s  niainlenanl  de  se  |)ro- 
iioneei’  sur  ce  {(oinl.  Il  esl,  d'anire  pari,  aussi  malaisé  d'élablii-  nn  li('ii 
(pieleoinpie  entre  l'éniaillerie'  lelle  (pie  nous  la  voyons  piad iepiée  jiar  d('s 
arlisles  romains  aniérienrenieni  an  ni'’  sièeb'  el  l'éinailb'rie'  lelb'  epu' 
reni[)l()i('nl  les  By/.anlins  an  vi*^  siècle,  en  parlicnlier  sur  b*  ix'liepiaire  (b; 
Sainte-Croix  de  Poitiers. 

Mais  si,  d'une  jiart,  nous  pouvons  ci’oire  (pie  les  lUzanlins  onl  ('in- 
jirnnlé  la  techni(pie  de  l'oiTèvrerie  cloisonnée  aux  Orienlanx  (('I  nous 
employons  ici  ce  lerine  d'une  bujon  très  générab'),  ponr([n()i,  lors((ne  nous 
voyons  ces  memes  Byzaidins  em[)loyer  sur  c('s  mêmes  monnfm'ids 

l'émaillerii'  , c'('sl-à- 

dire  nn  ai'l  Irès  p('ii 
|)rali(pié  dans  l'anli- 
(piité,  snrlonl  avec  la 
nonvelb',  teclmi(pn' 
(pic  nous  l'onl  con- 
naîlre  les  inonnim'iils 
grecs,  ponnpioi  m' 
serail-il  pas  légilime 
(!('  penser  (pie  c('s  ou- 
vriers byzantins  ont 
juiisé  aux  ménn's 
sources,  el  la  lecbniipie  du  cloisonnage'  ('I  la  l('cbni(pie  d('  l'émailb'rii'? 
Si  on  adopte  c('tt('  bypolbèsi'  il  n'y  aurait  pas  d('  diriicnllés  sérii'iisi's 
à admettre  que  rémaillerie  occidentab',  b'ile  ipu'  nous  la  voyons  n'iiaitre 
à l'époipie  romane  ('ii  Occident,  n'est  (pie  l'imilation  et  soine'iil  la  sim- 

T.  I.  — di 


IMiut.  Uanfstàngl. 


Fig.  '2Ü7.  — Fibule  de  WiUi^sliii^'eii. 
{Musée  National,  Muiiicl).) 


Pliüt.  Hanfstângl. 


Fig.  2(H).  — Fibule  de  Willisliiigeii. 
(Musée  National,  Munich.) 
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j)lilicalion  de  réiiiaillcrie  (jiie  l'on  li’ouve  sur  les  inonuiiieids  l)yzan- 
lins.  Tn  ra'rlain  noiiihre  (ranivres  ah*  date  c('i'laine  nous  j)rouvenl 
(*n  elTf'l  que  les  Oceidenlaux  oui  eouunencé  par  reinellia*  en  honneur 
la  l(*(diiu(pi(*  (1(*  l'éinaillerie,  suivant  les  j)rincipes  cpu  élaieni  admis 
par  h's  artistes  de  ( ionslani  inoph*.  Les  ])lus  anciens  émaux  au  moins 
(pie  nous  possédions  et  (jui  dali'id  du  ix*'  et  du  x‘'  siècle  ; cotlVel  d(* 
la  Cil-concision  au  trésor  de  Comiiics,  patène  et  calice  de  saiid  Gozlin  à 
ta  cathédrale  de  Nancy,  jiortent  des  émaux  cloisonnés  i‘abri(jués  à la 
byzantine;  puis,  dans  le  jn-emier  monument  ([ue  nous  venons  de  citei-, 
une  modilication  très  légère  de  celle  technique,  saut'  dans  des  morceaux 
dont  rcxécution  pourrait  être  attribuée  à des  artistes  grecs. 

Nous  avons  donc  chez  nous,  dès  le  ix®  siècle,  à la  fois  rimitalion 
de  monumenls  byzantins  d'émaillerie  et  des  preuves  de  la  tentative 
|)ersonnelle  d'un  orfèvre  occidental  })Our  sim})litier  cette  lechnicpie.  Cet 
(‘ffort,  que  l'on  peut  considérer  alors  comme  isolé,  devait  cependant, 
jiar  la  suite,  être  repris  par  de  nombreux  artistes,  })uisque,  de  modili- 
cations  en  moditications,  l'émailleric  devait  prendre  chez  nous  un 
dévclopjiement  qu  elle  n'a  jamais  eu  à Constantinople  et  subir  des 
transformations  qui,  moditiant  une  tecliniijue  excessivement  coùteusi* 
(*t  compliquée,  devaient  la  rendre  })ro})re  à servir  à rorncmentalion 
d'œuvres  rajiidemenl  exécutées,  et  que  l'on  pourrait  qualilier  de  monu- 
ments de  pacotille. 

Dans  ces  courtes  notions  sur  rémaillerie,  nous  laissons  de  côté  à 
dessein  certains  monuments  ([ue  l'on  a ({ualifiés  de  gaulois  ou  de  gallo- 
romains,  tels  que  les  émaux  découverts  dans  le  sol  de  l’ancienne  Bibracte, 
parce  <{ue,  à vrai  dire,  nous  ne  })ouvons  rattacher  ces  débris  émaillés  à 
aucun  monument  à date  certaine,  et  nous  nous  refusons  à considérer 
comme  gallo-romaines  un  très  grand  nomlire  de  pièces,  tibules  de  toutes 
sortes  et  de  toutes  dimensions,  ({ui  portent  un  ornement  émaillé,  fabri- 
(pié  soit  par  le  procédé  du  clianijilevé,  soit  par  la  juxtaposition  de  mor- 
ceaux de  verre  formant  une  sorte  de  mosaïcpie  et  soudés  h*s  uns  aux 
autres  jiar  l'action  du  feu. 

Ces  })ièces,  dont  un  très  grand  noiubre  ixqipellent  par  la  forme  la 
Idjouterie  barbare  cloisonnée,  ne  laissent  }>as  que  d'être  un  peu  embarras- 
santes, car  elles  tendraient  à montrer,  ce  (pu  n'est  jias  soutenable  au  jioini 
(!(*-  vue  des  dates,  qu'il  y a eu  en  Occident,  antérieurement  à l'invasion  d(* 
l'orfèvi-erie  cloisonnée,  des  inqiorlalions  de  bijouterie  barbare.  (ie})endaid 
on  jiourrail  encore  se  faire  un  argument  de  rexislenc(^  de  ces  bijoux  (h* 
lironze  émaillés,  de  leur  style  jiarticulier,  })our  arriver  à détei-miner,  à 
affirmer  même  l'origine  commune  et  de  la  verroterie  cloisonnée  et  de  la 
bijonterie  émaillée,  c'est-à-dire  une  origine  orientale. 

One  nous  trouvions  un  certain  nomlire  de  ces  bijoux  soit  au  Caucase, 
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soil  {'Il  Sil)('ri(',  |)('ii  iiiiporh' ; ikjus  ikî  ixmivoms  aiiiotird  Imi  ('iicoid 
iiuli([u('r  aucun  ccnlfc  (!('  labricaliüii.  I ont  ce  (|uc  nous  |)onvons  aKinncr, 
c'est  ([UC  grAce  aux  importât  ions  orii'iilalcs,  dii  cclcs  on  indirectes,  tout 
!('  style  de  l'orlV'vrerii',  à partir  du  v‘‘  si('(de,  s'c'st  moditii'  l'ii  Occident'. 

I.  On  lrou\(‘ia  au  li\  i'0  R 1 liisloira  d('  rorràx  ic'fio  (d  <l(*s  i\oi]’('ri  caroliiigicin^.  I.or;  inoiiii- 
iiH'iils  (l(‘s  ai'ls  iniiH'iii’s  il(‘  (•t'ilc  i)orio<l('  sa  rallachcnl  si  cl miUMiiciil  <à  ('(dlc'  de  l’cpo(|n(; 
l'oinanc,  la  ligne  de  dc'inai'calion  (‘sl  (in(‘l([neruis  si  diriieilc  à Iracer  enlie  c'iix.  qn'il  a pani 
pi'élerahle  de  n'(>n  |)as  tVagnx'nli'r  !'(‘tnde. 
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La  pinpaii  d('s  textes'  esscidiels  sont  groiqiés  dans  J.  vo\  S('.iii.ossi;n.  Schrifl(juelU'u  zur 
(ic!(ch.  (1er  Karotuig.  Kunat  et  Qiic/lenbuch  zur  Kunsigesrh.  des  abendtiind.  MiUehdlers  {Qiiellev- 
srliriften  zur  Kunslgesch.,  N.  F.,  I\'  et  \'I1.  18t)'2  et  ISOti’),  oi'i  l’on  trouve  une  al)f)mlant('  I)il)lio- 
grajdiie. 

On  pt'iil  également  consnller  : itu  inènie,  lleilrdge  zur  lûmstgesch.  uus  den  Srlndfltiuell.  des 
frühcn  Miltctcdt.  {SUzttngsl).  der  K.  Akud.  der  U'iss.  in  IPiVn,  idiil.-hist.  Cl.^  CXXIR.  2.  18111) 
et  Steinmann,  Die  Tituli  und  die  h'ircid.  ]V(nuhnulei'ei  hu  Abeudl.  rom  V bis  zum  A7  Juhrii., 
Leipzig,  1892. 

OCA'RAGES  GÉNÉRAUX  (sur  i.a  jiimature  suktoit). 

Parmi  les  liisloires  générales  de  t'arl.  considler  avec  prndenee.  \n  leur  dale  déjà 
ancienne  : Sciinaase,  Geseh.  der  bi/d.  Kiiusie,  2'=  éd..  III.  I8(i9;  X\'oi.tmann  et  W Oermann, 
ilesel).  der  Malerei,  I,  187tC  Eraxz,  Gesch.  der  christ/.  Mul..  1,  1887;  même  .Iamtsciiek. 
Geseh.  der  deutschen  Mal.,  1890  (cliap.  très  dévelo|ipé  sur  la  mitualiire.  mais  en  co#irs  de 
pnblication  antéi  ieuremenl  à l'ouviage  du  même  auteur,  qui  inaugmaum'  nouvelle'  méthode 
de  elassemeiit).  — Lararte,  I/isl.  des  urts  industriels,  2"  éd.,  1872-1875,  est  encore  plus 
\ i('illi.  — Parmi  les  livres  d('  vulgai’isalion  plus  somrnaii'e.  citons  surtout  Mommer.  I.cs 
Manuscrits  et  /a  Miawlure,  1892. 

Capitale  sur  la  malière  est  l;i  sompliu'use  publication.  I)ie  Trierer  Ada-llandschrij't, 

Leipzig.  1889,  fol.,  .78  pl.:  inqiorl.anis  cb.ap.  de  Corssen  iqi.  29  à 01)  sur  les  familles  de 

t('xtes.  et  de  .Fanitschek  (p.  05  à llli  sur  les  écoles  de  miniaturisles  carolingiens  (|)remier 
essai  de  synthèse  inétbfediejue.  utilisant  les  travaux  .■mtérimirs  du  comte  de  Raslard  (‘I  <le 
L.  Dclisle).  — Kraus.  Gesch.  der  christl.  Kunsl,  1 et  II.  1890-1897  ; \'enturi.  Storia  de/l'  acte 
italiann,  II,  1902.  et  même  l’.-E.  Leitscheu  dans  un  livi'c  plus  spécial  sur  ce  sujet.  Gesch. 
der  KaroUng.  Ma!..  Rcrlin.  189i  (Cf.  du  même,  Der  llilderkreis  der  Karo/iug.  Ma/.;  Ramberg. 
1889),  ne  font  guère  <pie_  sui^■re  .lanitschek.  — Plus  personnelle,  quoi(pie  s';q(puyant  sur  les 
mêmes  données,  est  la  thèse  de  S.  Berger,  //ist.  de  ht  Vu/gate,  1895;  impoi'l.aide  ])our  la 
c,riti(pie  des  textes  surtoul. — La  (piestion  des  écoles  carolingiennes  ;i  été  enlin.  incidemmenl 
reprise  et  revisée  scienlili(piement  dans  deux  piddications,  sui'  le  type  de  celle  de  .lanil- 
schek  ; S.vuerlano  ('t  IIaseloff,  Der  Psalter  Erzbischof  Eg/yerts  van  Trier,  Trêves,  1901;  ('I 
G.  Sw.crzexski,  Die  liegensburger  Iluchmalerei  des  X und  A7  </a/o7/.,  Leipzig.  1901. 

Entre  autres  ouvrages  indis])ensal)les  dtr  L.  Delisi.e,  citons  surtout  : Le  t'abinet  des 

manuscrits  (1808-1881,  5 x ol.  et  pl.)  : .l/e7(m,(/e.s  de  paléogr.  et  de  bildiogr..  1880, • Mcin.  sur  d an- 
ciens Sacrarnentaires  [Mém.  de  l' Acad,  des  inseript.,  .XXXII,  I.  1880)  ; de  nombi  cux  .-u-ticles  dans  la 
Bihl.  de  i Kc.  des  Chartes,  les  Xotices  et  extraits  des  ms.,  les  Mém.  de  /'Acad,  des  inscrijit..  \c.  Journal 
des  Savants,  eic.  (Cf.  P.  Lacombe.  Dibliogr.  des  travaux  de  !..  De/isle.  1902).  — Divers  travaux 
de  L.  Traube  {Centralhlatt  für  Bibliotheksu'esen.  IX;  Sitzungsb.  der  l\.  B.  .\/<ad.  der  11  zu 
München,  1891,  etc.)  sont  également  importants  à (lépouiller.  — La  ])aléogr:q)hie  peut  êli-e 
étudiée  de  façon  élémenlaire  dans  71.  Brou.  Manuel  de  jial(‘agr.  /at.  et  fr.  du  \ r'  au  x\  ir 
2"  éd.,  1892.  — Pour  riiistoirc  de  rillaslralimi  des  tc'xles  liturgiques,  les  ouM-ages  de 
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SiM’.iNC.F.n.  hioii  (|iip  vipillis.  "nidcnt  leur  iiilpirt  : Die.  I‘s(illcrillitxli-(ili(jnen  iin  frilhen  Millet- 
alL.  18S0  ; Die  (lencKixIn/fler  in  (1er  h'nnst  des  friili.  Mitlelal I.,  1881, • Der  llilderseliinnek  in  den 
Saernineninrien  des  friili.  MiltelnlL.  1889.  Iinpoi-lant,  sur  celle  dernière  class(‘  de  li\i'es,  est 
l’oin  ra^e  plus  récent  di'  .V.  làî.M-ai.  (Jntdlen  nnd  Furselmnfjen  znr  (leselt.  nnd  Knnsdjese/i.  des 
Missn/e  lUjnnminn,  lier  Dnlieinn,  1896. 

Rarnii  les  grandes  j)ul)licalions  illusirées  ('sl  à ciler  en  première'  ligne  c('ll<'  du  c.omtk  .V. 
DK  Hasi  afu),  Peintiu’es  cl  ((rnenicnts  des  nntnnsn-ils  (18r»'2-1869,  pl.  en  couleur).  C.l'.  L.  Dia.isi.E. 
Les  eol/crlions  de  Dnslnrd  d'Fslntnj  <)  la  liihl.  Xat.  (1885)  el  Dild.  de  l'IF'.  des  Clnirles  (1882). 
— -'l'i-ès  imporlaide  aussi  ('sl  la  puI)lication  anglaise  (phol.):  The  Paleü(jra)jhie(d  Soeieli/  (1"  et 
2”  séries,  187.5-1891,  5 vol.).  — On  p('ul  également  considler  : De  SoMMEUAnn.  Les  arts  an  nnnien 
dr/c,  1856-1818  ; Sii.VESTiiE, /d;/co,r/?v(/;/)ie  universelle.  1859-1811;  I.orAMiiîE, /ars  arls  S(jin)d uaires, 
1852  S(|.:  I li  MPiiiiEYS.  'The  illuininaled  huoks  of  lhe  Mlddle-((;/es.  1811,-  ^\'EST\vooI).  ]‘ale<i(/ru- 
jdiia  sacra  picloria,  1815-1815;  ('.aiiieiî  el  Martin,  Mé/an;/es  d'areln^nl.,  1817-1856,  el  Xouv. 
M(dan(jes,  1871-1877  ; el  surtout  VAIInun  judénr/rapldujuc  publié  |iar  la  Soc.  de  l'Ec.  des  ( üiai  li's, 
1887  (iidi’oduclioii  de  L.  Delisle).  — ladre  aulres  omrages  (a\ec  pl.),  classés  jiar  biblio- 
thèques, signalons  entin  : K.  Feeury,  Les  ins.  à ininialures  de  la  liihl.  de  Laon,  1865.  2 vol., 
et  Les  ins.  à ininial.  de  la  liihl.  de  Soissons,  1865;  K.-.V  Bond  et  K.-.M.  Tuo.mpson,  ('atal.  of 
aneien!  ins.  in  lhe  lirilish  Muséum  {Pari  II,  Lidin),  1881;  (i.-F.  W'AnNER.  Illuininaled  ms.  in 
lhe  lirilish  Mus.  (5  fasc..  1899-1991;  l'u  cours  de  publication);  O.  vos  Heinemann,  Die 
Jlandsehriflen  der  herzoï/l.  liihl.  zu  Wolfeuhüllel.  1881-1909,  8 \'ol.;  F.  l.EiTsiairii.  ^la.^’  den 
Schdlzen  der  Kgl.  liihl.  zu  liamherij.  1888;  L.  von  Koma.i.,  KunslvoUe  Minhd.  und  Inilialen 
aus  llandschriflen  des  1 his  16  .lahrh.,  1899  (sur  les  ms.  de  Municb);  Beissee,  Vidikanisehe 
Mi nialuren,  1895;  Omont,  Fae-similés  de  ms.  ijrecs,  hilins  el  friumais  du  v"  au  xiv“'  s.  cj'jiosés 
dans  la  (jaleric  Mnzarine  {liihl.  ual.).  1901;  etc. 

OFVR.VOFS  Sl’ÉFI.VUX  (par  épooi  es  et  groi  pes  de  mani  sciuts). 

I.  Période  précarolingienne.  - Sur  les  origiiu's  de  rornemeidalion  précarolingii'iine  ou 
irlandaise,  voir  surloul  : K'ei.eer,  liilder  und  Schriflzilgc  d<>r  irisch.  Ms.  in  den  sehu'cizer. 
liihl.  {MiUheiL  der  anlii/uar.  Ilesellsehafl  zu  Zurich,  ^ 11,  1851)  et  L.  (’.oura.iod,  Leiums  pro- 
fessées à l'Fe.  du  Louvre  {\.  1899).  d'une  ]iarl:  Lnger  {/ter.  relFnjue,  i\(‘  1.  mai  1870  el  K.  Müntz. 
La  ininial.  irlaiid.  cl  anglo-saxonne  an  ix°  s.  {Fludes  ieonogr.  el  arehéol.  sur  le  moyen  âge, 

1887) ,  de  l’autre'. — • Ff.  également;  I)''  S.  Mci.i.er,  Die  Thier-lJrnamenlik  im  Xorden.  li-ad. 
Mestore  (1881);  F.  Dorrert.  Zur  llesch.  der  friihmillclalt.  Minialurmal.  {Hejierl.  fiir  h'unslu'.. 

1882);  K.  Lamprecut,  Inilial-Üniamenlik  des  \'lll  his  XIII  , lahrh.  (1882);  ('le.  — Fapilal 
sur  les  ms.  brilanniipies  ('st  l’oin  rage  de  ^^'EST\vooI).  Fue-  similes  of  lhe  Minial.  and  Drnam. 
of  Anglo-Sa.Ton  and  Irish  Ms.  (1868.pl.  ('ii  coub'ur);  utiles  à consulter.  Miss  M.  Stores.  Furlg 
ehrislian  Arlin  Ireland.  1887,  et  .I.-.V.  Biu  i’N,  .la  imjuirg  in  lhe  arl  of  lhe  illuminaled  ms.  of 
middic-ages.  Pari  I,  l'ellie  i/lumin.  ms.,  1897.  — Sur  le  C.odex  .Vmiatinus.  voir  De  Uossi,  La 
liihhin  ojferla  da  Ccolfrido  idihale  {Ommagio  giuhilare  delhi  liihl.  Falirana  al  S.  P.  Leone  XIII, 

1888) .  — Sur  le  IN'nlaleinpie  .Vshburnliam  ; O.  von  Oeruardt.  7’/ie  minial.  of  lhe  Ashh.  Pen- 
laleueh,  1885;  L.  Dei.isle.  Les  ms.  du  comle  d'.[sldairnham,  1885,  et  Cal.  des  ms.  des  fonds 
Lihri  et  liarrois,  1888;  S.  Berger.  (//»//.  de  la  Soc.  des  Anlûjuuires  de  Franee,  1892,  p.  165  s((.). 
— Sur  des  ms.  continentaux  de  ci'lle  période  : L.  Dia.isia;,  Xoliee  sur  un  ms.  mérovingien 
delà  liihl.  rog.  de  Uruxelles  {XoHees  el  e.rlrails  des  ms.,  ,\.\.\l,  1,  1887);  Xoliee  sui‘  un  ms.  de 
l'ahhage  de  Luxeuil  {Ihid.,  X.X.Xl,  2,  1886);  etc. 

II.  Période  carolingienne.  — Sur  les  mosaïipu's  d'.Mx-la-Fbapelle  <'l  de  ( îermignv-b's- 
Brés,  voir  C.iampini,  Velera  monimenla  (1690-1699,  11.  pl.  H)  et  .\.  l.ENoiR,  Arehileclure 
monasligue  (II.  1856.  p.  lii  s(|.).  — Sur  la  miniature,  |iour  b's  comparaisons  avec  l’art  orien- 
tal. consult('i'  surloul,  ; Str/.ygowski,  Die  Calenderhilder  des  Chronographen  vom  Jidire  ôhi 
{■! ah rhueh  der  déni sehen  arehaeoL  lusliluls.  FrgdnzungshefI  I.  1888)  et  Das  Flsehmiadzin  Fvan- 
geliar,  1891;  F.  W ickuoI'E,  Die  Ornamenle  eines  idlchrisll.  Codex  der  Uufhihl.  {.fahrh.  der 
Kunslhisl.  SammI.  der  allerhliehsl.  Kaiserhauses : XX'ic'u.  .Xl\‘.  1895);  .Ianttsgiiek,  Zu'ci  .'^Indien 
zur  lieseh.  der  Karoling.  Mal.  {Slrasshurger  Fcslgruss  an  .1.  Springer,  1885);  etc. 

(’.omnu'  éludes  de  détail  sur  les  divers  groigies  de  ms.,  signalons  en  les  classant  par 
écob's  ; 

1"  École  dite  du  palais. — .1.  voy  .Vrnetu.  l'eher  das  Frang.  Karl  sdes  lirossen  in  der  K.  K. 
Schalzkammer  {Denksehriflen  der  K.  Akad.  der  IFi.s'.^.,  Phil.-hisl.  CL;  XX'ic'n.  .Xlll.  1864); 
,M.\rgiiai,  (HuHelins  de  l'Aead.  rog.  de  liru.relles,  XI,  I,  1814)  c't  S.  Beissee,  Das  Karoling. 
Frangel ienhneh  des  Aarhener  Miinslers  {Zeilsehrifl  fiir  ehrisll.  KunsI,  I.  1888). 

2'  École  de  Godesscalc. — ()uln'  l’ouvrage  capital  {Die  Trierer  .\da  llandsehrifl),  consulter 
l.iaUEi  (/ter.  de  l'url  ehrél.,  I886i.  sur  le  ms.  d’.Mdu'\  ilb' ; — lin.  l'i.EUio  , /.es  ms.  à minial. 
de  la  liihl.  de  Soissons,  1M)5,  sur  celui  (b;  Soissons;  etc. 

5’  Bibles  de  Tliéodulfe.  — Impoi  lanle  élude  de  L.  Deeisle  {liihl.  de  l'Fe.  des  Charles, 
XL,  1879). 
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i“  Ecole  de  Tours.  — (loininc  h.Tso  (‘sscMilicllo,  I,.  Dki.isi.k.  Mrm.  sur  l'rrulc  rtillii/r.  dr  Tiiitvs 
nu  /A's.  {M(hn.  de  l'Arnd.  des  iiiseri/d.,  XWII.  1S8.');  tirage  à |iail).  — I ,'ou  via^('  de  liossiaa»  i i-, 
l^.eole  de.  c(dli(/r.  et  de.  iiiinud.  de  loui's.  1.  !)es  (ii’ù/ines  nu  X'’  s.  [Mém.  de  In  Sue.  nrehéol.  de 
1 ourninc.,  XXW  I,  ISIM)  csl  de  (^111(1110  [k'ii  sàro.  — Siii' des  (|U('sliniis  de  dàlail,  xoir  aussi  : 
De  Rossi,  L insndptum  du  Inmhenu  d'/lnih  ien  d'iivrliénl.  et  d'hisl.  de  / /■,'<■.  /’/■•  de 

]{()>ue,  \l||,  I88S;  IX  Aroi'iN.  Mouoi/e.  de  la  enlluùlnde  de.  Xniicij,  I88'2;  L.  I )ia,isi,i:.  Le 
Snn'niuenlnire  d Auluii  {(Inz.  nrehcnt.,  I88i);  ( i.vi  i.Liia  i:  (Mém.  de  I Inst.  nid.  </enev(iis,  I, 

T)"  Ecole  de  Reims.  — Sur  les  liv.  d'Klion,  IX  Anuarr  {.Mém.  de  la  Sur.  des  .[nluiunives  de 
l- rnnec,  187U).  — Sur  le  Rsaiilif'r  d’i’lroidd,  <|ui  a élé  repiodiiil  iidé^n  alt'iiHMil  par  la  pliolo- 
i?ra])liio  {Lntin  Pstdler  in  Ihc  rniieesilu  LUnnrn  of  l'ii-eeld:  London,  I87r)),  soid  iniporlanls  à 
consiiKer  siirloni  : A.  (ioi.nscn.MiDT,  Ikm  Utreeht  Psnller  [He^ierl.  fiir  Knnsln'.,  \\\  181P2); 
P.  Di  nniEi',  L'oeii/ine  du  Psautier  d'L'Ireeld  {.Mél.  Julien  J/nrel,  18!i,a;  liragc  à pari);  11.  (liiAEVEN, 
Der  Voiln<je  des  Uirecidjisnilers  {I{e)ierl.  fiir  Kunstw.,  XXI,  18118);  Tikk.wen,  Pic  Psnllerdlus- 
Irnli(inc7i  im.  .Miltelidt..,  1,  Tr  rase.  (1  l(dsini>rors,  IIÎOO);  (de.  — Sur  1(‘S  rapports  avin;  l'écoli; 
du  |>alais,  cl',  enlin  (1.  Swauzenski,  Pie.  KnrdUmj.  .'Unierei  und  Plaslik  in  Reims  {Jid.rh.  der 
Kyl.  preitss.  Kunsisnuuid.  ; licidin,  H}üli;(Mude  très  lu'iivc  sui  rccolc), 

O"  Ecole  franco-saxonne.  — Comme  hase  essenliclle,  L.  Delisi.e,  L’Évanyélinirc  de  Saiid- 
Vansl,  1888. 

7“  Ecole  dite  de  Corbie.  — Sur  les  l'X'.  de  Sainl-lXnmeran,  (X  Swai./.enski.  Pie.  Ite;/eus- 
huri/er  Ruehunderei.  — Sur  le  livre  d’heures  de  Cliarh'S  h'  ('.Imme,  Raun  {Anzeitjer  fiir 
scliu'eiz.  .iilerlhuuiskuude.  1878),  el  Meyei;  {Silzuni/sh.  der  K.  R.  .\knd.  lier  U i.'i.s.  zu  .Müncheji, 
188Ô).  . — Sur  la  Rihle  de  Sainl-Paul,  A\'est\vooi),  The  Rilde.  of  lhe.  munnsl.  of  Sninl-Pnnl  uear 
Rome  (Oxford,  1871;  |)liot.  Parker);  etc. 

8“  Écoles  de  Fulda,  de  Saint-Gall.  etc.  — Sur  Fulda  ; P.  (’.ee.men.  Pie  Sehreilisehule  von 
Fulda  [Rejierl . fiir  Kunstu'.,  XIII,  18110),  (d  .1.  \ox  Sciii.ossEii,  7;'o/  Fuidner  .Mininlurhnudseliril t 
[Jnhrh.  der'  Kunslliist.  SammI.  ries  nllerldiehsl.  Kinserh.;  A\'icn,  Xlll,  181)2),  etc.  — Sur  S7aint- 
(lall  ; Raun,  Pus  Psullodum  nurcum  von  Snucl-llnllen  (1878)  el  (lescli.  der  hild.  Kiiusie  In  der 
Srliu’eiz,  I,  1871-1870.  — Sur  les  Apoeal_v|)ses  : Tu.  Fiu.m.mel,  Pie  Ajiokuh/jise.  iu  den  Rilder- 
hnndsrhriflen  des  Millclnll.  (188.7);  Rn.xi'N,  Reilr.  zur  llescli.  der  Trierer  Ruelimalerei  ( Il  c.sd- 
deulseltc  /eilsrh.,  Fri/nnzuniishefl,  /A',  18110).  — Sur  les  illuslralioiis  de  Prudence  : R.  Stei- 
TiMa:,  Pie  lllusirierten  Prudenliushandsrhriflen,  18'J.à. 


TI 

L.V  PKIXTUIiK  DANS  LTI'ALIK  MFRIDIONALl!:  DU  AU  XU  SIÙCLU 

M^r  O.  Pisr.iCEi.Li-T-\('<ui,  Pilture  crislinne  dcl  l.X  serolo  n Snu-l'incenzo  in  Voiturnfi,  Mont- 
Uassin,  1890,  ])vneh\ivc.  — .K.  .KvEy.s.,  .Munumenli  dcdl'  Jlnlin  meridiounle  {Reinzioue.  dell  I ffieio 
reijiouide  per  ht  eonservnzione.  dei  tnonumenli),  Rome,  11102.  — IX  Reutai’x,  1.  Arl  dmis  l Rnlic 
méridionale,  I [Ecole  fraueaisc  de  Rome),  Paris,  lllOâ. 


LA  SCULPTURE  E\  ITALIE  DU  VI"  AU  X"  SIÈCLE 

R.  C.VTT.VNEO,  IWrcliileelure  en  Ralie  du  VP  au \P  .sicc/c,  \ enisc. — R.  (..u’asso,  Monumculn 
ueajioliinni  ducatus,  Na|)los,  II,  2'’  parlie.  — Sorreuto  a Tnsso,  Naples,  189.'')  (scniplures  dn 
Musé('  d('  Sorrenle).  — IX  ReiiT-VI  x.  IWrl  dans  l'Ilalie  méridionale,  I,  1901.  — Ma/.zanti,  La 
scolturn  ornamenlnle  romann.  dei  luissi  lempi{Areh.  slor.  dell  .Arle,  1890)  1,  190L  Ri\oii!A, 
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